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CORRESPONDANCE GÉNÉRALE

(FIN)

XLIV

A L'ABBÉ GAYET DE SANSALE,

CONSEILLERAU PARLEMENTET DOCTEURDE LA MAISONDE SORBONNE.

Paris, ce 1eraoût 1768.

MONSIEUR,

Il est de la dernière importance pour votre cliente qu'elle
soit promptement jugée : elle n'est pas en état de supporter plus

longtemps les dépenses du séjour de Paris.

Je ne puis, sans manquer à l'humanité et à la justice, m'em-

pêcher de vous représenter :

1° Que les prétendues spoliations dont elle est accusée et

dont elle s'est rendue suspecte ne peuvent jamais l'indem-

niser de la fatigue qu'elle a supportée dans la maison, des soins

qu'elle a pris de son père et de sa mère, de la servitude dans

laquelle elle a vécu pendant de longues années, d'un concours

continu à conserver et augmenter le bien de la maison avec les

parents, des dépenses qu'on faisait pour réparer les extrava-

gances de ses frères, des insultes qu'elle a reçues, des peines

qu'elle a souffertes de leur part. Elle aurait été cent fois mieux

récompensée et cent fois moins malheureuse si elle eût été la

servante et non la fille de la maison.

2° Que si l'on accordait à ses frères l'indemnité qu'ils deman-

dent et qu'elle perdît son procès, elle serait absolument ruinée»

Il est bien dur d'avoir servi toute sa vie, de n'avoir commis

XX. 1
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d'autre faute que celles auxquelles la férocité de ses frères la

contraignait et de tomber dans la misère.

3° Que ses frères lui ont fait un tort réel en faisant saisir

mal à propos des marchandises qui sont restées sur son compte.

C'est, ce me semble, au saisissant à répondre des suites d'une

saisie mal faite.

4° Que les violences qu'elle a essuyées de ses frères, brisant

les portes pendant la nuit et s'introduisant chez elle, doivent

entrer en considération, soit pour excuser les démarches incon-

sidérées de leur soeur, soit pour apprécier la sorte d'indemnité

qui leur est due.

5° Que sur la connaissance que j'ai des pauvres ménages
des ouvriers de province, je ne saurais vous dire le peu de

valeur des spoliations possibles, fussent-elles réelles et démon-

trées.

6° Que l'ayant interrogée moi-même sur des draps et autres

guenilles, en un mot sur la circonstance qui paraît la charger

davantage, elle y a satisfait avec beaucoup d'ingénuité et de

vraisemblance. Elle nomme ceux à qui ces effets appartien-
nent, et elle en motive l'emprunt par la nature de la maladie
de sa mère, qui exigeait plus de linge qu'il n'y en avait à la

maison.

7° Que moi qui connais un peu ce que c'est que le linge des
ouvriers de province, je puis vous assurer qu'on n'en ferait pas
ici des torchons de cuisine. Imaginez qu'une fille portait sur ses
bras quatre paires de ces draps.

8° Que, quoique la maladie de sa mère eût été dispendieuse
et longue, il se trouve plus de bien à sa mort qu'il n'y en avait
à la mort du mari.

9° Que cette fille se trouve dans la position la plus effroyable ;

que si elle perd son procès, elle sera réduite à la dernière

extrémité, et que si elle le gagne, elle sera forcée de s'expa-
trier, à moins qu'elle ne veuille s'exposer à périr de la main
de ses frères.

10° Que ses frères ont leur talent et que l'unique ressource
de la soeur est d'entrer au service.

11° Qu'il ne lui restera pas seulement l'honneur intact, parce
que la moindre indemnité l'accuse de vol.

12° Que s'il y a des cas où intèrdum poena justo juri recidit,
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c'en est un que celui-ci. Quoi ! des méchants, des hommes

injustes, me forceront à des fautes inconsidérées et ils se ser-

viront ensuite de ces fautes pour me ruiner et me déshonorer!

Cela est bien dur.

Voilà, monsieur, les réflexions que je me suis permises de

puis ma première lettre et à laquelle je. joins celle-ci.

Je suis, avec respect, etc., etc.

XLV

AU MÊME.

Paris, ce 28 août 1768.

MONSIEUR,

J'ai l'honneur de vous réitérer que dans l'affaire de la demoi-

selle Desgrey et de ses frères, je suis de la plus rigoureuse im-

partialité; mais comme cette qualité ne suffit pas pour être juste
et que je ne me consolerais pas d'avoir induit un juge en,

erreur, quand même j'aurais été de la meilleure foi du monde,

pour plus de sûreté je me suis adressé aux hommes de ma.

ville les plus honnêtes, les plus éclairés, et j'ai eu la satisfaction

de voir que leur récit s'accordait exactement avec ce que j'avais

pris la liberté de vous écrire. En voici le résumé. Il n'y a jamais
eu de domestique dans la-maison des père et mère. C'est cette

fille qui en a fait les fonctions pénibles depuis qu'elle est au

monde, et tant qu'ils ont vécu, leur équité l'en avait indemnisée

par un petit commerce qu'ils autorisaient ; voilà l'origine de ce

misérable pécule si envié par les frères; voilà la cause de ces

dépôts chez différents particuliers, dépôts qui ont changé autant

de fois qu'ils ont été ou soupçonnés ou découverts par les.frères

dont on redoutait les violences et le ressentiment. Tandis;

que la fille passait sa vie et épuisait sa santé à seconder.les

efforts des père et mère pour faire le bien de la maison, elle

était ruinée par la débauche, la dissipation et les extravageances
des frères ; ils étaient sans moeurs; ils se faisaient des affaires

fâcheuses; ils s'enrolèrent; et c'était toujours aux dépens de la

maison qu'ils se tiraient d'affaire. Pour les encourager à leur
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métier, le père, chez qui ils travaillaient, leur payait l'ouvrage

qu'ils faisaient comme à des compagnons de boutique, et leur

soeur, qui avait sur les bras toute la charge de la maison, n'en-a

jamais perçu aucun salaire. S'il y avait eu un état fidèle des

dépenses faites pour la fille et pour les frères et qu'à la mort du

père on eût fait le partage de la succession, de manière qu'ils
eussent été tous égalisés, il ne serait rien resté pour les frères.

Ceux-ci ont un bon métier qui peut les soutenir convenablement.

Leur soeur n'a rien, pas même de la santé, et si elle a le mal-

heur de succomber dans ce procès, elle n'a d'autres ressources

que d'entrer en service. Elle aura été condamnée toute sa vie

à la domesticité : domestique de ses père et mère tant qu'ils
ont vécu, domestique chez des étrangers après leur mort. Met-

tez-vous pour un moment, monsieur, à la place des parents et

jugez de leur intention, ou plutôt gardez celle de juge rempli

d'intégrité et de commisération comme vous l'êtes et daignez
seulement écouter ce que des parents, qui étaient la probité

même, vous diront du fond de leur cercueil en faveur d'une

enfant dont ils n'ont jamais eu que de la satisfaction et qui n'en

fut jamais récompensée. Si j'avais à plaider sa cause, je ne man-

querais pas de faire parler ici ces parents ; vous les entendriez et

vous seriez ému de leur discours. Mais mon dessein n'est pas de

vous toucher. Je me suis simplement proposé de vous dire la

vérité. Il y a sans doute de l'indiscrétion dans quelques-unes des

demandes de la demoiselle Desgrey; mais c'est l'injustice, c'est la

violence de ses frères qui l'ont occasionnée. Il y a du louche dans

son mémoire et dans ses réponses; mais c'est sa pusillanimité,
son inexpérience, les mauvais conseils des gens d'affaires qui l'ont

empêchée de dire franchement la vérité qui l'aurait bien mieux

servie que tous leurs détours. Ils ont cru qu'il fallait opposer

mensonge à mensonge. Les pauvres gens ! ils ne savent pas
encore toute la force de la vérité. Les démarches en apparence
les plus susp ectes se réduisent à rien quand on a le courage
de les avouer et d'en exposer les véritables motifs.

Ce qui achève de montrer la demoiselle Desgrey sous un coup
d'oeil peu favorable, c'est l'imposibilité de donner à ses réponses
une force juridique en les appuyant par des témoignages étran-

gers. Comment des étrangers auraient-ils osé témoigner pour elle

lorsqu'elle avait peine à trouver des gens de bien qui s'occupas-
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sent pour elle et des juges qui osassent prononcer en sa faveur?

Soyèztrès-assuré, monsieur, que la juste terreur qu'on avait

conçue du ressentiment dés frères a mené toute cette affaire en

province, et que la dissimulation habituelle des avocats et pro-
cureurs lui a fait prendre un tout à fait mauvais tour à Paris.

Monsieur, que vous êtes à plaindre, destiné à prononcer sur

l'honneur, la fortune et la vie des citoyens et à ne presque

jamais entendre la vérité! Il faudrait presque aussi souvent faire

justice des avocats que des parties. Toute ma vie, je regretterai

de n'avoir pas embrassé cette profession. Je n'aurais peut-être

pas montré au Palais un grand orateur, mais j'y aurais certai-

nement montré un homme véridique.

En un mot, monsieur, toutes ces prétendues spoliations ne

sont rien,, mais rien du tout; toutes les preuves qu'on en

apporte, que des fausses apparences fondées sur les démarches

secrètes d'une enfant qui cherchait à sauver le peu de guenilles

qui lui appartenaient et qui restaient à la maison, après la mort

de sa mère. Son état indigent ne le prouve que trop ; d'ailleurs

elle a de la religion, des sentiments et de la probité, qualités

qui répondent d'elle et dont les frères sont mal pourvus. Je l'ai

tenue ici sur la sellette. Je l'ai interrogée, tournée, retournée ;

et la seule objection que j'ai eu à lui faire, c'est de n'avoir pas

répondu à ses juges comme elle me répondait. Si les frères

Desgrey succombent, comme je me le promettrais si je pouvais

donner à leur chef la même conscience: que j'ai, ils resteront

dans leur état, et ils y seront bien s'ils reviennent de leurs folies.

Si le jugement est défavorable à leur soeur, elle est ruinée et

réduite à l'indigence. Que diraient ses père et mère s'il était

possible de les ramener à la vie et de leur montrer le seul

enfant qu'ils eussent raison de chérir écrasé, dépouillé et

condamné à la hart et à la servitude !

Je ne sais si j'ai l'honneur de vous être connu ; mais les pre-

miers magistrats de ce pays-ci, des prélats même, aussi, distin-

gués dans l'Église par leurs vertus que par leur dignité, vous

attesteraient que dans une affaire de la plus grande importance

et qui me serait personnelle, rien au monde ne me détermine-

rait à m'écarter de la vérité. Il faut défendre ses opinions par

ses moeurs; et moins les opinions sont populaires, plus il im-

porte que les moeurs soient irrépréhensibles. Des colonnes de
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l'Église, dont j'ai l'honneur d'approcher, ont quelquefois juré sur

ma seule parole. Je n'ose me flatter d'obtenir de vous le même

degré de confiance; croyez, monsieur, que je me trompe, mais

ne croyez pas que je mente.

Je suis avec un profond respect, etc.

La Destruction des Jésuites n'est pas de moi; elle est, je

crois, d'un ami 1
qui sera trop flatté de vous l'offrir.

XLVI

A MADEMOISELLE LEGENDRE 2.

Août 1709.

Mademoiselle, j'ai l'honneur de vous saluer et de vous prier
de donner au porteur un bel exemplaire de Perse : c'est pour
un ami, souscripteur de Térence. Je vous remercie de l'exem-

plaire broché que vous avez eu la bonté de m'envoyer.
Si vous écrivez au cher abbé, joignez mes douceurs aux

vôtres ; cela ne gâtera rien.

Je suis avec respect, mademoiselle, votre très-humble et

très-obéissant serviteur.

XLVII

A SARTINE 3.

13 octobre1769.

MONSIEUR,

J'ai mille remerciements à vous faire : notre édition va son

train et nous ne serons pas mutilés. Nous paraîtrons comme

1. D'Alembert. Voir plus haut la lettre où Diderot le remercie de lui avoir
envoyécette brochure.

2. Nièce de MllcVolland; elle épousapeu après M. Digeon.
3. Publiée, ainsi que la suivante, dans la Lettre de M, Luneau de Boisjermain

à M. Diderotet Réponsesà la lettre adressée aux sieurs Briasson et Le Breton,
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Dieu nous a faits ; et c'est la chose la plus honnête et, comme

la suite vous le prouvera, la chose en même temps la plus in-

différente. Je vous l'ai dit cent, fois, monsieur, et je vous ai

toujours dit vrai, la plus belle page n'entrera jamais en compa-

raison, à mes yeux, avec votre satisfaction.

Mais j'ai à vous parler d'une bien autre chose. Quoi! les

libraires prétendent que nous ne pouvons faire imprimer nos

ouvrages à nos frais et dépens; que quand le roi et son mi-

nistre nous en auront accordé la permission, il faudra qu'ils
soient les dépositaires de notre bien ; que quand nous leur

aurons confié nos livres à vendre, ils en mettront l'argent dans

leur poche, nous payeront en livres de leurs fonds et feront

ensuite saisir chez nous ces livres; que nous n'aurons pas la

liberté de nous adresser à des commerçants de province; que
nos amis, qui sont au loin, n'auront pas celle de s'adresser à

nous! Jamais cela ne sera, et nous espérons que vous ferez

bonne et prompte justice de ces prétentions aussi ridicules

qu'elles sont injustes. Je n'insiste pas là-dessus, car je sais

que vous nous estimez un peu plus que ces gens dont nous

faisons la fortune, et qui nous ont condamnés à mâcher des

feuilles de laurier. N'est-il pas bien étrange que j'aie travaillé

trente ans pour les associés de l'Encyclopédie; que ma vie

soit passée, qu'il leur reste deux millions et que je n'aie pas
un sol? A les entendre, je suis trop heureux d'avoir vécu. J'ai

l'honneur, etc.

XLVIII

A LUNEAU DE BOISJERMAIN.

1770.

Je suis tout aussi embarrassé que vous, monsieur, pour
avoir les Dialogues sur les grains 1; la distribution en est em-

par M. Diderot, ler décembre1771,in-4°, 32 p. .imp. Simon; cette lettre fut por-
tée à Sartinepar Luneau, qui eut l'impudence d'avouerqu'il en avait auparavant
gardé copie.

1. Dialoguesur le commerce des blés (par Galiani).Londres (Paris, Merlin),
1770, in-8.
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pêchée, sans qu'on puisse deviner pourquoi. J'ai fait ce que

j'ai pu pour en pourvoir mes amis, sans y réussir. J'avais un

exemplaire de présent, et cet exemplaire court la ville et les

champs. Voyez Merlin, c'est lui qui a le livre. J'ai une bien

autre grâce à vous demander que vous ne me refuserez certai-

nement pas : c'est de ne point faire mention dans vos Mémoires

des sept derniers volumes de l'Encyclopédie charpentés. Le fait

ne peut être su que par moi. Il est étranger à votre affaire. Je

pense encore avoir des démêlés d'intérêts avec les associés.

Cela pourrait les irriter et m'embarrasser. Ainsi j'attends de

vous cette marque d'estime que je saurai bien vous rendre

dans l'occasion. Si c'était un fait qui pût servir au fond de

votre procès, je me garderais bien de vous en demander la

suppression. Cette demande serait injuste. Je vous salue et

vous embrasse de tout mon coeur. Si je puis me procurer les

Dialogues, si mon exemplaire me revient, vous l'aurez sur-le-

champ. Vale iterum et liligu fortiter.

XLIX

A SARTINE 1.

Paris, ce 10 mars 1770.

MONSIEUR,

Vous désirez savoir mon sentiment sur l'ouvrage que vous

avez bien voulu me confier, et que je vous renvoie 2. Le voici :

Je le trouve dur, sec, plein d'humeur et pauvre d'idées. L'au-

teur ne me paraît ni assez pourvu d'expérience, ni assez fort

de raisons pour briser son adversaire comme il se l'est promis.
Il le calomnie en plusieurs endroits; il affecte de ne pas l'en-

tendre, ou il ne l'entend pas en quelques autres. Ses réponses

1. Cette lettre, publiée sans nom de destinatairedans les MélangesdeFayolle,
est certainement adresséeà Sartine,qui prenait volontiers Diderot comme cen-
seur ainsi que le prouventla fin même de cette lettre et la suivante.

2. Il s'agit de l'ouvrage qui a pour titre : Réfutation du Dialogue sur le
commercedes blés, par Morellet,1770, in-8.
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aux principaux arguments qu'il attaque ne sont pas aussi victo-

rieuses qu'il l'imagine; il y en a auxquels il ne répond point du.

tout. Il disjoint les .idées; il aperçoit fort bien les inconvé-

nients des vues de l'auteur, il n'aperçoit pas les inconvénients

. des siennes. Il attribue au chevalier ce que la vérité du dia-

logue exigeait qu'on mît dans la bouche de ses interlocuteurs,

et il lui en fait un crime ou un ridicule. Tout cela est mal, et

je vous proteste qu'à la place de l'abbé Galiani, je ne serais

affligé de cette critique que parce que je me serais peut-être
flatté d'un ton et d'un procédé plus honnêtes. Le caractère du

réfutateur en sera un peu plus barbouillé; on n'en aura pas

plus haute opinion de sa suffisance, et la question n'en sera'

pas plus éclaircie. Les dialogues conserveront toute la faveur

qu'ils ont obtenue, et l'ouvrage dont il s'agit n'aura qu'aug-
menté le nombre des ouvrages économiques qu'on ne lit plus.
La lutte contre un homme de génie qui connaît le mondeet les

hommes, le coeur humain, la nature de la société, l'action et la

réaction des ressorts opposés qui la composent, la forcé de

l'intérêt, la pente des esprits, la violence des passions, les

vices des différents gouvernements, l'influence des plus petites

causes, et les contre-coups des moindres effets dans une grande

machine, est une lutte périlleuse, comme M. Turgot le sa-

vait bien, et comme. M. l'abbé Morellet l'aura prouvé, après
M. l'abbé Beaudeau, M. Dupont et M. de La Rivière.

l' abbé Galiani n'a pas besoin, pour paraître grand, que
M. l'abbé Morellet se mesure avec lui. Le seul parti que la cri-

tique pourrait tirer de son travail, ce serait d'en faire une bonne

lettre qu'il enverrait à celui qu'il appelait à Paris son ami. Il y
aurait dans ce sacrifice moins à perdre qu'à gagner; car cet

ouvrage passera sans faire la moindre sensation, malgré le

nom et la célébrité de l'auteur, à qui il n'en restera qu'un petit
vernis d'homme noir. Après s'être donné une entorse à un pied
dans l'affaire de la Compagnie des Indes, il ne faudrait pas s'en

donner une à l'autre pied dans celle des blés ; car c'est sous

peine de ne pouvoir plus marcher. Si l'abbé Morellet avait

ceint le tablier dans la boutique de M. de Mirabeau, et qu'il
eût été personnellement offensé, qu'aurait-il fait de pis? Je ne

voudrais prendre ce ton amer qu'avec mon ennemi, encore ne

serait-ce qu'en représailles. Je vois avec chagrin que les

7
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hommes de lettres font moins de cas de leur caractère moral

que de leur talent littéraire. Cette réfutation nuira beaucoup à

M. l'abbé Morellet, qui ne doit s'attendre ni à l'indulgence, du

public, ni à celle de ses amis; et c'est ce que je me ferais un

devoir de lui dire, si je pouvais m'en expliquer avec lui sans

manquer à la confiance dont vous m'honorez. Je lui com-

muniquerais aussi quelques endroits des lettres de l'abbé Ga-

liani dont il n'aurait rien de mieux à faire que de justifier la

bonne opinion. Voici, monsieur, comment le charmant Napoli-
tain en parle dans la dernière que j'ai reçue : « Le cher abbé

Morellet raisonne comme sa tête le mène ; mais il agit par

principes; ce qui fait que je l'aime de tout mon coeur, bien

que ma tête n'aille pas comme la sienne, et que lui, de son

côté, m'aime à la folie, bien qu'il me croie machiavellino. Au

reste, son âme, qui est bonne, entraînera sa tête; il finira par
ne pas me répondre, et par m'aimer davantage. » D'où vous

conclurez que le petit machiavéliste italien s'entend un peu
mieux en procédés que le philosophe français ; mais, toute ré-

flexion faite, je me persuade que l'abbé Morellet ne publiera

pas ses guenillons recousus. Quoi qu'il en soit, comme censeur,

je n'y vois rien qui doive en empêcher l'impression, sans même

en excepter quelques paragraphes dont un examinateur précé-
dent paraît s'être effarouché. Les économistes de profession
sont bien d'une autre hardiesse, et la liberté, jointe au courage

qu'ils ont de tout dire, est, à mon sens, un des principaux

avantages de leur école. Je suis avec respect, etc.

L

AU MÊME.
Juin 1770.

Monsieur, j'ai fait ce que vous m'avez ordonné; mais, pour

remplir votre objet, il a fallu me montrer un peu, et exposer ce

que j'avais ouï dire de la pièce 1, afin d'en faire parler les autres.

1. Comédiede Palissot,entrais actes et en vers, et dont le premier titre est
le Satirique.L'auteur avait composécette piècedans le plusgrandsecret ; il avait
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Il m'a paru qu'on prenait la chose assez froidement : quand on

a embrassé un état, il en faut savoir supporter les dégoûts. Il

leur a été impossible de concevoir une haute opinioirdu talent

d'un homme malhonnête; car celui-là est malhonnête qui ca-

lomnie publiquement, et qui dévoue, autant qu'il dépend de lui,
à la haine générale de bons citoyens. Au reste, votre condes-

cendance sur ce point sera toujours regardée comme une né-

cessité à laquelle vous n'aurez pu vous soustraire. Ils savent

tous qu'ils ont mérité quelque considération de votre part, et

ils redoutent plus pour vous les réflexions d'un public impartial

que, pour eux, la méchanceté' d'un poëte. Ce que vous pensez
vous-même de la licence que cet exemple pourrait introduire

ne leur a point échappé. Quant à moi, qui n'ai pas la peau fort

tendre, et qui serais plus honteux d'un défaut que j'aurais que
de cent vices que je n'aurais pas, et qui me seraient injuste-
ment reprochés, je vous réitère que si j'avais été le censeur

du Satirique, j'aurais souri à toutes ces injures, n'en aurais

fait effacer aucune, et les aurais regardées comme des coups

d'épingle plus douloureux à la longue pour l'auteur que pour
moi. Cet homme, quel qu'il soit, croit n'avoir aiguisé qu'un
couteau à deux tranchants : il s'est trompé, il y en a trois ; et le

tranchant qui coupe de son côté le blessera plus grièvement

qu'il ne pense. Quelle est la morale de sa comédie? c'est qu'il
faut fermer sa porte à tout homme d'esprit sans principes et

sans probilé. On la lui appliquera, et le sort qui l'attend est

le mépris et une demeure à côté de P... 1.

Je ne crois pas que la pièce soit de ce dernier; on n'est pas
un infâme assez.intrépide pour se jouer soi-même et pour faire

trophée de sa scélératesse. Si c'est M. de Rulhières, coupable de

la même indignité que P..., il est plus vil que lui, puisqu'il
s'en cache.

Au reste, monsieur, si l'auteur croit que quelques vers

heureux suffisent pour soutenir un ouvrage dramatique, il en

même fait répandre que c'était une satire violente contre lui. Le maréchal de
Richelieuprotégeait l'auteur; cependant le secret transpira, et le jour même où
l'ouvragedevaitêtre représenté, un ordre de M. de Sartine le fit supprimer. (Br.)

1. Diderotétait encorealors dans l'erreur commune,puisqu'ilinclinait à regar-
der Palissotcommeétranger à cette pièce que, depuis, cet auteur a avouée et
défendueavec chaleur. (Br.)
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est encore à l'A, B, C du métier. Le sien est sans verve, sans

génie, sans intérêt. Son Oronte est plat; ce n'est qu'une mince

copie de l'Orgon de Molière dans le Tartuffe. Son Dorante au-

rait de belles et bonnes choses à dire qui le caractériseraient ;

mais l'auteur ne pouvait les trouver ni dans son coeur, ni dans

son esprit : et ce personnage, prétendu philosophe, n'est pas
même de l'étoffe d'un homme du monde. Le Satirique, faible

contre-partie du Méchant de Gresset, n'en a ni la grâce ni la

légèreté. Julie est une fille mal élevée qui conspire avec sa

soubrette, bassement, et contre toute délicatesse d'une per-
sonne de son état, pour attirer le satirique dans un piége. Le

satirique, qui se fie à ces deux femmes, est un sot. Dorante,

qui souffre patiemment devant lui un coquin, qui a composé
et mis sur son compte un libelle contre un tuteur honnête dont

il aime la pupille, est un lâche. Cela est sans mouvement et

sans chaleur, et tous ces personnages ne semblent agir que

pour prouver que toute idée d'honnêteté est étrangère à l'au-

teur. Aussi suis-je persuadé qu'il y a tout à perdre pour lui,

et.qu'il ne lui restera que l'ignominie d'avoir fait des tirades

contre des gens de,bien; ce qui ne sera pas compensé par le

très-mince et très passager succès d'une très-médiocre pièce.
Je plains cet homme de déchirer ceux dont les conseils lui ap-

prenaient peut-être à tirer un meilleur parti de son talent. Il

ne tardera pas à dire, comme M. P..., qu'il n'est pas trop sûr

d'être bien aise d'avoir fait cette pièce. Du moins, faudrait-il

que sa satire fût gaie; mais elle est triste, et l'auteur ne sait

pas le secret de nuire avec succès.

Il ne m'appartient pas, monsieur, de vous donner des con-

seils; mais, si vous pouvez faire en sorte qu'il ne soit pas dit

qu'on ait deux fois, avec votre permission, insulté en public
ceux de vos concitoyens qu'on honore dans toutes les parties
de l'Europe, dont les ouvrages sont dévorés de près et au loin,

que les étrangers révèrent, appellent et récompensent, qu'on
citera, et qui concourront à la gloire du nom français quand
vous ne serez plus, ni eux non plus: que les voyageurs se font

un devoir de visiter à présent qu'ils sont, et qu'ils se font hon-

neur d'avoir connus lorsqu'ils sont de retour dans leur patrie,

je crois, monsieur, que vous ferez sagement. Il ne faut pas que
des polissons fassent une tache à la plus belle magistrature,
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ni que la postérité, qui est -toujours juste, reverse sur vous

une petite portion du blâme qui devrait résider tout entier sur

eux. Pourquoi leur, serait-il permis de vous associer à leurs

forfaits?

Les philosophes ne sont rien aujourd'hui, mais ils au-

ront leur tour; on parlera d'eux, on fera l'histoire des persé-
cutions qu'ils ont essuyées, de la manière indigne et plate dont

ils ont été traités sur les théâtres publics; et si l'on vous

nomme dans cette histoire, comme il n'en faut pas douter, il

faut que ce soit avec éloge. Voilà mon avis, monsieur, et le

voilà avec toute la franchise que vous, attendez de moi ; je
crains que ces rimailleurs-là ne soient moins les ennemis des

philosophes que les vôtres.

Je suis avec respect, etc.

LI

A GRIMM1.

Juin 1770.

Monsieur le maître de la boutique du Houx toujours vert,
vous rétractez-vous quelquefois ? Eh bien ! en voici une belle

occasion. Dites, s'il vous plaît, à toutes vos augustes pratiques

que c'est, très-mal à propos que vous avez attribué l'incognito à

la traduction des Nuits d'Young par M. Le Tourneur. Dites, sur

ma parole, que. cette traduction, pleine d'harmonie et de la plus

grande richesse d'expression, une des plus difficiles à faire en

toute langue, est une des mieux faites clans la nôtre. L'édition'

en a été épuisée en quatre, mois, et l'on travaille à la seconde ;

1. Grimm,en insérantcette lettre dans son «ordinaire" du 15juin 1770,l'a fait
précéderdela note que voici: « L'autre jour, en rentrant dans mon atelier, j'ap--
pris que CatonDiderot,y était venu pendant mon absenceet qu'il avait porté des
yeux indiscrets sur une de mes feuilles précédentes. Je trouvai sur ma table la
réprimandesuivante dont ma conscience ne me permet pas de supprimer une

syllabeet que.je ferai même graver sur une table d'airain qui sera suspendue
dans ma boutique pour me rappeler sans cesse la misère demon métier. »
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dites encore cela, car cela est vrai. Ajoutez qu'elle a été lue par
nos petits-maîtres et nos petites-maîtresses, et que ce n'est pas
sans un mérite rare qu'on fait lire des jérémiades à un peuple
frivole et gai. Vous n'ignorez pas que la gloire qu'un auteur

retire de son travail est la portion de son honoraire qu'il prise
le plus; et voilà que vous en dépouillez M. Le Tourneur! et c'est

vous qu'on appelle le juste par excellence ! C'est vous qui com-

mettez de pareilles iniquités ! Mais le libraire Bleuet, qui s'est

chargé de l'ouvrage, qui en a avancé les frais et l'honoraire à

l'auteur, que vous a-t-il fait? Ternir la réputation d'un homme!

sceller autant qu'il est. en soi la porte d'un commerçant ! Ah !

monsieur Grimm, monsieur Grimm ! votre conscience s'est

chargée d'un pesant fardeau; et il n'y a qu'un moyen de s'en

soulager, c'est de rendre incessamment à M. Le Tourneur la jus-
tice que vous lui devez. Si vous rentriez en vous-même ce soir,

lorsque vous serez de retour de la Comédie-Italienne, où vous

vous êtes laissé entraîner par Mme de Forbach, lorsque les sons

de Grétry ne retentiront plus dans vos oreilles, et que votre ima-

gination ne s'occupera plus du jeu de l'inimitable Caillot,

lorsque tout étant en silence autour de vous, vous serez en état

d'entendre la voix de votre conscience dans toute sa force, vous

sentirez que vous faites un métier diablement scabreux pour
une âme timorée.

LII

AU MÊME1.

15 octobre 1770.

Tâchez d'entendre ce petit logogriphe.

Je vous avais écrit hier, mon ami ; j'allai porter ma lettre

à votre porte, où elle n'arriva pas. On en exigea la lecture.

On jura que, quoi qu'elle contînt, on ne s'en offenserait pas :

on s'en offensa, et elle fut déchirée.

1. Inédite. Communiquéepar M. Dubrunfaut. Ce «petit logogriphe», comme

l'appelle avec raison Diderot, a trait à sa passion momentanéepour Mmede Pru-
nevaux.
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Réjouissez-vous ; je touche au moment de ma liberté, de'

l'emploi de mon temps et d'un nouvel ordre de vie.

Je me suis bien tâté ; je ne souffre µpoint; je ne souffrirai point.
Je jurerais qu'elle fait son malheur ; mais je l'en ai prévenue ;

et me voilà quitte envers elle et envers moi. J'en ai aussi parlé
fortement à l'homme.

L'homme simple et doux m'a achevé sa confession depuis
Gloria Patri jusqu'à Amen. Sur le billet qu'on lui avait écrit, il

est accouru; il a fait sa déclaration ; il a pleuré, on lui a permis
les assiduités, aux conditions accoutumées qu'il serait bien sage,
bien tranquille, et le reste; il a promis, comme de raison, et

puis vous devinez comme on est sûr de soi et de lui!... mais

on est donc enfant toute la vie ?

C'est un plaisir comme je les encourage l'un à aller à toutes

jambes vers l'autre, l'autre à aller à toutes jambes vers l'un, et

comme ils y vont !

Et notre amie, à ce mot : « Mais il a des désirs... — Des

désirs... des désirs... — Et oui, madame... — Ce n'est pas là

notre arrangement...» Et puis la satisfaction qui perce par tous

les points du visage... et puis votre ami qui en fait la remarque
et qui le dit.

Si tout cela n'est pas à bonne fin avant quinze jours, le phi-

losophe y perdra son latin.

Autre chose plus honnête (peut-être) et plus sûre. Il faut

que j'aille là pourtant. Une éclipse subite marquerait. Il ne.faut

pas que je gêne. Et puis, moi philosophe, pourquoi ne venez-

vous pas me voir? Venez me voir. C'est l'enfant chéri qui parle
ainsi. Est-ce pour moi? Est-ce pour la mère?

Si vous étiez bien sûr de moi, comme vous ririez !

Soyez-en sûr. Je ne suis ni injuste, ni fou ; et peut-être,
un jour vous prouverai-je que je serais l'un et l'autre.

Je me vois expliqué. Je laisse l'amitié dans toute son éten-

due; mais je veux absolument la restitution de mon temps; on

s'y oppose; et l'on vous accepte pour juge. On imagine que

apparemment vous me sacrifierez à des égards, à des bien-

séances et coetera. Je crois, mon ami, que vous n'en ferez rien. Je

vous conjure de vous expliquer nettement et fortement là-des-

sus. Je veux avoir aussi ma chaise de paille; et je l'ai priée

plaisamment de me l'envoyer.
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J'y dînai hier avec l'homme, comme vous pensez bien, et je
fus fou à ravir, et je vous jure sans effort.

Bonjour. Je ferai tout mon possible pour vous voir encore

une fois, dussé-je aller à la Briche.

Vestimenta suspendi mani deo,

Et ce qu'il y a d'heureux, c'est que j'en suis à mon dernier

voyage.

LUI

AU MÊME.

AuGrandval,21 octobre1770.

Vous êtes, mon ami, très-fin, très-délié, mais pour cette fois

je crois que je vois mieux que vous, parce que j'ai sur le nez

d'autres besicles que les vôtres.

J'aime mieux la croire inconstante que malhonnête. Voyez
M. l'Écuyer

1 s'installer entre la mère et la fille à Bourbonne;

toutes les deux, convaincues qu'il en voulait à l'une ou à l'autre,

cependant appeler ses visites; le retenir à souper tous les jours;
retarder son retour, le mener à Vandoeuvre où il n'est pas
connu ; à Châlons où il ne l'est pas davantage; lui permettre
à Paris une cour assidue, accepter de lui et voiture et gibier
dont j'ai mangé par parenthèse et que j'ai trouvé bon, attendre

une déclaration, arranger une présentation au Louvre; accor-

der la permission d'écrire et par conséquent s'engager à ré-

pondre, etc.

Oh ! ma foi, mon ami, si l'on a bien résolu de refuser à cet

homme-là ce qu'il est aussi encouragé à demander, vous avoue-

rez qu'on s'expose de gaieté de coeur à le rendre profondément
malheureux ; est-ce là le rôle qui convient à une femme aussi

franche, aussi bonne, aussi honnête que notre amie 2?

Et mon bonheur et ma tranquillité, que deviennent-ils dans

1. M. de Foissy, écuyer du duc de Chartres. V. le Voyageà Bourbonne.
2. MmedePrunevaux.
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le courant de cette menée? Si l'on avait projeté de me rendre

fou, dites-moi ce qu'on pourrait faire de mieux ?

Et son bonheur et sa tranquillité, que deviendront-ils,

lorsqu'elle aura sous les yeux le spectacle assidu d'un malheu-

reux qu'elle aura fait? Se donne-t-on ce passe-temps-là à l'âge
de quarante-cinq ans ?

Une femme qui né veut pas aimer, et qui n'en a pas assez

des visites journalières qu'on est libre de lui rendre chez elle,
et qui s'arrange pour voir un homme dont elle est éperdument
aimée trois fois la semaine dans une autre maison ; et cette

femme-là en use bien, et cette femme-là connaît le fond de

son coeur? et cette femme-là garde quelque mesure avec son

-ami?.

Convenez, mon ami, que je suis au moins traité très-légère-

ment, convenez qu'il n'y a dans cette conduite pas une ombre

de délicatesse. Convenez qu'à ma place vous sentiriez comme

moi. Convenez que vous en seriez bien autrement blessé que
moi. Y a-t-il d'autres règles pour une femme que pour une

maîtresse ? Si votre femme se comportait ainsi, ne lui en diriez-

vous pas un mot? Puisque l'étude et la pratique de la justice
ont été le travail de votre vie, soyez juste.

Elle est sûre d'elle-même? Et qui le sait ?

Quand elle serait sûre d'elle-même, n'a-t-elle aucun ména-

gement à garder avec moi? Je ne souffre point; je ne souffrirai

pas; mais qui est-ce qui le lui a dit?

Y a-t-il une conduite pour les femmes et une conduite pour
les hommes ? Que penserait-elle, que penseriez-vous de moi, si

j'étais aimé d'une autre et que je me permisse tout ce qu'elle a fait?

Je ne vous parle ainsi, ni pour la dépriser à vos yeux, ni

pour exhaler mon ressentiment. Je n'en ai point; je suis tran-

quille, je suis heureux et je n'ai que faire de la solitude pour
sentir le prix de la liberté qu'on me rend.

Si elle s'en va, je.la perdrai sans regret; si elle revient, je
la recevrai avec transport.

Qu'elle s'en aille ou qu'elle me reste, je m'occuperai sincère-

ment de son bonheur ; l'estime que je faisais d'elle n'en sera

point altérée, et je lui conserverai tout mon attachement.

J'ai bien peur que vous ne me voyez ni l'un ni l'autre tel

que je suis. Je n'ai aucun mérite à cette belle résignation. Elle
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ne me coûte rien ; mais rien du tout. Si je lui causais le moindre

chagrin, ce serait méchanceté pure; car ni l'amour-propre ni

le coeur ne sont offensés.

Je vous répéterai ce que je lui ai écrit. Je sais ce que je
souhaite ; je sais ce qui est honnête ; mais je sais tout aussi bien

ce qui n'est pas libre.

Je demande deux choses qu'on ne saurait me refuser sans

tyrannie : la jouissance d'un bien que vous avez tant de fois

regretté, de mon temps ; et la liberté de m'éloigner, quand il

me plaira, d'un spectacle assidu qui pourrait finir par me tour-

menter; et c'est autant pour elle que pour moi que j'insiste
sur ce point; car si j'avais de la peine, elle la partagerait
assurément.

Elle s'imagine que je vais chez vous verser un fiel dont

mon âme est trop pleine ; vous m'obligerez de la détromper sur

ce point.
Je suis arrivé ici tout à temps pour prévenir une aventure

très-fâcheuse. Je vous parlerai de cela quand nous nous ver-

rons.

Je n'ai point remis votre billet au Baron et pour cause.

J'ai été malade à mourir pendant deux jours, j'en suis quitte;
et je me porte comme ci-devant.

J'avais pensé comme vous que l'atrocité du prêtre
1 ôtait tout

le pathétique de l'histoire de Félix. Envoyez-moi une copie de

cette histoire et de celle d'Olivier, et ce que vous me deman-

dez sera fait ; mais dépêchez-vous.
Je viens de recevoir une lettre d'elle où je lis: « Que votre

travail ne soit point troublé par l'idée d'une peine qui n'existe

encore que dans votre tête » ; et ailleurs: « Personne n'a encore

le droit de tracasser mon âme. » Ou je ne sais pas lire, ou ce

n'est pas le langage d'une femme sûre d'elle ; je n'entends rien

de rien, ou cela signifie: Attendez.

Il est vrai que j'ai mené mon écuyer à toutes jambes, et

j'aurais bien fait, si l'on avait su lui faire la réponse nette, ferme

et tranchée qu'on devait lui faire, que j'espérais qu'on lui ferait

et qu'on aurait dictée à une autre.

On prétend être sage; mais je suis bien assuré qu'on juge-

1. Dans les Deux Amis deBourbonne. Voirt. V, p. 263.
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rait autrement de sa voisiné, et qu'on ne balancerait,pas à dire

qu'elle est fausse et folle.

Je puis me taire sur un rival; mais si j'en parle, je dirai ce

que j'en pense, surtout si j'en pense bien.

Sans moi cela ne seraitpas arrivé? Et c'est vous qui la faites

parler ainsi ? N'est-elle pas à présent maîtresse dès événements?

Bonjour, mon ami, bientôt je n'aimerai vraiment que vous,

et je n'en serai pas fâché.

LIV

AU MÊME.

Au Grandval, le 2 novembre 1770.

Je réponds en poste à vos deux lettres; mais, au fait, vous

m'entendrez. Il n'y a point de malhonnêteté à exposer un

galant homme à toutes les suites d'une passion malheureuse? Je

n'entends pas cela. Quand j'ai hâte la déclaration de ce galant

homme, j'ai présumé qu'elle y ferait une réponse claire, nette,

franche, bien décidée,' bien tranchée, qui finirait tout, et je suis

coupable d'en avoir eu trop bonne opinion? Et parce qu'elle

n'a pas fait son rôle, le mien est mauvais, et je me suis rendu

garant des événements? Allez, saint prophète, vous avez com-

mis quelque grand crime, et le Seigneur a fait descendre sur

vous l'esprit de vertige; et elle a quarante-cinq ans, et elle ne

connaît ni l'amour, ni ses ombrages ! Et elle ne voit pas qu'elle

joue le jeu le plus funeste au bonheur de quatre personnes ; j'y
mets le vôtre, car si je deviens.fou, la tête vous en tournera. Il

n'y a donc qu'à dire à un homme : Je vous aime, je n'aime que

vous, et se conduire après cela à sa fantaisie? On le fait périr.,
mon ami, a coups d'épingle ; la vie se passe en bouderies, en

querelles, en raccommodements suivis, de nouvelles querelles ;

et puis il faut donc que je partage tous les amusements que ce

monsieur lui offrira? Il y a là dedans je ne sais quoi de vil, de

bas, de perfide qui ne me va pas. Chacun' a sa façon de sentir,

voilà la mienne, je lui ai écrit tout cela; c'est me perdre bien
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sûrement ; mais je ne souffre point, je ne souffrirai pas, et tou

sera bien. Mais, mon ami, je sais bien ce qu'elle prétend ; rest

à savoir s'il y a l'ombre de sens commun dans ses prétentions.
Je ne vais point là pour le plaisir de voir M. l'écuyer; s'il s'in-

terpose à l'avenir, comme il l'a fait pendant un mois, et comme

on l'a autorisé à faire pendant dix' ans, il vaut mieux que je
reste chez moi. Aimée de cet homme, amoureux d'elle et fou

comme trente-six fous, c'est son expresion, il vous paraît bien

de s'être assurée de sa société trois fois la semaine au Louvre ?

Allez, vous pensez mieux que vous ne dites, et vous ne pouvez
vous dissimuler qu'à moins d'être une bûche, on doit être

blessé de ce manque de délicatesse et d'égards. Que me parlez-
vous de bonne foi? On voit dans son âme que j'y suis seul

encore; cela se peut; mais n'y voit-elle pas qu'elle me manque
à tous égards, et qu'une pareille conduite de ma part la bles-

serait. Vous êtes étonné qu'elle m'ait répété vos encore, vos

suppositions, vos craintes, etc. ; elle a bien fait pis, c'est que
folle ou sage, fidèle ou infidèle, heureuse ou malheureuse,
traîtresse ou trahie, il faut que je reste à côté d'elle. C'est qu'en

protestant qu'elle se porte bien, elle conçoit qu'elle peut deve-
nir malade, sans s'apercevoir que cette espèce de maladie est

fort avancée, quand on craint de la prendre; et voilà les propos
et les procédés d'une femme qui n'est ni légère, ni fausse, ni

idiote! Dites-moi donc ce qu'elle est. Quand on reprend la

liberté, je n'ai aucun besoin de traiter pour recouvrer la mienne?

Cela vous plaît à dire. Je ne veux pas qu'on m'accuse de

n'avoir pas fait ce que j'ai promis. Et ce sens qui doit me gui-
der, vous verrez qu'il m'avertira à temps? Je ferai comme

on fait, je lanternerai, l'amour-propre s'en mêlera, et je serai

plus à plaindre que les punis. Je sacrifiais mon temps, mon

repos, ma vie; cela vaut bien peu de chose, si l'on ne sait pas,
sans que je m'en mêle, être honnête de soi-même, et me débar-
rasser tout au moins d'un importun. Qu'on garde celui qu'on a

apparemment de bonnes raisons de ménager, j'y consens; mais

qu'on me laisse en repos et que je fasse de moi tout ce qu'il
me plaira. Quant à la destinée de mon temps et de ma per-
sonne, je vous promets bien que votre prophète radote sur ce

point. La saison du besoin est bien loin, et ma nullité est un

oracle plus sûr que le vôtre. Je ne sais ce que votre billet au
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aron contient, je vous le remettrai cacheté; mais il m'a semblé,

ar quelques mots de Mme.d'Aine qu'il croit juste, qu'on sait ici

que nous nous écrivons. Je ne vous ai rien dit du roi de Polo-

gne, parce que; quand il s'agit de sa maîtresse, c'est une belle

foutue guenille qu'un roi. Je penserai à votre roi, quand mon

âme m'en aura laissé le loisir. Oui, vraiment, j'ai le coeur dur

comme un caillou; cela est au point que, quand je me lève le

matin, je crois qu'on m'a volé pendant la nuit celui que j'avais,
et qu'on m'en a donné un autre, et je n'en suis pas plus content,,

car je tenais beaucoup au mien.. J'espère le retrouver auprès de

vous. On m'a envoyé le papier de Félix; mais on aurait bien

fait d'y joindre celui d'Olivier que j'avais demandé, afin de don-,

ner aux deux contes un peu d'unité. N'importe, je me passerai
de celui qui me manque, et je ferai de mon mieux. Ma santé

serait mauvaise, si cela se pouvait; je me porte bien, malgré

moi; car je ne me soucie plus de moi. Je fais ici un travail im-

mense, et en même temps deux ou trois indigestions les unes

sur les autres. Je n'aurai parlé que pour m'affranchir des petites
servitudes et disposer plus entièrement de mes journées. J'ai

mis au net le Traité d'harmonie de Bemetzrieder ; c'est, si je
ne me trompe, un bel et charmant ouvrage. Si vous pouviez y
donner un coup d'oeil avant qu'on ne l'imprimât, cela serait

bien; mais je n'ose l'espérer; vous avez tout gâté avec votre

bribe louée et puis non louée. J'ai donné mes trois fêtes, au

Baron; comment diable voulez-vous à présent que je les retire,

lorsqu'on.en a fait presque des feux de joie? Je crains bien,
mon ami, que je ne sois tenté de rester où je fais le bien, où

j'ai établi le repos; cela vaut mieux que d'aller chercher de la

peine à Paris où je ne reparaîtrai qu'à la Saint-Martin. Envoyez,
s'il vous plaît, de la musique à ma fille, et si vous m'écrivez

encore, ce que je désire beaucoup, dites-moi qu'elle se porte
bien. Bon gré, mal gré, vous partagerez avec elle la portion de

tendresse qu'on me restituera moitié par moitié; je crève de-

nouvelles à vous apprendre. J'ai reçu dans la maison une lettre

que j'ai gardée pour vous la montrer; vous verrez par là com-

bien il importait que j'arrivasse et combien il importe peut-être

que je reste. Tâchez de faire entendre cela à notre amie. Je vou-

drais que ce foutu musicien de Bâle fût au fond de la rivière. Je

fais tout si négligemment, que j'allais oublier de vous dire
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qu'on est furieuse de trois ou quatre lettres que j'ai écrites d'ici.

Qu'avez-vous donc mis dans ces lettres, direz-vous? Rien, mon

ami, que de la raison, de l'honnêteté et de la tendresse.

J'ai demandé qu'on vous envoyât la dernière, parce qu'on en a

appelé à votre tribunal. Si on le fait, vous prononcerez. Si on

ne le fait pas, comme je le présume, vous ignorerez cela; enten-

dez-vous ? Bonjour, portez-vous bien. Aimez-moi, car il est

affreux de n'être aimé de personne. J'étais heureux et tranquille,
sa dernière lettre m'a fait un mal incroyable. Je suis sûr qu'il

n'y paraîtra plus demain, après ou après ; mais voilà toujours ma

tête dérangée; et ne fût-ce que pour quelques jours, c'est trop.
J'en ai besoin ici. Je me mettrai demain matin à Félix; ce sera

une affaire faite dans la matinée. Oh ! la sotte chose que la vie !

Hier je le prouvais au Baron au point de s'aller noyer, si l'élo-

quence et la vertu avaient encore quelque pouvoir sur nous. A

propos, l'abbé Morellet nous est venu avec le récit de ses trente-six

infortunes, c'était à crever de rire; c'était la jérémiade la plus

vile, la plus intéressée et la plus naturelle que vous puissiez

imaginer, et cela sans que le Jérémie s'en doutât. Il m'a laissé

son ouvrage contre l'abbé 1; je ne l'ai pas encore ouvert; mais

je me suis promis de lui en dire mon avis bien serré. Je vais

me coucher. On épie ici mes veillées à la diminution de ma

bougie, et l'on m'en fait des querelles très-sérieuses. La belle-

mère et les enfants m'aiment d'instinct. Le Baron paraît vive-

ment touché de me posséder. Quant à sa femme, je le suis vive-

ment de la marque de confiance qu'elle m'a donnée. La négo-
ciation en question est venue tout au travers d'une autre

beaucoup plus grave. Celle-ci est finie ; il ne tiendra qu'à elle

que l'autre le soit incessamment.

Bonsoir, mon ami.

1. Galiani.
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LV

AU MÊME.

Au Grandval,10 novembre1770.

Il faut pourtant, mon ami, que je cause encore une fois avec

vous avant de quitter ce Grandval, dont les habitants auraient

certainement été malheureux comme des chiens (non pas les

chiens de Mme d'Aine), si, par le temps qu'il fait, je les avais

abandonnés à la discrétion du maître de la maison.... Mais il

m'apporte le soir ses chiffons ; le matin il vient voir si je m'en

suis occupé; nous en causons et d'autres choses. Il me laisse- il

va fumer sa pipe; c'est tout juste le moment où sa femme s'en-

ferme pour étudier, où la belle-mère est à sa toilette ou à la

cuisine, l'instituteur et les enfants à leur tâche... Ainsi, il ne

peut avoir de l'humeur que contre lui-même, et cette humeur

n'est point du tout déplacée. L'heure du dîner sonne ; nous

dînons. Si je vois ses enfants menacés de quelques moulinets,

je me jette tout au travers, et cela dure moins. Au sortir de

table nous faisons une partie de billard; nous philosophons,
c'est-à-dire que nous ergotons jusqu'à cinq heures, temps où

chacun se retire. A sept heures et demie, je leur fais la chouette

à lui et à Lagrange; je perds et tout va bien. Notre souper n'est

pas orageux, parce qu'il est court; nous achevons notre partie

après souper; les femmes, éparses, dorment sur des fauteuils ; si-

nous sommes tristes, nous ne tardons pas à nous retirer; nous

ne nous couchons tard que quand nous sommes gais, et il n'y a

pas de mal à cela. J'ai fait votre commission ; il fallait qu'on s'at-

tendît à quelque chose de votre part, puisque la belle-mère est

montée chez moi, pour savoir si, dans mes paquets il n'y avait

rien pour sa fille. Je remettrai votre billet à mon enfant, lundi

soir ou matin, selon l'heure à laquelle nous partirons d'ici; si

nous arrivons à temps, je pourrai bien aller prendre place à côté

de la chaise prophétique et sacrée; cependant n'y comptez pas

trop. Rassurez-vous sur la santé de mon corps et sur celle de mon

âme; la maison entière est en fort bon état. Pour Dieu, croyez à
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ce que je vous dis, et n'en rabattez pas un iota. J'ai pris d'inadver-

tance une indigestion de pain; c'est la pire de toutes; j'en ai eu

l'estomac dérangé pendant quatre ou cinq jours. J'ai, en dépit de

la maîtresse de la maison, suivi, le reste du séjour, un régime
si sévère qu'il n'y a plus paru. J'ai travaillé comme un forçat;

Barthe m'a envoyé sa comédie de la Femme jalouse; tout en

la lisant pour l'auteur, j'en ai fait une petite analyse pour vous.

Si vous étiez aussi un peu curieux de mou sentiment sur l'ou-

vrage de l'abbé Panurge, je vous donnerais la lettre que je lui

ai préparée. Enfin, mon ami, il est rare que je sois tout à fait

content de l'emploi de mon temps, lorsqu'il n'y a pas une ligne

dont vous puissiez tirer votre profit, et qui vous fasse une

petite économie de travail. Il faut bien que je vous dédom-

mage des distractions que vous causent mes affaires de coeur. Je

vous jure, mon ami, que jusqu'à présent le tour tout au moins

équivoque qu'elles ont pris ne m'a pas donné une heure d'in-

quiétude. Si vous avez été en souci sur la chaleur que vous

avez pu remarquer dans quelques endroits de mes lettres, ne

l'imputez qu'à l'impatience de vous voir pallier, excuser, défen-

dre, affaiblir, contre le témoignage de votre conscience, une

conduite qui n'était susceptible d'aucune couleur favorable. Je

n'y vais pas, moi, par quatre chemins ; lorsqu'il s'agira de chas-

ser mon ami ou un indifférent, je ne serai jamais embarrassé du

choix; mais passons, cela n'eût été ni honnête, ni poli ; mais la

politesse, l'honnêteté exigeaient-elles qu'on permît de venir tous

les jours et à toute heure, comme on l'a fait; de se prêter à une

correspondance pendant l'absence; d'introduire dans la société

du Louvre? Dites-moi un peu ce qu'on pouvait faire de mieux

pour déranger une autre tête que la mienne? Je vous le dis et

vous le répète; j'aimerais bien mieux qu'il y eût une passion bien

formée, si elle n'y est pas, que les motifs secrets qu'on ne

s'avoue pas parce qu'on en rougirait, et qui n'en déterminent

pas moins à des procédés qu'on trouverait abominables dans sa

voisine. Je ne saurais souffrir ces foutues balances-là, où les

actions d'autrui pèsent comme du plomb, et où les nôtres sont

légères comme des plumes. Et puis, « mes amis, restez-moi;
vous suffisez au bonheur de ma vie; entre vous, je défie le des-

tin de m'attaquer ». Et puis il se trouve un beau jour que tout

cela n'est que du verbiage. Homme équitable, j'avais sacrifié à
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cette femme-là tout mon avoir, qui est de quelque prix appa-
remment, puisque cette perte a fait souvent le sujet de vos

doléances; croyez-vous qu'il y eût du trop dans ce qu'elle avait

à mettre là contre? Vous avez beau plaider pour elle, vous ne

changerez ni mon opinion ni la sienne ; vous ne mettrez jamais
son coeur à l'aise; soyez sûr qu'elle.est mécontente d'elle-même,
et si mécontente que, quoique j'aie fait l'impossible pour la

tranquilliser, l'encourager, la rassurer sur mon estime, sur mon

amitié, sur mon repos, en mettant les choses au pis aller, je
n'ai encore pu y réussir. C'est qu'il ne faut pas se donner pour
merveilleuse quand on ne l'est pas; c'est que quand on vient à

découvrir qu'on n'est ni pis ni mieux que les autres, il faut tout

doucement baisser la tête, et dire comme je ne sais quelle
femme disait à son mari la première nuit de ses noces : Hé

bien, monsieur, v'là qu'est; comme v'là qu'est ; et s'épargner à soi-

même et à un galant homme qui n'y met pas la moindre impor-

tance, tous ces efforts inutiles pour trouver etfaire trouver ses

patins aussi hauts qu'on les croyait. J'ignore ce que l'avenir me

prépare ; mais, pardieu, s'il m'arrivé quelques-uns de ces essais

scabreux où je sois forcé d'en déchanter, sur mon compte, hé,

pardieu, j'en déchanterai bien franchement ; et attendez-vous

que je dirai comme l'abbé de La Porte : Je me croyais quelque
chose ; mais j'ai découvert que je n'étais qu'un plat bougre,
comme un autre. Ce ne sera sûrement pas encore pour cette

fois-ci. Imaginez que je lui écrivais d'ici : « Si vous vous trou-

vez entre le désir et le scrupule, appelez-moi vite, et je me

joindrai au désir pour prouver au scrupule qu'il n'est qu'un

sot», et ainsi du reste. Bonsoir, mon ami,, aimez-moi bien,

vous; car c'est sur cette infidélité-là que je n'entendrais pas
raison.
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LVI

A LA PRINCESSE DASHKOFFI.

Paris, le 3 avril 1771,

MADAME,

Le ciel sait les reproches que vous devez m'avoir faits. Je

vous entends d'ici vous écrier : « Non-seulement il avait promis
de m'écrire, mais encore il paraissait jaloux de garder une place
dans mon souvenir; et voici trois mois passés sans qu'une seule

ligne soit tombée de sa plume. » Et MIle Caminski aussi, qui

peut-être-aurait eu bonne envie de glisser un mot en ma faveur,
n'était que les apparences sont si fort contre moi, n'aura-t-elle

pas perdu de la bonne opinion qu'elle entretenait à l'égard de

ma nation et mis à son compte une faute dont je suis seul cou-

pable? Si le philosophe Diderot est surpris en flagrant délit

d'inconstance, de légèreté ; s'il prodigue les promesses et

semble ne les faire que pour y manquer, quelle opinion, dira-

t-elle, pourra-t-on se former des autres? On peut remarquer

que c'est là le sophisme particulier à tous ceux qui ont été

déçus en amour ou en amitié. Si quelqu'un nous a trompés, il

n'y a plus de fonds à faire sur les amis; si quelqu'un a joué à

notre égard un rôle de fausseté, adieu les amours. Eh bien,

madame, en dépit de mon silence, je suis toujours le même;

toujours rempli de dévouement et de respect pour vous, mais

toujours, hélas! le plus occupé des hommes. J'en ai agi avec

vous, princesse, exactement comme j'ai agi avec mon père, ma

mère, mon frère, ma soeur, que j'aime tous de tout mon coeur,
et auxquels je n'ai jamais donné signe de vie, excepté dans les

occasions où j'avais la bonne fortune de leur être de quelque
utilité. Montrez-moi seulement, madame, en quoi je pourrai

m'employer pour vous, et vous apprendrez alors de quelle scru-

puleuse exactitude je suis capable.

1. Publiée dans les Mémoires de la princesse, traduct. A. des Essarts, t. IV,
avecdeux autres lettres datées de Saint-Pétersbourgqu'on trouvera plus loin.
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Je dois cependant vous faire quelques excuses, en laissant

à part les bons ou mauvais penchants de mon caractère. Ce

qu'il y a de certain, c'est que nous avons tous été malades,
le père, la mère et l'enfant. Depuis deux mois passés nous

plongeons chaque matin dans un bain chaud cet enfant pour

lequel ma tendresse est sans bornes. J'ose vous parler de ces

affections, à vous qui m'avez révélé par votre bonté: que Ce qui
m'intéresse profondément ne vous est pas tout à fait indifférent.

M. Maurice vient de m'apprendre que vous m'avez fait l'hon-

neur de m'écrire. Je vous déclare sur l'honneur, princesse,

qu'aucune lettre de vous ne m'est parvenue.
Si j'étais sûr que ce que je suis en train d'écrire ne dût pas

tomber en d'autres mains que celles auxquelles je le destine,

je pourrais vous dire qu'un avocat général a chassé les Jésuites

de Bretagne. Ces hommes remuants et vindicatifs ont mis de

leur côté le gouverneur de la province; ce gouverneur est un

grand homme violent, déterminé, despotique; ce grand homme

a jeté en prison l'avocat général. Le parlement de la province
défend son magistrat, et voilà l'affaire portée devant le parle-
ment de la capitale; le parlement de la capitale appelle la ven-

geance sur le représentant de la cour, et la cour, avec une

chaleur égale, défend son représentant. Tandis que se roule ce

plaisant écheveau, le maître 1
prend pour son compte une maî-

tresse; le premier ministre nomme un magistrat à la place de

chancelier, immédiatement ce chancelier travaille à renverser le

ministre, et il y réussit. Ledit chancelier prend en main la

cause du représentant de la corn'; et comme il ne voit pas
d'autre moyen de soustraire son protégé à la rigueur des lois

que de renverser le parlement de la capitale, il soumet audit

parlement un édit qu'il est sûr que celui-ci repoussera.
En effet, l'édit est rejeté, et le parlement de la capitale est

dissous ; les charges des magistrats qui le composaient sont

annulées; et ce qui formait les attributions de ce parlement est

maintenant divisé en un certain nombre de petites cours de

judicature.
Cet événement a produit une grande émotion parmi tous les

ordres de l'État. Les princes font des remontrances, les autres

1. Le Roi.
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tribunaux des remontrances, toute la noblesse des remontrances ;

on n'en finit plus avec les remontrances. Les têtes s'échauffent;

ce feu se répand par degrés, les principes de liberté et d'in-

dépendance, autrefois cachés dans le coeur de quelques gens

qui pensent, s'établissent à présent et sont ouvertement avoués.

Chaque siècle a son esprit qui le caractérise. L'esprit du

nôtre semble être celui de la liberté. La première attaque contre

la superstition a été violente, sans mesure. Une fois que les

hommes ont osé d'une manière quelconque donner l'assaut à la

barrière de la religion, cette barrière la plus formidable qui.
existe comme la plus respectée, il est impossible de s'arrêter.

Dès qu'ils ont tourné des regards menaçants contre la majesté
du ciel, ils ne manqueront pas le moment d'après de les diriger
contre la souveraineté de la terre. Le câble qui tient et com-

prime l'humanité est formé de deux cordes; l'une ne peut
céder sans que l'autre vienne à rompre.

Telle est notre position présente; et qui peut dire où cela

nous conduira? Si la cour revient sur ses pas, ses adversaires

apprendront à estimer leur force, et c'est ce qui ne pourrait
arriver sans amener de graves conséquences. Nous touchons à

une crise qui aboutira à l'esclavage ou à la liberté; si c'est à

l'esclavage, ce sera un esclavage semblable à celui qui existe au

Maroc ou à Constantinople. Si tous les parlements sont dissous,
et la France inondée de petits tribunaux composés de magis-
trats sans conscience comme sans autorité, et révocables au

premier signe de leur maître, adieu tout privilége des états

divers formant un principe correctif qui empêche la monarchie

de dégénérer en despotisme. Si le mouvement qui aujourd'hui
fait chanceler la constitution avait eu lieu avant l'expulsion des

Jésuites, l'affaire pourrait être terminée; tous les tribunaux eus-

sent été remplisen un clin d'oeil de leurs affiliés et adhérents,
et nous serions tombés dans une espèce de théocratie; d'où il

suit qu'en moins d'un siècle nous eussions rétrogradé vers un

état de barbarie la plus absolue. On ne permettrait plus d'écrire,
nous n'oserions même plus penser; bientôt il deviendrait impos-
sible de lire; car auteurs, livres et lecteurs seraient également

proscrits.
Au-dessus de la portée de nos facultés de divination il existe

certaines possibilités. C'est la circonstance même qui les déve-
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loppe. Pour ma part', je proteste que dans un autre temps je
n'eusse jamais conçu les idées que je suis capable aujourd'hui
de nourrir. Il est mille fois plus facile, j'en suis persuadé, pour
un peuple éclairé de retourner à la barbarie que pour un peuple
barbare d'avancer d'un seul pas vers la civilisation. Il semble

en vérité que toute chose, le bien comme le mal, ait son temps
de maturité. Quand le bien atteint son point de perfection, il

commence à tourner au mal ; quand le mal est complet, il s'élève

vers le bien. Mais au fait, princesse, je ne sais trop pourquoi

je vous parle de sujets comme ceux-là que vous devez entendre

discuter autour de vous avec plus de liberté et de force. Non, je
n'ai jamais oublié la promesse que je vous ai faite. Je prie
MIleCaminski d'agréer l'expression de mon respect. Celui que

je vous offre, madame,.est aussi sincère que profond.

LVII

A BRIASSON ET A LE BRETON 1.

Ce 31 août 1771.

Je n'ai point lu le Mémoire de M. Luneau, messieurs, et je
ne le lirai point, parce que j'ai mieux à faire; mais je vois par
votre réponse qu'il vous reproche d'avoir imprimé l'Encyclo-

pédie en un plus grand nombre de volumes que vous n'auriez dû.

Et où M. Luneau a-t-il pris que le nombre de volumes dépendît
de vous? Le nombre des volumes d'un ouvrage dépend de

l'étendue du manuscrit, et l'étendue du manuscrit, de l'objet
et de la manière de le traiter, toutes choses qui ne concernent

que l'auteur, qui est concis ou diffus. M. Luneau n'ignore pas

plus que moi qu'on ne se donne pas le talent de bien écrire. Si

l'Encyclopédie a, des vices, ce n'est pas votre faute; c'est la

mienne.

Les chicanes qu'il vous fait sur le choix du caractère et sur

1. Imprimée à la suite du Mémoirepour les libraires associésà l'Encyclo-
pédiecontrele sieur Luneau deBoisjermain.Imp. Le Breton, in-4°, 74 p.
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la longueur de la page ne me semblent pas mieux fondées. Je

n'entends rien aux engagements qu'on vous suppose avec le

public. Que m'importaient à moi ces engagements? J'ai de-

mandé le caractère qui me convenait. J'ai fixé ma page à ma

volonté. J'ai voulu que mon édition fût à ma fantaisie. Il n'est

point d'auteur qui n'ait cette sorte d'autorité, et qui ne consulte

sur le caractère et la page son goût particulier, la nature de

son ouvrage, et l'espèce de lecteurs qu'il se promet. M. Luneau,

qui a fait imprimer, et qui s'est promis des lecteurs, ne l'ignore

pas.

Que vous vous fussiez décidés obscurément ou nettement

pour le petit romain, je veux le cicéro. Si M. Luneau n'exerce

pas ce despotisme-là, c'est son affaire; mais je vois qu'il vous

suppose une importance avec moi qu'assurément son libraire ne

prend pas avec lui.

Prétendre que le prospectus n'est pas en cicéro, c'est une

chose à dire aux Quinze-Vingts. La partie du prospectus que

j'ai voulu qu'on prît pour modèle de l'ouvrage est en cicéro :

et M. Luneau était le seul homme qui pût s'y méprendre de

bonne foi.

Que vous ayez pris ou non pris aux compas la longueur de

la ligne, et que votre page dût être de soixante-quatorze ou de

soixante-dix-sept lignes, le fait est qu'à la révision de la pre-
mière épreuve, j'ai dit : Ma page est bien ; je ne la veux ni plus

longue ni plus courte, et qu'en renvoyant la feuille, j'ai écrit au

bas : Corrigez et tirez ; comme c'est l'usage.
Voici bien une autre vision. Quoi ! messieurs, parce qu'à

l'origine de l'entreprise je ne prévoyais ni ne pouvais prévoir

que l'ouvrage dût aller au delà de dix volumes, il ne vous était

pas libre d'en exécuter davantage ? mais tous les jours un ou-

vrage fournit plus ou moins de volumes que l'auteur n'en avait

annoncés au public, sans qu'on se soit encore avisé de s'en

prendre au libraire. C'est bien assez du risque de garder l'ou-

vrage en piles, si le public est mécontent. Nous faisons imprimer,
M. Luneau ou moi; c'est moi, si vous voulez, qui fournis la

copie. Le libraire trouve que mon bavardage chasse beaucoup
et s'en plaint. Qu'en arrive-t-il ? Je l'écoute ou je ne l'écoute

pas, selon qu'il m'en prend envie. Il insiste ; je lui propose de

laisser l'ouvrage. Il revient à la charge et m'importune ; je le
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prie le plus honnêtement que je peux de sortir de mon cabinet ;

et son unique ressource est de continuer à ma discrétion une

entreprise dans laquelle il s'est engagé, sans savoir où je le

conduirais. M. Luneau qui, en qualité d'amphibie, connaît et le

rôle d'auteur et celui de libraire, ne niera pas que la chose ne

se fasse ainsi.

Si vous vous êtes bien trouvés de l'Encyclopédie en dix-sept

volumes, je m'en réjouis ; mais je vous déclaré que, sans les

persécutions, qui détachèrent la plupart de nos auxiliaires,

M. Luneau aurait beaucoup plus beau jeu avec vous, ou plutôt
avec moi; car, bon gré, malgré, vous en auriez imprimé: vingt-

quatre.
Avec le beau zèle dont on était épris en province, à Paris,

dans toutes les contrées de l'Europe policée, de contribuer à

cette énorme entreprise, il était impossible de savoir jusqu'où
nous irions. Fallait-il jeter au feu tous ces matériaux ? M. Lu-

neau répondra : Pourquoi non ? M. Luneau l'aurait fait, sans

doute, à ma place. Mais je ne vois pas qu'il faille punir le

libraire de ma pusillanimité, ni de quel droit on exigerait de

moi le courage de M. Luneau. Chacun a ses lumières et ses prin-

cipes; et l'un fera sans conséquence ce qu'un autre rougirait
d'oser.

Quant à la loi qu'il vous impose de renfermer toute la ma-

tière dans le nombre de volumes annoncés, ou de distribuer

l'excédant pour rien, on ne répond pas à cela, messieurs-, on

en rit.

Lorsque nous annonçames que l'Encyclopédie n'aurait pas
moins de huit volumes et de six cents planches, qu'est-ce que
cela signifiait ? Qu'alors nous étions possesseurs du fonds de huit

volumes de discours et de six cents dessins au moins; et c'était

la vérité. Mais qu'est-ce qu'il y a de commun entre cette annonce

et la querelle qu'on vous fait ? Il y aurait eu moins huit volumes

qu'on aurait pu vous en demander raison ; il y en aurait eu

cinquante que vous n'auriez pas été plus responsables de ce for-

fait. Il fallait bien que vous crussiez aveuglément ce que nous

vous disions ; il fallait bien que vous allassiez comme je vous

menais; et je préviens tout libraire auquel je puis avoir affaire

à l'avenir que je n'en userai pas autrement avec lui. Puisse-t-il

ne s'en pas trouver plus mal que vous !



32 CORRESPONDANCE GÉNÉRALE.

On ne me soupçonnera pas d'avoir consumé, de propos déli-

béré, vingt-cinq à vingt-six ans de ma vie à un travail ingrat
et périlleux, dont il aurait dépendu de moi de voir la fin dix ou

douze ans plus tôt. En abrégant le temps et l'ouvrage, j'aurais
bien abrégé vos peines et les miennes.

En supprimant de l' Encyclopédie les choses redondantes, en

y suppléant les choses omises ou tronquées, et en aspirant à un

degré de perfection facile à concevoir, impossible à atteindre,

l'ouvrage aurait eu cinq à six volumes de plus. Une preuve
sans réplique, c'est qu'à présent on travaille à des suppléments.
On m'a dit que M. Luneau était du nombre des coopérateurs ;

j'ai peine à le croire.

Il ne fallait pas dire dans votre Mémoire qu'il était contraire

à la perfection de l'ouvrage de fixer le nombre des volumes ; il

fallait dire que la demande en était absurde. Avec les secours

journaliers des surnuméraires qui se présentaient de tous les

coins du royaume, par intérêt pour une entreprise à laquelle
un homme d'un mérite transcendant et deux honnêtes gens
s'étaient consacrés, était-il possible d'en apprécier l'étendue?
Sans vouloir offenser M. Luneau, ni douter de ses forces, je crois

sincèrement qu'il y aurait été tout aussi embarrassé que moi. Il

ne faut donc clabauder contre personne d'un avantage ou d'un

inconvénient inévitable et moins encore contre les libraires que
contre l'éditeur. Je hais toutes disputes; j'en suis las; mais il

serait bien malhonnête à moi de me tenir clos et couvert dans

une circonstance où l'ignorance des faits, et non la méchanceté

(car M. Luneau n'est pas méchant), se prévaut contre vous des

fautes que j'ai pu faire, moitié par insuffisance, moitié par
nécessité, pour en imposer à la justice et vous tourmenter.

Vous vous êtes prêtés, dites-vous, de la meilleure grâce à

tout ce que nous avons exigé pour le mieux ; et vous avez bien

fait: Sans cela, croyez-vous que nous eussions continué?

Quant à la partie des arts et des planches qui me concerne

seul, je suis fâché que vous vous soyez mêlés de me défendre.

J'ai fait faire les dessins comme il m'a plu. J'ai étendu ou res-

serré les objets comme il m'a plu. Votre unique affaire a été de

payer les travailleurs que j'occupais, et j'aurais trouvé fort

mauvais que vous prissiez un autre soin, quand vous l'auriez

pu ou voulu. Le libraire est l'homme à l'argent, et c'est bien
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assez. L'auteur et le libraire sont à deux de jeu : si celui-ci

paye comme il veut, en revanche il ne sait pas ce qu'il
achète.

Si M. Luneau se fût adressé à moi, et qu'il m'eût demandé

la raison de la prétendue profusion qui règne dans nos plan-,

ches, je lui aurais montré, et, comme il est homme de grand-

sens, il aurait conçu que je ne n'avais accordé à aucun, art que
la quotité très-rigoureuse de figures qu'il exigeait; que ce

n'était ni lui ni moi, mais l'artiste qu'il en fallait croire sur ce

point ; que l'Académie des sciences, qui s'y entend aussi bien .

que lui et un peu mieux que moi, emploie cent planches où

nous n'en employons pas vingt ; que le rhinocéros est dessiné

sur une échelle qui suffit pour le reconnaître ; que ce n'est pas

l'usage de l'examiner au microscope ; que la puce, est de sa

grandeur microscopique ; que cette figure est imitée d'un des

plus célèbres observateurs du siècle ; que sous un volume mille

fois, dix mille fois exagéré, il y à encore des parties qui échap-

pent à la vue; que la. plaisanterie sur ce point serait d'une

ignorance et d'une bêtise impardonnables ; que si l'on a quelque

reproche à nous faire, ce n'est pas d'avoir supposé dans les

ateliers des manoeuvres ou des instruments qui n'y sont pas,
mais d'avoir omis ou peu détaillé ceux qui y sont ; et M. Lu-

neau m'aurait remercié de ma leçon, parce qu'on en peut
recevoir sur ce qu'on ne sait pas, et qu'on est obligé à celui

qui nous instruit, quelque supérieur qu'on lui soit, d'ailleurs

en histoire, en littérature, en philosophie, en tout autre

genre.

Quant à l'affaire de M. de Réaumur, je la lui aurais expli-

quée de manière à le satisfaire : je lui aurais dit que nous

n'avions pas employé une seule figure de Réaumur; et un homme

de bien tel que lui se laissant aller à la confiance par le sen-

timent intérieur qu'il en mérite et qu'il serait injuste, d'en

refuser à un autre homme de bien, jamais M. Luneau n'aurait

pu s'empêcher de me croire. J'aurais ensuite appelé à l'appui
de sa candeur naturelle l'attestation des commissaires même de

l'Académie, à qui nos dessins furent présentés dans le temps,

qui ont approuvé nos planches jusqu'à ce jour, et dont le té-

moignage pourrait, je crois, contre-balancer l'accusation de

M. Luneau, quelque poids qu'on lui donnât. Il y a dans le com-

XX. 3
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mencement de cette longue phrase je ne sais quoi d'incorrect

et d'entortillé; mais je n'ai pas le temps de m'expliquer plus
nettement.

Un autre fait sur lequel je défie qui que ce soit de me con-

tredire, sans en excepter M. Luneau, c'est d'avoir été moi-même

dans les divers ateliers de Paris ; d'avoir envoyé dans les plus

importantes manufactures du royaume ; d'en avoir quelquefois

appelé les ouvriers; d'avoir fait construire sous mes yeux, et

tendre chez moi leurs métiers. Si M. Luneau a le secret d'expli-

quer et de faire dessiner les manoeuvres et les instruments de

la papeterie de Montargis, par exemple, ou des manufactures de

Lyon, et cela sans les avoir vus, moi, je ne l'ai pas.
Je me flatte peut-être ; mais je pense qu'après un quart

d'heure d'entretien avec M. Luneau sur les différents points de

son Mémoire, le zèle de la vérité qui le consume m'aurait se-

condé, qu'il se serait tu de plusieurs choses dont il ne doute

aucunement, quoiqu'elles soient fausses, et qu'il aurait parlé

plus correctement des autres. Quoi qu'il en soit, je me suis

témoin à moi-même d'avoir fait pour le mieux, en un mot, tout

ce qu'il était en mon pouvoir de faire, privé des conseils et du

secret de M. Luneau.

Dix fois dans votre Mémoire vous répétez que c'est moi qui
ai fait dessiner ; que c'est moi qui ai approuvé les planches. Et à

qui appartenait-il donc, messieurs, de prendre ce soin? j'ai

ordonné; vous avez bien payé, on n'a plus rien à vous dire.

Soit en éloge, soit en blâme, le reste me regarde.

Vous exhortez M. Luneau à s'informer du prix des plan-
ches de l'Académie ; j'ajouterai: et de leur nombre. N'en déplaise
à M. Luneau, l'Académie répète les objets d'un art à un autre,

et fait bien. Rien ne serait plus ridicule qu'un forgeron, par-
courant la description et les figures de son art, n'y trouvât pas
son marteau, et fût obligé de l'aller chercher dans les planches
d'un autre atelier. M. Luneau sait beaucoup; mais il ne sait pas

tout, ni moi non plus; et j'oserais presque assurer que l'Aca-

démie en sait plus que nous deux ensemble.

Je n'entends rien à son bouquiniste d'estampes ; il pourrait
très-bien se faire que ce bouquiniste ne fût que dans sa tête; au

risque de traiter sérieusement un persiflage, je proteste que je
n'ai jamais acquis, ni par cette voie, ni par une autre, aucune
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estampe dont je me sois servi; et l'on me croira, parce qu'on
me connaît.

Si M, Luneau a dit qu'une autorité respectable m'avait con-

stitué médiateur entre lui et le syndic de la communauté dans

l'affaire de la saisie 1, il a dit une vérité ; mais si par hasard il

avait entendu ma médiation à l'affaire de l'Encyclopédie, il

aurait dit un mensonge impudent dont un homme moins

scrupuleux encore que M. Luneau ne pourrait être soupçonné.
A juger du fond de cette affaire par la lecture de votre Mé-

moire, le seul que je connaisse et que je veuille connaître,

je vois bien de quoi m'adresser une bonne ou mauvaise critique,
mais non de quoi vous faire un procès. Aussi n'entends-je rien

au procédé de M. Luneau, qui passe pour un homme doux,

simple, droit et surtout pacifique.
J'avoue qu'il est affligeant, messieurs, après quarante à cin-

quante ans d'une probité reconnue dans son commerce et récom-

pensée par des fonctions distinguées dans son corps et dans la

société, de se voir tout à coup accusé de malversation et de

mauvaise foi; j'avoue qu'il est triste, après une vingtaine
d'années de persécutions que j'ai bien partagées, d'être troublé

dans la jouissance d'une fortune que vous avez méritée par votre

travail ; mais une autre position plus fâcheuse encore que la

vôtre, ce serait d'avoir perdu son honneur et gardé son édition;

et cela n'est pas sans exemple.

Je suis très-parfaitement, messieurs, etc.

LVII

A MADAME M... 2.
Novembre 1771.

Vous permettez donc, madame, qu'on ajoute quelques mots

au jugement que vous venez de porter de l'Éloge de Fénelon

par M. dé La Harpe, et je vais user de la permission.

1. L'affairede là saisie à été définitivement jugée le 30 janvier 1770, et il n'y
en a point d'appel. (Note des libraires.)

2, Dans la Correspondancede Grimm (novembre 1771),cette lettre est précé-
dée de cellede MmeM***.Ne serait-ce pas Mmede Meaux?
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Relisez, et vous sentirez combien il y a peu de ressort au

fond de cette âme. La déclamation d'un morceau, quel qu'il

soit, est l'image et l'expression du génie qui l'a composé : il

commande à ma voix, il dicte mes accents, il les affaiblit, il les

enfle, il les ralentit, il les suspend, il les accélère. Jamais, dans

le cours de cet éloge, on n'est tenté d'élever le ton, de l'abais-

ser, de se laisser emporter, de s'arrêter pour reprendre ha-

leine; jamais on n'est hors de soi, parce que l'orateur n'est

jamais hors de lui. Oh! pour l'art de le posséder, il le possède,
et me le laisse au suprême degré. Aucune variété marquée
dans le ton de celui qui déclame ce discours; donc, aucune va-

riété dans les sentiments, dans les pensées, dans les mouve-

ments. Il n'en est pas ainsi de Démosthène, de Cicéron, de

Bossuet, de Massillon, même de Fléchier, phrasier et périodiste
comme M. de La Harpe, mais qui a des moments de chaleur

que M. de La Harpe n'a pas et n'aura jamais.
Je n'effacerai point votre éloge, bonne amie, parce que

j'aime à louer; mais je me garderai bien d'être de votre avis.

M. de La Harpe a du nombre dans le style, de la clarté, de la

pureté dans l'expression, de la hardiesse dans les idées, de la

gravité, du jugement, de la force, de la sagesse; mais il n'est

point éloquent et ne le sera jamais. C'est une tête froide; il a

des pensées, il a de l'oreille, mais point d'entrailles, point
d'âme. Il coule, mais il ne bouillonne pas ; il n'arrache point sa

rive, et n'entraîne avec lui ni les arbres, ni les hommes, ni

leurs habitations. Il ne trouble, n'abat, ne renverse, ne con-

fond point ; il me laisse aussi tranquille que lui ; je vais où il me

mène; comme dans un jour serein, lorsque le lit de la rivière

est calme, j'arrive à Saint-Cloud en batelet ou par la galiote.

Qu'il s'instruise, qu'il serre son style, qu'il apprenne à le

varier, qu'il écrive l'histoire ; mais qu'il ne monte jamais dans

la tribune aux harangues. La femme de Marc-Antoine n'aurait

point coupé la langue et les mains à celui-ci.

Son ton est partout celui de l'exorde; il va toujours aussi

compassé dans sa marche, également symétrisé dans ses idées,'

jamais ni plus froid ni plus chaud. Il ne réveille aucune pas-

sion, ni le mépris, ni la haine, ni l'indignation, ni la pitié; et,

s'il vous a touchée jusqu'aux larmes, c'est que vous avez l'âme

sensible et tendre.
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Thomas et La Harpe sont les revers l'un de l'autre ; le pre-
mier met tout en montagnes, celui-ci met tout en plaines. Cet

homme sait penser et écrire ; mais je vous dis, madame, qu'il
ne sent rien et qu'il n'éprouve pas le moindre tourment.

Je le vois à son bureau; il a devant lui la vie de son héros,
il la suit pas à pas ; à chaque ligne de l'histoire il écrit sa ligne
oratoire ; ils'achemine de ligne en ligne jusqu'à ce qu'il soit à

la fin de son discours; coulant, faible, nombreux et doux

comme Isocrate, mais bien moins plein, bien moins penseur,
bien moins délicat que l'Athénien.. O vous, Carnéade! ô vous,

Cicéron ! que diriez-vous de cet éloge ? Je ne t'interroge pas,
toi qui évoquais les mânes de Marathon.

Cela est fort beau; mais j'ai peine à aller.jusqu'au bout;

cela me berce.

Revenez sur l'endroit où il réveille du sommeil de la mort

les générations passées, pour en obtenir l'éloge du maître et

du disciple. A ce début, vous vous attendez à quelque chose de

grand, et c'est la montagne en travail.

Pour Dieu, mon amie, abandonnez-moi les poëtes et les

orateurs : c'est mon affaire. J'ai pensé envoyer votre analyse
sans correctif. Est-ce là de l'éloquence? C'est à peine le ton

d'une lettre; encore ne faudrait-il pas l'avoir écrite dans un

premier moment d'émotion. Jamais Fénelon ne m'est présent;

j'en suis toujours à cent ans : c'est le sublime du Raynaldisme

mitigé, et puis c'est tout. Si l'abbé Raynal avait eu un peu
moins d'abondance et un peu plus de goût, M. de La Harpe et

lui seraient sur la même ligne.
Eh oui, mon ami, tout ce que tu dis du Télémaque est

vrai; mais c'est ton goût et non ton coeur muet qui l'a dicté; si

tu avais senti l'épisode de Philoctète, tu aurais bien autrement

parlé. Et c'est ainsi que tu sais peindre le fanatisme, maudit

phrasier ! Le fanatisme, cette sombre fureur qui s'est allumée

dans l'âme de l'homme à la torche des enfers, et qui le pro-
mène l'oeil égaré, le poignard à la main, cherchant le sein de

son semblable pour en faire couler le sang et la vie aux yeux dé

leur père commun.

Jamais une exclamation ni sur les vertus, ni sur les ser-

vices, ni sur les disgrâces de son héros. Il raconte, et puis

quoi encore? il raconte. Raconte donc, puisque c'est ta manie
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de raconter; jette au moule tes phrases l'une après l'autre,

comme le fondeur y a jeté, comme le compositeur a arrangé les

lettres de ton discours. Un homme qui avait quelquefois de

l'éloquence et de la chaleur me disait : « Je ne crois pas en

Dieu, mais les six lignes de La Harpe contre l'athéisme sont

les seules que je voudrais avoir faites» ; et je pense comme cet

homme, non que je croie ces lignes vraies, mais parce qu'elles
sont éloquentes ; encore l'orateur n'a-t-il rencontré que la moitié

de l'idée. Avant de dire que l'athéisme ne rendait justice qu'au
méchant qu'il anéantissait, fallait-il lui reprocher d'affliger
l'homme de bien qu'il privait de sa récompense?

Sans doute, il faut être vrai et dans l'éloge et dans l'histoire ;

mais, historien ou orateur, il ne faut être ni monotone, ni froid.

« Je n'use point, dit M. de La Harpe, du droit des pané-

gyristes. » Eh! de par tous les diables, je le sens bien, et c'est

ce dont je me plains.
Et vous avez le front de me louer cela, vous, l'abbé Arnaud,

vous qui m'effrayez toujours du frémissement sourd et profond
du volcan ou des éclats de la tempête ; vous qui me faites

toujours attendre avec effroi ce qui sortira des flancs de cette

nuée obscure qui s'avance sur ma tête ! Abandonnez cette amé-

nité élégante et paisible aux mânes froides des gens de la cour,

et à la délicatesse mince et fluette de votre collègue 1.

Je vous atteste ici, lecteurs, tous tant que vous êtes, soyez

vrais; et dites-moi si l'on n'est pas toujours le maître de

quitter cet éloge, de recevoir une visite, de faire un whist, de

se mettre à table et de le reprendre, et si cela fera passer une

nuit sans dormir.

Dieu soit loué ! voilà donc encore une demi-page qui aurait

été vraiment du ton véhément de l'orateur, si l'on n'y avait pas
mis bon ordre par les antithèses, et le nombre déplacé : c'est

la peinture de nos misères sur la fin du règne de Louis XIV.

Encore une fois, cet homme a du nombre, de l'éloquence,
du style, de la raison, de la sagesse; mais rien ne lui bat au

dessous de la mamelle gauche. Il devrait se mettre pour quel-

ques années à l'école de Jean-Jacques.
L'auteur dira qu'il a choisi ce genre d'écrire tranquille

1. Suard, quipartageaitavecl'abbéArnaudle privilégede la GazettedeFrance.
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pour conformer son éloquence au caractère de son héros; mais

M. de La Harpe n'est jamais plus violent, et vous verrez que,

pour louer convenablement Fénelon, il fallait s'interdire tout

mouvement oratoire.

LVIII

A LA PRINCESSE DASHKOFF.

Pétersbourg, 24 décembre 1773.

MADAME,

Rien n'est plus vrai. Je suis réellement a Pétersbourg. J'ai

fait huit ou neuf cents lieues à soixante ans; me voilà loin de

ma femme, de ma fille, de mes parents, de mes amis et con-

naissances ; tout cela pour rendre hommage à une grande sou-

veraine, ma bienfaitrice ! Que diriez-vous de moi? Que j'ai bien

fait? Votre réponse, j'en, suis sûr, sera celle d'une femme qui a

du coeur, de la sensibilité et, par-dessus tout, une large dose de

cette qualité sans laquelle on ne doit jamais espérer de sortir

de la médiocrité en rien, et qui s'appelle l'enthousiasme. Cepen-
dant j'ai deux fois risqué ma vie dans le voyage, bien que, lors-

que nous nous séparons de ceux que nous aimons et de ceux

qui nous aiment, la vie ne doive pas compter pour beaucoup !

Peut-être, au retour, ne. serai-je pas capable de me targuer de

la même intrépidité.
J'ai eu l'honneur d'approcher Sa Majesté Impériale aussi

souvent que je pouvais le désirer ; plus souvent peut-être que

je n'eusse osé l'espérer. Je l'ai trouvée telle que.vous me l'aviez

peinte à Paris : l'âme de Brutus avec les charmes de Cléopâtre.
Si elle est grande sur le trône, ses attraits, comme femme, au-

raient fait tourner la tête à des milliers de gens. Personne ne

connaît mieux qu'elle l'art de mettre tout le monde à son aise.

Pardonnez-moi, madame; j'oubliais que j'ai été témoin

aussi de' votre habileté à cet égard. Là où il n'y a rien, abso-

lument rien, ou bien là où il y a quelque chose seulement, ce

quelque chose ne manque jamais d'acquérir une certaine valeur

avec l'impératrice ou avec vous. Vous n'avez pas oublié- sans
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doute avec quelle liberté vous me permettiez de vous parler
dans la rue de Grenelle. Eh bien, je jouis de la même liberté

dans le palais de Sa Majesté Impériale. On m'y permet de dire

tout ce qui me passe par la tête; des choses sages peut-êtrei

quand je me crois fou, et peut-être très-folles quand je me

crois sage. Les idées qu'on transplante de Paris à Pétersbourg

prennent, c'est certain, une couleur différente.

Votre nom s'est présenté souvent dans notre conversation;

et, si c'était pour moi un plaisir de le prononcer, je dois dire

aussi franchement qu'il a toujours été entendu avec satisfaction.

Néanmoins, avouerai-je la vérité? Trois délicieuses heures, si

bien employées tous les trois jours, m'eussent laissé abondam-

ment de loisir, si l'étude et les alternatives de santé et d'indis-

position m'avaient sauvé de l'ennui. Il faut toujours ou que

j'occupe mes pensées ou que je sois dans un état de souffrance;

je trouve moins désagréable de souffrir que de bâiller.

Mais permettez-moi de vous demander, madame, ce que
vous faites? Et MlleCaminski ? Elle vous est, je gage, toujours

chère, et vous êtes également l'objet de son affection. Si le même

sentiment de tendresse vous unit comme autrefois, n'ai-je pas
le droit de vous dire heureuse? vos enfants aussi complètent-ils
votre bonheur? répondent-ils à vos soins maternels? occupent-
ils et remplissent-ils votre temps? seront-ils un jour dignes de

vous?

Pourquoi ne venez-vous pas voir ces choses de vos propres

yeux? J'entends d'ici cette réponse : « Telle était bien mon in-

tention ; mais une misérable machine, hors d'état de supporter
les fatigues du voyage, et accablée par le froid sous une pelisse
du poids de cinquante livres; éraillée, tordue, frissonnante,
véritable objet de compassion; chancelante, ridée et réduite

tout au plus à la moitié de ses dimensions, m'avertit de la ma-

nière la plus impérieuse et la plus douloureuse aussi que cette

entreprise est impossible. » Ayez pitié de moi, madame, mais ne

me grondez pas. Recevez l'expression de mon parfait respect,
et offrez-en autant, de ma part, à MlleCaminski. Conservez-moi

votre estime, puisque vous avez bien voulu me l'accorder. Si

nonobstant le dédain avec lequel vous traitez mon pays (et que

je dois par politique vous pardonner, car ma vanité se console

par l'idée d'avoir à pardonner quelque chose aux êtres que leur
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perfection a élevés au-dessus de la sphère commune), si vous

daignez m'honorer de quelqu es-unes de vos commissions, croyez

qu'elles seront très-ponctuellement remplies.
Falconet, son élève et moi, nous parlons souvent de vous;

et si vous pouviez nous entendre, je crois bien que vous ne

seriez pas fâchée contre nous. C'est là qu'on dit volontiers la

vérité lorsque ailleurs on garde le silence. Permettez-moi cepen-
dant de faire une exception en faveur du cabinet de.Sa Majesté

Impériale. Je puis vous assurer positivement que le mensonge
n'entre pas en ce lieu quand le philosophe s'y trouve..

Le porteur dé cette lettre est un honnête homme avec qui
vous pourrez causer en sûreté et tout à fait à votre aise. Son

respect pour vous, fondé sur une juste appréciation de votre

caractère, est parfaitement sincère. Donnez-moi carte blanche

pour tout ce que je dis de lui, et n'hésitez pas à croire tout ce

qu'il vous dira de moi; et alors, madame, permettez-moi de

prendre votre main et de la presser très-cordialement.

Si je vous demandais une faveur, ne suis-je pas certain

d'avance que vous auriez grand plaisir à me l'accorder? Je vous

prie donc de joindre vos sollicitations à celles de M. de Naris-

kin pour obtenir d'un M. de Demidoff (qui, soit dit en passant,

professe sur le compte du peuple français une opinion à peu

près aussi flatteuse que la vôtre, mais qui a bien voulu faire une

exception en ma faveur, parce que la politesse ordonne toujours

qu'on épargne les gens présents), pour obtenir de ce M. de Demi-

doff certains échantillons d'histoire naturelle qu'il possède, fos-

siles, minéraux, coquillages, etc. Bien qu'un peu bilieux et

insociable, ce M. de Demidoff est un très-digne homme, et il ne

sera pas nécessaire de le presser beaucoup sur un point où il

s'est engagé déjà ; d'autant plus qu'il est lié par la réception toute

obligeante que lui a faite M. Daubenton, au cabinet d'Histoire

naturelle. Veuillez aussi le prier de faire étiqueter les échantil-

lons dont il me fera présent.
Je ne néglige aucun effort pour m'instruire ici, et il y a deux

moyens d'y réussir : le premier, c'est d'interroger toujours quand
on ignore les choses, et d'interroger les gens qui peuvent vous

renseigner, et c'est ainsi qu'on acquiert quelque connaissance

de la vérité; le second, c'est de chasser la folie qui a pris pos-
session de votre cerveau; car une fois la fantaisie mise dehors,
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vous fermez la porte et l'empêchez de rentrer jamais. Je parle,
vous le voyez, comme si j'étais réellement près de vous, juste
comme j'avais l'habitude de le faire, tandis que vous vous teniez

debout, le coude appuyé sur le chambranle de la cheminée, et

examinant ma physionomie pour découvrir si j'étais sincère ou

à quel point je l'étais. Si alors vous pouviez lire tout le respect,
tout le dévouement, toute l'estime que vous m'inspiriez, vous

n'avez rien de plus à chercher; rien n'est changé, madame ; les

mêmes sentiments continuent d'être aisés à lire, et jamais ils

ne seront effacés.

Je suis, etc.

P.-S. Je vous envoie en même temps que cette lettre un

petit catalogue des principaux échantillons que je désire obte-

nir; si M. de Demidoff était tenté d'étendre jusque-là sa géné-

rosité, il n'y aurait pas lieu à la contenir. A propos, madame,

vous écriviez des vers; je puis en écrire aussi; mais les vôtres

sont toujours délicieux, les miens ne le sont que quelquefois.
Vous pouvez les adapter à votre voix, et votre musique vocale

est toujours tendre, variée, touchante, j'oserai même dire volup-
tueuse. Pour ma part, je puis sentir tout ce mérite, mais je ne

le possède pas. Combien vous êtes heureuse, princesse, d'être

née musicienne! La musique est le plus puissant de tous les

beaux-arts. Son influence, comme celle de l'amour, s'augmente

par le plaisir qu'elle donne, et peut-être plus encore par les

consolations qu'elle procure. Une certaine Mmede Borosdin, qui
chante avec beaucoup de goût et une très-jolie voix, m'a promis

quelques airs nationaux; mais je crains qu'elle ne soit trop

évaporée, trop admirée, trop éprise peut-être d'admiration, trop
indolente par le fait pour songer à tenir sa parole. Je ne dois

pas compter, madame, parmi ces promesses certains airs de

vous, aussi populaires que les airs de salon, avec des paroles
russes écrites en dessous et avec un accompagnement de vos

grâces noté comme le permet la chose et sans lequel, à la dis-

tance de neuf cents lieues, il y aurait quelque difficulté à faire

sentir toute leur beauté. Comme j'abuse de votre bienveillance !
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LIX

A LA MÊME.

Saint-Pétersbourg,25 janvier 1774.

MADAME,

Je n'hésite pas à accepter toutes les choses affectueuses,

jolies, flatteuses et agréables que vous avez eu la bonté de m'a-

dresser, et je ne suis pas trop désireux non plus de m'enquérir
si elles sont méritées ou non ; mais il y a du côté gauche cer-

tain organe qui m'assure que jamais vous n'aurez à rétracter de

telles expressions. Il n'y a en ce monde que trois choses qui

puissent vraiment rendre un homme méprisable : un amour

ardent des richesses, des honneurs et de la vie. Pour moi, il y
a tant de choses dont je puis aisément me passer, qu'il ne m'en

coûte pas de mépriser les richesses. Un morceau de pain, noir

ou blanc peu importe; un pot d'eau claire, quelques livres, un

ami, et de temps en temps les charmes d'un petit entretien

féminin; voilà, avec une conscience tranquille, tout ce qu'il me

faut. Les honneurs qui n'amènent pas avec eux des devoirs sont

de purs badinages créés tout exprès pour amuser de grands en-

fants. L'âge n'est plus pour moi où ces choses-là pouvaient me

plaire, quoique, à la vérité, en jetant un regard en arrière sur

le passé, je ne me rappelle pas le moment où elles ont pu avoir

pour moi beaucoup d'attrait. Quand les fonctions qu'elles impo-
sent sont importantes, le cas est différent. Ah! madame, quel

glorieux compagnon que le plus honoré des saints, le Sacro-Saint

Far Niente!

Dès qu'on s'est voué à ce culte, on jouit d'une félicité com-

plète; car qui peut être plus heureux que celui qui ne fait que
ce qui lui plaît? Vous pouvez donc, sans reproche, prendre une

heure ou deux de plus de sommeil, car cette licence ne com-

promet le bonheur de personne. Et quant à la vie, je vous dé-

clare que je quitterais la mienne aussi aisément que je verserais

un verre de vin de Champagne, ne fût-ce que pour fermer la
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bouche à quiconque oserait contredire une telle assertion. Ce-

pendant, soit que je précipite le finale de cette lourde et insi-

pide farce qu'on appelle la vie, soit que j'en attende patiemment
la conclusion, mettez-moi toujours, madame, au nombre de

vos plus dévoués serviteurs.

Je suis sur le point de quitter Pétersbourg. Si mes services

à Paris peuvent être de la moindre utilité et si vous hésitez à en

user, je pourrai ne considérer que comme une expression de

vos lèvres l'estime dont vous m'honorez; et, dans ce cas, j'en
serai fâché pour l'un et l'autre. Mais figurez-vous dans quelle

position je me trouve. Il y a un paresseux garçon de fils qui est

venu de Paris à Pétersbourg et qui m'entraîne vers une femme

qui me jettera dans le délire sitôt que je m'approcherai d'elle ;
vers quelques pestes d'enfants qui me donneront fort à faire

pour m'accommoder à leurs folies ; vers des amis qui, dix contre

un, m'imposeront un mois de peine pour un seul jour de plaisir;
vers des connaissances qui chanteront, riront, pousseront des

cris de joie ; comme si ma présence, dont ils se sont merveilleu-

sement bien passés, était essentielle à leur bonheur; vers mes

concitoyens, dont une moitié se couche accablée sous sa ruine

et l'autre moitié au désespoir, jusqu'à ce qu'elle se lève pour

contempler ce spectacle.

Pourquoi alors ne pas rester là où vous vous trouvez si

bien pour le moment? me direz-vous tout naturellement; ou

pourquoi ne pas venir à Moscou où je puis vous offrir le repos,
vous offrir la société dans laquelle vous causeriez en pleine con-

fiance et tout à l'aise, vous offrir aussi votre idole adorée le

Sacro-Saint Far Niente, vous offrir enfin le bonheur tout fa-

çonné, tout taillé selon votre fantaisie? Pourquoi, madame?

Parce que je suis un fou, et que votre sagesse, la mienne et la

sagesse de tout le monde consiste à sentir que c'est folie que de

chercher les circonstances, d'y rêver et d'en devenir encore la

dupe.

Adieu, madame, il m'est si délicieux de me croire l'objet de

votre amitié que j'ai résolu de conserver cette croyance. J'ai eu

l'honneur de voir le comte votre frère, et je l'attends; nous

avons à parler ensemble d'une de vos commissions qui est bien

digne qu'on y prenne garde. Elle sera exécutée; vous pouvez
en être certaine ; mais je ne puis dire si ce sera avec succès.
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J'osevous prier de favoriser le porteur de cette lettre de

tous les moments de loisir que vous pourrez lui accorder. Il se

nomme Crillon, et il n'est pas indigne du nom qu'il porte. C'est

d'un de.ses ancêtres que Henri IV, son souverain et son ami,
disait : «Voilà l'homme le plus brave de tout mon royaume.»
Il va à Moscou pour voir la princesse Dashkoff, et il profitera
de l'occasion pour visiter la ville. Il a conçu à mon égard la

même opinion favorable que vous m'avez fait l'honneur de

m'exprimer, et rien ne saurait plus l'enchanter que d'entendre

mon éloge de votre bouche. Enchantez-le, princesse, le plus

possible. Il croira tout ce que vous lui direz, et il s'en revien-

dra si plein de vous qu'il me rendra au centuple la même sa-

tisfaction que vous lui aurez donnée. Je n'ai pas besoin de dire

un mot de l'esprit éclairé et du jugement du comte de Crillon.

Bientôt vous serez à même de vous former une opinion sur ces

points: votre opinion sera d'accord avec la mienne pour lui
rendre justice; mais elle lui fera certainement beaucoup plus
d'honneur. Il pourrait venir un moment où vous l'aimeriez et

l'estimeriez infiniment plus que la personne qui le recommande

à votre attention. J'espère donc seulement qu'il ne restera pas
assez longtemps pour vous en fournir la possibilité.

Je suis, madame; avec un profond respect, votre très-

humble et très-obéissant serviteur.

LX

AU COMTE DE MUNICH1.

Le 31 janvier 1774.
MONSIEUR LE COMTE,

Voilà les principales questions sur lesquelles je vous supplie

de m'instruire. Quand vous m'aurez appris ce que vous en savez,

personne n'en saura plus que moi. Pardonnez, cette importunité

1. Inédite. Communiquéepar M. Etienne Charavay.Le comte de Munich a

publié : Ébauchepour donner une idée de la formedu gouvernementde l'empire
de Russie, Copenhague,1774, in-12. Les questions que Diderot lui adressait
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à un étranger qui voudrait bien ne pas s'en retourner tout à

fait ignorant. Songez que je serai assailli d'interrogations, et

qu'il faudra pourtant satisfaire à quelques-unes. Si vous aviez

écrit quelque chose sur l'administration politique, civile, mili-

taire, etc., et que vous m'estimassiez assez pour me confier vos

réflexions, je vous jure que je n'aurai aucune répugnance à me

parer de vos plumes.,
Je suis, etc.

Questions renvoyées par Sa Majesté Impériale à M. le comte

de Munich.

1. A combien peut s'évaluer la production annuelle en grains

de toute la Russie? Cela se sait-il?

2. A combien peut s'évaluer le produit annuel du chanvre

et du lin, année commune?

3. Quelle quantité l'étranger en tire-t-il?

4. Sur les détails du tabac, renvoyé à M. le comte de Mu-

nich.

5. Quel était le prix du bail de la douane en 1749?

6. Quelle quantité de chaque sorte de, bois sort-il annuel-

lement des forêts de Russie?

7. Sur la poix, le goudron et le brai, renvoyé à M. le comte

de Munich.

8. Ce qu'il pourra savoir sur la production, la manière de

recueillir, le transport et la rente de la rhubarbe.

9. Quelle est la quantité de chevaux tirés de l'étranger,
année commune?

10. Ce qu'il saura sur le commerce du miel et de la cire,

semblentindiquer le projet de fairepour la Russiecequ'il a fait pour la Hollande.
Faut-il croire, commele dit M. Depping, que l'état peu satisfaisantde l'empire
en 1774l'ait détourné de son projet?
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11. La quantité de l'exportation annuelle des poteries et des

cuirs. Celle des cuirs verts est-elle permise?

12. La population approchée de l'empire, de Pétersbourg,
de Moscou, des principales villes de l'empire.

13. Je lui serai bien obligé de me débrouiller le dédale du

commerce des eaux-de-vie.

14. Quelle quantité d'huile tirée de l'étranger, année com-

mune?

15. A combien s'évalue l'exportation du poisson et du ca-

viar, année commune?

16. Quel est lé rapport du salaire du journalier au prix des

denrées nécessaires ou combien un ouvrier journalier pourrait-
il acheter de pain avec son salaire?

Ce que vaut la livre du pain qu'il mange.

17. Que paye-t-on pour avoir le droit d'exercer librement

son métier de tailleur, de perruquier, etc., et à qui ce droit se

paye-t-il?

18. Saurait-on à peu près le nombre des métiers-battants

de l'empire?

19. Où sont les fabriques de savon?

20. Y a-t-il plusieurs manufactures de glaces?
Où en est celle qui a été établie par Pierre le Grand?

21. A-t-on des métiers à bas?

22. Quel est le salaire des matelots? Quel est le fret?

Quel est le cabotage de port à port? Emploie-t-il beaucoup
de navires?

23. Y a-t-il quelques banques ou compagnies d'assurances?

Quel est le cours dans les temps de paix?
Y a-t-il quelques usages de jurisprudence sur ce point?
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24. Sa Majesté-Impériale prie (oui, prie) M. le comte de Mu-

nich de tâcher de me trouver un tableau le plus complet qu'il

se pourra : des poids et mesure, longueur, largeur et profon-

deur, itinéraires, de solide, de fluide, etc.

25. Même prière pour les monnaies (autre tableau). Les

espèces d'or et d'argent, leur titre ou grain de fin.

26. Quel est le revenu total de l'empire?

27. Quelle est la dette publique?

28. Pour combien de papier?

29. Comment et où se fait l'échange des espèces étrangères?
Y a-t-il des changeurs en titre et privilégiés?

30. Les tributaires de la couronne payent-ils en argent ou

en denrées?

Si en denrées, que deviennent-elles?

LXI

AU DOCTEUR CLERC1.

ALa Haye, ce 8 avril 1774.

MONSIEUR ET CHER DOCTEUR,

Je viens de recevoir votre charmante lettre. Je n'ai le temps

que d'y répondre deux mots.

Nous avons fait le voyage le plus heureux ; des soirées et des

matinées très-froides, des journées de printemps, et des routes

préparées tout exprès. Vous connaissez ces bâtons mis les uns

à côté des autres et qui forment les grands chemins. Eh bien !

la Providence, qui aime ses bons serviteurs, avait l'attention de

les couvrir toutes les nuits d'un matelas de duvet, de l'épais-
seur d'un bon pied et demi.

1. Inédite. Communiquéepar M. le baron de Boyerde Sainte-Suzanne.
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Tout cela ne nous a pas empêché de briser deux ou trois

voitures. Nous avons fait gaiement sept cents lieues en vingt-
deux jours.

A Hambourg, nous avons fait partir nos bagages par un

chariot de poste pour Amsterdam, d'où ils ne nous parviendront
à La Haye que sous deux ou trois jours. C'est alors que je mets

les fers au feu, et que je m'occupe de votre affaire, comme:

j'attendrais de votre amitié qu'elle s'occupât de la mienne. Je

suis encore à trois mois de mon pays, ou je n'en suis plus qu'à

huit jours; c'est selon que je trouverai le libraire hollandais

plus ou moins arabe.

Dites, je vous prie, à M. le général que, de ses trois condi-

tions, la plus difficile à remplir est celle où il m'impose la

dure loi de parler de lui avec l'économie qu'il exige. Il fau-

dra que je me tienne à deux mains. Je me conformerai pour-
tant à ses intentions.

Quant à l'article des gouvernements, il y aurait bien de la

folie à parler mal de celui d'un pays où l'on se propose de

passer le reste de sa vie; sans compter que je suis bon Français,
nullement frondeur, et que la nature de l'ouvrage ne comporte

que des textes généraux, comme Monarchie, Oligarchie, Aris-

tocratie, Démocratie, etc., textes sur lesquels on peut prêcher
à sa fantaisie, et cela, sans offenser ni se compromettre.

L'affaire des religions est purement historique. J'en char-

gerai un habile docteur de Sorbonne que j'empêcherai d'être ni

fou, ni intolérant, ni atroce, ni plat.
En lui présentant mon respect, vous aurez la bonté de lui

lire ce paragraphe de mon billet, de le remercier du mot obli-

geant qu'il a écrit de moi au prince de Galitzin, et de l'assurer

de ma reconnaissance et de mon éternelle vénération.

Si Mlle Anastasia voulait vous permettre de l'embrasser pour

moi, mais comme je l'embrassais lorsque nous étions en gaieté,

dans le cou, entendez-vous, docteur, à côté de l'oreille, parce

que cela fait plaisir ; cette commission ne vous chagrinerait pas,
n'est-ce pas? je vous la donne donc avec la permission de

Mme Clerc. .

Ne me laissez pas oublier de M. le comte de Munich. Toutes

les fois que je voudrai me faire une juste image de la sagesse,
de la modération, de la raison, je penserai à lui.

XX. 4
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J'accepte les baisers sterling de MmeClerc, à condition que

ce ne soit pas un don gratuit, et que je m'acquitterai tôt ou

tard avec elle en même monnaie, ou que vous payerez Sonica

pour moi ; mais n'y mettez rien de plus, parce que cela fait

mal.

Mais, mon cher docteur, savez-vous qu'arrivé à Riga, il

faisait le plus beau temps et le plus beau ciel ; savez-vous que
nous n'avions aucune garantie de la Providence que ce beau

temps et ce beau ciel dureraient?

Savez-vous qu'un délai de vingt-quatre heures pouvait nous

attirer deux mois de retard, des peines infinies et des dangers

sans nombre? Savez-vous que les glaces de la Douïna s'ébran-

laient sous les pas de nos chevaux; savez-vous qu'elles étaient

entr'ouvertes de tous côtés; savez-vous que ce passage est un

des plus grands dangers que j'aie jamais courus?

Bonjour, monsieur et très-aimable docteur, ne me grondez

pas de ne vous avoir point fait d'adieux; je n'en ai fait à au-

cun de ceux que j'aimais.

Lorsque vous verrez M. Devrain, témoignez-lui toute l'es-

time que son esprit, son talent, son caractère honnête, doux

et charmant, m'ont inspirée ; chargez-le de mon respect pour
M. Durand.

Ne m'oubliez pas auprès de Mmeet de Mlle Lafont, et de

leurs charmantes élèves que je respecte toutes.

S'il y a quelques honnêtes gens qui me veuillent du bien et

que je ne me rappelle pas, ayez la bonté d'y suppléer. Je ratifie

tout ce que vous leur direz de ma part.
J'attendrai, avec votre envoi, ou celui de M. le général, par

les premiers vaisseaux, toutes les choses que vous me pro-
mettez; n'y manquez pas, monsieur et cher docteur, je n'ai pas
la moindre pudeur avec vous. J'accepte tout.

Bonjour, bonjour, monsieur et cher docteur, je vous em-

brasse, vous et madame, conjointement et séparément.
J'écrirai à M. le général Betzky l'ordinaire prochain.
Et monsieur le vice-chancelier donc? Est-ce que vous ne

lui direz rien de moi ? C'est un des hommes les plus honnêtes

et les plus aimables, non pas de la Russie seulement, mais du

monde entier policé.
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LXII

A MADAME DIDEROT 1.

La Haye, ce 9 avril 1774.

Chère amie, je suis arrivé à La Haye le 5 de ce mois, après
avoir fait environ sept cents lieues en vingt-deux jours. Le prince
et la princesse m'attendaient avec impatience et m'ont reçu avec

les démonstrations de l'amitié la plus vraie et la plus touchante.

Dans quatre jours d'ici je serais à côté de toi, si la fantaisie m'en

prenait un peu sérieusement ; mais Sa Majesté Impériale m'a

chargé de publier ici les statuts d'un grand nombre d'établisse-

ments qu'elle a formés pour le bonheur de ses sujets, et il faut

s'acquitter de cette commission. Si le libraire hollandais est un

arabe, comme il a coutume d'être, je pars incessamment pour
Paris. Si je peux l'amener à quelque condition raisonnable, je
reste. Je ne sais pas encore à quoi m'en tenir sur les frais de

mon retour. J'attendrai, pour m'en expliquer avec mon conduc-

teur, qu'il ait fait en Hollande sa tournée et qu'il revienne à La

Haye.
La veille de mon départ de Pétersbourg, Sa Majesté Impériale

me fit remettre trois sacs de mille roubles chacun. J'allai chez

notre ministre à sa cour échanger cet argent du pays contre un

billet payable en France. L'escompte, qui est très-fort, surtout

dans ce moment, à Pétersbourg, a réduit ces trois mille roubles

à douze mille six cents livres de notre monnaie. Si je prends sur

cette somme la valeur d'une plaque en émail et de deux

tableaux dont j'ai, fait présent à l'impératrice, les frais

de mon retour et les présents qu'il est honnête que nous fas-

sions aux Nariskin, qui ont eu tant de bontés pour moi, qui
m'ont traité comme un de leurs frères, et qui m'ont logé, nourri,

défrayé de tout pendant cinq mois, il nous restera cinq à

1. Publiée dans les Mélanges de la Société des bibliophilesfrançais, t. II,
1822-1824,par M. H. de Chateaugiron,qui tenaitla copie de cettelettre de M. Cail-
lard, chargé d'affairesde France en Hollande et depuis gardedu dépôt desarchives
des affairesétrangères. Il en existe un tirage à part.
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six mille francs, peut-être même un peu moins; mais je ne

saurais me persuader que ce soit tout ce que nous avons à atten-

dre d'une souveraine qui est la générosité même; pour laquelle

j'ai fait, dans un âge assez avancé, plus de quinze cents lieues,

qui n'a pas dédaigné un présent, et pour laquelle j'ai travaillé

de toutes les manières possibles, presque nuit et jour, pendant

cinq mois de temps : aussi mon conducteur m'a-t-il insinué le

contraire. Quand les choses resteraient comme elles sont, je
n'aurais pas à me plaindre. Elle m'a si généreusement traité

auparavant, qu'il n'y aurait qu'une avidité insatiable qui m'en

ferait exiger davantage; cependant il faut attendre, et même

assez longtemps, avant que de rien prononcer. Elle sait

que ses dons ne m'ont pas enrichi, et je suis sûr qu'elle a

de l'estime, j'oserais même dire de l'amitié pour moi. Je lui

avais autrefois proposé de refaire l'Encyclopédie pour elle;

elle est revenue d'elle-même sur ce projet qui lui plaisait, car

tout ce qui a un caractère de grandeur l'entraîne. Après avoir

discuté avec elle ce qui concerne sa gloire, elle m'a renvoyé par
devant un de ses ministres pour la chose d'intérêt. Tout s'est

arrangé entre ce ministre et moi; et au moment où je t'écris, ce

ministre me fait, dire qu'incessamment il me fera passer les

fonds pour aller en avant. Ces fonds seront très-considérables.

Il ne s'agit pas moins que de quarante mille roubles, ou deux

cent mille francs, dont nous aurions la rente en tout d'abord et

ensuite en partie, à peu près pendant six ans; c'est-à-dire environ

dix mille francs pendant quinze mois, cinq mille francs pendant
les quinze mois suivants, etc., ce qui, joint à notre revenu cou-

rant, arrangerait très-bien nos affaires. Mais il faut garder un pro-
fond silence là-dessus : premièrement, parce que la chose, quoi-

que vraisemblable, n'est pas sûre ; secondement, c'est que, quand
les fonds seraient arrivés, et que la chose serait sûre, il faudrait

encore s'en taire à cause de nos enfants qui nous tourmente-

raient pour avoir de nous des fonds qu'il faudrait regarder
comme un dépôt sacré, et pour plusieurs autres raisons qui te

viendront sans que je te les dise. Ainsi, bonne amie, prépare-toi
incessamment à déménager. Je t'avertirai lorsqu'il en sera

temps, afin que tu trouves un logement dans un quartier qui
s'arrange avec cette affaire. Cette fois-ci, cette Encyclopédie me

vaudra quelque chose et ne me causera aucun chagrin ; car
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je travaillerai pour une cour étrangère, et sous la protection
d'une souveraine. Le ministère de France n'y verra que la gloire
et l'intérêt de la nation, et j'emploierai utilement pour toi, pour
nos enfants, les dernières années de ma vie.

Outre mes petits présents et mon travail de Pétersbourg,
Sa Majesté m'a honoré d'une multitude de commissions parmi les-

quelles il y en a plusieurs qui disposeront de mon talent et de

mon temps. En vérité, plus j'y pense, et moins je puis me per-
suader que cette souveraine, qui est si grande en tout, me cède

l'avantage sur elle dans cette occasion; car il faut que tu saches

que c'est moi-même qui lui ai lié les mains et qui ai arrêté sa

bienfaisance. Tu me demanderas pourquoi j'en ai usé de cette

manière, et je vais te le dire. A, peine fus-je arrivé à Péters-

bourg, que des gueux écrivirent de Paris, et-d'autres gueux

répétèrent à Pétersbourg, que, sous prétexte de venir remercier

des premiers bienfaits, j'en venais solliciter de nouveaux : cela

me blessa, et à l'instant je me dis à moi-même: Il faut que je
ferme la bouche à cette canaille-là. Lors donc que j'allai prendre

congé de Sa Majesté Impériale, je lui portai une espèce de suppli-

que dans laquelle je lui disais que je la priais instamment, et cela

sous peine de flétrir mon coeur, de ne rien ajouter, mais rien

du tout, à ses premières grâces. Elle m'en demanda la raison,

comme je m'y attendais. « C'est, lui répondis-je, pour vos sujets
et pour mes compatriotes, pour vos sujets, à qui je ne veux pas
laisser croire ce qu'ils ont eu la bassesse de m'insinuer, que ce

n'était pas la reconnaissance, mais un motif secret d'intérêt

qui avait.occasionné mon voyage; j'ai à coeur de les détromper

là-dessus, et il faut que Votre Majesté ait la bonté de me secon-

der; pour mes compatriotes, auprès desquels je veux conserver

mon franc-parler; il ne faut pas lorsque je leur dirai la vérité

de Votre Majesté qu'ils croient entendre la voix de la reconnais-

sance qui est toujours suspecte. Il me sera plus doux, lorsque je
ferai l'éloge de vos grandes qualités, d'en être cru, que d'avoir

plus d'argent. " Elle me répliqua: « Êtes-vous riche?—Non, ma-

dame, lui dis-je; mais je suis content, ce qui vaut mieux. —

Que ferai-je donc pour vous?— Beaucoup de choses ; première-

ment, Sa Majesté, qui ne voudrait pas m'ôter pour deux ou trois

ans l'existence que je lui dois, acquittera les dépenses de mon

voyage, de mon séjour et de mon retour, observant qu'un phi-



54 CORRESPONDANCE GÉNÉRALE.

losophe ne voyage pas en grand seigneur» ; et elle me répondit :

« Combien voulez-vous ? — Je crois que quinze cents roubles me

suffiront. — Je vous en donnerai trois mille. — Secondement,

Votre Majesté m'accordera une bagatelle qui tire tout son prix
d'avoir été à son usage.

—
J'y consens, mais dites-moi quelle est

la bagatelle que vous désirez. » Je lui répondis : «Votre tasse et

votre soucoupe. — Non, cela se casserait et vous en auriez du cha-

grin ; je penserai à autre chose. — Troisièmement, de m'accorder

un de vos officiers qui me reconduise et me remette sain et sauf

dans mon foyer, ou plutôt à La Haye où je passerai trois mois pour-
ie service de Votre Majesté.

— Cela sera fait. — Quatrièmement,

de recourir à Votre Majesté en cas que je vinsse à être ruiné par
les opérations du gouvernement, ou par quelque autre accident.»

Elle me répondit à cet article : « Mon ami (ce sont ses mots),

comptez sur moi, vous me trouverez en toute occasion, en tout

temps.» Tu penses bien que cette bonté me fit pleurer à chaudes

larmes, et elle presque aussi. Cette soirée fut de la plus grande
douceur pour tous les deux : elle le dit à Grimm qu'elle vit

après moi. Elle ajouta : « Mais vous partez donc incessamment?
— Si Votre Majesté le permet. « Mais au lieu de vous en retour-

ner, que ne faites-vous venir toute votre famille ? — Hélas !

madame, lui dis-je, ma femme est âgée et très-valétudinaire,
et j'ai une belle-soeur qui touche à la quatre-vingtaine.» Elle ne

répliqua rien à cela. « Quand partez-vous?
— Lorsque la sai-

son le permettra. — Ne me faites point d'adieux, parce que les

adieux chagrinent.» Aussitôt elle ordonna une voiture à l'anglaise
toute neuve, où je pourrais être assis ou couché comme dans

un lit, et pourvut à tout ce qui tenait à la sûreté et à la com-

modité de mon voyage. Elle chercha parmi les officiers celui

qui me convenait le mieux. Elle nomma pour me conduire un

galant homme plein d'honnêteté, de connaissances et d'esprit.
Je suis tenté de lui faire présent de ma montre, qu'en penses-tu?
Il n'y a sorte d'attentions que cet homme, qui est du collége au

bureau des colonies et de la chancellerie du prince Orlow, n'ait

eues pour moi. Dis-moi ton avis là-dessus, je ferai ce que tu

me conseilleras; ainsi, réponse sur-le-champ. La veille de mon

départ, elle dit à Grimm : « Je suis enchantée, j'ai enfin décou-

vert, à force d'y rêver, quelque chose qui aura été à mon usage,
et qui fera plaisir à Diderot. »
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Le jour de mon départ, le matin, elle parut au milieu de sa-

cour avec une bague au doigt. Elle appela un de ses chambel-

lans, et tirant cette bague de son doigt, elle dit à cet officier ;
« Tenez, prenez cette bague et portez-la de ma part à M. Dide-

rot; dites-lui que je l'ai portée. C'est une bagatelle comme il

me l'a demandée, mais je suis sûre que cette bagatelle lui fera

plaisir. » Cette bague était une pierre gravée, et cette pierre

gravée était son portrait. Il faut que tu saches que quand je lui

eus demandé la bagatelle à son usage, et nommé sa tasse et sa

soucoupe, j'ajoutai : Ou une pierre gravée. Elle répliqua : « Je

n'en avais qu'une belle, et je l'ai donnée au prince Orlow. » Je

lui répondis : «Il n'y a qu'à la redemander. — Je ne redemande

jamais ce que j'ai donné. — Quoi! madame, vous avez de ces

scrupules-là entre amis ? « Elle sourit. Tiens, ma femme, j'ai

peine à te continuer cette conversation, car je sens que mon

âme s'embarrasse. Cette femme-là est aussi bonne qu'elle est

grande ; car il faut que tu saches que le prince Orlow a été son

favori : au reste elle avait fait un excellent choix, car c'est un

homme plein d'élévation et il n'y a que ses quatre frères qui le

vaillent ; ce sont eux qui l'ont mise sur le trône.

Voilà, ma bonne, comment on cause avec l'impératrice de

Russie, et cette conversation que je viens de te rendre res-

semble aux soixante autres qui l'avaient précédée.
Cette belle voiture qu'elle avait ordonnée s'est rompue à

Mittau, c'est-à-dire à environ deux cent trente lieues de

Pétersbourg.
A présent, ma bonne, tu sais tout. Ne brûle pas cette lettre.

Écoute, si je donne ma montre à mon conducteur, elle le saura;

et d'ailleurs elle me sert si peu, et j'ai pensé en faire présent à

M. de Nariskin. A présent tu sais tout, qu'en penses-tu? Crois-tu

que Sa Majesté Impériale s'en tienne strictement aux articles de

notre traité, et ne fasse plus rien pour moi?

Avant de lui présenter cette supplique, où je mettais moi-

même des bornes à sa bienfaisance, comme elle pouvait être

mésinterprétée, et masquer une vue intéressée sous de beaux

dehors, je la montrai à Grimm et à deux ou trois honnêtes gens,
les suppliant instamment de m'en dire leur avis ; tous me dirent

unanimement qu'elle était de la délicatesse la plus touchante,

et qu'elle ne prêtait, par aucun côté, à une mauvaise interpré-
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tation : en conséquence je ne balançai pas à la lui lire et à la

lui présenter. Comme c'était en effet mes véritables sentiments,

la lecture que j'en fis acheva de lui donner le caractère de la

vérité, et Sa Majesté Impériale en fut tout à fait touchée.

Le baron de Noltken, ministre de Suède à Pétersbourg, un

de ceux que j'avais consultés, vint quelques jours après savoir

comment la supplique avait pris. « Fort bien », lui dis-je. Il me

répondit : « J'étais sûr de son effet.» Et il ajouta : «Vous avez fait

votre devoir en très-galant homme, en homme parfaitement

désintéressé, et je suis bien sûr que l'impératrice fera le sien.
— Mais, monsieur le baron.... — J'entends, vous avez parlé
très-sérieusement à l'impératrice ; ce que vous lui avez dit, c'est

ce que vous pensez réellement ; mais il est impossible qu'elle
vous prenne au mot. Elle a été frappée de vos raisons parce

qu'elles sont bonnes. Elle ne voudra pas ôter au bien que vous

direz d'elle le caractère de la vérité ; mais quand vous aurez

parlé, elle agira. C'est ce que je ferais à sa place, et ce qu'elle
fera : ainsi elle différera plus ou moins les marques de sa bien-

faisance, mais elles viendront, n'en doutez pas; car je la connais,
cela est tout à fait selon sa manière de faire. »

Ma bonne, que le ministre de Suède ait rencontré ou non, je

te jure que cela m'importe peu; je suis content de moi, et je
serai toujours content d'elle. Nous lui devons tout ; quoi que

j'aie fait et que je fasse, je demeurerai toujours en reste. Voilà

tout ce que je vois, et je ne verrai jamais autrement, ni toi non

plus, car je te connais.

Adieu, ma bonne, je t'embrasse de tout mon coeur; salue

tout le monde de ma part.
Il est bien décidé que mon retour ne me coûtera rien, et que

mon conducteur a eu ordre de l'impératrice de faire toutes les

dépenses du voyage, et de ne rien recevoir de moi. Cela m'a

fait plaisir sans me surprendre; je reconnais bien la souveraine

à ce généreux procédé.
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LXIII

A M. M***, A PARIS 1.

La Haye,ce 9 avril 1774.

Mon ami, après avoir fait quinze cents lieues et la moitié de

cette tournée en vingt-deux jours, me voilà à La Haye depuis le

5 de ce mois, jouissant d'une très-bonne santé et moins fatigué

que je ne l'étais après une de nos promenades. Je vous parle
dans l'exacte vérité. Ah ! mon ami, le beau voyage que j'ai fait !

la grande, l'extraordinaire femme que j'ai vue ! Vous ne direz pas

que je suis payé pour en parler ainsi, car je n'ai rien voulu,

d'elle. J'ai donné la loi sur cet article à la souveraine la plus des-

pote qu'il y ait en Europe. J'ai voulu fermer la bouche aux malveil-

lants de son empire qui disaient que j'étais venu solliciter de

nouvelles grâces sous prétexte de remercier des anciennes et avoir

mon franc-parler avec vous, gens incrédules de Paris. Lorsque je
vous louerai cette femme, ce sera bien l'éloge fait par la vérité

et non par la reconnaissance, toujours un peu suspecte d'exagé-

ration. Écoutez, mon ami : voici en quatre mots l'histoire de

mon voyage. J'ai eu quarante-cinq jours de beau temps pour
aller. J'arrive. Je suis présenté à Sa Majesté et j'obtiens l'entrée

de son cabinet tous les jours seul à seule. Je suis comblé de ses

bontés; tous les seigneurs de la cour m'accablent de politesses,
cela va sans dire. Le terme de mon séjour arrive ; je lui demande

mon congé; elle me l'accorde avec peine ; je lui demande pour
toute grâce de satisfaire aux dépenses de mon voyage, de mon

séjour et de mon retour ; je lui en dis les raisons, et elle les ap-

prouve, parce qu'elles lui paraissent honnêtes et sortir d'une

âme vraie et désintéressée; je lui demande une bagatelle dont

tout le prix soit d'avoir été à son usage ; elle me la promet, et

la veille de mon départ, elle a la complaisance de porter à mon

doigt une pierre gravée; c'est son portrait. Je lui demande un

de ses officiers qui me remette sain et sauf où je désirerai ; et elle

ordonne elle-même tout ce qui peut faire la commodité et la

1. Publiée sans nom de destinatairedans l'éditionBelin
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sûreté de mon retour. Je pars le 5 mars, au milieu d'un dégel,
et j'ai trente jours d'une saison qui n'aurait pas été plus favo-

rable, quand elle aurait été faite à mes ordres. A quelques
verstes de Pétersbourg, l'hiver se remontre, des neiges tombent,
les chemins se durcissent, et les terribles claies dont ils sont

faits se couvrent de matelas de duvet sur lesquels nous glissons

plus de deux cents lieues. La Courlande, cette énorme fondrière,
m'offre la plus belle route, une grande glace sur laquelle la neige
affermit le pas des chevaux; le reste du voyage, des matinées et

des soirées d'un bal d'hiver, et entre ces matinées et ces soi-

rées, des jours d'une chaleur de printemps et même d'été. C'est

ainsi que j'arrive à La Haye en moins de temps que les courriers

n'en emploient dans la belle saison. Cependant, mon ami, nous

avons laissé en chemin quatre voitures fracassées. J'ai pensé me

perdre dans les glaces à Riga, et me fracasser un bras et une

épaule clans un bac, pendant la nuit, à Mittau. En allant, j'ai
fait deux maladies, l'une à Dresbourg, l'autre à Nerva ; deux

inflammations d'entrailles. J'ai eu deux fois la néva à Péters-

bourg. La néva est la diarrhée que donnent les eaux de cette

rivière, comme les eaux de la Seine à Paris ; quelques jours
avant mon départ, une violente attaque de poitrine dont on a

cru que je mourrais, et qui s'est dissipée presque aussi prompte-
ment qu'elle est venue. Mon ami, c'est ici le pays des grands

phénomènes, tant au physique qu'au moral ; sans vouloir en

trop dire de bien, soyez sûr que celui qui y apporte des talents

et des moeurs y trouve une récompense très-convenable. La

plupart des Français qui y sont se déchirent et se haïssent, se

font mépriser et rendent la nation méprisable ; c'est la plus

indigne racaille que vous puissiez imaginer. Mais nous jaserons
de tout cela à notre aise. Mais quand? Peut-être avant quinze

jours ; peut-être pas avant trois mois. Je suis chargé de publier
les statuts des différents établissements que Sa Majesté a formés

pour l'utilité de ses sujets. Si le libraire hollandais est un juif,
un arabe, comme à son ordinaire, je pars pour Paris; et si je

puis l'amener à des conditions à peu près raisonnables, je reste.

Mais j'oubliais de vous parler d'un de mes plaisirs les plus vifs,

c'est d'avoir embrassé un matin M. le comte de Crillon et M. le

prince de Salm. Si vous saviez ce que produit la présence d'un

compatriote qu'on aime qu'on estime, et qu'on retrouve subite-
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ment à sept ou huit cents lieues de sa patrie : et Grimm dont je
me sépare à Paris, incertains si nous ne nous reverrons jamais,

qui parcourt un arc de cercle dont l'extrémité se termine à

Pétersbourg, tandis qu'à l'insu l'un de l'autre, je parcours un

arc de cercle opposé qui aboutit au même endroit sous le pôle !

Avec quelle violence on se précipite entre les bras l'un de l'autre !

On est bien longtemps à se serrer, à se quitter, à se reprendre,
à se serrer encore, sans pouvoir parler. Ce voyage est plein de

particularités inattendues et délicieuses. J'ai beaucoup travaillé

en allant, infiniment pendant mon séjour, peu en revenant. Je

vous voyais tous, dès le premier pas, à l'extrémité de ma route,

et cette douce idée n'en laissait arriver aucune autre, etc.

LXIV

AU GÉNÉRAL BETZKY 1.

A La Haye, ce 9 juin 1774.

MONSIEUR LE GÉNÉRAL,

Vous auriez grande raison de vous plaindre si je laissais

partir un voyageur d'à côté de nous sans vous donner un signe
de vie. Grâce aux bontés du prince de Galitzin, je souffre moins

de la prolongation de mon exil; je laisse crier ma femme, mes

enfants, mes amis etmes connaissances et je m'occupe sans

cesse de l'édition de votre ouvrage. L'imprimeur hollandais a

pris enfin le mors aux dents et va aussi bien qu'on peut l'exiger
d'une grosse et vieille rosse poussive. Nous sommes à peu près
à la moitié de notre tâche, cela aura du succès et beaucoup, je
Vous en réponds ; nous faisons deux éditions à la fois ; une in-4°

avec tout le faste typographique; une en in-8 ou in-12 simple
et que tout amateur pourra se procurer à peu de frais.

J'ai fait usage de votre note sur l'inexactitude des gazetiers

1. Inédite. Communiquéepar M, le baron de Boyer de Sainte-Suzanne.
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qui ont parlé et si mal parlé de la médaille que le sénat vous a

décernée.

Je vous ai envoyé un petit livret dont tous les paragraphes

peuvent entrer dans le catéchisme moral que Sa Majesté Impé-
riale désire.

Vous recevrez incessamment deux exemplaires de l'ouvrage
de l'abbé Raynal qui a déjà paru en France et qui doit paraître
incessamment ici. Cette nouvelle édition est divisée par chapitres,

augmentée de cartes géographiques, et d'un volume de plus.
J'ai entre les mains un billet de mille écus, payables à l'or-

dre du docteur Clerc au commencement de l'année prochaine;
tâchez de le déterminer à m'instruire sur ce qu'il veut que je
fasse de ce billet.

Je ne vous dis rien du reste de vos commissions, ni de celles

de M. le comte de Munich, et pas davantage de celles de Sa

Majesté Impériale ; pour m'en acquitter à votre gré et au mien,
il faut que je sois en France.

En buvant ici la santé de M. le vice-chancelier, nous buvons

aussi la vôtre ; et nous nous flattons quelquefois que vous en

faites autant de votre côté.

N'oubliez pas, monsieur le général, de renouveler à Sa Ma-

jesté Impériale les témoignages de mon respect, de mon entier

dévouement et de la reconnaissance éternelle que je lui dois

pour toutes les bontés dont elle a bien voulu m'honorer. Je ne

voudrais pas pour tout ce que je possède n'avoir pas fait le

voyage de Pétersbourg. J'ai tant écrit de cette grande et digue

souveraine, depuis que je suis ici, que quand la fin de votre ou-

vrage me permettra de revoir mon pays et les miens, il ne me

restera plus qu'à retourner de toutes les façons que mon coeur

m'inspirera ce que j'en ai dit. Je me trompe, avec un peu de

mémoire, je retrouverai encore beaucoup de traits qui me seront

échappés, et je ne serai de longtemps dans le cas de me répéter.

Envoyez-moi bien scrupuleusement toutes les choses que
vous m'avez promises ; surtout n'oubliez aucune de celles qui

peuvent attester à mes compatriotes l'excellence de l'éducation

que vous donnez à vos jeunes demoiselles, et leurs succès

étonnants en tout genre. Songez que j'aurai à persuader des

gens qui par mille raisons ne seront pas fort disposés à m'en

croire, quoique j'aie pris toutes précautions pour les empêcher
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de détourner mon éloge de l'exacte vérité, et de l'imputer à la

reconnaissance et à la vénalité.

Présentez mon respect à Mme et Mlle Lafont et à leurs très-

aimables élèves. Je garde très-précieusement les leçons dont

elles m'ont honoré avant mon départ.
J'attends des dessins que je puisse joindre à ces lettres.

J'embrasse de tout mon coeur, si toutefois ils veulent bien

me le permettre, et M. le comte de Munich, et M. le vice-chan-

celier et Mlle Anastasia, et Mme Clerc et le docteur; qui sait si

la fantaisie de vous aller voir ne me reprendra pas quelque

jour? Je ne crains plus la fatigue des voyages; je suis réconcilié

avec votre climat; et vous m'avez tous diablement gâté par votre

indulgence; quand je dis tous,.vous pensez bien que je n'en

excepte pas Sa Majesté Impériale.
Portez-vous bien ; je ne connais rien dans ce monde dont un

homme qui a pour soi l'attestation du censeur que la nature a

placé au-dessous de la mamelle gauche puisse se laisser affecter

jusqu'à un certain point. Faites le bien; faites-le avec cette

merveilleuse opiniâtreté que le ciel vous a donnée, ayez bon ap-

pétit; buvez, mangez et dormez bien, jusqu'à ce que le dernier

sommeil vienne fermer les yeux d'un excellent citoyen, et donner

des regrets à sa nation. Monsieur le général, il faut être mort

pour obtenir justice des vivants, cela est fâcheux; mais comme

tous les hommes distingués ont subi, ce sort, vous aurez la

bonté de, vous y soumettre.

Je: suis, etc.

LXV

AU MÊME1.

A La Haye,ce 15juin 1774.

MONSIEUR LE GÉNÉRAL,

Votre édition va son train. Vous avez reçu l'esquisse du petit

catéchisme moral. Vous recevrez incessamment la nouvelle

1. Inédite.Communiquéepar M. le baron de Boyerde Sainte-Suzanne.
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édition de l'ouvrage de l'abbé Raynal ; et voici la réponse de

Mlle Biheron à la proposition que je lui ai faite de passer en

Russie. Je vous supplie de communiquer cette réponse à Sa

Majesté Impériale.

Mlle Biheron sera très-flattée de contribuer, pour sa petite

part, à la perfection des établissements ordonnés par une sou-

veraine qui honore le trône et son sexe, et qui n'a pas dédaigné
de j eter les yeux sur elle. Ce sont les mots mêmes de MlleBiheron.

Elle fera partir tous ses ouvrages par la mer. Pour elle, il lui

est impossible d'aller autrement que par terre; elle a cinquante-

cinq ans; elle commence à devenir vieillotte; sa santé a beau-

coup souffert de la continuité de ses travaux. Elle a fait deux

fois le voyage d'Angleterre, et chaque traversée a pensé lui coûter

la vie. Ce n'est ni pusillanimité ni délicatesse ; elle ne balan-

cerait pas à s'embarquer à Rouen, sans les expériences fâcheuses

qu'elle a par devers elle.

Elle s'engage : 1° A démontrer l'anatomie à vos jeunes de-

moiselles, sur ses pièces ;

2° A dresser des maîtresses qui puissent, quand elle n'y sera

plus, en former d'autres et continuer les démonstrations anato-

miques dans la maison aussi parfaitement qu'elle, et cela tant

qu'il y aura des élèves;

3° S'il se trouve un sujet de quelque sexe qu'il soit, avec

le talent et le goût nécessaires pour la copier, l'égaler, la

surpasser même, à le former, à l'instruire, à ne lui rien céler

de sa manière d'opérer; ce qui ajouterait une nouvelle occu-

pation très-singulière et très-intéressante à la multiplicité
de celles que vous présentez à l'inclination naturelle de vos

demoiselles ;

4° Elle ne met aucun prix à ses pièces anatomiques, qui sont

en très-grand nombre; ce qu'elle en exécutera à Pétersbourg
d'année en année fera suite avec sa collection. Le tout restera

dans la maison, et elle n'a pas le moindre souci sur le sort qu'il

plaira à Sa Majesté Impériale de lui faire;
5° Elle n'est pas plus inquiète de l'honoraire qu'il plaira à

Sa Majesté Impériale d'attacher soit aux leçons qu'elle donnera

aux jeunes demoiselles, soit à la peine qu'elle prendra pour for-

mer des maîtresses et pour instruire un sujet aux procédés de

son art;
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6° Mlle Biheron a de la noblesse dans l'âme, beaucoup de

douceur, les moeurs les plus pures ; des lumières même rares parmi

les hommes; en un mot toutes les qualités qui peuvent assurer

la satisfaction de Sa Majesté Impériale, la vôtre et la sienne.

Trouvez seulement le moyen de la faire arriver; c'est tout ce

qu'elle ose demander ; et, malgré la modicité de sa fortune, c'est

avec une sorte de répugnance qu'elle hasarde cette demande;

mais songez que c'est une fille et qu'elle ne peut guère s'exposer

à faire une aussi longue route sans une femme de chambre et

sans un valet; Lorsque vous aurez pourvu à la bienséance et à

la sûreté, vous aurez fait tout ce qu'elle exige.

J'attendrai la décision de Sa Majesté Impériale pour la faire

passer à Mlle Biheron, qui partage avec le reste de ma nation

l'enthousiasme pour Sa Majesté Impériale et qui serait désolée

que, la négociation entamée venant à manquer, elle fût privée

de voir un être qui se voit si rarement, un souverain digne de

l'être. Quand je parle du reste de ma nation, j'entends les hon-

nêtes-gens, ceux qui sentent et qui pensent, et qui ne sont pas
à quatre cents lieues de Paris.

Et puis, monsieur, le général, venons à la dernière lettre

dont vous m'avez honoré.

J'ai frissonné en passantla Douïna 1? De par tous les diables,

on frissonnerait à moins. Des glaces crevassées de tous côtés ;

un fracas enragé à chaque tour de roue de la voiture pesante ; de

l'eau qui jaillit de droite et de gauche; un pont de cristal qui

s'enfonce et qui se relève en craquant. Rangés tous autour d'une

table bien servie, assis sur des coussins bien mollets, vous en

parlez tout a votre aise. M. Bala 2 vous dira si je suis une poule
mouillée. Ulysse s'étoupa les oreilles et se fit attacher au mât

de son vaisseau. S'il eût été plus brave que moi sur la Douïna,

j'aurais eu plus de confiance en ma sagesse qu'il n'en eut en la

sienne, aux environs de la demeure des Sirènes. Chacun a son

côté faible. Le héros grec eut peur de manquer de fidélité à sa

Pénélope; et moi, j'ai eu peur d'être noyé et de ne plus revoir

la mienne. L'adultère est certainement un grand péché; mais

1. V.dans les Poésies diverses, t. IX, p. 28, le Passage de la Douïna sur la

glace.
2. Chargé par l'impératrice d'accompagnerDiderot jusqu'en Hollande.
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j'aimerais mieux l'avoir commis dix fois que d'être noyé une

seule.

Eh bien ! monsieur le général, nous encyclopédiserons donc,

et je puis prendre mes mesures en conséquence de vos ordres.

Cela sera fait. Je vous croyais bien convaincu de la gloire qui en

résulterait pour Sa Majesté Impériale, mais pas assez de l'avan-

tage qui en reviendrait à vos établissements, et j'étais incertain

sur le dernier parti que vous prendriez.
Je ne vous dissimulerai pas qu'il m'est doux de penser que

ceux qui ont tout mis en oeuvre pour m'empêcher défaire une

grande et belle chose en auront pourtant le démenti; que ces

barbares qui s'appellent policés par excellence grinceront les

dents lorsque je pourrai vous livrer le plus beau manuscrit qui
ait jamais existé et qui existera jamais; que la Russie leur enlè-

vera l'honneur de l'avoir produit et qu'il ne leur restera que la

honte de leurs anciennes persécutions.
O madame (c'est à Sa Majesté Impériale que je m'adresse),

ô monsieur le général, la belle et digne vengeance que vous me

faites entrevoir!

Je travaillerai pour vos propres enfants, dont je n'ai pas eu

l'esprit d'accroître le nombre d'un seul, comme s'ils m'apparte-
naient tous; et vous pouvez compter que je ne gaspillerai pas
une obole de leur patrimoine.

Je recevrai avec satisfaction le diplôme de leur maison, et je
m'en tiendrai toujours honoré.

Les assurances de votre estime me sont infiniment chères.

Je présente mon respect à toute l'aimable et honnête société

qui a la bonté de se ressouvenir de moi.

Que Dieu garde Mlle Anastasia de l'ennui et du Napolitain.
Je présente mes très-humbles civilités, à toutes ces demoi-

selles et à leurs clignes maîtresses.

En quelque coin du monde que je sois, j'y révère M. le

vice-chancelier et M. le comte de Munich.

Si M. le général avait quelque pitié d'une bonne sexagénaire,
il me ferait toucher les fonds qu'il m'annonce au commencement

de septembre et soulagerait la bonne femme des embarras d'un

déménagement à faire dans la mauvaise saison; cependant il

est le maître de négliger cette petite considération qui n'est que
d'un bon mari.
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M. le général sait aussi bien que moi comment on té-

moigne son respect, son hommage et sa reconnaissance à une

souveraine bienfaisante; ainsi j'espère qu'il aura la bonté de

prendre ce soin pour moi, sans que je sois obligé de l'en

remercier.

J'aurai, donc les dessins ! j'aurai donc celui de la machine

au rocher ! et des pierres ! Tout cela me fait grand plaisir.
C'est M. de Sartine, notre lieutenant de police, qui succède

à M. de La Vrillière. L'exécution de notre projet n'en sera que

plus facile ; M. de Sartine n'est pas mon protecteur, c'est mon

ami de trente-cinq ans; il m'a écrit deux fois pendant mon

absence de France; une fois ici, une fois à Pétersbourg; il est

tolérant autant qu'il peut l'être.

Je vous avais prédit, monsieur le général, qu'à peine notre

projet aurait transpiré, que ceux qui s'occupent à présent des

réimpressions en seraient alarmés, et me feraient des proposi-
tions. La. chose est arrivée. Je n'ai pas daigné leur répondre;
car il est bien décidé dans ma tête que, si je ne refais pas l'En-

cyclopédie pour vous, je ne veux plus entendre parler de cet

ouvrage, à quelque condition que ce puisse être. Ou vous l'au-

rez telle que je la conçois, ou elle leur restera telle qu'elle est,

telle qu'ils l'ont voulue. Elle n'est encore que trop bien pour
cette canaille-là. Il ne leur faut que des hommes et des ouvra-

ges médiocres ; et à juger de leur état à venir par les premiers

symptômes de leur récente maladie, j'espère qu'ils n'en man-

queront pas.
Je suis, avec respect, monsieur le général, etc.

J'ai fait l'usage convenable de votre note sur la médaille 1;

je n'oublierai jamais rien de ce qui pourra vous être agréable.

1. V.t. III, p. 413.

XX. . 5
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LXVI

AU DOCTEUR CLERC1.

ALa Haye, ce 15juin 1774.

Il faut, monsieur et cher docteur, que je vous fasse une

histoire ou un conte. Un galant homme de notre pays eut deux

procès à la fois; l'un avec sa femme qui l'accusait d'impuissance,
l'autre avec une maîtresse qui l'accusait de lui avoir fait un en-

fant; il disait : Je ne saurais les perdre tous deux. Si j'ai fait

un enfant à ma maîtresse, je ne suis pas impuissant et ma

femme en aura un pied de nez. Si je suis impuissant, je n'ai pas
fait un enfant à ma maîtresse, et celle-ci en aura le nez camus.

Point du tout, il perdit ses deux procès, parce qu'on les jugea
l'un après l'autre. Cela vous paraît bien ridicule; eh bien! c'est

ce qui vient de m'arriver tout à l'heure à moi-même avec un

auteur et un libraire à qui j'avais vendu le manuscrit de l'auteur.

Je disais : Si le libraire est mécontent, l'auteur sera satisfait ; et

si l'auteur n'est pas satisfait, le libraire sera content. Point du

tout. Ils me chantent pouille tous deux.

Je vous proteste, docteur, que j'ai fait de mon mieux; vous

ne pensez pas qu'il est ici d'usage de ne rien payer; vous ne

pensez pas que je n'aurais pas eu un écu de plus à Paris, et

qu'on vous y aurait mis en capilotade. Votre manuscrit est

fourré de lignes qu'aucun censeur royal n'aurait osé vous passer.
Ainsi, madame Clerc, dites à votre mari qu'il se taise et qu'il
me laisse en repos.

Je n'enverrai point votre billet à M. de Matinfort ; il est plus
sûr, il me semble, de le confier à Grimm, que nous attendons
d'un jour à l'autre, que de le risquer par la poste.

C'est Rey qui se charge de vous expédier votre ballot d'exem-

plaires, et qui s'en acquittera mieux que moi. Je ferai, du

reste, ce que vous me prescrirez.

1. Inédite.Communiquéepar M. le baron de Boyerde Sainte-Suzanne.
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Comment ! vrai ! l'Encyclopédie est une affaire décidée !

Point de mauvaise plaisanterie, docteur, s'il vous plaît ; quoi !

je ne mourrai pas sans avoir fait encore une bonne action et

refait un grand ouvrage ; une bonne action, en dotant, pour
ma part, un établissement élevé pour l'humanité; refait un

grand ouvrage, en le conformant au plan sur lequel if avait été

projeté; je ne mourrai pas sans m'être bien dignement vengé
de la méchanceté de mes ennemis; je ne mourrai pas sans avoir

élevé un obélisque sur lequel on lise : « A l'honneur des Russes

et de leur souveraine et à la honte de qui il appartiendra ! » je
ne mourrai pas sans avoir imprimé sur la terre quelques traces

que le temps n'effacera pas ! J'y mettrai les quinze dernières

années de ma vie; mais, à votre avis, qu'ai-je à faire de

mieux?

J'étais en train, lorsque j'ai reçu votre lettre, de préparer
une édition complète de mes ouvrages ; j'ai tout laissé là. Ces

deux entreprises ne peuvent aller ensemble; faisons l'Encyclo-

pédie, et laissons à quelque bonne âme le soin de rassembler

mes guenilles, quand je serai mort.

A présent que j'y réfléchis plus sérieusement, la circon-

spection de M. le général ne me surprend plus. L'affaire

d'intérêt ne pouvait pas être aussi claire pour lui que celle

d'utilité et de gloire pour la souveraine. Il s'est donné le

temps d'entendre et de me connaître. Les grands sont si sujets
à rencontrer des fripons qu'ils se méfient des honnêtes gens, Si

nous avions été dix ou douze ans à leur place, nous nous mé-

fierions comme eux.

M. de Sartine, je ne dis pas mon protecteur, mais mon ami

de.trente ans, remplace M. de La Vrillière; jugez comme cela

faciliterait ma besogne, si elle était sujette à difficultés.

Renouvelez les assurances de dévouement et de respect de

ma part à MM. Durand, De Lacy et de Noltken.

L'édition va son train ; nous gémissons sous deux presses,
l'une à Amsterdam, l'autre ici. J'y mets tout ce que je sais.

Maudit arabe que vous êtes, qui toisez l'amitié sur l'importance
des services, faites-vous couper le prépuce, et puis judaïsez, et

jurez après cela tant qu'il vous plaira.
Mon respect à tous les dignes commensaux de la table

ronde.
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Je vais sonder mes coopérateurs ; et je ne tarderai pas à

vous en rendre compte.

Je vous dirais bien quelques nouvelles publiques, mais le

lendemain détruit l'ouvrage du jour ou de la veille.

Je vous embrasse, j'embrasse Mme Clerc et le petit ourson

blanc ; s'il vous vient quelque mot bien saugrenu et bien doux,

adressez-le de ma part à Mlle Anastasia.

Mais, dites-moi, ne pouvez-vous pas engager M. le gêné-

ral à m'expédier les fonds qu'il m'a promis, plutôt au com-

mencement qu'à la fin de septembre? Cela fait la différence

de trois mois et peut-être de six pour mes arrangements. Les

grands seigneurs, qui n'ont l'embarras de rien, ne savent pas
ce que c'est qu'un déménagement, et un déménagement dans

la mauvaise saison.

Le prince Orloff m'a promis des minéraux, j'ai laissé un petit

catalogue à M. le vice-chancelier. Ce sont tous de fort honnêtes

gens; mais ces honnêtes gens-là ont tant d'affaires, comme

de boire, manger et dormir, dans toutes les combinaisons pos-
sibles !

J'ai écrit, il y a quelques jours, à le M. vice-chancelier un

petit billet pantagruélique. C'est style d'ancien welche. Peut-

être n'y entendra-t-il rien.

J'attends mes malles et tous vos envois ; n'oubliez pas la

suite des anecdotes polonaises. Adieu, mon cher docteur : lors-

que la mélancolie vous prendra, faites-vous dire à l'oreille,
deux ou trois fois de suite, par Mme Clerc, le soir et le matin,
la formule mais bien articulée.

LXVII

A NECKER.

12juin l775.

Je ne suis pas un de ceux qui vous doivent le moins de
reconnaissance pour le bel ouvrage que vous venez de publier 1. Je

1. De la législation et du commercedes grains. 1775,in-8.
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n'ai pas mémoire d'avoir jamais fait une lecture qui m'ait autant

intéressé; je n'en excepte pas même l'Éloge de Marc-Aurèle.

Il faut convenir qu'il y a des plaisirs bien doux, et qui sont à

bon prix. Huit jours de bonheur continu, et cela à moins de

frais qu'il ne m'en eût coûté pour deux livres de pain par jour !

L'équité restituera au frontispice un titre que la modestie en a

supprimé; c'est la défense de la nation contre les nations rivales,

c'est l'apologie du travail contre l'oisiveté, et de l'indigence
contre la richesse. Cette cause pouvait être défendue par de

bonnes ou de mauvaises raisons; mais il était difficile de s'en

proposer une plus auguste, et, de quelque manière que l'on s'en

tirât, on était sûr d'en remporter le renom d'honnête homme et

de bon citoyen. On s'installait encore parmi les hommes de

génie, lorsqu'on y montrait de la profondeur, de l'éloquence et

de la finesse comme il vous est arrivé. J'ai plus de mérite que
vous ne pensez peut-être à vous rendre toute cette justice ; car

avec un odorat un peu délicat, on croit s'apercevoir que vous

ne faites pas grand cas de la philosophie et des lettres. Je n'ai

garde de mettre sur la même ligne un chapitre de Nicole ou

de Montaigne, l'Iphigénie de Racine ou le Misanthrope de Mo-

lière avec un Traité des subsistance de première nécessité; vous

conviendrez que le plaisir que ces premiers ouvrages nous cau-

sent n'est pas sans utilité, et qu'il ne finira jamais. On dit :

Vivre, et philosopher ensuite ; je dis tout au contraire : Philo-

sopher d'abord, et vivre après, si l'on peut. Peut-être eussiez-

vous moins rabaissé ces sublimes leçons de morale qui ne s'a-

dressent qu'à la portion opulente, oisive et corrompue de la

société, si vous eussiez considéré l'influence bonne ou mauvaise,
mais nécessaire, des moeurs des citoyens distingués sur la mul-

titude qui les environne et qui les imite sans presque s'en aper-
cevoir. L'opinion, ce mobile dont vous connaissez toute la force

pour le bien et pour le mal, n'est à son origine que l'effet d'un

petit nombre d'hommes qui parlent après avoir pensé, et qui
forment sans cesse, en différents points de la société, des centres

d'instructions d'où les erreurs et les vérités raisonnées gagnent
de proche en proche, jusqu'aux derniers confins de la cité, où

elles s'établissent comme des articles de foi. Là tout l'appareil
de nos discours s'est évanoui, il n'en reste que le dernier mot.

Nos écrits n'opèrent que sur une certaine classe de citoyens, nos
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discours sur toutes ; c'est la glace devant laquelle l'homme qui

respire a passé. Le peuple sait qu'il faut que le blé soit à bon

marché, parce qu'il gagne peu, et qu'il a grand'faim ; mais il

ignore et il ignorera toujours les moyens difficiles de concilier

les vicissitudes des récoltes avec son besoin qui ne varie point.

Qui est-ce qui décidera la querelle des économistes et de leurs

adversaires? La raison. Et où est la raison? Dans les hommes

d'État? Assurément elle y est en puissance, mais ceux qui
croient tout savoir n'ont guère la tentation de s'instruire. Dans

le peuple? Il n'a malheureusement pas le temps de la cultiver,

de l'étendre et de s'en servir. Dans les gens du monde? Quand

ils se résoudraient à vous sacrifier l'impérieuse frivolité de leurs

distractions, ils ne vous entendraient pas. L'intérêt remue et

déplace trop les gens d'affaires pour en espérer la lecture suivie

d'un ouvrage qui demande de la tenue. A qui vous êtes-vous

donc adressé? Qui est-ce qui parlera de votre travail et en parlera

dignement? Qui est-ce qui en assurera le mérite et en accélera

le fruit? C'est celui dont la fonction habituelle est de méditer,
celui dont la lampe éclairait vos pages pendant la nuit, tandis

que le reste des citoyens dormait autour de lui, épuisés par la

fatigue des travaux ou des plaisirs; c'est l'homme de lettres,
le littérateur, le philosophe. Songez que les ouvrages que nous

feuilletons le moins, avec le plus de négligence et de partialité,
ce sont ceux de nos collègues. La chose dont on parle le plus
est celle qu'on sait le moins, et cela n'est pas si extravagant

qu'on croirait bien ; on se tait naturellement de ce qu'on croit

avoir approfondi. Quoi qu'il en soit, nous sommes ce petit nom-

bre de têtes qui, placées sur le cou du grand animal, traînent

après elles la multitude aveugle de ses queues. Vous êtes, dit-

on, menacé d'une grêle de réponses. Je m'en réjouis; et vous

aussi, n'est-ce pas? Je suis bien impatient et bien curieux de

voir comment l'école se démêlera d'objections qui m'ont paru
tout à fait insolubles. Je n'aurai pas tout le plaisir que je me

promets si l'abbé Morellet n'est pas un de vos antagonistes. On

prétendait, il y a quelques jours, que deux hommes ne pouvaient

disputer publiquement sur la même question sans finir par s'ai-

grir, s'injurier et se haïr, et qu'ils n'avaient rien de plus sage à

faire que d'éviter ce terrible conflit de l'amour-propre, s'ils

voulaient continuer de s'estimer et de s'aimer. Sans trop pré-
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sumer de moi, c'est une tâche que je croirais d'autant moins au-

dessus de mes forces, que l'expérience journalière m'apprend

que le sarcasme et l'injure réussissent moins, aujourd'hui que

jamais. Je vous ai lu avec toute l'attention dont je suis capable.
Je ne vous dissimulerai pas que je vous ai trouvé dé temps en

temps difficile à entendre, mais il est vraisemblable que c'est

plutôt ma faute que la vôtre. Celui qui lit un ouvrage sans y
trouver un terme impropre, un tour de phrase obscur ou inu-

sité, ou l'entend supérieurement, ou ne l'entend point du tout ;

supérieurement, puisqu'il peut subitement et sans effort rectifier

l'inexactitude de l'expression; point du tout, puisque, ne sentant

point ce défaut, la vue de l'auteur lui échappe. Il y a bien aussi

quelques points sur lesquels je ne suis pas de votre avis ; mais,

pour un endroit souligné, il est resté des vingt pages de suite

intactes, et où on lirait à la marge de mon exemplaire : Je vou-

drais bien savoir ce qu'ils diront à cela.

LXVIII

A BEAUMARCHAIS.

A Sèvres,ce 5 août 1777.

Vous voilà donc, monsieur, à la tête d'une insurgence
1

des poëtes dramatiques contre les comédiens. Vous savez quel

est votre objet et quelle sera votre marche; vous avez un

comité, des syndics, des assemblées et des délibérations. Je

n'ai participé à aucune de ces choses, et il me serait impossible

de participer à celles qui suivront. Je passe ma vie à la cam-

pagne, presque aussi étranger aux affaires de la ville qu'oublié

de ses habitants. Permettez que je m'en tienne à faire des

voeux pour votre succès. Tandis que vous combattrez, je tien-

1. Allusionà ce qu'on appelait alors l'insurgence des Américains,dont Beau-
marchais se mêlait avec la même vivacité et au même moment que de l'insur-

gence desauteurs. (Notede M. deLoménie,qui a publié cettelettre dans son grand
travail sur Beaumarchais,et l'a, en outre, confiéeà G. Bourdin qui en a donné
un fac-similedansl'Autographe.)
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drai mes bras élevés vers le ciel, sur la montagne de Meudou.

Puissent les littérateurs qui se livreront au théâtre vous devoir

leur indépendance! mais, à vous parler vrai, je crains bien qu'il
ne soit plus difficile de venir à bout d'une troupe de comédiens

que d'un parlement. Le ridicule n'aura pas ici la même force.

N'importe, votre tentative n'en sera ni moins juste, ni moins

honnête. Je vous salue, et vous embrasse. Vous connaissez depuis

longtemps les sentiments d'estime avec lesquels je suis, mon-

sieur, votre très-humble et très-obéissant serviteur.

LXIX

A NAIGEON 1.

Cet homme 2 dites-vous, est né jaloux de toute espèce de

mérite. Sa manie de tout temps a été de rabaisser, de déchirer

ceux qui avaient quelque droit à notre estime. Soit ; mais qu'est-
ce que cela fait? Est-on un sot, parce que cet homme l'a dit?

Non. Qu'en arrive-t-il? Le cri public s'élève en faveur du mérite

rabaissé, déchiré, et il ne reste au censeur injuste que le titre

d'envieux et de jaloux.
Cet homme, dites-vous, est ingrat. Son bienfaiteur est-il

tombé dans la disgrâce, il lui tourne le dos, et se hâte d'aller

encenser l'idole du moment. Soit; mais qu'est-ce que cela fait?

En méprise-t-on moins l'idole et son encenseur? Non. Qu'en
arrive-t-il? On dit peut-être de l'homme disgracié qu'il avait

mal placé sa faveur, et de l'autre, qu'il est un ingrat.
Cet homme, dites-vous, a fait l'apologie d'un vizir dont les

opérations écrasaient les particuliers, sans soulager l'empire.
Soit; mais qu'est-ce que cela fait? Le peuple en est-il plus

opprimé, et le vizir moins digne du mortier d'Amurat? Non. Et

1. Publiée, commela lettre à MmeDiderot,dans les Mélangesde la Sociétédes
Bibliophilesfrançais(t. V, 1827),par M. H. de Chateaugiron,qui tenait l'original
(sans date ni signature) de MmeDufour de Villeneuve,soeur de Naigeon.Il en
existe un tirage à part.

2 Voltaire.
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que dit-on du vizir? On dit en soupirant qu'il est toujours en

faveur, et l'on attend. Et de son apologiste? que c'est un lâche,

ou un insensé.

Mais ce jaloux est un octogénaire qui tint toute sa vie son

fouet levé sur les tyrans, les fanatiques, et les autres grands
malfaiteurs de ce monde.

Mais cet ingrat, constant ami de l'humanité, a quelquefois
secouru le malheureux dans sa détresse, et vengé l'innocence

opprimée.
Mais cet insensé a introduit la philosophie de Locke et de

Newton dans sa patrie, attaqué les préjugés les plus révérés

sur la scène, prêché la liberté de penser, inspiré l'esprit de

tolérance, soutenu le bon goût expirant, fait plusieurs actions

louables, et une multitude d'excellents ouvrages. Son nom est

en honneur dans toutes les contrées et durera dans tous les

siècles.

Hé bien, à l'âge de soixante et dix-huit ans, il vint en fan-

taisie à cet homme tout couvert de lauriers de se jeter dans

un tas de boue; et vous croyez qu'il est bien d'aller lui sauter

à deux pieds sur le ventre, et de l'enfoncer dans la fange, jus-

qu'à ce qu'il disparaisse ! Ah ! monsieur, ce n'est pas là votre

dernier mot.

Un jour cet homme sera bien grand, et ses détracteurs bien

petits.
Pour moi, si j'avais l'éponge qui pût le nettoyer, j'irais lui

tendre la main, je le tirerais de son bourbier, et le nettoierais.

J'en userais à son égard comme l'antiquaire avec un bronze

souillé. Je le décrasserais avec le plus grand ménagement pour
la délicatesse du travail et des formes précieuses. Je lui resti-

tuerais son éclat, et je l'exposerais pur à votre admiration.

Bonjour, nous penserons diversement, mais nous ne nous

en aimerons pas moins.

E facera ogn'uno al suo senno.
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LXX

A DESESSARTS 1.
28 octobre1778.

Vous avez, monsieur, des droits à mon estime comme acteur,
et à mon amitié comme compatriote 2; je désire de vous servir.

On dit que vous faites à merveille le rôle du commandeur dans

le Père de Famille, et je n'ai pas de peine à le croire. Vous

pouvez donc le solliciter en mon nom, au premier comité.

Représentez que mon ouvrage ne m'a jamais rien rendu; et que
si l'on veut m'accorder une marque de reconnaissance à laquelle

je serai très-sensible, on vous accordera, à vous, monsieur, la

croix du sire d'Auvilé. J'espère que mon cher fils Molé et le bon

père Brizard voudront bien s'employer en votre faveur. Saluez-

les de ma part, monsieur le commandeur. Quoique vous soyez
un fort méchant homme sur la scène, je sais que vous êtes un

fort galant homme dans la société, et j'embrasse de tout mon

coeur celui qui a mieux aimé amuser et instruire ses concitoyens

que de les ruiner 3.

LXXI

AU PRINCE GALITZIN 4.

Ce 9 octobre1780.
MON PRINCE,

J'ai confié à un galant homme, appelé M. Deudon, échevin de

Malines, la dernière partie de vos oiseaux, avec les deux plan-

1. Archivesde la Comédie-Française.Publiée dans la Revue rétrospective,
2esérie, t. VII, p. 485.

2. Denis Dechanet,dit Desessarts,né à Langresen 1737, mort en 1793,excel-
lait dans les financiers, les manteaux et les grimes. Son embonpointservait de
motif à des plaisanteriescitées un peu partout.

3. Pour faire comprendrece dernier trait, il suffit de rappeler que Desessarts
avait été procureuravant d'être comédien. Il paraît que la gaieté du mot plut à
celui auquel il était adressé, car on le trouve gravéau bas du portrait qu'on fitde
lui lorsque son talent l'eut rendu tout à fait célèbre. On y lit: « J'aime mieux
faire rire leshommesque de les ruiner. » (Notede M. Taschereau.)

4. Publiéepar M. Cournaultdans son étude sur Falconetet Marie-AnneCollot.
GazettedesBeaux-Arts,t. If, 2epériode, 1809,p. 117-144.
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ches qui vous manquaient. Il y a huit ou dix jours que ces

deux rouleaux étaient à Bruxelles, et vous devez maintenant en

être en possession.

*J'ai relu ma correspondance avec Falconet, sur une mauvaise

copie qu'il m'envoya de Pétersbourg, il y a dix ou douze ans.

Cette copie est si défectueuse en plusieurs endroits qu'on ne

les entend pas. Il y a ajouté je ne sais combien de choses pendant

qu'il était en Russie. Je n'assurerais pas, mais je la soupçonne
d'être incomplète en quelques autres. Nous sommes si pauvres,
si mesquins, si guenilleux, si négligés, si ennuyeux et si diffus

partout que cela fait pitié. Cela est plein d'endroits où nous

nous tutoyons; et ce ton, qui peut passer dans un ouvrage ma-

nuscrit, est du plus mauvais goût dans un Ouvrage imprimé. De

mon côté, tandis que Falconet faisait Ses additions, je faisais

les miennes; quand on écrit au courant de la plume, tout ce

qui peut être dit sur une question, ou ne vient pas, ou ne se

dit pas comme il devrait être dit. Il y a parmi ses additions des

choses auxquelles on peut faire une bonne réponse; parmi les

miennes, il y en a sans doute auxquelles il ne manquerait pas
de répliquer. Cet ouvrage, vaille que vaille, n'appartient pas à

Falconet ni à moi, mais à tous les deux, et ne peut honnêtement

paraître que du consentement de l'un et de l'autre. Il y a déjà

pourtant eu une infidélité de commise. Je ne sais à qui il a

confié notre manuscrit, mais on en a fait une traduction anglaise.

S'il avait pensé qu'en permettant à l'ouvrage de sortir de ses

mains il disposait du bien d'autrui et s'exposait à cet incon-

vénient, je crois qu'il aurait été plus circonspect. On peut con-

fier sa bourse à qui l'on veut, mais on ne remet à personne la

bourse d'un autre. Ce n'est pas ainsi que j'en ai usé, bien que

je n'eusse pas trop mauvaise opinion ni de ma cause ni de

mon plaidoyer, et qu'on m'en eût souvent demandé communi-

cation. Enfin, mon prince, on ne trouve pas mauvais qu'un
homme se promène chez lui en robe de chambre et en bonnet

de nuit; mais il faut être décemment dans les rues, en visite,

dans une église, en public. Que Falconet publie ses lettres, si

elles peuvent paraître sans copier les miennes, j'y consens. Pour

celles-ci je m'y oppose formellement. J'ai promis à MmeFalco-

net de les relire, de les châtier sévèrement, d'y ajouter avec

la dernière bonne foi ce que je peux alléguer en ma faveur, ce
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qu'on peut m'objecter et d'envoyer ensuite ma copie à Falconet,

à la condition que mes lettres du moins resteront telles que je
les aurai faites ; et je suis bien résolu à tenir parole. Mais quand
me mettrai-je à ce travail et quand en sortirai-je? Je ne saurais

faire aucune réponse précise là-dessus. Certainement je ne lais-

serai pas sur le métier une besogne importante dont je suis

maintenant occupé, pour entreprendre celle-là.

On n'écrit pas comme on fait des ourlets et des idées ne se

reprennent pas quand elles sont coupées, comme on renoue des

bouts de fil. Je serais bien aise que nous paraissions tous deux

avec quelque décence. Voilà mon avis, que je vous supplie de

faire passer à Falconet, en lui envoyant cette lettre, dans

laquelle, avec un peu de justice, il ne trouvera rien, je crois,

qui puisse lui déplaire. Il aurait à se plaindre de moi, si je

publiais cette correspondance sans sa participation, j'aurais à

me plaindre de lui si elle devenait publique sans la mienne. Il

fait imprimer ses oeuvres en Suisse, à la bonne heure; mais cet

oeuvre-ci n'est ni le sien ni le mien. Si nous n'existions plus ni

l'un ni l'autre, celui qui en deviendrait possesseur en userait

comme il lui plairait. D'ailleurs, cet ouvrage, après que nous y
aurons mis la main tous les deux, peut également paraître à
Paris et à Lausanne; il n'y a rien qui puisse effaroucher un

censeur.

Je suis avec respect, mon prince, etc.

LXXII

A MADAME NECKER 1.

A Paris, ce 1ermars 1781.
MADAME,

Je ne sais si c'est à vous ou à M. Thomas que je dois

la nouvelle édition de l'Hospice; mais, pour ne manquer ni à

l'un ni à l'autre, permettez que je vous remercie tous les deux.

1. Inédite. Communiquéepar M. le duc Albert de Broglie.
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J'ai désiré l' Hospice, afin de le joindre au Compte rendu et de

renfermer dans un même volume les deux ouvrages les plus
intéressants que j'aie jamais lus et que je puisse jamais lire . J'ai

vu dans l'un la justice, la vérité, le courage, la dignité, la raison,
le génie, employer toutes leurs forces pour réprimer la tyrannie
des hommes puissants, et dans l'autre la bienfaisance et la pitié
tendre leurs mains secourables à la partie de l'espèce humaine

la plus à plaindre, les malades indigents.
Le Compte rendu apprend aux souverains à se préparer un

règne glorieux, et à leurs ministres à justifier aux peuples leur

gestion. L'Hospice enseigne leurs devoirs à tous les fondateurs

et directeurs d'hôpitaux, grandes leçons qui resteront longtemps
infructueuses ; mais ceux qui les ont données marcheront sur

la terre au milieu de l'admiration et des éloges de leurs con-

temporains, et n'en mériteront pas moins, de leur vivant ou

après leur mort, un monument commun où l'on nous montre-

rait l'un instruisant les maîtres du monde, et l'autre relevant le

pauvre abattu. Voilà, madame, ce que je pense, avec tous les

citoyens honnêtes, de ces deux productions. S'il arrivait toutefois

qu'on vous dît que je suis resté muet devant quelques malheu-

reux personnages en qui le sentiment de l'honneur fût étouffé

ou ne poignît jamais, et qui auraient, eu l'imprudence de les

attaquer, croyez-le, l'indignation et le mépris, lorsqu'ils sont

profonds, se manifestent, mais ils ne parlent pas, et je suis per-
suadé qu'il est des circonstances où ce n'est pas honorer digne-
ment la vertu que d'en prendre la défense.

Je suis, avec respect, etc.

1. Il s'agit du règlementde l'hôpital qui porte le nom de MmeNecker; Hos-
pice de charité, institution, règles et usages de cette maison. Imp. royale, 1780,

in-4°, et du fameuxCompterendu présenté au roi au mois de janvier 1781,par
Necker.Imp. royale,1781,in-4°.
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LXXIII

A CATHERINE II 1.

Paris, ce 25août1781.

Madame, les mots les plus simples de Votre Majesté Impé-
riale ne sont pas de nature à se laisser oublier par l'homme doué

d'un sens ordinaire qui a eu le bonheur de vous approcher et

de les entendre. Je me souviens qu'entre les motifs qu'elle em-

ployait pour m'attacher à sa personne, elle me disait que le

courant des affaires journalières consumait tout son temps, et

qu'en me fixant auprès d'elle, elle m'occuperait à méditer sur

différents textes relatifs à la législation. Malgré la profonde con-

naissance qu'elle a des talents et des esprits, je crois sincère-

ment et j'oserai lui dire qu'elle avait trop bonne opinion de moi,
et que la tâche qu'elle se proposait de m'imposer aurait exigé
tout le génie d'un Montesquieu. Quel autre que cet homme était

capable de concevoir une idée digne de la réflexion de Cathe-

rine II? Mais il n'est plus, ce Montesquieu, et son successeur

se fera attendre longtemps. Que pensera donc de moi Votre

Majesté Impériale, si, au défaut d'un penseur aussi rare, j'avais
la témérité de lui proposer un sujet autant au-dessus de moi

qu'au-dessous de l'auteur de votre bréviaire 2? C'est un jeune
homme ; il a des parents honnêtes, et il n'est pas sans ressources.

Rien ne l'attache à son pays, ni passions, ni intérêts. Il désire

d'être utile; il a profondément étudié nos lois, nos usages,
nos coutumes, les progrès successifs de notre civilisation ; il a

le sens juste, le caractère doux et simple, des moeurs pures, des

lumières sans prétention ; avec de la modestie, les connais-

sances qu'une souveraine qui songe la nuit et le jour au bonheur

1. Cette lettre accompagnaitles premierscahiersde :Dela Monarchiefrançaise
et de ses lois, par Pierre Chabrit, conseillerau conseil souverain de Bouillon, et
avocat au Parlement de Paris. Bouillonet Paris, 1783-85, 2 V. in-8. Elle est
impriméeen tête du second volume.

2. C'est ainsi que Catherineappelaitle livrede l'Esprit des lois. (Br.)
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de ses sujets ne saurait manquer d'ambitionner. Pour qu'elle

jugeât elle-même de son talent, il m'a permis de mettre sous

ses yeux les premiers cahiers d'un ouvrage auquel il a été

conduit par les études de la profession d'avocat. Si elle daignait

l'appeler, il irait sans faste, il reviendrait comme il serait allé,
et il aurait trop de vanité, s'il était humilié de n'avoir pas su

répondre aux vues de Votre Majesté Impériale. Il est et je suis

à ses ordres. Que je serais satisfait si j'avais trouvé par hasard

une occasion de lui témoigner ma reconnaissance !

C'est avec ce sentiment qui ne pourrait s'affaiblir que dans

une âme ingrate, et avec le plus profond respect, que je suis et

serai toute ma vie, de Votre Majesté Impériale, etc.

LXXIV

A PHILIDOR 1.

Paris, ce 10 avril 1782.

Je ne suis pas surpris, monsieur, qu'en Angleterre toutes les

portes soient fermées à un grand musicien, et soient ouvertes

à un fameux joueur d'échecs; nous ne sommes guère plus rai-

sonnables ici que là. Vous conviendrez cependant que la répu-
tation du Galabrais n'égalera jamais celle de Pergolèse. Si vous

avez fait les trois parties sans voir, sans que l'intérêt s'en

mêlât, tant pis : je serais plus disposé à vous pardonner ces

essais périlleux si vous eussiez gagné à les faire cinq ou six cents

guinées; mais risquer sa raison et son talent pour rien, cela ne

se conçoit pas. Au reste, j'en ai parlé à M. de Légal, et voici sa

réponse : « Quand j'étais jeune, je m'avisai de jouer une seule

partie d'échecs sans avoir les yeux sur le damier ; et à la fin

de cette partie, je me trouvai la tête si fatiguée, que ce fut

la première et la dernière fois de ma vie. Il y a de la folie à

1. Reproduite par M. Ed. Fournier dans les Chroniques et Légendesdes rues
de Paris, cette lettre, dont l'autographe appartenait au fils de Philidor, a d'abord
été publiée dans une brochure, Réponseà la soiréed'Ermites, 1838,in-8.
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courir le hasard de devenir fou par vanité. » Et quand vous

aurez perdu votre talent, les Anglais viendront-ils au secours de

votre famille? Et ne croyez pas, monsieur, que ce qui ne vous

est pas encore arrivé ne vous arrivera pas. Croyez-moi, faites-

nous d'excellente musique, faites-nous-en pendant longtemps,

et ne vous exposez pas davantage à devenir ce que tant de gens

que nous méprisons sont nés. On dirait de vous tout au plus :

Le voilà, ce Philidor, il n'est plus rien, il a perdu tout ce qu'il

était à remuer sur un damier des petits morceaux de bois. »

Je vous souhaite du bonheur et de la santé. Encore si l'on

mourait en sortant d'un pareil effort; mais songez, monsieur,

que vous seriez peut-être pendant une vingtaine d'années un

sujet de pitié ; et ne vaut-il pas mieux être, pendant le même

intervalle de temps, un objet d'admiration ?

Je suis avec l'estime et l'amitié que vous connaissez, etc.

LXXV

A MADAME NECKER 1.

MADAME,

C'est moi. Je ne suis pas mort et, quand je serais mort, je
crois que les plaintes des malheureux remueraient mes cendres
au fond du tombeau. Voici une lettre d'un homme qui n'est pas

trop personnel et qui sera encore pleine de je. Je jouis d'une

santé meilleure qu'on ne l'a à mon âge; toutes les passions

qui tourmentent m'ont laissé, en s'en allant, une fureur d'étude

telle que je l'éprouvais à trente ans. J'ai une femme honnête

que j'aime et à qui je suis cher, car qui grondera-t-elle quand
je n'y serai plus? S'il y eut jamais un père heureux, c'est moi.
J'ai tout juste la fortune qu'il me faut tant que j'aurai des yeux
pour me passer de bougie, et ma femme pour monter et des-

cendre d'un quatrième étage ; mes amis ont pour moi et j'ai

1. Inédite. Communiquéepar M.BenjaminFillon.
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pour eux une tendresse que trente ans d'habitude ont laissée dans

toute sa fraîcheur. Eh bien, direz-vous, avec tout cela que

manque-t-il donc à votre bonheur? Ce qu'il y manque? Ou une

âme insensible, ou le coffre-fort d'un roi, et d'un roi dont les

affaires ne soient pas dérangées. Avec une âme insensible ou je
n'entendrais pas la plainte de celui qui souffre, ou je ne souf-

frirais pas en l'entendant; avec le coffre-fort, je lui jetterais de

l'or à poignée, et j'en ferais un reconnaissant ou un ingrat, à sa

discrétion. Mais, faute de ces deux ressources, ma vie est pleine
d'amertume. Je donne tout ce que j'ai aux indigents de toute

espèce qui s'adressent à moi, argent, temps, idées ; mais je suis

si pauvre, relativement à la masse de l'indigence, qu'après avoir

tout donné la veille, il ne me reste rien le lendemain que la

douleur de mon impuissance.
Voilà un long préambule pour vous prier, madame, d'ac-

corder un de ces matins un moment d'audience à une femme "à

qui vous avez fait l'honneur d'écrire et qui me désole. Elle m'est

venue voir avec son mari; ils voulaient passer tous deux à

Pétersbourg ; je les en ai empêchés, car c'est un pays où il ne

faut pas aller quand on n'y est pas appelé; ils m'ont montré vos

lettres. Je me suis engagé à vous écrire en leur faveur. Je le

fais; et si j'ai jamais désiré d'être utile, c'est dans ce moment.

Les lèvres de cette femme tremblaient ; elle ne savait ce qu'elle

disait; elle ne savait ce qu'elle voulait dire; je n'ai jamais

éprouvé plus fortement l'effet de l'éloquence, de la modestie,
de la honte, de la pudeur et du désordre que ces sentiments

jettent dans le discours. Si vous craignez que cette femme vous

intéresse, ne la voyez pas ; mais voyez-la. Elle s'appelle Pillain

de Val du Fresne. Vous ne la verrez pas, vous ne l'écouterez

pas sans émotion; et s'il est possible de faire quelque chose

pour elle et pour son mari, je suis sûr que vous vous en félici-

terez. Elle est jeune, elle est d'une figure agréable; elle a

quelque talent. Je ne vous conjurerai pas par la crainte que la

misère ne dispose d'elle; je crois qu'elle mourrait plutôt de faim

que de cesser d'être honnête; mais elle n'en est que plus digne

de vous intéresser. Songez, madame, que la Providence vous a

fait naître pour son apologie. C'était son dessein lorsqu'elle vous

prit par la main et qu'elle vous conduisit au rang où vous êtes

élevée. Elle vous plaça sur la hauteur afin que votre oeil em-

XX. 6
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brassât une plus grande partie de l'espace sur lequel elle a

distribué les malheureux. C'est un assez beau rôle. Je vis à la

campagne. J'y vis seul; c'est là que j'abrége les jours et que

j'allonge les années; le travail est la cause de ces deux effets

qui semblent opposés. Le jour est bien long pour celui qui n'a

rien à faire; et l'année bien longue pour celui qui a beaucoup
fait. Puissiez-vous, entre le premier janvier et le dernier dé-

cembre, intercaler trois cent soixante-cinq bonnes actions! Gela

serait bien au-dessus de trois cent soixante belles pages. Je

voulais vous écrire trois lignes et voilà bientôt quatre pages ; et

cela me rappelle un temps qui n'est pas éloigné où je me pro-

posais de ravir à MmeNecker trois minutes et où je lui ravissais

trois heures ; mais j'ai là sur ma table un certain philosophe

ancien, homme dur, stoïcien de son métier, qui m'avertit de

finir et de n' être pas indiscret.

Je suis avec respect, madame, etc.

LXXVI

AU CHEVALIER DE LANGEAC1.

Samedi.

MONSIEUR LE CHEVALIER,

Je vous prie de vous rappeler la parole que vous m'avez

donnée. Notre position devient tout à fait fâcheuse. Acquérez
deux belles choses et qui s'embelliront tous les jours en vous

montrant un acte de bienfaisance. Lorsque je cède à un autre

le mérite d'une bonne oeuvre, c'est toujours un sacrifice que je
fais. Si vous pouvez, faites. Si vous ne pouvez pas, après vous

être endetté cinquante fois pour le vice, endettez-vous une fois

pour la vertu. Jugez de notre misère par la vivacité de mes

sollicitations. Ce que je vous dis d'un autre, je ne rougirais pas
de vous le dire pour moi. Je vous aime pour votre caractère ; je

1. Inédite. Collectionde feu M. Rathery. La suscription porte : A Monsieur,
Monsieur le chevalier de Langeac, rue d'Anjou,faubourg Saint-Honoré, dans la
maison ci-devant occupéepar Mmede Coaslin.
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vous estime pour votre esprit et vos talents; faites que je vous

révère pour votre bienfaisance. Il y a près de quarante ans que

je connais l'honnête et habile artiste pour lequel j'intercède. Je

vous confie sous le secret (car un mot suffit pour gâter la meil-

leure action) que cet artiste me coûte plus de deux cents louis.

Je l'ai fait travailler pour moi toutes les fois qu'il manquait

d'ouvrage. Je ne vais jamais chez lui sans me rappeler le mot

de Socrate qui disait que l'avare était celui qui craint d'avoir

un ami pauvre. Bonjour, monsieur le chevalier; je vous salue

et je vous embrasse.

Les quinze jours de répit que vous m'avez demandés sont

expirés.

LXXVII

A L. S. MERCIER 1.
Lundi.

Je n'ai pu, monsieur et cher confrère, répondre plus tôt à

votre billet. J'ai passé l'année tout entière à la campagne avec

moi seul en assez mauvaise compagnie d'abord, mais sans cesse

occupé du soin de la rendre meilleure. Je suis arrivé hier au

soir, afin d'embrasser ma femme, mes enfants et petits-enfants,
et arranger quelques petites affaires domestiques. J'y retourne

ce soir ; et ne croyez pas que je sois insensible au plaisir de voir

une femme qui réunit les qualités dont l'éloge de chacune sé-

parée suffirait à la plupart de celles que nous voyons et que

nous estimons ; mais il y a des devoirs à remplir de préférence
à tous; celle qui m'abandonne la jouissance; fort au-dessus de

la propriété, de ses bâtiments, de ses chevaux, de ses jardins
est malade ; on ne m'a laissé revenir à la ville qu'à la condition

que je ne lui ravirais qu'un très-court intervalle. Je vais mé-

diter avec Sénèque, dont j'ai commencé la lecture, les grandes

leçons de la vie et les pratiquer à côté d'une bonne amie. Je

1. Inédite. Collectiond'autog. de la bibliothèqueVictorCousin.La suscription
porte : A Monsieur,MonsieurMercier, rue des Noyers. Maisonde M.Hébert,
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vais faire ce que vous feriez à ma place. On ne saurait avoir tous

les bonheurs en même temps. Présentez mes respects à madame

la comtesse. Témoignez-lui mon regret. Je vous charge de me

dégager auprès d'elle. Parlez-lui littérature, philosophie, hon-

neur, vertu, et quand elle vous aura écouté, elle sera bien

dédommagée de ce que j'aurais pu lui dire. Continuez, monsieur

et cher confrère, à faire des ouvrages qui nous rendent meil-

leurs, qui redressent nos têtes tantôt frivoles, tantôt fausses et

méchantes, et qui exercent nos amis à la sensibilité qui conduit

toujours à la bienfaisance, et soyez sûr d'être toujours heureux

vous-même par l'utile emploi de votre temps et de vos talents.

Je vous salue et vous embrasse de tout mon coeur.

LXXVIII

A MADAME NECKER 1.

La jeune personne qui aura l'honneur de présenter ce billet

à Mme Necker mérite tous les sentiments d'humanité par ses

moeurs, son courage et son infortune. Elle m'a été recommandée

par deux femmes très-honnêtes qui n'accordent pas légèrement
leur suffrage. Elle a un nom et des parents. Elle est tombée

tout à coup dans la misère, et la ferme résolution de n'en sortir

que par des moyens dont elle n'ait pas à rougir la déterminera

à tout. Conserver ses moeurs et remplir ses devoirs quels qu'ils

soient, voilà son projet. Il n'y a de honteux pour elle que le

vice. Cette manière de penser est bien propre à intéresser en sa

faveur Mme Necker, que je supplie d'agréer mon respect.

1. Inédite. Communiquéepar M. Étienne Charavay.
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LXXIX

A MEISTER 1.

Cemercrediau soir.

J'ai l'honneur de saluer M. Meister. Je n'oserais pas l'inviter

à faire une course aussi énorme que celle de la rue Neuve-

Luxembourg à la rue Taranne quand il se porterait bien ; à plus
forte raison s'il était indisposé; mais je lui serais infiniment

obligé de m'envoyer M. Roland, demain ou après-demain dans

la matinée; après midi, il risquerait de ne pas me trouver.

Je lui présente mes souhaits de nouvel an ; repos et santé,
deux choses excellentes prises ensemble et qui ne valent pas

grande monnaie séparées.

LXXX

*** 2A o

Il vous paraît que je ne pense pas refuser ; oh ! par Dieu,

vous n'y entendez guère. Je n'ai point l'honneur de connaître

MmeFontaine. Je ne sais pas juger d'une autre pièce qu'un autre

lit. Je suis occupé ici. Je ne me porte pas bien. Je fuis les gens

que je n'ai jamais vus et, vous le savez, je ne vais où je n'ai

jamais été que comme un chien qu'on fesse. La vie intime me

plaît plus qu'elle ne m'a jamais plu. Loin d'accroître mes con-

naissances, s'il dépendait de moi, j'en ferais une grande réforme.

Bref, si on veut vous confier la pièce un de ces soirs pour deux

heures, je la lirai, à tête reposée, et j'écrirai tout ce que j'en

penserai..Bonjour. Tirez-moi de là sans blesser personne.

1. Le fac-similede ce billet a été publié dans la Galerie française, 1822,
3-vol. in-4°. Il s'agit de Roland Girbal, le copisteordinairede Diderot.

2. Inédite. CollectionBabaud-Laribière.
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LXXXI

*** 1A

La bienfaisance est toujours récompensée.
Je vous salue, je vous embrasse et vous souhaite du repos

et de la santé, du repos sans lequel on ne jouit guère de la

santé; de la santé sans laquelle on ne jouit point du repos; un

bon lit et une bonne conscience.

LXXXII

A DAMILA VILLE 2.

Je vous prie, mon ami, de recevoir de ma part la personne

qui vous remettra ce billet et de lui procurer la lecture des

deux nouvelles pièces de Calas sans se déplacer. C'est une lec-

ture dont on ne se proposera pas un mauvais usage, soyez-en
sûr. Je vous embrasse et vous salue.

1. Inédite. Communiquéepar M. AlfredSensier.
2. Cebillet inédit nous a été communiquétrop tard pour être placé à sa date

approximative,vers 1762.Il porte la suscription suivante :
A Monsieur,Monsieurd'Amilaville, à l'hôtel de Clermont-Tonnerre,quai des

Miramionnes,et au-dessus, en sens inverse, cette adresse qui était sans doute
celle du domicile privé de Damilaville: Rue Saint-Louis dans l'île, la 2meporte
cochère,après la rue dela Femme-sans-Tête.
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LXXXIII

AU DOCTEUR DAUMONT 1.

A Paris, ce8janvier 1755.

MONSIEUR,

Voulez-vous recevoir mes souhaits de nouvel an ? Ils sont des

plus sincères. Joignez-y les assurances très-vraies de mon dé-

vouement. J'ai eu la visite de l'honnête et habile ecclésiastique

que vous avez eu la bonté de m'adresser. Je souhaité qu'il soit
aussi content de moi que je le suis de lui. Je ferai tout ce qui
sera en mon pouvoir pour le servi)' ; il suffit qu'il soit de vos amis.

Notre quatrième volume d'Encyclopédie est tout prêt. Appre-
nez-moi seulement par quelle commodité vous désirez qu'on
vous le fasse parvenir, vous l'aurez sur-le-champ. J'attends tous

les jours de votre bonté pour moi et de votre attachement à

notre ouvrage la suite de B et la lettre F. Ce seront de bonnes

étrennes à me faire.

Je suis, avec la considération la plus respectueuse et le dé-

vouement le plus entier, etc., etc.

LXXXIV

AU PRINCE GALITZIN 2.

Lejour de Sainte-Catherine.

MON PRINCE,

Après avoir souffert pendant dix jours de suite, j'avais quelque

1. Inédite. Communiquée,par M. Borel de Soubeyran,trop tard pour figurer a
sa place chronologique.La suscription porte : A Monsieur,Monsieur Daumon,
docteurenmédecinede la Faculté de Médecineet professeur dans l'Universitéde
Valence,en Dauphiné.A Valence,,en Dauphiné.

2. Cette lettre et la suivante ont été récemment retrouvées aux Archivesde
l'État, à Moscou.Destinéesà figurer dans le Recueilde la Sociétéhistoriquerusse,
elles sont jusqu'à ce jour inédites.
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espérance que mon mal finirait, et que je pourrais profiter de

l'honneur que vous me faites; mais j'ai compté sans mon hôte,
et cet hôte est une colique, qui me serre les entrailles, et qui
ne me paraît pas encore disposée à déloger. Je voudrais bien

qu'elle fût aussi lasse de moi que je le suis d'elle, car elle s'op-

pose à tout ce qui m'aurait été agréable. Sa Majesté Impériale
avait eu la bonté de me proposer une niche à Tsarskoé-Célo, et

la niche est restée sans le saint.

J'ai manqué trois ou quatre fois à M. le général Betzky : Je

m'étais proposé d'aller hier au soir lui faire ma cour un moment.

La colique maudite ne me l'a pas accordé.

Je m'étais engagé d'aller célébrer aujourd'hui chez M. le vice-

chancelier la naissance d'une grande souveraine, et la colique

opiniâtre ne me le permet pas davantage. Je supplie Votre Excel

lence de me plaindre et de me pardonner.
Je suis avec dévouement et respect, etc.

LXXXV

AU GÉNÉRAL BETZKY 1.

La Haye, ce 21 mars 1774.

MON PRINCE ,

Permettez que je joigne un petit mot pantagruélique à la

lettre du prince Galitzin : premièrement, selon la Bible sainte de

ce nom, il faut faire tout le bien qu'on peut; tâcher de réussir;

quand on a réussi, s'en réjouir et boire frais avec ses amis. Se-

condement, en cas de non succès, se signer, en disant de coeur

et d'esprit la dive formule : Ce faisant, bonne digestion, doux

sommeil et vie douce, longue et honorée, toutes choses que vous

méritez autant que personne, et qui vous adviendroient, si, soir

et matin, récitez dévotieusement les trois versets : 1. Facere offi-
cium suum taliter qualiter;

— 2. Sinere vivere mundum quomodb

1. Voicile billet « pantagruélique» dont il est questionp. 68.
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vult; —3. Semper benediceri de Domino priori. L'efficace de

ces trois sacro-saints versets est d'assurer prédestination, et

arrondir le dévôt pantagruéliste à vue d'oeil, tenir oeil clair, teint

frais, pituite douce, sperme loyal et mirifiquement titillant,
chose qui n'est pas à.mépriser, comme le cher docteur vous le

certifiera et assurera, et ce, soit dit en commémoration de cer-

taines cènes, faites à huis clos chez certain général, un peu
rebours à doctrine saine et pantagruélique, avec certaine de-

moiselle, qui seroit parfaitement dans les vrais principes, sans

certaines lubies napolitaines, qui pourroient venir à crise fâ-

cheuse, si ladite demoiselle n'y met ordre, comme tristesse, bête

noire, défaillance de gaieté et d'originalité, que Dieu lui garde
en toute plénitude et sans déclin jusqu'à la fin de ses jours.

Or, ce n'est pas tout. Je n'oublierai ni l'un, ni l'autre catafalque,
afin que puissiez à son aspect vous ramentevoir plus aisément

de certains mots pantagruéliques qu'on dit aux uns et autres,
le lendemain qu'ils ont bien fait les fous : Memento quia pulvis
es et in pulverem reverteris; lesquels dits mots avertissent tout

bon entendeur d'arrouser ladite poussière de bonne purée sep-

tembrale, et d'en déposer, en attendant, quelques molécules en

urnes vivifiantes et de forme ovale, afin que le tout ne tombe

en non valeur et ne périsse. Ce n'est pas encore tout : Je n'ou-

blierai pas non plus certaine tête d'Emperesse d'Orient, qui, si

belle et si grande fût-elle, ne fut ni si grande, ni si belle que
celle qui se fait admirer de près et au loin , et aimer de tout

ceux qui la voyent et l'ont vue. Or, quand aurez l'honneur d'ap-

procher d'elle, si lui disiez un mot bien respectueux de votre

serviteur, peut-être l'entendroit-elle gracieusement. Je ne sais

si les Welches pleurent ou rient; mais je sais qu'ils ont beau

texte pour jaser, et qu'ils s'en acquittent tous à ravir, comme

sçavent bien faire, car ils sont tous grands et jolis jaseurs de

leur métier, depuis le plus petit d'iceux jusqu'au plus grand; et

pourvu qu'ils jasent, sont doux beaux Agnus Dei, et si fait-on

d'eux tout ce qu'on veut, a-t-on fait depuis quinze à seize cents

ans, et ainsi fera-t-on à tout jamais, ce qui n'en est pas mieux.

En attendant, je pantagruélise ici, et tiens le nez haut pour sçavoir
d'où vient le vent, et comme il soufflera. Or, pantagruéliser, sa-

vez ce que c'est: c'est boire, manger et dormir dans toutes les
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combinaisons possibles, ce qu'on appelle Vie de roi; et puis, ce

n'est pas encore tout. Une diable de Sibylle, qui quelquefois vaut

mieux et quelquefois aussi ne vaut la Siby lle de Panzoust, dont il est

fait mention au grand livre : Des dits et gestes par excellence,

s'est-elle pas mis en tête de chamarrer notre prince à la guise
des autres ; et voilà qu'elle en écrit à certain seigneur, à qui
ils n'ont pas tout ôté, puisqu'ils lui ont laissé quelques centaines

d'aulnes de vieux ruban. Or, de ce ruban on lui en a promis plus
de trois aulnes et un quart, à condition que la très-grande Em-

peresse, qui en a elle de bien plus beau, permettroit que celui

notre Prince acceptât de l'autre, en attendant du sien qui est

vraiment plus beau. Or, appuyez loyamment et fermement la

susdite permission, et ce pour raison valable que je vais vous

déduire, et que je vous supplie de ne point prendre en facétie,

parce qu'en dépit du ton, c'est chose sérieuse. Notre Prince,
comme vous sçavez, est grandement pourvu de vertus, un peu
chichement de pécune, et j'aurois fort à coeur qu'il économisât

beaucoup sur ce peu de pécune : ce à quoi nous aideroient gran-
dement les susdites trois aulnes et un quart de ruban, en nous

dispensant" d'oripeaux, d'or, de galons et autres luxuriences,

qui vous vuident à merveille une poche, tant profonde soit-elle.

Or, par vertu de cettui magique ruban, irions si simplement que
ceux qui font journellement venir de France, par la diligence
de Bruxelles, de la rue Au-Fer, ou de la Petite-Rue, force tissus,

larges, les uns de trois doigts, les autres de quatre, et qui s'en

embordurent comme estampes ou comme tableaux, et marchent

très-fièrement, quand une fois ils sont ainsi embordurés. Veuillez

faire tout le possible vôtre, pour que nous soyons dispensés de

la susdite ruineuse bordure, et allions en gros drap, peluche,
camelot, et autres étoffes de commun aloi, sans qu'on en glose
ou qu'on nous prenne pour des je ne sais qui, en disant que
ressemblons à je ne sais quoi.

Sérieusement, mon Prince, pour quitter ce ton de maître

François Rabelais, tout ridiculemont que je vous aie présenté
ce motif, il n'en est pas moins solide. Avec un cordon qui nous

distingue, nous avons la liberté de nous vêtir aussi simplement

qu'il nous plaît, et le Prince est malheureusement si borné

dans sa dépense, qu'il est forcé de regarder à tout. Vous avez
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bien aussi quelques engagements à remplir avec moi : Je me

flatte que vous ne les aurez, pas mis en oubli. Oserais-je vous

prier de présenter mon respect aux aimables convives de M. le

général, et d'accepter celui, avec lequel je suis et serai fort

profondément toute ma vie, mon Prince, etc., etc.

LXXXVI

A EMMANUEL BACH 1.

Je suis Français. Je m'appelle Diderot. Je jouis de quelque
considération dans mon pays comme homme de lettres; je suis

l'auteur de quelques pièces de théâtre, parmi lesquelles le

Père de famille ne vous sera peut-être pas inconnu. Je viens

de Pétersbourg en robe de chambre et sans une pelisse, en poste

1. Cecurieuxbillet nous est communiqué,au derniermoment,par M. le baron
F. deMarescot,qui l'a extrait pournous d'un Recueilinédit denouvellesà la main

adressées,du 2 janvier au 25 juillet 1774,à un sieur Bidaut, « écuyer, huissier de
la chambredu Roi, rue de Marly,àVersailles». Il est précédédes lignessuivantes:

« Le fameuxDiderot,qui a voyagéen Russie pendant quelque temps, est ac-
tuellement à la Haye.Cephilosophe,en passantà Hambourg,a envoyédeux lettres
à M. Bach, maître de chapelle de cette ville; l'une d'elles nous a paru si bonne

que nous n'avons pu nous refuser au plaisir de la transcrire ici. »
M.deMarescotveutbien emprunter pournousau mêmeRecueille passagesuivant,

daté du 27 janvier 1774, qui se termine par un quatrain fort galamment tourné :
« M. Diderot, l'un deschefsles plus célèbresdes philosophesde notre siècle, a

échappé à la maladie dangereuse qu'il a essuyée à Neufchâtel [La Haye];
il se porte actuellementtrès-bien. Il s'est rendu auprèsdel'impératrice de Russie,
qui a donnédes ordrespour qu'il fût défrayé dans toute sa route. On assure qu'il
est occupé à la compositionde quelques pièces de théâtre pour le couvent des
Damesnobles; il parviendra peut-être à naturaliser son Fils naturel qui n'a pu
l'être parmi nous,et il est même possible que le Moscoviteépouse ce genre
convulsifde dramequi déchire les âmes pour donner du sentiment. M. Diderot
a fait, en se promenantdans le palais de l'impératrice de Russie, l'impromptu
que l'on va transcrire et l'on n'oublierapas que ce philosopheet ses sectateursont
toujourseu en horreur tout ce qui pouvait être suspectde flatterie :

Ils sontbienvastes,cespalais,
Maisils le seraientdavantage,
S'ilfallaity placerl'image
Detouslesheureuxqu'ellea faits.
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et sans aucun vêtement, sans cela je n'aurais pas manqué
d'aller voir un homme aussi célèbre. Je le prie de m'envoyer

quelques sonates pour le clavecin s'il en a de manuscrites et qui
n'aient point encore été publiées ; il aura la bonté d'y attacher

un prix que je remettrai à la personne qui m'apportera ces

sonates de sa part. La seule observation qu'il me permettra de

lui faire, c'est que j'ai plus de réputation que de fortune, con-

formité malheureuse qui m'est commune avec la plupart des

hommes de génie sans y avoir le même titre.

Je suis, etc.

FIN DE LA CORRESPONDANCE GÉNÉR ALE

ET DES OEUVRESCOMPLÈTESDE DIDEROT.
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NOTICE PRÉLIMINAIRE

La mort n'a pas permis à M. Assézat d'écrire l'étude sur Diderot et le
mouvement philosophique du XVIIIesiècle qui devait clore cette édition.
Il en avait ébauché quelques ligues à peine et tracé sur un feuillet le
sommaire que nous reproduisons ici.

I. Famille. Enfance et première jeunesse. II. Diderot à Paris. Années

d'épreuves. Son mariage. RI. Liaisons, amitiés. Premiers essais litté-
raires. IV. L''Encyclopédie. Grimm. Société d'Holbach. V. Vente de sa

bibliothèque. Mariage de sa fille. Voyage à Pétersbourg. VI. Séjour à

Pétersbourg et en Hollande. Retour et repos. VIL Repos relatif. Société
Necker. Travaux des derniers temps. Projets. VIII. La maladie. La mort.
Les jugements. IX. Bibliographie. X. Iconographie.

Telle qu'il l'avait conçue, cette étude eût été le développement des

phases de la vie du philosophe que les Mémoires de Mmede Vandeul et
les diverses notices préliminaires ont déjà fait connaître au lecteur. La

bibliographie des oeuvres qui lui appartiennent en propre a été égale-
ment indiquée dans chacune de ces introductions. Il restait à établir
celle des livres apocryphes et des écrits perdus ; l'un de ces chapitres
épargnera quelques méprises ; l'autre: contribuera peut-être un jour
à faire découvrir ce qui nous a échappé. Le second appendice est la
liste de tous les portraits que nous avons pu voir ou qui nous ont été

signalés. C'est un travail pénible et pour lequel nous réclamons l'indul-

gence des amateurs. Nous ne nous sommes pas astreint à donner en
millimètres la hauteur et la largeur des portraits décrits, mais nous
souhaitons que nos descriptions soient assez claires pour éviter toute

méprise.
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Enfin, à titre de pièces justificatives, nous réunissons un certain
nombre de documents biographiques, empruntés, les uns aux contem-

porains, les autres à des archives particulières, et nous y joignons la
liste des principaux écrits consacrés au philosophe. Ce sont là des maté-
riaux pour une histoire impartiale et complète de Diderot qui reste à
faire et qui viendrait prendre rang à côté des grands travaux contem-

porains sur Voltaire, Rousseau, Montesquieu et Beaumarchais.



BIBLIOGRAPHIE

1.—ÉCRITS APOCRYPHES.

Thérèse philosophe.

Seul entre tous ses contemporains, l'avocat Barbier attribue à
Diderot ce roman allusionnel au procès du P. Girard et de Mlle de La
Cadière.

« On a arrêté aussi M. Diderot, homme d'esprit et de belles-lettres,
que l'on soupçonne d'être l'auteur d'une brochure qui a paru, sous le
nom dé Thérèse la philosophe, qui contient l'histoire du père Girard,
jésuite, et de la demoiselle La Gadière à Aix en Provence, qui a fait tant
de bruit. Dans ce livre, qui est charmant, très-bien écrit, il y a des
conversations, sur la religion naturelle de la dernière force et très-

dangereuses. On l'accuse d'autres livres de cette espèce, comme les
Pensées philosophiques. » (Journal, juin 1749, éd. Charpentier, t. IV,
p.377.)

Thérèse philosophe serait, dit Ant.-Alex. Barbier, d'après une note
de l'abbé Sépher, de d'Arles de Montigny, commissaire des guerres, à

qui ce livre aurait valu huit mois de Bastille ; mais M. Poulet-Malassis,
excellent juge en ces délicates questions de paternité littéraire, le donne
au marquis d'Argens, et il appuie sa supposition d'abord sur le témoi-

gnage de de Sade, qui put connaître d'Argens à Aix. vers 1769, ensuite

sur un passage des Mémoires même du marquis, dont le père était pro-
cureur général au parlement d'Aix lors de cette mystérieuse affaire, et

qui se vante d'en avoir vu «.les procédures les plus cachées. » M. Bégin

(Biographie de la Moselle) et d'après lui Quérard et Auguis attribuent
sans preuves Thérèse philosophe au baron Th. H. de Tschudy, né à Metz
en 1724,mort à.Paris, en 1769.

Histoire d'Ema. Paris, s. d. (1752), 2 parties in-12.

Formey attribue à Diderot cette allégorie, sur l'âme (Ema) dont la

XX. 7
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première partie serait, selon Barbier, de Cl. de Thyard, marquis de

Bissy, et la seconde de Julien Busson. J.-P. Moet en aurait été l'éditeur.

Principes de philosophie morale. Genève, Ve Cramer, 1754,
in-8.

Dans la notice préliminaire de l'Essai sur le mérite, et la vertu,
M. Assézat a rappelé que Barbier, sur le témoignage de Senebier (Hist.
littéraire de Genève, t. III, p. 92), a restitué à Étienne Beaumont ce
livre attribué par La Harpe à Diderot et réimprimé dans la Collection
des oeuvres du philosophe éditée par Marc-Michel Rey (1773, 5 V. in-8.)

Code de la nature ou le véritable esprit de ses lois, de tout

temps négligé ou méconnu... Partout, chez le vrai sage, 1755,
in-12.

Barbier a démontré victorieusement que ce livre, également réim-

primé par Rey dans la même Collection et dont La Harpe a surtout usé

pour calomnier Diderot, était de Morelly, né, dit-on, à Vitry-le-Fran-
çois. (Voir Nouveau supplément au cours de littérature de La Harpe,
1823, in-8°, p. 371.)

L'Hymen réformateur, des abus du mariage, ou le code con-

jugal. Dans l'univers, 1756, in-12; ibid, 1764, in-12,

« L'épître au genre humain placée en tête de ce livre est signée
Dirrag, dit Barbier, ce qui serait l'anagramme de Girard. » Nous
n'avons pu voir aucun exemplaire de cet ouvrage.

Mémoire pour Abraham Chaumeix, contre les prètendus

philosophes Diderot et d'Alembert, ou Réfutation par faits au-

thentiques des calomnies qu'on répand tous les jours contre les

citoyens zélés qui ont eu le courage de relever les erreurs dan-

gereuses de /'Encyclopédie. Amsterdam, 1759, in-12.

Barbier, dans son Supplément à la Correspondance de Grimm, affir-

mait, sur la foi de Morellet, que Diderot était l'auteur de cette brochure,
attribuée dans la première édition du Dictionnaire des Anonymes à

Morellet lui-même; dans la table de la deuxième édition, cette attribu-
tion à Morellet est reproduite, mais comme douteuse. Il est probable,
disent MM. Billard, que ce mémoire n'est ni de Diderot ni de Morellet.

Après l'avoir lu, nous nous prononçons sans hésiter pour la négative ;
une oeuvre aussi médiocre, dont tout le sel est cet emploi du style
biblique mis à la mode par Grimm, n'est ni du philosophe, ni de l'abbé,
qui a souvent montré du trait et de la verve.
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Lettre au R. P. Berthier sur le matérialisme, Genève,

[Paris], 1759, in-12.

Bien qu'elle soit de l'abbé G. F, Coyer, cette lettre a été réimprimée
dans la Collection complète des oeuvres philosophiques de Diderot, de

Rey, et La Harpe l'a citée comme étant de celui-ci; Barbier observe qu'il
l'a sans doute confondue avec les deux lettres au P. Berthier qui sont

bien réellement de Diderot (Voir t. XIII). L'opuscule de l'abbé Coyer à

été reproduit au t. I de ses OEuvrescomplètes, 1782, 7 vol. in-12.

Justification de plusieurs articles du Dictionnaire encyclo-

pédiqueou Préjugés légitimes contre Abraham-Joseph de Chau-
meix. Bruxelles, et se vend à; Lille, chez Panckouke, 1760, in-12.

Cet écrit de l'abbé de Montlinot, imprimé d'abord en 1759 sous le

titre de : Préjugés légitimes contre ceux d'Abraham Chaumeix, a été

imprimé au t. IV de la Collection des oeuvres, etc., de Diderot, éditée

par Rey.

De l'éducation publique. Amsterdam, 1763, in-12, avec

cette épigraphe : Populus sapiens, gens magna.

La France littéraire de 1769 attribué à Diderot ce livre, dont Barbier

disait en 1806 : « La moitié de cet ouvrage paraît écrite par un philo-

sophe,.et l'autre moitié par un janséniste. » Plus tard il relevait sur un

exemplaire une note manuscrite qui le donnait à J.-B.-L, Créyier, et il

ajoutait :« Le caractère connu de ce professeur rend cette note très-

vraisemblable. »

OEuvres morales de Diderot contenant son Traité de l'Ami-

tié et celui des Passions. Francfort, 1770, in-12.

Ces deux traités sont de MmeThiroux d'Arconville.

Réflexions sur la jalousie pour servir de commentaires aux

derniers ouvrages de Voltaire. Amsterdam, 1772, in-8.

Ch.-Georges Le Roy osa, dans cette brochure, prendre la défense

de Montesquieu, de Buffon, et surtout d'Helvétius, son ami, contre Vol-

taire, qui lui répondit par quelques pages très-vives (voir Sur un écrit

anonyme, dans ses Mélanges), sans savoir, d'abord le nom réel de son

adversaire. « On m'écrit que Diderot est l'auteur d'un libelle contre

-, moi, intitulé Réflexions sur la jalousie. Je n'en crois rien. Je l'aime et

je l'estime trop pour le soupçonner un moment, » (Lettre à d'Alembert,
22 avril 1772.) Et le 17 mai suivant, en remerciant Diderot d'une lettre

qui nous est inconnue, il se; félicitait de l'occasion, que lui procurait
Le. Roy de réitérer au philosophe ses sentiments de « respectueuse
estime».
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Jules et Sophie ou le Fils naturel.

M. Assézat a décrit (Notice préliminaire dé Jacques le Fataliste) les

deux éditions, possédées par M. Bégis, de ce roman aussi rare sous ce

titre que sous celui de quelques exemplaires : Le Chartreux. Depuis,
M. Ch. Mehl a trouvé l'édition originale intitulée : Le Fils naturel. A

Genève et se trouve à Paris, chez Buisson, rue Hautefeuille, hôtel de

Coetlosquet, n° 20, 1789, 2 vol. in-18 de VI-252 et dé 268 p. Même épi-

graphe que sur les éditions postérieures : « Attache quelqu'attention au

sujet, au style si peu que rien. Montaigne. »

L'exemplaire de M. Ch. Mehl a le même frontispice aux deux tomes, bien
que celui du premier porte dans le double trait carré, t. II. Sur le seuil

d'une porte une femme, coiffée d'un chapeau très-élevé, soutient une

jeune fille évanouie; au fond, des arbres et une église. Signé, au bas,
à droite : Blanchard.

Second voyage de Jacques le Fataliste et son maître, de Di-

derot. A Versailles, chez Locard; à.Paris, chez les marchands de

nouveautés, an XII-1803, in-18.

La construction, à dessein ambiguë, de ce titre pourrait laisser un

doute dans l'esprit du lecteur s'il n'allait pas plus loin que la première
page. Dans la notice citée plus haut, M. Assézat a parlé du Second

voyage qu'il ne connaissait que par la mention du catalogue de la vente
de M. Ch. Monselet. Nous avons pu nous le procurer plus tard, et l'attri-
bution d'une pareille rapsodie à Diderot ne supporte pas plus l'examen

que celle de Jules et Sophie.

Le Diable au café.

Ce dialogue signé Diderot a paru dans la Revue germanique, t. XXIX

(1er juin 1864); il a été réimprimé en tête d'un petit livre de son véri-
table auteur, M. Louis Ménard. (Les Rêveries d'un païen mystique,.
Lemerre, 1876, in-16).

Un livre plusieurs fois réimprimé au siècle dernier, les Lettres de
Mmela marquise de Pompadour, attribué à Crébillon fils et plus vrai-
semblablement au comte Barbé-Marbois, renferme une lettre de Dide-
rot à la favorite et la réponse de celle-ci, au sujet des persécutions de

l'Encyclopédie. Malgré la méfiance" légitime que doit inspirer toute

pièce insérée dans une oeuvre aussi déterminément apocryphe, nous
sommes tenté de croire que Barbé-Marbois a travaillé sur des docu-
ments authentiques; ou bien, il faut avouer que jamais pastiche du

style et des. pensées, de Diderot n'a été plus habile ; le lecteur en

jugera :

« Paris, 1753.
« Madame,

« J'ai été surpris de ne pouvoir pénétrer chez vous dans un moment,
où j'étais sûr que vous voyiez du monde. Vous ne nous avez pas accou-
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umés à cette rigueur, aussi, n'en suis-je point rebuté. Mmela prin-
cesse de B***vous a déjà dit de quelle nature est le service que nous

espérons de vous. Je n'ai point voulu qu'elle vous sollicitât, et je me
contenterai de vous rappeler en peu, de mots ce qu'elle vous a dit.

«Une société d'hommes laborieux et qui n'ont d'autres prétentions
que celle d'être utiles à leurs semblables consacrent plusieurs années
à la rédaction d'un ouvrage qui doit être le dépôt des connaissances
humaines. Tout ce qu'il y a de plus honnête et de plus instruit dans
toutes les classes de la société contribue avec empressement à cet

important travail. Tous les coopérateurs montrent à l'envi un zèle dont
ils ne se doutent pas qu'on puisse jamais leur faire un crime. Ils n'am-
bitionnent rien. Plusieurs même d'entre eux se cachent sous le voile
modeste de l'anonyme et leur désintéressement va jusqu'à dédaigner la

gloire qui leur revient de leurs travaux et qui est lé seul salaire digne
de la vertu. L'édifice s'élève et l'Europe l'admire. Tout à coup il est atta-

qué par d'obscurs persécuteurs qui lui portent des coups d'autant plus
dangereux que les ouvriers dédaignent, par une fierté peut-être outrée,
de repousser leurs insultes. Cependant, on commence à taxer notre
modération de faiblesse, il faut nous justifier, mais avec une grande
circonspection. Nous craignons, d'avoir un parti, si nous prenons la

peine de nous défendre trop publiquement.
« Nous ne voulons point de défenseurs, nous ne voulons que des

jugés. Soyez le nôtre, madame, et soyez en même temps notre avocat
si vous trouvez que cela convienne, et rien ne me paraît plus convena-
ble. La vérité et la philosophie n'auront plus d'adversaires, si l'esprit
et la beauté se chargent de les défendre. »

En reproduisant cette lettre et la réponse de Mmede Pompadour,
l'auteur dès Mémoires du baron de Grimm (1834, 2 vol. in-8), Dufey
de l'Yonne, ajoute :

" Le petit madrigal qui termine cette lettre la dépare, et il n'avait

pas dépendu de l'auteur qu'elle ne finît plus diguement. Cette phrase
fut substituée à celle qu'il avait d'abord écrite et il avait cédé aux
instances de quelques-uns de ses collaborateurs auxquels il devait plus
que des égards. »
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II. — ÉCRITS PERDUS OU DETRUITS.

M. Louis Barbier avait remis à M. Assézat copie de la note suivante,
évidemment écrite par son père au sortir de l'entrevue que MmeDu-
four de Villeneuve, soeur de Naigeon, avait sollicitée de Mmede Van
deul. (Voir t. V, p. 322.)

« Le mardi 17 décembre 1816, Mmede Vandeul, née Diderot, m'a dit

que la peur des révolutionnaires lui avait fait brûler en 1792 toute la

correspondance de son père et de Grimm avec l'impératrice de Russie.
« Elle ne sait pas ce qu'est devenu le manuscrit original de la Pro-

menade du sceptique dont M. Naigeon avait une copie.
« Elle possède ceux de la Religieuse et de Jacques le Fataliste,

ainsi que plusieurs autres ouvrages de son père plus ou moins avan-

cés; elle a aussi les correspondances de son père avec MlleVolland,
avec le baron d'Holbach, avec Mmed'Épinay.

« Diderot a écrit tous les griefs de J.-J. Rousseau contre lui avec
ses réponses.

« Mmede Vandeul possède, en outre, une copie très-nette de tous
les ouvrages de son père et de la correspondance de Grimm, faite par
un sieur Guibard [Girbal], copiste de Grimm; c'est une collection d'en-
viron 40 vol. in-4°.

« A la mort de Diderot, ses principaux amis remirent à Mmede
Vandeul toutes les lettres qu'ils avaient reçues de son père. M. Nai-

geon fut le seul qui garda ce qu'il possédait, soit en lettres, soit en ma-

nuscrits, soit en copies de manuscrits ; il a publié les quinze volumes
des OEuvres de Diderot sans en prévenir Mmede Vandeul et sans lui
en envoyer un exemplaire.

« MM.Malouet et de Saint-Lambert ont fourni des morceaux à l'abbé

Raynal. Cet abbé avait l'attention de copier ce que lui, fournissait Di-
derot et de brûler ensuite les minutes.

« Mmesde Vandeul et Sedaine ont été très-liées avec Mmed'Épinay,
pendant les quinze dernières années de sa vie. Mmede Belzunce, petite-
fille de Mmed'Épinay, est morte, il y a environ deux ans, dans sa terre
de Varennes, près Château-Thierry.

« Une des filles de Mmede Belzunce est mariée à M. de Causans.
« Diderot a donné à M. d'Arcet tous ses manuscrits relatifs à la

chimie.
« Le fils de Mmede Vandeul a été secrétaire d'ambassade à Berlin,

sous l'Empire. »
La lecture de cette note, précieuse et exacte comme toutes celles

qu'a laissées le savant bibliographe, révèle des lacunes aujourd'hui en-
core imparfaitement comblées.

Si la Promenade du sceptique est connue depuis 1830, en revanche
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l'exposé dés griefs de Diderot contre, Rousseau, les correspondances
avec Catherine, d'Holbach, Mmed'Épinay ne nous sont point parvenus;
et le soin même qu'on avait pris de les rassembler si exactement nous

prive des fragments qui en auraient subsisté, sans des soins moins

jaloux, Il y a plus : la correspondance avec MlleVolland aurait, dit-ou,

comporté jadis cinq cent quarante-six lettres; nous devons ajouter que
cette tradition, fort plausible lorsque l'on constate les desiderata évi-
dents du texte de 1830, n'est pas autrement établie, et qu'aucun souve-
nir n'en a été gardé dans la famille qui aurait été la dépositaire de
ce trésor sous la Restauration.

Était-ce. à ces lettres, était-ce à la réfutation des attaques de
J.-J. Rousseau qu'Auguis faisait allusion quand il reprochait à Mmede
Vandeul de priver le public des Mémoires laissés par son père ainsi que
d'une Logique, « ouvrage qui renferme, dit-on, tant de choses neuves
et qui doit faire faire un pas nouveau à la science du raisonnement 1? »

Rien ne nous paraît plus vraisemblable que la réponse de Diderot à
Rousseau (beaucoup plus développée sans doute que le fameux passage
de l'Essai sur Sénèque), et rien de moins certain que l'existence de
Mémoires dont aucun contemporain n'aurait eu connaissance, à com-
mencer par Grimm.

Quant aux ouvrages « plus ou moins avancés » dont parle Barbier,
nous supposons, à moins que nous ne nous trompions sur le sens de

l'épithète, qu'il s'agit de la Réfutation de l'Homme, et surtout des Élé^
ments de physiologie. Peut-être aussi la Logique dont Auguis réclame
la publication n'est-elle que la réfutation du livre d'Helvétius.

S'il est vrai que Raynal brûlât tous les autographes des fragments
que Diderot lui fournissait et que celui-ci ait marqué, sur un exem-

plaire aujourd'hui inconnu, tout ce qui dans l'Histoire philosophique
lui appartenait en propre, un témoignage, venu d'un ennemi, il est vrai,
nous donne ce détail curieux :

« M. le prince de Gonzague-Castiglione racontait, il y a quelques
jours, qu'étant allé voir Diderot avec M. Bailly, actuellement maire de

Paris, ils lui trouvèrent les yeux allumés et cet air prophétique qui
semblaient annoncer l'enthousiasme d'un travail actuel. Il leur dit en
riant qu'il faisait du Raynal, que l'abbé s'était adressé à lui au moment,
de faire une seconde édition. Ces messieurs crurent qu'il était honnête
de garder le secret. Ils se le promirent mutuellement et M. le prince
de Gonzague ajoutait qu'il n'eût jamais raconté cette anecdote si la
conduite de Raynal ne le remplissait d'indignation. Il y a peu d'hommes
de lettres, surtout de ceux qui ont connu et.fréquenté Diderot, qui ne
reconnaissent sa manière en vingt endroits de l'Histoire philosophique.
On sait particulièrement que l'éloge d'Élisa. Draper est de lui. Élisa était

une Anglaise-Indienne, nommée Élisabeth Draper, femme aimable, inté-

ressante et follement admiratrice du prétendu talent de l'abbé Raynal.

1. Conseilsdu trône donnéspar Frédéric II et publiéspar P.R. Auguis,Paris.

1823, in-8. P. XIXde la Préface envoyéede Berlin.
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Que penser d'un écrivain qui confie à une plume étrangère le soin de

peindre la personne qu'il dit avoir le plus aimée 1?... »

Nous avons peine à croire que ce long et déclamatoire éloge d'Élisa

Draper soit du philosophe 2. Il a bien tous les caractères d'une interca-

lation, et il se place, d'une façon très-inattendue, entre divers rensei-

gnements commerciaux sur les comptoirs d'Anjinga et de Cochin ; mais

c'est là une amplification échappée à la plume de quelquemédiocre sec-

tateur de Rousseau et non une page de Diderot, chez qui un trait juste
ou ému corrige toujours l'enflure du style. Si, au contraire, il est bien

l'auteur de ce dithyrambe en prose et si sa part de collaboration s'est

réduite à quelques morceaux du même ordre, ces complaisances n'ajou-
tent rien à sa gloire.

Une perte assurément plus regrettable est celle d'un opuscule dont

les seuls Mémoires de Bachaumont nous apprennent à la fois l'existence

et la destruction :
« M. Diderot, ne pouvant résister aux sollicitations de l'impératrice

de Russie, se dispose, enfin à se rendre auprès de cette souveraine, mais

pour lui présenter ses hommages seulement et dans l'espoir de revenir

bientôt dans sa patrie. Il doit aller d'abord en Hollande, où l'on espère

qu'il fera valoir les manuscrits croustilleux qu'il pourrait conserver
dans son portefeuille. On est fâché qu'il ait brûlé une certaine lettre

sur l'athéisme qu'il avait écrite à MlleClairon, et dont celle-ci, effrayée
d'être qualifiée disciple d'une pareille doctrine, exigea le sacrifice. Il

jeta le manuscrit au feu devant elle, mais on ne doute pas qu'il n'en
ait conservé une copie 3. »

En 1846, la Littérature française contemporaine, de MM. Louandre
et Bourquelot, annonçait la publication prochaine, dans la Presse, par
les soins de J.-G. Chaudesaigues, d'une quinzaine de lettres inédites de

Diderot, de diverses lettres de Dubucq et de la duchesse de Choiseul,
ainsi que celle d'un manuscrit relatif au séjour de Rousseau en Dau-

phiné. Chaudesaigues mourut le 26 janvier 1847, et son successeur au
feuilleton du Courrier français, M. F. T. Claudon, signalait en ces ter-
mes le travail dont il avait eu connaissance :

« Chaudesaigues s'occupait dans son cabinet de deux ouvrages ou
« plutôt de deux projets d'ouvrages. L'un regardait une monographie
« de Diderot dont une quinzaine de lettres inédites lui était tombée
« entre les mains. Nous devons dire qu'ayant lu avec lui ces lettres,
" nous n'y avons trouvé que les fragments de plusieurs correspon-
« dances particulières où ni le philosophe ni l'homme ne se montrent
« sous un aspect nouveau. Néanmoins, Chaudesaigues s'était livré à
« beaucoup de recherches et d'études, et leur avait même donné un.

1. G. T. Raynal démasquéou Lettres sur la vie et les ouvragesde cet écrivain,
S. 1., 1791,in-8.

2. Voyezt.1, p. 318-320de l'Histoire philosophiquedu commercedans les Indes.
Genève,Pellet, 1780,4 vol. in-4.

3. Mémoiressecrets, 21 avril 1773.
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« commentaire qui peut avoir son prix. C'est, du moins, ce qu'on doit
« induire des quelques paroles de M. Jules Janin, qui a prononcé sur
« la tombe de notre ami une allocution simple, et émouvante. »

Janin et M, Jules Sandeau avaient assisté à l'agonie de Chaudesaigues
et présidé aux derniers devoirs; après sa mort, le premier réunit les

papiers qui composaient à peu près tout l'héritage du critique et les
adressa à sa mère à Vezzolano, près de Turin. Les lettres de Diderot
firent sans doute partie de l'envoi, car aucun des contemporains ou
des compatriotes dé Chaudesaignes n'a pu nous renseigner sur leur
sort. M. Claudon se souvient seulement qu'elles avaient été achetées
en 1830 par Paulin, qui les avait jugées trop peu intéressantes pour les
faire figurer dans sa publication. M. Auguste Ducoin, qui a imprimé sur
le manuscrit autographe de Gaspard Bovier le journal du séjour de
Rousseau en Dauphiné

1
promis par Chaudesaigues, M. H. Gariél,

M.-de Girardin, M. de la Fizelière ne savent rien de plus.
Mais une erreur a la vie dure. Les quelques lettres possédées par

Chaudesaignes se transformèrent sous la plume de M. Ph. Audebrand en
un commentaire général des oeuvres de Diderot, et, en applaudissant à

l'idée émise par l'Athenoeum, mais non suivie d'exécution, de rassem-
bler la correspondance de Diderot 2, il ajouta que cet exemplaire
annoté appartenait a M. Jules Janin et qu'il tenait le fait de lui-même.
Douze ans plus tard, cette affirmation, restée alors sans réponse, fut

répétée dans une intéressante étude sur Chaudesaigues
3 et valut à

M. Audebrand, ou plutôt aux lecteurs de la Revue de Paris, une char-
mante lettre où Janin niait positivement l'existence de cet exemplaire :
« . . . Chaudesaigues, en vrai bohémien, semait là tous ses livres;
le respect lui manquait de ces chers et doux compagnons. »

Il est une autre série de lettres de Diderot qui semble également
à jamais perdue. Les archives de la Comédie-Française en auraient

possédé une trentaine et les auraient prêtées, vers 1844, à un homme
de lettres, mort peu après, sans que la famille de celui-ci en ait
effectué la restitution. Acette époque, les archives de ce théâtre, récem-
ment explorées et classées (sous l'administration de M. Léon Guillard),
étaient, en plein désordre ; il n'y avait ni rangement, ni estampilles,
ni catalogue. Les lettres ont pu disparaître pour toute autre cause.

Quel que soit leur sort, elles ne se sont pas retrouvées dans les papiers
de M. Ch. Labitte, à qui elles auraient été communiquées ; M: H. Labitte,
député, a bien voulu faire à cet égard des recherches que l'absence de
toute marque de propriété officielle sur ces lettres ne rendait point
offensantes pour la mémoire de son frère. Une seule d'entre elles nous
a été conservée par M. Taschereau: c'est le billet à Desessarts qu'on
a lu plus haut.

Les catalogues des ventes d'autographes, l'Amateur d'autographes

1. Troismois de la vie de J.-J. Rousseau,Paris. 1852, in-8.
2. Voirl'Athenaiumfrançais des 17et 31 décembre1853et du 28janvier 1854.
3. Voirla Revuede Paris, 1805, t. IX, p. 506, et t. X, p. 105.
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fondé par MM. J. et G. Charavay, la bibliographie de ces catalogues et
la nomenclature des pièces passées dans les ventes, publiées dans cette

précieuse revue, nous ont fourni les indications qui vont suivre.
Les deux premières concernent deux manuscrits; le premier a figuré

à une vente faite par M. Nepveu, libraire, de papiers provenant de
MM. Bertin, Titzingh et Philibert (28-31 mars 1832):

Morellet au baron d'Holbach. Sur l'existence de Dieu, 12 p. petit
în-4° avec la réponse autographe de Naigeon écrite au nom de
d'Holbach et annotée par Diderot, 43 p. in-4°; le tout inédit. (Le cata-

logue contient aussi une copie de la main de Naigeon du Rêve de

d'Alemberl, présenté comme étant l'oeuvre même de Naigeon1.)
Le second est le plan d'une tragédie sur le siége de Calais dont il

parle dans une lettre à Mlle Volland (30 septembre 1760); il a passé
dans les ventes Pixérécourt (1840) et Dolomieu (1843).

Voici maintenant la liste des lettres vendues publiquement et que
nous n'avons pu nous procurer

— Billet de quatre lignes a. s., Paris, 1er novembre1750. (Vente
R. Merlin, 181, n 42).

— L. a. s. 1 p. in-4° ; Paris, 12 avril 1755. A un collaborateur de

l'Encyclopédie (De Brosses) : Il lui demande des nouvelles de son Histoire
des voyages aux terres australes. Qui aura l'oeil sur cet ouvrage en
l'absence de M. de Buffon? Il s'excuse de n'avoir encore pu lire son
article sur les étymologies. « Voilà, dit-il, faisant allusion à l'Ency-
clopédie, où l'on en est réduit quand on a sur les bras un ouvrage
qu'il faut toujours porter.» (Ventes Succi, 1863, n° 279, et L. de Keller,
1868, n° 37.) Cette lettre fait suite à celle de janvier 1755 communiquée
par M. Boutron-Charlard.

— L. a. s. 1 p. in-4° ; 23 avril 1757. A un écrivain ami de MlleClai-
ron (Marmontel). Il a lu ses deux articles Grand et Grandeur et il les
trouve pensés avec hardiesse et écrits avec force. Il verra avec
d'Alembert s'il n'y a rien là qui puisse compromettre son repos et son
avenir. Il refuse les entrées à la Comédie-Française que lui offre
MlleClairon. «Mais, ajoute-t-il, il faut que vous lui demandiez pour moi
autre chose que j'accepterai volontiers et que je serai bien aise de lui
devoir. ...» (Vente P.-J. Desforges, 1872, n° 42.)

— L. a, s. 3. p. in-8; 1764. Au marquis de la Viéville:
« Monsieur, la question sur le plaisir que vous me proposez appar-

tient de droit à l'Académie française dont je ne suis ni ne serai

jamais. ...» (Vente Th. Villenave, 1865).
— L. a, s. 1 p. in-4° ; 27 avril 1765. A un ministre. L'impossibilité

de pourvoir à l'éducation de sa fille l'a conduit à dépouiller l'homme
de lettres et à céder à l'impératrice de Russie sa bibliothèque. Il

1. Le n° 41 du cataloguedes livres vendus après le décès de MmeDufour de
Villeneuveétait un exemplairede l'Éloge de La Fontaine, par Naigeon(Bouillon,
1775,in-8), avec des observationsmanuscrites de Diderot.
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demande l'autorisation du roi pour accepter la pension de cent pistoles
que Catherine lui a faite. (Vente J. Charavay, 1847, n° 135.)

— Déclaration a. s. ; 3/4 de p. in-8. 5 avril 1781. Il consent à ce que
Panckouke se serve des articles de l'Encyclopédie pour les faire réviser
et corriger par Kaigeon, notamment les articles de philosophie. (Vente
R...y, 1863, n° 285.)

— L. a. s. 1 p. in-8; 11 avril 1781. A Augustin de Saint-Aubin.
Relative à l'échange d'un ouvrage de sa composition contre une Vénus

Anadyomène gravée par Saint-Aubin (pour la Dissertation de l'abbé de
La Chau). (Vente Laverdet, 1854, n° 190.)

— Un billet a. s. (3 sept. 1781 et une lettre autogr., à Girbal,
celle-ci relative à la copie d'un de ses ouvrages. (Vente Lassabathie,

1872, n° 55.)
— L. a. s., 14 octobre 1783. A Girbal. Il le prié de lui remettre ses

deux manuscrits la Religieuse et la Réfutation d'Helvétius (Charon,
1847, n°136.)

— L. a. s. à Capperonnier. (Vente Châteaugiron, 1851, n° 165.) La

lettre à Naigeon vendue sous le même numéro est sans doute celle que

M. de Châteaugiron a publiée. (Voir plus haut, p. 72.)
L. a. s. A Mme..., sur l'aimable invitation à dîner qu'elle lui a faite

à son retour des eaux de Spa. (Vente Laverdet, 1851, n° 171, et

Lamoureux, 1855, n° 192.)
— L. aut. s. 1/2 p. in-4°, sans date. Sur une visite qu'il doit' faire à

Falconet; motif. (Vente Renouard, 1855, n° 235.)
— L. a. s. 1 p. petit in-4°. Ce qu'il voulait dire sur Hésiode n'est

rien; c'est que l'exorde de sa théogonie est un très-grand morceau de

poésie, ce qui est aussitôt dit que senti. « Mais je voulais traduire ce

morceau, ce qui n'est pas tout à fait aisé. Ce qui me piquait dans ce

travail d'une matinée, car il ne faut pas plus de temps, c'est qu'aucun

poëte n'a peut-être fait depuis ce vieil Hésiode un plus bel, éloge des

muses. » (Vente Laverdet, 1856, n° 202.)
— L. a. s. 3/4 de p. in-8. (Vente Charavay, 1856, n°203.)
— L. a. s. 1 p. in-4°. (Vente Charavay, 1858, n° 228.)
Ces deux pièces ne sont pas autrement décrites.
L'Amateur d'autographes (16 avril 1865) renferme cette note, proba-

blement copiée dans un journal et qui avait de quoi exciter notre

curiosité:

« On annonce que, dans une vente de livres après décès, qui a eu lieu
à Saint-Sébastien la semaine dernière, un exemplaire des Lettres juives,
adjugé à 7 réaux (1 fr. 75), s'est trouvé contenir 52 lettres inédites de

Voltaire, Diderot, d'Alembert. Un amateur de Bayonne, averti sur-

le-champ, a donné, dit-on, deux mille fr. de ce trésor autographique. »

M. Julien Vinson, qui habite Bayonne, voulut bien, après la communi-

cation de cette note, faire chez les divers amateurs de la ville et des

environs des démarchés qui n'eurent pas plus de résultat, qu'un avis

inséré dans un journal local.
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Mais les autographes catalogués depuis cinquante ans, ou conservés
dans des dépôts publics, ne représentent pas la moitié des lettres que
Diderot a dû écrire; quand même plus d'un passage né l'eût pas prouvé,
il était clair que la préparation de l'Encyclopédie devait entraîner
une correspondance énorme et que la retraite de d'Alembert avait
laissé de bonne heure à Diderot cette besogne, en surcroît de toutes
celles qu'il avait acceptées. Aussi nous sommes-nous efforcé de retrouver
les descendants de ses collaborateurs et de ses amis, et nous devons
reconnaître que ces investigations ont été presque toujours inutiles.
Plusieurs d'entre eux, comme Raynal, Georges Le Roy, Cochin, sont
morts sans postérité directe ; les volumes de correspondances formés

par Galiani n'ont pas encore été retrouvés; parfois enfin, les petits-fils ou
les petits-neveux des hommes du XVIIIesiècle ne veulent rien commu-

niquer de ce qui serait en contradiction avec les opinions religieuses
qu'ils affichent; d'autres enfin, comme ceux de Buffon, d'Élie de Beau-
mont et de Morellet, ne possèdent réellement rien et nous ne pouvons,
à notre grand regret, les remercier que de l'empressement qu'ils ont
mis à vouloir nous satisfaire.



II

ICONOGRAPHIE

I. — BUSTES, STATUETTES, MÉDAILLONS.

BUSTESpar Mlle Collot.

Le premier fut modelé peu avant le départ de Falconet et de son
élève pour la Russie. Il en a existé des exemplaires en terre cuite,
exécutés à Sèvres (où Falconet était directeur des travaux), ainsi que
le prouvent les passages suivants des lettres adressées au sculpteur :

" Nos deux bustes (le sien et celui du prince Galitzin). sont revenus
de la manufacture, celui de Damilaville cuit à merveille, celui de
Grimm avec un coup de feu sur le front et sur le nez. Mademoiselle,

j'ai le front et le nez rouges, mais cela n'empêche pas que ce ne soit

très-beau, très-ressemblant, très-fin, plus que je ne suis, et tout aussi
vivant. Mon ami dit que j'ai l'air d'un homme que le génie va saisir et

qui va partir de chaleur. Celui du prince Galitzin ressemble peut-être
davantage, mais le mien est plus beau. La retraite qu'il a faite au four
lui a donné un air de légèreté étonnant 1. » Et plus loin 2 : « Tous nos

portraits ont réussi, excepté le mien qui est revenu du four avec un
nez rouge. Mademoiselle Collot, vous ferez croire à la postérité que
j'aimais le vin. »

Grâce à l'obligeance de M. Champfleury, chef des collections de la
manufacture de Sèvres, nous avons pu voir un buste en terre cuite du

philosophe qui, malgré l'absence de signature, est vraisemblablement
le modèle même de celui de Mllc Collot. La ressemblance avec le pre-
mier buste de Houdon est frappante; le regard a le même rayonnement
et les détails du visage et du vêtement largement échancré au col déno-

1. V. tome XVIII,p. 219.
2. V. tome XVIII,p. 242.
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tent une main fort habile. Sur le socle est tracée légèrement au pinceau
la date de 1793, mais c'est celle de l'exécution en biscuit de ce modèle;

les registres de la manufacture indiquent, en effet, que des exemplaires

de cette pâte des bustes de Voltaire, Rousseau, Descartes et Diderot,

furent commandés à cette date. Ceux de Diderot et de Descartes ont

figuré à la vente après décès de MmePhilippe Lenoir (1874); ils sont

présentement en' Angleterre. M. Sari possède un autre exemplaire (bis-

cuit) de l'oeuvre de Mlle Collot.
Mais où sont les terres cuites appartenant à Grimm et à Damila-

ville?
Les divers catalogues du Musée des monuments français d'Alexandre

Lenoir mentionnent « un buste de Diderot; terre cuite de Collet

(sic). » Nous ignorons ce qu'il est devenu lors de la dispersion du

Musée; mais un inventaire conservé aux Archives prouve que c'était

bien l'exemplaire offert à Grimm et saisi chez lui en 1792.
Le second buste a été exécuté en marbre blanc à Saint-Pétersbourg.

Il est daté de 1772 et figure dans une des embrasures de la galerie du

rez-de-chaussée de l'Ermitage consacrée aux dessins. M. Howyn de
Tranchère a bien voulu nous en communiquer une photographie,
excellente en soi, mais qui donne une idée assez peu avantageuse de
de cette oeuvre.

BUSTE EN MARBREpar Falconet.

Détruit par l'artiste quand il eut vu celui de son élève, MlleCollot.
Voir t. XI, p. 22.

BUSTE EN MARBREpar Houdon. Salon de 1771.

« Très-ressemblant », dit le modèle, et c'est tout.
Ce n'est pas assez, car il n'y a aucune exagération à regarder ce

buste comme l'un des chefs-d'oeuvre de l'artiste, et même de la sculp-
ture moderne. Les contemporains ne s'y étaient pas trompés et le con-
tinuateur de Bachaumont, Pidanzat de Mairobert, caractérise en quelques
lignes excellentes l'impression des connaisseurs :

« Ce n'est pas sûrement de l'avis de M. Diderot que son buste s'est
trouvé en si mauvaisse compagnie 1. Aussi semble-t-il faire bande à
part et renier ses camarades. Quoique les grands traits de sa tête à
médaille fournissent au ciseau, et que l'artiste ait toute la liberté de
s'étendre sur une pareille physionomie, exactement prononcée dans
ses différentes parties, on doit louer le feu, l'expression que M. Houdon
a su mettre dans son ouvrage et l'enthousiasme du brûlant auteur des
Bijoux indiscrets semble avoir gagné l'artiste dont les autres ouvrages
n'annoncent pas un caractère chaud et ardent 2. »

1. L'auteur veut parler des bustes de M. et MmeBignon et de celui de Mmede
Mailly.

2. Mémoiressecrets, t. XIII, p. 101.
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La terre cuite de ce buste appartient à M. Walferdin, qui en a fait
exécuter des.réductions en galvanoplastie et en plâtre; le marbre est
chez M. Albert de Vandeul, au-dessous du portrait de Michel Van Loo.

BUSTEEN MARBREpar Houdon. Salon de 1773.

Non porté au catalogue. C'est celui qui appartient aujourd'hui à la
ville de Langres et que M. Assézat avait fait photographier. Il a été

gravé par M. Frédéric Régamey, d'une pointe brillante et ferme.
Mmede Vandeul raconte dans quelles circonstances un exemplaire

de ce buste fut envoyé par son père à sa ville natale. Voir t.I, p. 59.

BUSTEEN MARBREpar Houdon, signé et daté 1775.

Exécuté à la prière et sans doute aux frais de M. Robineau de

Bougon, admirateur du philosophe qui ne nous est pas autrement

connu, ce buste fut offert en 1838 par M. Robineau, membre de la
chambre des députés, à Louis-Philippe, qui le fit placer à Versailles. Il
ornait l'appartement du président de l'Assemblée quand M. Eud. Soulié
nous mit à même de le voir. Le marbre est sali de petites taches, prin-
cipalement sur le front; le sourire est beau, mais le modèle a vieilli.
On sait combien le voyage de Russie l'avait fatigué.

Houdon a encore exposé, en 1789, une tête en marbre « de petite
proportion » du philosophe. Nous ignorons si c'était une oeuvre origi-
nale ou la réduction de l'un de ces trois bustes.

BUSTEEN BRONZEpar Pigalle.

M. Tarbé (La vie et les oeuvres de J.-B. Pigalle, p. 238), dit avoir fait

des recherches infructueuses au sujet de ce buste et suppose que c'est

celui qui est conservé à Versailles. Il appartient à M. Alfred de Van-

deul.
Tête presque chauve, nez aquilin très-fort. Les épaules sont cou-

vertes par les revers d'une pelisse (sans doute celle que Catherine avait
offerte au philosophe). Derrière sont gravés ces mots : En 1777, Diderot,

par Pigalle, son compère, tous deux âgés de 63 ans.

BUSTEpar Bosset, signé sur le piédestal.

M. Alfred de Vandeul a acheté dans une vente récente un exemplaire
très-mutilé de ce buste, vendu comme celui d'un philosophe. C'est,

malgré ses défectuosités, une oeuvre charmante. Le sourire et le regard
sont surtout remarquables. Un manteau drapé est jeté sur les épaules.

Joseph Rosset, né à Saint-Claude (Jura) en 1706, mort en 1786, connu
sous le nom du Sculpteur de Saint-Claude, étudia sans maître; son
oeuvre la plus remarquée est un buste de Voltaire que se disputèrent
ses correspondants et ses disciples.
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BUSTEpar Auguste Préault.

Détruit par l'auteur.

BUSTE EN MARBREpar Joseph Lescorné. Foyer du Théâtre-

Français.

Sur l'une des faces du socle, on lit : Fait par Joseph Lescorné et
donné par lui à la Comédie-Française en 1853.

« Pourquoi, disait le Figaro du 19 juin 1864, le buste de Diderot
est-il relégué dans un couloir et pourquoi n'est-il pas placé dans le
salon carré du foyer où celui de Piron a une place d'honneur ? » Et le

questionneur anonyme ajoutait que cet ostracisme était peut-être une

vengeance contre l'auteur du Paradoxe sur le comédien.

MÉDAILLEEN BRONZEpar Domard. Musée de Sèvres.

Gravée au trait par Normand fils dans la Galerie métallique des

grands hommes français. Paris, 1825, in-4°. Emblèmes des sciences.
Au-dessous de la tablette cette note : « La famille de Diderot a bien
voulu fournir les matériaux d'après lesquels on a gravé la médaille d'un
des hommes qui ont le plus honoré et servi l'humanité. »

MÉDAILLEEN CIRE. (Anonyme.) Musée de Sèvres.

On lit au revers de cette cire encadrée dans un médaillon de plâtre
ces mots grossièrement gravés à la pointe :

Didero
Ventos
An 10

STATUETTEpar M. Charles Valton.

Au moment où nous achevons ce travail, nous sommes heureux de

signaler cette statuette dont nous avons vu l'ébauche et qui aura,
nous l'espérons, un grand succès.

M. Valton a représenté Diderot debout, tenant une plume, la tête

nue, le col à l'aise; c'est là le causeur de chaque jour et non l'inspiré
dont Houdon a immortalisé l'image. L'oeuvre de M. Valton, qui n'est

point achevée au moment où s'imprime ce volume, pourra, par ses
dimensions et par son sujet, prendre place à côté des statuettes de
Voltaire et de Rousseau, ornement obligé du cabinet d'un libéral sous
la Restauration et que l'on retrouve encore dans tant de familles.
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IL— PEINTURES A L'HUILE, MINIATURES, DESSINS.

PORTRAITA L'HUILEpar Garand.

Deux lignes de Diderot, à propos de l'oeuvre de Michel Van Loo, ont
fait la célébrité de ce portrait, qui a été gravé trois fois : « Je n'ai ja-
«mais été bien fait que par un pauvre diable appelé Garand, qui m'at-
« trapa; comme il arrive à un sot de dire un bon mot. Celui qui voit

" mon portrait par. Garand me voit. Ecco il vero Pulcinella. »

La peinture originale, destinée à Grimm, est inconnue, mais la
famille de Vandeul conserve un dessin à la mine de plomb, non signé,
de forme ovale, que Garand a fait d'après ce portrait.

C'est à la Chevrette, en 1760, qu'il fut peint, lorsque Diderot, blessé

au pied par sa chute près de l'étang des Cygnes, dut garder la chambre

quelques jours. La description qu'il en donne (v. t. XVIII, p. 457) est
de tout point conforme à la gravure de Chenu, copiée depuis par
MM.Rajon et Delaunoy.

M. Assézat, en décrivant ce portrait (t. XI, p. 22), a fait remarquer

que le distique manuscrit, signé par le La Fontaine du XVIIIe siècle,

que porte l'épreuve de M. Walferdin, pourrait être de Le Monnier.
L'eau-forte de M. Rajon avait été gravée en 1869 pour une édition

de la Religieuse qui devait paraître à Bruxelles ; mais la planche a été

égarée et il n'en a été tiré que quelques épreuves avant toutes lettres.
La gravure sur acier de M. Delannoy est celle qui orne le tome Ier

de cette édition.

PORTRAITpar Mlle Chevalier.

Exposition de la jeunesse, les jours de la grande et de la petite
Fête-Dieu, place Dauphine.

M. Bellier de La Chavignerie a publié (Revue universelle des arts,
t. XIX, p. 38) un travail très-complet sur cet humble salon en plein
vent où les jeunes artistes, qui-n'appartenaient ni à l'Académie de Saint-

Luc, ni à l'Académie royale, faisaient leur début quand le temps le per-
mettait. Un passage de l'Observateur littéraire que nous allons citer
révélait à M. de La Chavignerie un portrait du philosophe, exposé en
1761 : « Le portrait de M. Diderot peint et exposé par MlleLe Chevalier
a été lin" de ceux qu'on a examinés avec le plus d'attention. Chacun a

jugé du plus ou moins de ressemblance d'après l'image différente restée
dans la mémoire de chaque spectateur. En général, et en comptant les

voix, on aurait pu prononcer en faveur de la jeune artiste. Ce n'est pas
un léger succès d'avoir soutenu un examen que la célébrité du modèle
devait rendre plus rigoureux 1. »

1. L'Observateurlittéraire,. 1761,t. III, p. 125-129.Observationsde la Société
d'amateurs sur lestableaux exposés à la place Dauphine,

XX. 8
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Un passage des lettres à MlleVolland confirme notre supposition ; il
lui écrit de la Chevrette en septembre 1760 :

« Il nous est venu quelques virtuoses, entre autres M. de La Live. Mon

portrait était sur le chevalet; ils en ont tous parlé comme d'une très-
belle chose, et pour la ressemblance, et pour la position, et pour le

dessin, et pour la couleur, et pour la vie. Cependant la soeur ainée de
celle qui l'a peint était debout dans un coin et pleurait de joie des

éloges qu'on donnait à sa cadette. »

Plus haut, Diderot a appelé Jeannette « celle qui chante, qui peint
et qui joue du clavecin comme un ange ».

Dans une étude récente sur J.-B. Huët 1, M. A. Genevay a publié
les actes de baptême de deux enfants de ce peintre, qui avait épousé la
fille de Jean-François Chevalier, peintre de l'Académie de Saint-Luc,
élève de Raoux ; et sur le second de ces actes, la marraine est repré-
sentée par Dlle Jeanne-Geneviève-Rosalie Chevalier, fille de Jean-Fran-

çois Chevalier, directeur de l'Académie de Saint-Luc.
Si l'on veut tenir compte de la négligence avec laquelle on écrivait

les noms propres au siècle dernier, on conviendra qu'il est permis de
voir l'auteur du portrait de Diderot dans cette jeune fille appelée Che-
valier sur les actes officiels et Lechevalier par le seul abbé de La Porte

PORTRAIT A L'HUILE par Michel Van Loo.

Le plus connu, sinon le meilleur, des portraits du philosophe. On se

rappelle ce qu'il en a dit dans le Salon de 1767 (v. t. XI, p. 20) et dans
une lettre à Mlle Volland (v. t. XIX, p. 263).

Assis de face, le visage un peu tourné vers la gauche, la plume à la

main, un cahier sur la table, il semble interrompre son travail pour
répondre à une question. Les yeux sont vifs, le teint est rose, l'en-
semble considérablement rajeuni. Aussi la critique du modèle lui-même
est-elle parfaitement juste : il faut relire cette page célèbre, l'une des
plus heureuses des Salons.

Le portrait de Michel Van Loo est conservé aujourd'hui par
M. Albert de Vandeul, qui possède également l'écritoire placée à côté du
manuscrit.

Nous en connaissons les reproductions suivantes :
— En couleur. De face. Cheveux grisonnants, habit de velours gris.

Gravé par P. M. Alix. A Paris, chez Drouhin, éditeur, rue Christine, 2;

imp. chez lui par le citoyen Béchet.
— Gravé par David, élève de M. Le Bas, chez M. Le Bas, graveur et

pensionnaire du Roi. En gros caractères : D. Diderot, de l'Académie
des sciences de Berlin.

— Riche encadrement. Derrière le philosophe une bibliothèque où
l'on voit des tomes de l'Encyclopédie. — Tablette. (Blanche dans le

premier état). Gravé par B. L. Henriquez.

1. L'Art, t. VIII,p. 128.
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—Pour les Idylles de Gessner. (Éd. A. Renouard. Tablette blanche,

grise et avec lettres); Gravé, par A. de Saint-Aubin.
— Gravé sur acier par Hopwood, d'après G. Van Loo (sic). Plus bas:

Publié par Lami-Denozan.

Destiné, en effet, à la Collection des portraits des Français célèbres

par leurs actions ou leurs écrits, etc., Paris, Lami-Denozan et Firmin

Didot, 1828, in-8, ce portrait de Diderot fait partie d'une 2e série restée
inachevée.

On trouve encore dans le commerce des épreuves très-fatiguées
de cette planche et sans le nom de Lami-Denozan.

— De profil à g. Tablette blanche. Signé : F. Bovinet.

Le portrait de Michel Van Loo a encore été gravé en contre-épreuve :
— Ovale, au pointillé. Signé : Fr, Zolt, f. 96.

Très-jolie et très-rare pièce.
— Le même entouré d'un trait octogone. Signé à dr.: F. V. Bollinger,

et au-dessous du nom de Diderot : Zurickau, b. d. Gebr. Schumann.
— Le même entouré d'un trait ovale. Profil à dr. Dessiné d'après le

dessin original de Van Loo du cabinet de M. Marron et gravé par

Ambroise Tardieu. Au-dessous : D. Diderot, littérateur et philosophe...
1712.

— De trois quarts, à dr., gr. sur bois, dans le Dictionnaire de bio-

graphie, etc., etc., orné de 120 portraits. Aimé André, 1834, 4 vol. gr.

in-8.

PORTRAIT A L'HUILE (par François-Hubert Drouais.) Chez

M. Alfred de Vandeul.

Diderot est assis à sa table de travail, la plume à la main; il est vêtu

d'un superbe habit de velours rouge d'où sort le jabot de sa chemise;

il porte perruque. Quelques légères éraillures déparent cette toile

remarquable, sur laquelle nous ne connaissons aucun document con-

temporain ; elle n'est point signée, mais l'attribution de son possesseur,
fin amateur des choses d'art, est très-vraisemblable.

MINIATUREpar MmeTherbouche.

En buste, de trois quarts à dr., l'épaule droite nue, un manteau

drapé sur l'épaule gauche. Noms et dates de naissance et, de mort de

Diderot.
Gravée par Bertonnier pour l'édition de 1821, cette miniature, fut-

depuis offerte par M. Brière à M. Guizot.
— La même, gravée.par Goulu.,Au-dessous la date.: 1823 et l'ins-

cription de l'édition Brière.

GRANDEÉBAUCHEA L'HUILEpar Fragonard (?)

M. Walferdin considère cette ébauche de son peintrefavori comme
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une esquisse du philosophe; il la conserve à Nice et nous n'en connais-

sons qu'une copie moderne, faisant partie de son cabinet à Paris, sur

laquelle il serait imprudent de se prononcer.

DESSIN AU CRAYONNOIRREHAUSSÉDE BLANCpar Greuze. Chez

M. Walferdin.

C'est ce dessin maintes fois gravé dont Grimm raconte ainsi l'his-

toire :
« Une femme observiat l'autre jour à M. Diderot qu'il était heureux

en choses délicates qui s'adressaient à lui comme on dit que la balle va

au joueur. Le philosophe était il y a quelque temps chez Greuze ; celui-

ci le fit asseoir et tira son profil. Le philosophe s'attendait toujours à

recevoir du peintre ce profil en présent; cependant ce profil avait dis-

paru de l'atelier de l'artiste sans arriver dans le cabinet du philosophe.

Enfin, un beau matin, celui-ci reçoit le dessin et la planche gravée

d'après ce dessin et les cent premières épreuves tirées. Greuze a mis

au bas de l'estampe tout simplement Diderot. Elle a été gravée par
Saint-Aubin et c'est un chef-d'oeuvre de gravure. C'est dommage que
la ressemblance et la physionomie n'y soient point du tout. Un certain

barbouilleur de la place Dauphine, nommé Garand, a fait pour moi un

profil cent fois plus ressemblant. On demanda l'autre jour pourquoi les

peintres d'histoire réussissaient si peu dans le portrait? Pierre répondit :

C'est parce que c'est trop difficile 1. »

Nous en connaissons les reproductions suivantes :
— Par S. Gaucher. Profil à dr. Tablette portant les prénom et nom

du modèle. Dans le premier état la tablette est blanche.
— Par Augustin de Saint-Aubin : Profil à gauche. Premier état, sans

date. Signé des deux noms du peintre et du graveur.
Deuxième état, J.-B. Greuze delin., Augustin de Saint-Aubin sculp.

1766. Se vend Chez l'auteur, rue des Mathurins, au petit hôtel de Cluny.
— D'après la gravure originale qui se trouvé chez M. de Saint-Aubin.

Peint par Greuze ; gravé par Dupin fils. Encadrement de fleurs. Sur la

tablette : Diderot; chez Esnauts et Rapilly.
— Médaillon ovale entouré de palmes. Profil à gauche. Sur la cein-

ture du médaillon : Diderot, de l'Académie de Berlin, né à Langres.
J.-B. Greuze del., Duhamel sc. A Paris, chez Bligny, cour du Manége,
aux Thuileries. Au-dessous ce quatrain :

Les Arts et la Raison lui doivent leurs hommages;
D'étendre leur Empire il fut le plus jaloux.
On les retrouverait dans ses nombreux Ouvrages,

S'ils disparaissaient d'entre nous.

— Trait carré. Profil à dr., gravé au trait. Greuze pinxit. Landon
direxit. Pour une Histoire de France.

1. Grimm. Correspondance littéraire, 15janvier 1707.
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— Profil à g., col découvert. Fourrures. Au-dessous : Diderot,
d'après Greuze. H. Grevedon del. Lith. de Demarne,

— De trois quarts à g. Maurin del. Lith. de Delpech.
— Profil à g. Dessin sur is bo de E. Ronjat, gravé par Hildebrand,
Dans l'Histoire de France racontée à mes petits-enfants, par M. Guizot,

t. V, p. 267..

MINIATUREd'après le dessin de Greuze.

— Elle orne le couvercle d'une bonbonnière sur le cercle d'or de

laquelle sont gravés ces mots
« Portrait ;de Diderot donné par lui-même en 1778 à M. Collard de

Villers-Hellon. »

Appartient à M. Albert de Vandeul.
M. Alfred de Vandeul possède une autre curiosité : une tasse et une

soucoupe en porcelaine de Sèvres, à fond brun, signées de Vincent (2000)
Le fond de la soucoupe est orné d'un médaillon en grisaille de Diderot

d'après Greuze, et dans le marli des cartouches contiennent ces mots:

Arts, métiers, science.

DESSIN A LA MINE DE PLOMBpar C.-N. Gochin.

Profil à droite, perruque, jabot. Encadrement surmonté d'un noeud
de rubans.

L'original ne nous est pas connu, mais il a été gravé par L. J.
Cathelin.

III. — ESTAMPES D'APRÈS L'ORIGINAL

ET DE FANTAISIE.

— De profil à dr. Perruque frisée. Encadrement de fleurs. Tablette :
C. F. (sic) Diderot, de l'Académie de Berlin, né à Langres et mort à
Paris en juillet 1784. Binet del., Le Beau sc.

— De profil à dr. Tablette (blanche dans le 1er état) : D. Diderot.

Aubry del., J. B. M. Dupréel sc.
En tête de la Religieuse, Paris, Moller et Mongie, an VII (1799),

2 v. in-8.
— De profil à d. dans un ovale. Large cravate. Gr. au pointillé. Signé

à la pointe : Jac. Chailly. Au-dessous, en caractères anglais : D. Diderot.
Entête du Diderotiana de Cousin d'Avalon, 1810, in-18.
— De face dans un ovale. Sans lettres. Fleuron du titre de la Reli-

gieuse. Paris, chez les marchands de nouveautés, 1832, in-18.
— Médaillon rond. Profil à g. Perruque à catogan, jabot. Eau-forte.

Sur la même planche le profil du cardinal de Bernis, celui d'un jeune
homme et celui d'une femme (à peine esquissé).
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Cette planche a servi dans la publication récente de l'oeuvre original
dé Vivant-Denon. M. A. de la Fizelière, qui a rédigé la notice et le cata-

logue de cet oeuvre, a eu sous les yeux une épreuve accompagnée d'une
note portant que ce croquis avait été fait d'après nature par Denon,
quand il était secrétaire d'ambassade à Saint-Pétersbourg. Sans une
affirmation aussi précise, on pourrait croire à une erreur d'attribution,
car le maigre profil et la bouche pincée du personnage gravé par
Denon rappellent beaucoup plus d'Alembert que Diderot.

— De trois quarts à droite. Double trait carré. A g., Devéria del.
Au m., Couché fils sc.

— De profil à gauche. Tête nue, large cravate. Signé : A. Néraudain.
Au m., en gros caractères : Diderot. A g., A. Fayard, éditeur. A dr., Imp.
Frick aîné. Lithographie.

— Profil à g.. Large cravate. Tablette blanche. J. Pauquet sc.
— Médaillon ovale dans un trait carré. Profil à dr. signé dans la

marge du trait carré : P. Ad. Varin resti. En dehors du t. c. : Diderot,
en lettres blanches.

—Eau-forte. Médaillon suspendu par un clou. Profil à dr. Table où

reposent des volumes de l' Encyclopédie, une plume et une feuille dé-

roulée sur laquelle on lit ces vers :

Indulgent aux humains, à soi-mêmesévère,
Bonépoux, bon ami, bon citoyen, bon père,
Il éclaira le monde, il combattitl'erreur;
Son pinceau fut hardi, sa morale fut pure;
Vrai dans tous ses tableaux, il peignit la nature,

Et la peignit d'après son coeur.

L'épreuve du Cabinet des Estampes porte cette signature manus-
crite : Victor Toulongeon del. et sculp.

— De face, assis à une table. Devéria del., Simonet aîné scul.
A Paris, chez Janet.

IV. — REPRÉSENTATIONS DE DIDEROT

AVEC D'AUTRES PERSONNAGES.

DIDEROTETGRIMMENCONVERSATION,par Carmontelle. Gouache.

M. Alfred de Vandeul a bien voulu nous montrer cette gouache
appartenant à une personne de sa famille.

Diderot, vêtu de noir et coiffé d'une perruque, est assis de profil à

gauche; sa main droite caresse le menton de Grimm, appuyé sur
la chaise de Diderot. Grimm est vêtu d'un habit de satin gris brodé
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d'or et d'une culotté noire. Ses cheveux poudrés sont noués par un

catogan.
Derrière le cadre est collée une note d'une vieille écriture qui nous

apprend qu'à la prière de Mmed'Épinay, Carmontelle, après avoir peint
cette gouache, en fit deux copies, l'une pour cette dame, l'autre pour
Mmede Vandeul. C'est celle que nous avons eue sous les yeux.

A l'exposition du Corps législatif (1874), sous le n° 1053, figurait a
même scène désignée comme un pastel et appartenant à M. de Langs-
dorff, officier d'ordonnance du maréchal de Mac-Mahon. Nous n'avons

pu savoir si c'était l'original de Carmontelle ou la copie appartenant à
Mmed'Épinay.

LA LECTURECHEZ DIDEROT, par M. Meissonier. Peinture à

l'huile...

Ce tableau, qui a.figuré aux Expositions universelles de 1855 et
de 1867, a passé dans les ventes Morny et Paul Demidoff.

Il n'a pas été gravé, mais la photographie qu'en a faite M. Bingham
est dans le commerce.

Dans une bibliothèque dont les rayons sont chargés de ces bro-
chures à couvertures bariolées, aussi chères aux bibliophiles qu'aux
peintres, Diderot, assis à une petite, table et à demi renversé sur son

fauteuil, lit un manuscrit qu'écoutent cinq amis dans des attitudes dif-
férentes : d'Alembert, appuyé contre un paravent qui cache une partie
de la bibliothèque, Helvétius adossé à une de ces chaises au dossier-

ovale, si fort à la mode alors, et d'Holbach absorbé par l'attention qu'il
prête au lecteur. Nous ne savons quels sont les deux autres person-
nages que M. Meissonier a voulu représenter.

CHARLESPANCKODCKEAUXAUTEURSDEL'ENCYCLOPÉDIE.

Eau-forte in-folio dessinée et gravée par Augustin de Saint-Aubin.

Les médaillons de d'Alembert et de Diderot (profil à g. d'après
Greuze) superposés sont soutenus par une tablette portant l'inscription
qui sert de titre à la planche et encadrés de deux rangées de médaillons

disposés dans l'ordre suivant :

Voltaire. Buffon.
Rousseau. Necker.
J.-M. Daubenton. Vicq-d'Azyr.
J.-B. La Marck. Thouin.
A. Mongez. Roland de La Platière.
Caritat de Condorcet. Marmontel.
Dumarsais. Gaillard.'

Au-dessus de la tablette six autres médaillons dont les noms sont à
peine lisibles : Watelet, etc.

Il est à remarquer que cette planche, l'une des plus belles de
l'oeuvre d'A. de Saint-Aubin, réunit les noms des collaborateurs de la
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première Encyclopédie à ceux des collaborateurs de l' Encyclopédie
méthodique. Ch. Panckouke avait tenu sans doute à honorer d'un même
remerciement les initiateurs et leurs émules.

— De profil à g. en regard de Lavater. Tête nue, traits fort accentués.

Eau-forte, signée à dr. Ballard sculp.
— De profil à g. (d'après Greuze et A. de Saint-Aubin) dans un mé-

daillon au-dessous de Mably, de Condillac, d'Helvétius, de Barthélémy
et de Raynal. C. P. Marillier, del., N. Ponce sc.

Planche 50 du recueil gravé intitulé : Les illustres Français. Paris,
1786, in-folio.

— De profil à droite dans l'estampe : Chambre du coeur de Voltaire,
dessinée par Duché d'après nature, au château de Ferney, en 1781,
gravée par Née. Il est le plus près de la fenêtre à gauche, entre ceux
du prince de Conti et de la marquise de Villette.

DIDEROT ET CATHERINEII. E. Bonjat del., Hildebrand sc.

Guizot, l'Histoire de France racontée à mes petits-enfants,
t. V, p. 273.

Diderot, en bas de soie roulés, en habit galonné, s'avance vers

Catherine, la couronne en tête.

Composition absolument comique.

V. — CARICATURES ET ALLÉGORIES.

Chose singulière, Diderot ne semble avoir été pris à partie qu'une
seule fois par les caricaturistes, dans l'estampe dont Victor Hugo a

parlé (William Shakespeare, éd. in-12, p. 202) et que M. Assézat a

décrite (t. I, p. 43). Le Cabinet des Estampes en possède une épreuve à
toutes marges; le médaillon y est entouré d'un trait carré ornementé
et surmonté d'un cartouche assez gracieux représentant un arbre brisé

par l'orage. Dans l'intérieur du trait carré, on lit :

Encyclopédie, etc.
Première édition revue et corrigée

(Ici la vignette).
Par un Franciscain.

Dextra latet pungitque stylo dum loeva flagellat.



III

DOCUMENTS DIVERS

I

PIÈCES RELATIVES A L'ARRESTATION DE DIDEROT

EN 1749.

Dans la notice préliminaire des articles de l'Encyclopédie,
M. Assézat a déjà fait usage du très curieux et très-rare livre

de J. Delort : Histoire de la détention des philosophes et des gens
de lettres à la Bastille et à Vincennes. Il se proposait de lui em-

prunter, pour la biographie de Diderot, les pièces relatives,à
son arrestation même. Nous les donnons ici, telles que Delort

les a publiées, car il se contente de dire qu'il les a copiées à la

Bibliothèque du Roi sans ajouter aucun indice qui permette de

les consulter à nouveau.

Tout d'abord, voici la dénonciation du curé de Saint-Médard,

Pierre Hardy. Selon Delort, elle aurait été envoyée en juin 1747

au lieutenant de police :

Diderot, homme sans qualité, demeurant avec sa femme chez le
sieur Guillotte, exempt du prévost de l'île, est un jeune homme qui
fait le bel esprit et trophée d'impiété. Il est l'auteur de plusieurs livres

de philosophie, où il attaque la religion. Ses discours, dans la conver-

sation, sont semblables à ses ouvrages. Il en compose un actuellement
fort dangereux. Il s'est vanté d'en avoir composé un qui a été condamné
au feu, par le Parlement, il y a deux ans. Le sieur Guillotte n'ignore

point la conduite et les sentiments de Diderot. Gomme il s'est marié à

l'insçu de son père, il n'ose retourner à Langres.

En même temps, un. exempt adressait au même magistrat



122 APPENDICES.

ce rapport, dont le style et les sentiments pieux ne le cèdent en

rien à la petite note de Pierre Hardy :

Du 20 juin 1747.

Monsieur,

J'ai l'honneur de vous rendre compte qu'il m'a été donné avis que
le nommé Diderot est auteur d'un ouvrage que l'on m'a dit avoir pour
litre : Lettre ou amusement philosophique, qui fut condamné par le

Parlement, il y a deux ans, à être brûlé en même temps qu'un autre

ouvrage ayant pour titre : Lettre philosophique sur l'immortalité de

l'âme.
Ce misérable Diderot est encore après à finir un ouvrage qu'il y a

un an qu'il est après, dans le même goût de ceux dont je viens d'avoir
l'honneur de vous parler. C'est un homme très-dangereux, et qui parle
des saints mystères de notre religion avec mépris ; qui corrompt les
moeurs et qui dit que, lorsqu'il viendra au dernier moment de sa vie,
faudra bien qu'il fasse comme les autres, qu'il se confessera et qu'il
recevra ce que nous apelons notre Dieu, et sy il le fait, ce ne sera

point par devoir, que ce ne sera que par raport à sa famille, de crainte

qu'on ne leur reproche qu'il est mort sans religion.
L'on m'a assuré que l'on trouvera chez lui nombre de manuscrits

imprimés dans le même genre.
Il demeure rue Mouftard, chez le sieur Guillotte, exempt du prévost

de lisle, à main droite en montant, au premier.
PERRAULT.

M. Berryer se contenta d'écrire en marge du rapport de
Perrault la note suivante :

Je n'ay point de preuve qu'il soit l'autheur de l'ouvrage condamné

par le Parlement, que le rapport de Perrault et la lettre du curé de
Saint-Médard.

Il est probable néanmoins que Diderot fut dès ce moment

surveillé de près, et, deux ans plus tard, M. Berryer procéda
lui-même à l'interrogatoire qu'on va lire :

Interrogatoire de l'ordre du Roi, fait par nous, Nicolas-René Berryer,
chevalier, conseiller du Roi en ses conseils, maître des requêtes ordi-
naires de son hôtel, lieutenant-général de police de la ville, prévôté et
vicomté de Paris, commissaire du Roi en cette partie.

Au sieur Diderot, prisonnier de l'ordre du Roi au donjon de Vin-
cennes.

Du jeudi, trente-un juillet mil sept cent quarante-neuf de relevée,
dans la salle du conseil du donjon de Vincennes, après serment fait par
le répondant de dire et répondre vérité.
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Interrogé de ses nom,.surnoms, âge, qualité, païs, demeure, profes-
sion et religion :

A dit se nommer Denis Diderot, natif dé Langres, âgé de trente-six
ans 1, demeurant à Paris, lorsqu'il a été arrêté, rue Vieille-Estrapade,
paroisse de Saint-Étienne-du-Mont, de la religion catholique, aposto-
lique et romaine 2.

Interrogé s'il n'a pas composé un ouvrage intitulé : Lettres sur les

aveugles à l'usage de ceux qui voient :
A répondu que non.

Interrogé par qui il a fait imprimer le dit ouvrage :
A répondu qu'il n'a point fait imprimer lé dit ouvrage.
Interrogé s'il n'en a pas vendu ou donné le manuscrit à quelqu'un :
A répondu que non.

Interrogé s'il sçait le nom de l'auteur du dit ouvrage :

A répondu qu'il n'en sçait rien.

Interrogé s'il n'a pas eu en sa possession le dit ouvrage en manus-

crit avant qu'il fût imprimé :
A répondu qu'il n'a point eu ce manuscrit en sa possession avant et

après qu'il a été imprimé.
Interrogé s'il n'a pas donné ou envoyé à différentes personnes des

exemplaires du dit ouvrage :
A répondu qu'il n'en a donné ni envoyé à personne.
Interrogé s'il n'a pas composé un ouvrage, qui a.paru il y a environ

deux ans, intitulé : les Bijoux enchantes 3:
A dit que non.

Interrogé s'il n'en a pas vendu ou donné le manuscrit à quelqu'un

pour l'imprimer ou autre usage :
A répondu que non.

Interrogé s'il n'a pas composé un ouvrage, qui a paru il y a plusieurs
années, intitulé : Pensées philosophiques :

A répondu que non.

Interrogé s'il connoît l'auteur du dit ouvrage :
A répondu qu'il ne le connoît pas.
Interrogé s'il n'a pas composé un ouvrage intitulé : Le Sceptique ou

l'Allée des idées
A dit que oui.

Interrogé où est le manuscrit du dit ouvrage :
A dit qu'il n'existe plus et qu'il est brûlé 4.

1. Moyennetaille et la physionomie assez décente; garçon plein d'esprit,
mais extrêmementdangereux. (Note de la police.)

2. Il logeaitchez un tapissier.
3. On voulait dire Bijoux indiscrets. (J. Delort.)
4. Une note qui nous a été communiquéepar le savant M.VanPraet, et qu'il

tenait de l'exempt de robe courte d'Hémery, porte : « Diderot a fait l'Alléedes
idées, qu'il a chezlui, en manuscrit, et il a promis de ne point faire imprimer cet
ouvrage. » (J. Delort.)
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Interrogé s'il n'a pas composé un ouvrage intitulé : l'Oiseau blanc,
conte bleu :

A répondu que non.

Interrogé s'il n'a pas du moins travaillé à corriger le dit ouvrage :

A répondu que non.
Lecture faite au répondant du présent interrogatoire, a dit que les

réponses qu'il y a faites contiennent vérité, y a persisté et a signé.

BERRYER.
DIDEROT.

On connaît les requêtes motivées présentées par les libraires

de l'Encyclopédie à d'Argenson. Delort nous a également conservé

la supplique de Diderot lui-même, apostillée par le gouverneur
de Vincennes et par le lieutenant de police :

A Vincennes,le ... septembre1749.

Je joins ici une note, monsieur, que le sieur Diderot me vient d'en-
voier pour vous faire passer; j'en profite pour vous assurer que personne
n'est plus parfaitement que j'ay l'honneur d'être, monsieur, votre très-
humble et très-obéissant serviteur,

Marquis CHASTELLET.

Voici la note :

« Le sieur Diderot, détenu de l'ordre du Roi au château de Vincennes

depuis le mois de juillet, demande sa liberté ;
« Observe qu'il est l'éditeur de l'Encyclopédie, ouvrage de longue

haleine, qui comporte des détails infinis, auxquels il ne peut vaquer,
étant retenu prisonnier ;

« Promet de ne rien faire à l'avenir qui puisse être contraire en la
moindre chose à la religion et aux bonnes moeurs. »

Note mise au bas de la feuille par M. Berryer :

« Si M. le comte d'Argenson juge qu'il ait suffisamment fait péni-
tence de ses intempérances d'esprit, il est supplié de faire expédier
l'ordre du Roi pour sa liberté. »

Enfin, voici, à titre de simple curiosité, des vers de Mmede

Puisieux, recueillis par Delort, sur le bruit qui s'était répandu
de son embastillement à cause d'un libelle intitulé le Pater

qu'on lui attribuait et que ne mentionnent ni Barbier ni Quérard.
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Ils donneront la mesure du talent de Mmede Puisieux, lorsque
ce n'était pas Diderot qui tenait la plume :

Quand tout Paris à la Bastille
Me met avec acharnement,
Je repose, mon cher V ,
Dans mon lit fort tranquillement.

Jamais d'une coupable audace
A ma muse je n'ai permis
Contre des personnes en place
De décocher des traits hardis.

De l'amour et de la folie

Je fais mon occupation;
Je mêle la' philosophie
A leur douce distraction.

Dans une. profonde ignorance
De ce qui concerne l'État,
J'impose aux amis le silence
Sur les querelles du Sénat.

Une affaire si relevée,

N'est point du tout de.mon ressort;
Je jase au risque d'avoir tort.

J'honore mon Roi, ma patrie,
Je m'en fis toujours un devoir.
Je vis à l'abri de l'envie,
Et sans redouter le pouvoir.

Je n'ai rien reçu de personne,
Et mon sort est indépendant;
Mais la loi de l'honneur m'ordonne
D'avoir des égards pour le rang.

Dans un ministre respectable,
J'adore un mérite éclatant;
Et s'il eût été moins aimable
Jamais je n'eusse, un seul instant,
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Aux dépens de mon caractère,
Offert à cet homme éminent,
De l'hommage le plus sincère,
Le véritable et pur encens.

Mais rassure-toi, cher V.....,
Je jouirai d'un grand bonheur,
Si, n'habitant pas la Bastille,
Tu me renfermes dans ton coeur.

Il

PIÈCES RELATIVES A L'ENCYCLOPÉDIE.

I

DIALOGUE ENTRE UN COLPORTEUR ET DIDEROT DANS

LA BOUTIQUE D'UN LIBRAIRE SUR LE Dictionnaire de

l' Encyclopédie 1.

LE COLPORTEUR.

J'apporte le premier volume
Du dictionnaire nouveau.
Il sort, comme oh dit, de l'enclume;
On l'a fait à coups de marteau.
Son poids m'ôterait le courage
D'en être souvent le porteur.
Malheur à ce coquin d'ouvrage
S'il pèse autant à son lecteur!
Les auteurs ont sué sans doute
Les premiers en le composant.
Comme eux, je sue à grosse goutte :
Suera-t-on moins en le lisant?

DIDEROT.

Colporteur, il fait beau t'entendre
Railler ainsi mes écrits!

1. Extrait des Pièces historiques et satiriques recueillies par le marquis de
Paulmy, vol. CXXXIIIbis, p. 94 (Bibl. de l'Arsenal). — M. Assézat avait cité,
d'après Clément, les huit premiers vers de cette pièce,dont M.Ch. Vatelnous a,
depuis, signalé le texte intégral dans l'immensefatras des stromatesde Paulmy.
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LE COLPORTEUR.

Puisque mon métier est d'en vendre,
N'en puis-je pas marquer le prix?

LE LIBRAIRE.

Crains d'offenser par ce langage
Un écrivain de grand renom :
Monsieur a eu part à l'ouvrage.

LE COLPORTEUR.

Je le crois donc d'un certain bon.
Je connais monsieur par un livre 1

Fort utile à lui comme à moi,
Et qui, par bonheur, nous fit vivre
Tous deux longtemps aux frais du Roi.
Je ne blâme ici que la forme

Et, par ma foi, j'en suis fâché.
Cet écrit, sans sa masse énorme,
Pourrait être un écrin caché.
Si sa taille était plus petite,
J'en répandrais incognito,
Car il a,' dit-on, le mérite
De ce qu'on vend sous le manteau.

J'y voudrais pourtant une chose,
C'est qu'il eût été défendu.
Pour cela seul, sans autre cause,
Il serait alors bien vendu.

Mais, malgré ma note critique,
Il pourrait être débité.
Dans lui, l'autorité publique
N'est pas l'article respecté 2.

DIDEROT.

L'insolent! Je perds patience.

LE LIBRAIRE.

Eh! monsieur, un peu de douceur!
Servez-vous de votre science :
Vous êtes si bon confiseur 3!

1. Lettre d'un aveugle qui fit mettre Diderot à Vincennes, en 1749. (Note du

temps.)
2. L'article Autorité a pensé faire supprimer le dictionnaire. (Note du temps.)
3. Il faut voirl'article Abricot du dictionnaire, très-déplacé. (Note du temps.)
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DIDEROT.

Son audace a de quoi surprendre.

LE COLPORTEUR.

Point du tout, mais je suis sans fard
Et jamais je n'ai pu comprendre
Tout ce que vous dites sur l'art1.

DIDEROT.

Il faut enfin que je l'assomme !

LE COLPORTEUR.

Monsieur, rappelez vos vertus.
Vous vous échauffez là tout comme
S'il s'agissait du prospectus 2.

DIDEROT.

Ne puis-je le rouer à l'aise !

LE COLPORTEUR.

Pour le coup, je ne dis plus mot,
L'âme 3 chez vous est trop mauvaise :
Vous me traiteriez comme Scot 4.

1. L'article Art, dont l'auteur a fait parade, est presque partout inintelligible,
de plus traduit mot pour mot du chancelier Bacondans ce qu'il y a demieux. S'il

eût donné la traduction pure et simple de cet auteur, il eût été bien supérieur
(Note du temps.)

2. Diderot eut une querelle avec le P. Berthier; il y mit beaucoup d'aigreur,
et ajouta à sa mauvaisecause la honte d'être reconnu plagiaire. (Note du temps.)

3. L'article Ame, qui devait être de ceux auxquels il devait le plus s'attacher,
est très-mal fait. (Notedu temps.)

4. A l'article d'Aristote, il a fort maltraité Jean Duns, surnommé Scot, et ne
lui a pas rendu justice. (Notedu temps.)
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III

EXTRAIT D'UN MÉMOIREPRÉSENTÉ EN 1768 A MONSIEURLE CHAN-

CELIER,PARMM***, LIBRAIRESDE PARIS, POUR OBTENIRLAPERMIS-

SION DE FAIRE UNE NOUVELLEÉDITION DE l'Encyclopédie EN

FRANCE 1.

Cet extrait n'est point étranger à la cause que je viens de

traiter ; il doit servir à démontrer que le public ne pouvait

manquer d'être la dupe de cette entreprise, puisqu'on lui en a

toujours donné une idée différente de celle qu'il devait en

prendre: En plaçant ici ce morceau, je n'ai pas eu envie de faire

la satire ni la critique du Dictionnaire encyclopédique ; j'ai voulu

mettre tout le monde à portée de connaître, par le témoignage

de M. Diderot, comment et par où l'Encyclopédie méritait en

1768 les éloges qu'il lui a prodigués en 1750. Afin qu'on puisse
la comparer à tout instant au jugement que ce grand homme en

porte actuellement, j'ai placé en notes les endroits du prospec-
tus de l'Encyclopédie qui ont le plus de rapport avec le mémoire

dont il est ici question 2. J'entre en matière.

Les libraires qui ont présenté ce mémoire à M. le chancelier

lui rendent compte des raisons qui doivent le déterminer à per-

mettre qu'on fasse une nouvelle édition de ce dictionnaire en

France. Ils répètent ce que le sieur Diderot leur a dit à ce su-

jet. Il faut se rappeler qu'on lit dans le prospectus que l'Ency-

clopédie n'était pas un ouvrage à faire :

« Notre dessein a été de la purger de tous les défauts insépa-

rables d'une première tentative... de réparer les bévues, les er-

1. Les facturas de Luneau de Boisjermain nous ont déjà fourni trois lettres

qui y étaient enfouies. Nous,en extrayons encore la conversation que voici, et
celle que Luneau eut avec le philosophe lors des premiers bienfaits de Catherine.
Il va sans dire que nous ne nous portons,point garant de l'exactitude absolue des

réflexionset jugements qu'il lui impute. Les opinions de Diderot sur son oeuvre
et sur. ses collaborateurs sont au moins fort vraisemblables, car il se dissimulait

moins que personne les imperfections d'une telle entreprise. Quant à son entre-

tien, avec Luneau dans la rue, c'est un croquis amusant qui; pourrait prendre

place à côté de celui de Garat.
2. Nous les supprimons.

XX. 9
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reurs, les omissions... Pour cet effet il nous importait dé bien

connaître les défauts de l' Encyclopédie; et qui est-ce qui pou-
vait mieux nous en instruire que celui qui a consumé vingt-

cinq ans de sa vie à cet énorme travail ? Nous l'avons vu, nous

l'avons interrogé, et voici la réponse de cet homme, encore plus
estimé et plus estimable par son amour pour le bien que par
aucune de ses qualités personnelles :

« L'imperfection de. l'Encyclopédie, nous a-t-il dit, a pris
« sa source dans un grand nombre de causes diverses.

« On n'eut pas le temps d'être scrupuleux sur le choix des

« travailleurs. Parmi quelques hommes excellents, il y en eut de

« faibles, de médiocres et de tout à fait mauvais. De là cette bi-

« garrure dans l'ouvrage où l'on trouve une ébauche d'écolier à

« côté d'un morceau de main de maître ; une sottise voisine d'une

« chose sublime, une page écrite avec force, pureté, chaleur, ju-

« gement, raison, élégance, au verso d'une page pauvre, mes-

« quine, plate et misérable.

« Les uns, travaillant sans honoraires, par pur attachement

« pour les éditeurs et par goût pour l'ouvrage, perdirent bientôt

« leur première ferveur ;d'autres,mal récompensés, nous en don-

« nèrent, comme on dit, pour notre argent...; il y en eut qui re-

« mirent toute leur besogne à des espèces de Tartares, qui s'en

« chargèrent pour la moitié du prix qu'ils en avaient reçu.
« Les articles communs à différentes matières ne furent

« point faits, précisément parce qu'ils devaient l'être par plu-
« sieurs ; on se les renvoyait l'un à l'autre. Il y eut une race dé-

« testable de travailleurs qui, ne sachant rien, et qui se piquant
« de savoir tout, brouillèrent tout, gâtèrent tout, mettant leur

« énorme faucille dans la moisson des autres.

« L'Encyclopédie fut un gouffre, où ces espèces de chiffon-

« niers jetèrent pêle-mêle une infinité de choses mal vues, mal

« digérées, bonnes, mauvaises, détestables, vraies, fausses,

«incertaines, et toujours incohérentes et disparates.

« L'art de faire des renvois suppose un jugement bien pré-

« cis... L'on négligea de remplir les renvois qui appartenaient

« à la partie même dont on était chargé... On trouve souvent

« une réfutation à l'endroit où l'on allait chercher une preuve...

« Il n'y eut aucune correspondance rigoureuse entre le discours

« et les figures... Tour parer à ce défaut, on se jeta dans ces
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«longues explications qui précèdent les arts dans nos volumes

« de planches. Combien demachines inintelligibles, faute de

« lettres qui en désignent les parties! La modicité des honoraires

« jeta les éditeurs et les travailleurs dans le découragement.
« Voilà, continua l'éditeur, les causes d'imperfections que

« vous avez à prévenir et les défauts que vous avez à corriger.»
C'est avec cette sincérité qu'il s'est expliqué avec nous; voici

les conseils qu'il nous a donnés :

«Choisissez les meilleurs esprits... fixez un temps à

chaque travailleur... Si leur écriture est très-mauvaise, qu'ils

fassent, eux ou vous-mêmes, la dépense d'une copie; votre édi-

tion en deviendra infiniment moins fautive, et l'on n'y trouvera

pas, comme dans la précédente, des noms estropiés et des

phrases tronquées qui manquent de sens.

« N'ayez qu'un éditeur, cela est essentiel... Quoique je sois

peut-être, entre tant d'hommes de lettres, le meilleur éditeur

que vous puissiez prendre, prenez-en un autre, parce que je
suis suspect, parce que j'ai des ennemis, parce que je ne me

résoudrai jamais à être ni faux ni plat, parce qu'entre la plati-
tude et la hardiesse il y a une ligne très-étroite, sur laquelle je
n'ai pas la certitude de marcher sans broncher, etc., etc. »

Après nous avoir entretenu des causes générales des

défauts de l'Encyclopédie, il parcourut rapidement chaque

partie et nous en marqua les défauts.

« Les mathématiques... ne pouvaient guère tomber en de

meilleures mains qu'en celles de M. *** 1. Cependant, j'ai
souvent entendu accuser sa physique d'être un peu maigre;

Ajoutez qu'il s'en est reposé pour la géométrie élémentaire et

l'arithmétique sur *** 2, qui s'est débarrassé de cette tâche un

peu lestement. L'histoire naturelle : il y a beaucoup à ajouter
au règne végétal; la partie physique de ce règne a été fort

négligée... Minéralogie et métallurgie, ces deux branches sont

tout à fait défectueuses... elles demandent d'être soigneusement
retouchées : M. *** 3 a fait comme tous les autres auxiliaires, il a

travaillé sans plan; d'ailleurs, sans cesse occupé à réparer

1. D'Alembert.
2. L'abbé de La Chapelle.
3. Malouin.
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les âneries de notre mauvais chimiste ***1, il a été forcé à tout

moment de déplacer les matières qui ne se trouvent pas où elles

doivent être. La chimie est détestable... La médecine, la matière

médicale et la pharmacie..., est pauvre... L'anatomie et la phy-

siologie 2, je ne dis pas à refaire, mais à faire... La logique, la

métaphysique et la morale 3, ne sont qu'un plagiat continuel

de... La théologie n'est ni bien bonne, ni bien mauvaise;
elle est de *** 4. L'histoire et la mythologie... il y a quelques

généralités sur l'histoire; je ne sais ni par qui ni comment

elles sont faites.

« Quant à l'histoire ancienne et moderne de la philo-

sophie, dont je me suis chargé, ce n'est pas la partie hon-

teuse de l'Encyclopédie ; elle est à revoir, à rectifier : petit
travail... Les belles-lettres, la poésie, l'art oratoire et la cri-

tique : ces parties sont de M. ***5
qui les a faites faiblement...

La peinture, la sculpture, la gravure
6 à refaire... L'architec-

ture 7, mauvaise et à refaire en entier... La danse 8, et tout ce

qui tient au théâtre lyrique, à revoir et à compléter... La

musique de *** 9, à revoir et à compléter... La géographie 10,
mauvaise dans les deux premiers volumes, d'une étendue

effroyable dans tous les volumes suivants, à corriger et à res-

serrer... Le blason 11, pauvre science, pauvrement faite; elle

est aussi maigre dans le discours que bouffie dans les planches.
« La marine de M. *** 12 : les planches en sont assez bonnes,

le discours en est mesquin. Les arts mécaniques, à perfectionner
et à compléter, surtout à rapporter le discours aux planches,
ce qui n'a pas presque été fait, et à faire rentrer dans le dis-
cours les explications qui sont à la tête des planches. C'est moi

1. Venel.
2. Par le docteur Tarin.
3. Par l'abbé Yvon.
4. L'abbéMallet.
5. Marmontel.
6. Landois.
7. Blondel.
8. Par Cahusac.
9. J.-J. Rousseau.

10. Par Bellin, Desmarest et Yaugondy
11. Par Eidous.
12. Bellin.
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qui m'en suis: chargé, et je sais bien ce qui reste à y faire, ce

qui n'est pas petite besogne.
« Le jardinage et l'hydraulique, de feu M..*** 1, à revoir

avec soin, sinon à refaire... L'horlogerie et les instruments

astronomiques 2, à revoir en entier... Coupe des pierres, mes-

quine et de discours et de figures... quoique faite par notre

dessinateur *** 3. Voilà ce que je pense des parties principales
de l'Encyclopédie, et ma critique est faite sine irâ et studio

quorum causas procul habeo. J'oubliais de dire qu'il y a en-

tout genre au moins quatre volumes in-folio du ***4, dont il y a

très-peu de choses à conserver. Il n'en peut rester que la

nomenclature... Les pêches de terre n'ont presque point été

faites... » — Voilà ce que M. Diderot nous a dit.

1. D'Argenville.
2. Par J.-B. Le Roy.
3. Goussier.
4. Sansdoute l'Encyclopédiede Chambers.
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III

DIDEROT PEINT PAR SES CONTEMPORAINS.

I

I. — UN MONOLOGUE DANS LA RUE.

« —Je me trouvai 1 avec un prince russe, aussi agréable par
son esprit que par la douce sensibilité de son âme. La nature

ne lui a rien refusé de ce qui fait les grands hommes... J'étais

vêtu, comme vous me voyez, avec un habit brun; j'avais une

perruque fort simple, du linge uni, un bâton à la main... J'étais

dans tout mon costume 2.

« Les gens de lettres, me dit-il, sont-ils bien récompensés
en France?... — J'ai travaillé toute ma vie, j'ai fait l'Encyclo-

pédie et le Fils naturel; je n'ai pas un sol... J'ai une fille déjà

grande; elle est d'une jolie figure. Je lui ai donné des talents

et les connaissances que ma fortune a pu comporter. Son âge
me fait penser à l'établir. Je serai obligé de vendre ma biblio-

thèque pour lui faire une dot. Je me séparerai avec peine de

mes livres. Il faut un état à ma fille; je sacrifierai tout pour y
réussir 3.

1. C'est Diderotqui parle.
2. M.Diderotme fit ce récit d'un air fort affectueux; il dandinait la tête tantôt

sur une épauleet tantôt sur l'autre.
Je ne suis point dans l'usagede coupermes phrases par des lignesde points.

Tout ce morceauest censé être de la compositionde M. Diderot, c'est au moins
son récit : j'ai cru pour cela devoirimiter sa manière d'écrire et mettre à toutes
mes phrasesdes points... beaucoupde points... Le lecteur sentira mieux ce que
ce savant a voulume dire et ce que j'ai dû lui répondre. M. Diderotprétend que
les pointsimprimésentre lesphrases augmententle volumedu discourset donnent

beaucoup do caractère à nos idées : voyez le Fils naturel, etc., etc. Si vous
ôtiez les points qui coupent les parties du dialogue, vous le réduiriez à rien

(L. de B.)
3. Ce savant racontait ceci d'un ton triste et langoureux. Personne n'entend

mieuxque lui la pantomimedu récit. (L. de B.)
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« Le prince russe écouta ce récit; il en fut ému... Il écrivit
à l'impératrice de Russie : « Il y a en France un homme de

«lettres qui a acquis beaucoup de célébrité; il est si pauvre, si

« pauvre, qu'il est obligé de vendre ses livres pour marier sa

« fille qui est fort jolie. » L'impératrice aime à faire le bien.

Voyez la délicatesse qu'elle y met.

« Le prince russe vint un jour s'informer du prix de ma

bibliothèque. Je la portai à 15,000 livres 1. Une heure après,
on m'apporta cette somme. Je me disposais à me séparer pour

jamais de mes livres. « Non, me dit-il, cela ne sera pas 2.

L'impératrice, ma souveraine, vous prie d'être son bibliothé-

caire en France ; elle souhaite même que vous acceptiez à ce

titre une pension de 1,000 livres. Elle ne veut pas que vous

employiez rien de cette somme à augmenter la bibliothèque

qu'elle vous confie. » J'acceptai la pension 3,

« J'écrivis à l'impératrice de Russie une lettre de remer-

ciement; j'en reçus de nouveaux témoignages de sa protec-
tion.

« Un an se passa... je ne fus point payé. Six mois s'écou-

lèrent encore... Je me crus tout à fait oublié. Enfin je reçus
une lettre de l'impératrice elle-même... Elle s'excusait d'avoir

oublié de me faire payer les 1,000 livres de ma pension.
« Gomme je ne veux pas que vous essuyiez jamais un pareil
« retard, j'ai donné ordre qu'on vous les payât cinquante années

« d'avance. » Ce sont ses paroles. On m'apporta 50,000 livres.

On les mit là, là} là 4.

« —N'est-il pas vrai (me disiez-vous) que l'histoire n'offre

aucun exemple d'une pareille munificence? — Vous avez raison;

mais avouez qu'il n'y a jamais eu que vous parmi les gens de

lettres qui ayez su tirer un aussi bon parti de l'affectation avec

, laquelle vous répétez sans cesse que vous n'avez pas un sou ? —

1. M. Diderot chuchotases mots à l'oreille, commes'il avait craint qu'on eût
entenduqu'il avaitporté sa bibliothèque à un trop haut prix. (L. de B.)

2. Tout ce qui est ici en italique se prononceavec dignité. (L. de B.)
3. Cestrois paroles se disent vite et à l'Oreille.Je me rappelle qu'en les pro-

férant, M.Diderots'élevait sur ses pieds, se penchait sur moiet me regardait d'un
air fin; il appréhendait sans doute que je ne sentisse pas ce trait de caractère et

qu'il avait pris la balle au bond. (L. de B.)
4. Il y a dans le fond du cabinet de M. Diderot une armoire ou bibliothèque

au pied de laquellece savant prétend qu'on déposal'argent. (L. de B.)
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Entre nous (me disiez-vous), cela est vrai. J'ai gagné plus de

200,000 livres avec les libraires de l'Europe1... A propos,
êtes-vous en voiture? — Oui. — Où allez-vous? — Rue Saint-

Honoré. — Voulez-vous me jeter chez M. Le Pot d'Auteuil? Je

vais y placer quelques rouleaux de louis dont je suis chargé 2.
— Très-volontiers. » Je vous y conduisis. En courant les rues,

vous me disiez : « L'impératrice de Russie est une grande

princesse. Comme elle donne3! Mais si je n'avais pas dit que

j'étais un misérable, on ne m'aurait pas payé 65,000 livres

pour une bibliothèque qui valait tout au plus 2,000 écus...Les

grands hommes ne font le bien que comme on a l'esprit de le

leur faire faire. C'est un talent de savoir les tromper pour une

si bonne fin. »

II

II. — EXTRAIT DES MÉLANGES DE D'ESCHERNY4.

Diderot était à la tête des dîners philosophiques du baron

d'Holbach, dont le baron lui-même faisait parfaitement les

honneurs par son esprit, ses connaissances et ses saillies.

D'Alembert présidait les dîners du mercredi de Mme Geoffrin;

c'est là où je l'ai vu pour la première fois en 1762.

MmeGeoffrin a marqué dans le XVIIIe siècle par sa maison qui
était devenue le point de réunion des étrangers distingués et

1. Cecise dit commeune confidenceà l'oreille. (L. de B.)
2. Ce fut le jour de Saint-André, 1769,que je conduisis M. Diderot chez ce

notaire. (L. deB.)
3. Il ne faut que connaître l'enthousiasme de M. Diderot pour deviner la

manière dont ceci fut prononcé. (L. de B.)
4. D'Eschernyétait un compatrioteet un disciplede Rousseau.Il a longuement

conté ses promenades et ses entretiens avec Jean-Jacques au tome III de ses
Mélangesde littérature, d'histoire, etc. Bien que ce livre ait eu deux éditions,il
est devenu fort rare; c'eût été un motif suffisant pour lui emprunter les
anecdotesqu'on va lire, si ce témoignage sympathique,venant d'un familierde

Rousseau,n'eût pas suffipour nous déterminer à cette citation.
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de tout ce que la ville et la cour avaient de plus instruit et de

plus poli, gens de lettres, philosophes, principaux artistes,

grands seigneurs et leurs femmes. On ne parvient point à former

une pareille réunion sans mérite, et MmeGeoffrin en avait : peu

d'instruction, mais de l'esprit naturel, l'usage du monde, un

genre de brusquerie qu'elle s'était fait, qui lui réussissait et

lui allait à merveille ; le tout couronné par une fortune consi-,

dérable.

Diderot n'allait point chez Mme Geoffrin; elle craignait sa

pétulance, la hardiesse de ses opinions, soutenue, quand il

était monté, par une éloquence fougueuse et entraînante.

Je l'ai vu quelquefois dans d'autres circonstances avoir le;

sentiment de ses forces, s'exhaler sur lui-même ; il était sujet
alors à des boutades d'amour-propre tout à fait piquantes,

parce qu'elles contrastaient avec sa bonhommie ordinaire;

d'autres fois, cet amour-propre n'était que naïf, et en voici un

trait : Bitaubé lui envoie un exemplaire de son Iliade et lui en

fait hommage ; Diderot, à quelques jours de là, rencontre

Bitaubé, le remercie de son cadeau, et, au milieu de l'effusion

de sa reconnaissance : La plus grande marque, lui dit-il, que je

puisse vous donner du prix que j'attache au présent que vous

avez bien voulu me faire, c'est de vous envoyer, votre exemplaire
à Berlin, tout couvert de notes marginales de ma main. J'ai

retenu ce trait, parce qu'il se passait en présence d'un amour-

propre qui n'avait ni la même naïveté, ni le même fondement,
et que je jugeais d'autant plus vif qu'il n'osait se montrer.

Bitaubé mourait d'envie, en me le racontant, de, me dire : « Je

suis tenté de lui rendre la pareille et de lui renvoyer de Berlin

l'exemplaire que je tiens de lui de la Vie de Sénèque, avec des

bordures marginales et critiques de ma façon. »

... A la manière dont, après son retour de Russie, j'ai
entendu plusieurs fois Diderot chanter en poëte les vertus de

Catherine, ses grandes qualités, je pense qu'il aurait fort bien

traduit Homère, autant du moins que la langue française peut
le permettre...

Diderot était très-reconnaissant des bontés dont l'avait
honoré l'impératrice; elle formait le fond de ses récits sur la

Russie, de ses observations et d'un grand nombre d'anecdotes

intéressantes. Je ne les rapporterai pas, parce qu'il est possible
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qu'il les ait consignés dans quelques mémoires que je ne con-

nais pas, publiés ou inédits, car je n'ai pas lu tous les ouvrages
de Diderot...

... Diderot n'a guère pu faire mention du billet assez curieux

que l'impératrice écrivait à son sujet à MmeGeoffrin. En voici la

teneur : « Votre Diderot est un homme bien extraordinaire;

je ne me tire pas de mes entretiens avec lui sans avoir les

cuisses meurtries et toutes noires; j'ai été obligé de mettre une

table entre lui et moi pour me mettre, moi et mes membres, à

l'abri de sa gesticulation. » Cette gesticulation était si connue

qu'on l'accusait de s'emparer à table des bras de ses deux voi-

sins, de ne cesser de parler et de n'en pas moins manger du

plus grand appétit.
Pour bien connaître Diderot et le juger, il fallait le voir chez

Pigalle (le Phidias des temps modernes) où, pendant plusieurs

années, nous avons eu un dîner de fondation le vendredi et où,
ni lui ni moi, n'avons jamais manqué ; l'abbé Raynal y venait

souvent ; Cochin, La Tour y étaient assidus et plusieurs savants

et artistes célèbres, chevaliers de Saint-Michel, tels que Perronet,
etc. Là, Diderot était véritablement lui-même, il y était ce que
la nature l'avait fait, aimable, simple et bon ; il laissait à la

porte le manteau philosophique que chaque fois qu'il paraissait
dans un certain monde il allait emprunter à la friperie encyclo-

pédique. Ce sont (par la liberté dont on y jouissait) les plus

agréables dîners que j'ai faits à Paris : j'y ai suivi Diderot jus-

qu'en 1783, que je quittai Paris, et je crois qu'il est mort l'an-
née suivante. Tout au travers des disputes et des discussions

littéraires et philosophiques il engageait avec ces artistes dis-

tingués des conversations sur les arts pleines du plus grand in-

térêt. Diderot, qui les avait décrits dans l' Encyclopédie, parlait

pertinemment de tous, excepté de celui de la musique qu'il vou-

lait cependant se piquer de connaître et à laquelle il n'enten-

dait rien. C'était apparemment pour justifier cette prétention que

je me souviens qu'il nous racontait avec complaisance la pro-
tection qu'il avait accordée à un fort bon musicien, nommé

Bemetzrieder.

Ce Bemetzrieder paraît un jour chez lui (car ce qui fait

honneur à Diderot, c'est qu'il lui tombait souvent des nues des

gens à talent qui ne savaient que devenir à Paris et qui cher-
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chaient fortune; ils s'adressaient à lui sur sa réputation de bonté

et d'obligeance), ce Bemetzrieder donc, se présente à lui un

jour et lui peint l'embarras où il se trouve. « Que pourrai-je

entreprendre ici, monsieur? — Quels sont vos talents? —

Monsieur, je sais bien le droit. —Après?—Je pourrais enseigner
la géographie et l'histoire. — Cela pourrait vous mener à cinq
cents livres de rente après vingt ans de travaux. — Monsieur,

je possède très-bien les mathématiques élémentaires. — Même

inconvénient, les choses utiles ne sont pas payées dans ce pays.

— Enfin, monsieur, pour dernière ressource, je vous dirai que

je touche du clavecin, que je suis ou plutôt que je serais très-fort

pour l'exécution en travaillant seulement six mois et de plus

que je suis très-bon harmoniste. — Eh ! que ne parliez-vous ?

Eh bien ! je vous donne la table et cinq cents livres d'appoin-

tements, pour donner des leçons régulièrement à ma fille ; dis-

posez d'ailleurs du reste de votre temps comme vous le jugerez
à propos et le tout pour vous prouver que, dans ce pays, moi

à la tête, nous n'avons pas le sens commun. »

«Avant que je l'oublie, il faut que je relève ici une erreur

qui, à la vérité, n'est pas d'une grande importance. Dans toutes

les éditions des oeuvres de J.-J. Rousseau, vous trouverez que
le jugement que Diderot portait de la Nouvelle Héloïse était

contenu tout entier dans le mot Feuillet. Il est étonnant que

personne n'ait aperçu ni relevé cette expression de Feuillet qui
ne signifie rien ; c'est Feuillu qu'il faut. Diderot n'a pu dire à

Rousseau que comme il me l'a dit à moi (raisonnant avec lui

sur le mérite de divers écrivains), Feuillu et non Feuillet qui
n'a point de sens. Feuillu : trop verbeux. C'est comme de Lin-

guet, à qui je trouvais de la verve et du feu dans ses premiers

ouvrages : Feu de tourbe, me disait-il. Il avait quelquefois de

ces expressions énergiques et pittoresques...

Quoique malade il ne manquait pas les vendredis et je l'ai

vu arriver crachant le sang et travaillé de l'asthme. Il avait

conservé à côté de sa tête, sensiblement affaiblie dans ses der-

nières années, une grande fermeté de caractère,

« J'étais né, nous disait-il froidement, pour vivre cent ans.

Les uns disent que j'ai abusé, moi, je dirai que je n'ai fait

qu'user. Je ne jette point sur le passé les yeux de l'affliction.

Je n'ai pas de regret, car j'ai plus vécu en cinquante ans que
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ceux qui atteignent le siècle. Je me suis affranchi de la gêne, des

privations, j'ai vécu pour le bonheur et je ne l'ai jamais pleine-
ment goûté que dans les orgies que nous faisions chez Landès 1

où je jouissais avec excès de tous les plaisirs que nous y ras-

semblions, plaisirs des sens et plaisirs de l'esprit, dans des

conversations vives, animées", avec deux ou trois de mes amis,

au milieu des plus excellents vins et des plus jolies femmes. Je

rentrais à nuit chez moi, à moitié ivre, je la passais entière à

travailler et jamais je ne me sentais plus de verve et de facilité.

« Conviens, Diderot (me disait un jour M. de Montmorin), con-

« viens que tu n'es un impie que parce que tu es un libertin.—

« Croyez-vous donc, monseigneur, que je le sois à propos de

bottes ? »

« Il nous contait qu'il avait été voir d'Alembert vaporeux, ma-

lade et souffrant cruellement de la pierre, qu'il se dissimulait

à lui-même. « D'Alembert, lui dit-il, vous ne vivez plus que
« pour la douleur ; moi, je suis nul, quand vous voudrez, nous

« finirons: qu'avons-nous de mieux à faire ?— Non, non, répon-
« dit d'Alembert, tant que je pourrai, je vivrai. »

« ... De Grimm, dit Rousseau, nous n'en parlerons pas, tout

ce que j'en dirais serait suspect, parce que c'est le seul homme

que j'aie pu haïr. » Ce même Grimm, l'objet de la haine et du

mépris de Rousseau, on aurait pu pour lui parodier en sens in-

verse le victrix causa diis placuit, sed victa Catoni, et dire :

Grimm eut le bonheur de réussir auprès de Catherine, d'atti-

rer son estime, mais déplut à Jean-Jacques. C'est à Diderot

qu'il a dû sa renommée, son avancement, sa grande fortune et

surtout sa bonne fortune dé Russie. On sait qu'il avait été

question autrefois de d'Alembert, pour être l'instituteur du

grand-duc, place considérable et lucrative qu'il refusa. Mme de

Ribas, favorite de l'impératrice, me contait à Pétersbourg que
Diderot, à ce sujet, allait criant partout avec ce ton d'enthou-

siasme qu'il prenait souvent et jusque dans les appartements
de l'impératrice qu'il remplissait de ses clameurs :

« D'Alembert n'était pas l'homme qu'il fallait pour cette place,
ce n'est pas d'Alembert qu'il fallait appeler, c'est Grimm! c'est

Grimm ! voilà le seul homme capable, c'est mon âmi Grimm ! »

1. Fameuxtraiteur de ce temps-là. (Noteded'Escherny.)
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IV

PRINCIPAUX ÉCRITS RELATIFS A LA PERSONNE

ET AUX OEUVRES DE DIDEROT.

I.

LIVRES ET BROCHURES.

Aux mânes de Diderot. Londres, et se trouve à Paris, chez

Volland, 1788, in-18.

Cet opuscule de J.-H. Meister a été réimprimé sous le titre de : A la
mémoire de Diderot, dans le tome II de ses Mélanges dephilosophie, etc.,
Genève et Paris, 1822, 2 vol., in-8°, et sous son titre primitif au
tome Ierde cette édition.

La paternité indiscutable de l'hommage de Meister a pourtant
été contestée. Sur un exemplaire de l'édition originale que nous avons
eu sous les yeux, une note anonyme le donnait à un M. Voury ou

Goury, de Langres, attribution au moins inattendue.

Éloge philosophique de Denys (sic) Diderot, par Eusèbe

Salverte, lu à l'Institut national, le 7 thermidor, an VIII. AParis,
chez Surosne, libraire, an IX. In-8.

Diderotianà ou Recueil d'anecdotes, bons mots, plaisante-

ries, et pensées de Denis Diderot, suivi de quelques morceaux

inédits de ce célèbre encyclopédiste, par Cousin d'Avalon. A

Paris, chez l'éditeur, 1810, in-18.

Nouvelle édition, Lebel et Guitel, 1811, in-18.

Mémoires historiques et philosophiques sur la vie et les ou-

vrages de Denis Diderot, par J.-A.Naigeon, de l'Institut. A Pa-

ris, chez J.-L.-J. Brière, 1821, in-8.

Quelques exemplaires en grand papier.
Le manuscrit de ce travail, « écrit avec une emphase bien opposée
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au genre biographique », disait le judicieux Barbier, qui en avait eu

communication, fut acheté à la vente de MmeDufour de Villeneuve par
M. Brière. De concert avec M. Walferdin, il le publia comme complé-
ment de l'édition qu'ils venaient d'achever. Malgré les suppressions

importantes que la prudence des éditeurs y avait pratiquées, le livre
n'en fut pas moins dénoncé par la presse cléricale de la Restauration

et, après sa saisie, valut à M. Brière 500 francs d'amende, pour outrages
à la morale publique et religieuse.

Une édition, enfin complète, des Mémoires de Naigeon devait

paraître il y a quelques années ; ce projet semble abandonné.

Mémoires pour servir à l'histoire de la vie et des ouvrages

de Diderot, par Mmede Vandeul, sa fille. Paris, Sautelet, 1830,

in-8.

La majeure partie de ce tirage fut broché en tête du tome Ier des

Mémoires, correspondances, etc., inédits. Aussi est-il fort rare.

FR. RAUMER.Diderot und seine Werke. Berlin, 1843, in-4°.

Etudes sur la Philosophie du XVIIIe siècle. — Diderot, par
Ernest Bersot. Paris, librairie philosophique de Ladrange, 1851,

in-18.

Travail réimprimé dans les Études sur le XVIIIesiècle, de l'auteur.

Paris, Aug. Durand, 1855, 2 vol. in-12.

Mémoire sur Diderot, par M. Damiron, lu à l'Académie des

Sciences morales et politiques. Panckoucke, s. d., in-8, et

1852, in-8.

Réimprimé dans les Mémoires pour servir à l'histoire de la philo-
sophie au XVIIIesiècle, de l'auteur. Paris, Ladrange, 1858, 3 vol. in-8.

L'Esprit de Diderot. Maximes, pensées, fragments. Extraits

de ses ouvrages, par Charles Joliet. Précédé de l'histoire de Di-

derot, par Mmede Vandeul, sa fille, et suivi des jugements por-
tés sur Diderot par divers. Bruxelles, Méline, Cans et Cie. (Col-
lection Hetzel), s. d. [1858], in-32.

Louis ASSELINE.Diderot et le XIXe siècle. Conférences de
la rue de la Paix. Mars 1865. Paris, L. Marpon, 1866,
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Diderot's Leben und Werke, von Karl Rosenkranz. Leipzig,
F.-A. Brockhaus, 1866, 2 vol. in-8.

Conférences de la mairie du 3me arrondissement de la

ville de' Paris. — II. La statue de Diderot, par Hippolyte Stupuy.

Paris, typ. Morris père et fils, 1871, in-8.

Extrait du Recueil des conférences de la mairie du 3me arrondisse-
ment.

Étude nouvelle sur Denis Diderot, l'encyclopédiste du

XVIIIe siècle. Extrait inédit du Grand Dictionnaire universel

du XIXesiècle, par Pierre Larousse. Paris, imprimerie du Grand-

Dictionnaire, 1871, gr. in-8.

ALBERTCOLLIGNON.Diderot, sa vie et ses oeuvres. Paris, li-

brairie de la Bibliothèque démocratique, 1875, in-18.

G. AVEZAC-LAVIGNE.Diderot et la société du baron d'Hol-

bach. Étude sur le XVIIIe siècle. 1713-1784. Paris, Ernest Le-

roux, 1875, in-8.

Diderot et Fréron, documents sur les rivalités littéraires au

XVIIIesiècle, publiés avec des notes par Etienne Charavay, ar-

chiviste-paléographe. A Paris, chez Alph. Lemerre, 1875, in-8.

Tirage à part de la Revue des documents historiques.

Les Amours de Diderot, par Maurice Tourneux. Paris, imp.
A. Quantin, 1876, gr. in-8.

Extrait à 40 exemplaires sur papier teinté, et à 10 sur papier vergé,
d'une partie de la notice préliminaire des Lettres à MlleVolland.

II

ARTICLES OU CHAPITRES CONSACRES A DIDEROT.

Des hommes célèbres de France au XVIIIe siècle et de

l'état de la littérature et des arts à la même époque, par
M. Goethe, traduit de l'allemand par MM. de Saur et de Saint-

Genis. Paris, A. A, Renouard 1823, in-8.

P. 53-75, Diderot et le Neveu de Rameau.
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LERMINIER (E.) De l'influence de la philosophie du XVIIIe

siècle sur la législation et la sociabilité du XIXe siècle. Paris,

1833, in-8.

Un chapitre est consacré à Diderot.

SAINTE-BEUVE.Premiers Lundis, t. I, p. 372-383,

Deux articles sur la publication des Mémoires, correspondances, etc.,
M. Jules Troubat, en les réimprimant, a fait remarquer que le début

de ces deux articles avait été reproduit par Fauteur dans une étude

postérieure : Portraits littéraires, t. Ier, p. 251.
Causeries du lundi, t. III, p. 293-313.
Sainte-Beuve a maintes fois parlé incidemment de la personne et

des oeuvres du philosophe.

OEuvres choisies de Diderot, précédées de sa vie, par F.

Génin. Paris, Didot, 1847, 2 v. in-12.

La longue et parfois très-injuste notice de Génin a été réimprimée
intégralement dans la Nouvelle Biographie générale.

Gazette de Champfleury, 1856, in-32, n° du 1er décembre.

Est-il bon? est-il méchant? Lettre à M. le ministre d'État.
M. Assézat (t. VIII, p. 138) a rappelé, d'après M. Champfleury, et

en complétant sur certains points son récit, les circonstances curieuses

par suite desquelles la comédie de Diderot faillit être jouée, au

Théâtre-Français, sous la direction de M. Arsène Houssaye, et comment
elle en fut définitivement écartée.

La Lettre de M. Champfleury a été réimprimée dans le Réalisme,

Lévy, 1857, in-18.

Les Encyclopédistes, leurs travaux, leurs doctrines et leur

influence, par Pascal Duprat. Paris, Librairie internationale,

1866, in-12.

Histoire des Idées morales et politiques en France au XVIIIe

siècle, par M. Jules Barni. Paris, Germer-Baillière, 1867, 2 v.

in-12.

T. II, p. 303-388, quatre leçons professées à l'Académie de Genève
sur Diderot.

Histoire de la Littérature française au XVIIIe siècle, par ,

A. Vinet. Deuxième édition. Paris, Sandoz et Fischbacher, s. d.



APPENDICES. 145

Tome II, p. 129-140, un chapitre sur Diderot.

Revue contemporaine, t.LV (15 et 31 janvier 1867.)

Les Précurseurs de la critique moderne. Diderot, par A. Phi-

libert-Soupé.

Écrite à propos des travaux de MM. Rosenkranz, L. Asseline et
J. Barni, cette étude, qui n'a pas été, croyons-nous, publiée en volume,
n'apporte point de documents nouveaux pour la biographie du philo-
sophe; mais elle témoigne d'une parfaite connaissance du sujet et d'un
ardent esprit de justice.

Revue des cours littéraires, t. V. La jeunesse de Diderot et

de Rousseau, par M. H. Reynald.

III

ROMANS ET PIÈCES DE THEATRE.

GENLIS(MmeDE). Les Dîners du baron d'Holbach, dans les-

quels se trouvent rassemblés sous leurs noms une partie des

gens de la cour et des littérateurs les plus remarquables du

XVIIIe siècle. Paris, 1822, in-8.

Diderot se trouve mis en scène, on devine aisément avec quelle
partialité, dans cette insipide production.

CLAUDON(F.-T). Le baron d'Holbach. Paris, 1835, 2 vol.

in-8.

Diderot est un des personnages de ce roman intéressant.

La fin d'un monde et du neveu de Rameau, par M. Jules Ja-

nin. Paris, Collection Hetzel, E. Dentu, libraire, 1861, in-18.

Delumone (Érasme). (Pseudonyme de M. J. Desoer). La

Veille du Déluge. Liége, J. Desoer, 1862, in-32.

Ce roman est, paraît-il, imité de la pièce allemande que M. Brach-

vogel a tirée du Neveu de Rameau.

Le Mariage de Diderot, par Charles Joliet.

10
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Nouvelle faisant partie des Romans microscopiques de l'auteur
(1866, in-18), et réimprimée, en 1873, dans un journal, le Magasin
illustré.

Une Journée de Diderot, comédie en un acte, en prose, par
MM. Michel Carré et Raymond Deslandes. Paris, Michel Lévy,

1868, in-18.

Représentée au Gymnase, en 1868.

La Philosophie positive, Revue. N°s de septembre-octobre,
novembre-décembre 1875.

Chez Diderot, comédie en deux actes, en vers, par M. Hip-

polyte Stupuy.

Il en a été fait un tirage à part à quinze exemplaires précédé de :
Un mot à propos du Chez Diderot de M. Stupuy, par M. Littré.

Cette comédie, reçue à l'Odéon en février 1868 et acceptée sans
difficultés par la censure impériale, fut reléguée par le théâtre même
dans les cartons; mais en 1874, au moment où M. Stupuy réclamait un

dédit, l'Odéon lui offrit de mettre aussitôt sa pièce en répétition. L'au-
teur craignit le véto de la censure cléricale à la veille de la représen-
tation, et se décida à faire imprimer son oeuvre.

Cette pièce, qui met en scène Diderot, son frère, sa femme et sa

fille, Rameau, Rousseau, d'Holbach, Naigeon, d'Alembert, Georges
Le Roy, le prince Galitzin, M. de Vandeul, Mmed'Épinay et Voltaire

même, a été l'objet d'une conférence de M, Eugène Noël, à Rouen

(8 janvier 1877).

FIN DES APPENDICES
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GÉNÉRALE ET ANALYTIQUE

DES MATIÈRES

CONTENUES DANS LES OEUVRES DE DIDEROT.

Nota. — Les chiffresromainsindiquentles volumes,les chiffresarabesles pages. —

L'astérisque*, avantun article,indiqueque cet articleprovientdel''Encyclopédie..— Le
signe appeléen typographiepattedemouche,a été employépourindiquerles titresde
chaqueouvragédeDiderot.

A

A: Premièrelettre de l'alphabet.—Dé-
signe une proposition générale affir-
mative, XIII, 179. — Est employé,
comme signe des passions, dans les
anciensdialectesgrecs, ibid.—Del'u-

sagequ'en font les différentspeuples
de l'Europe,ibid.

AARON,frère, de Moïse,qui l'élève au
souverain sacerdoce, rendu hérédi-
taire dans sa famille, I, 203.— Ré-
volte des.lévites Dathan et Abiron à
ce sujet, ibid., alinéa40.

ABÂRIS,philosophescythe, XVII, 111.
— Son voyageen Grèceet en Italie.

Pythagore lui apprend la physique
et la théologie,ibid.

ABBADIE.(Jacques), célèbre ministre :et
théologienprotestant. —Diderot a lu
son Traité de la vérité de la reli-
gion chrétiennesans y trouver les

preuves annoncées,I, 153.—Auteur
à consulter,III, 492.— Écrivainmé-
diocreselon Voltaire,VI, 351.

Abbés.— Corpsnombreux; leurs attri-
butions, I, 196, alinéa 26.

ABBON(Constantin),théologienet chro-
niqueur du Xesiècle, XV,301.

ABDÉRAMEou ABDOULRAMANIII, roi de
Cordoue.— Anecdote sur ce prince,
II, 439, 440
Abdicationdu roi de la Fève.— Voy.
Eleuthéromanes.

Abeilles.—Questionsphilosophiquesau
sujet de ces insectes, I, 232, alinéa
43, et 233, alinéa 47.

ABEL,fils d'Adam, tué par Caïn son
frère. — Dieu le fait revivre dans la
personne de Setb, XIII, 303.

ABÉLARD,philosophescolastique.— Sa
vie, ses amoursavec Héloise,XVII,90,
91. — Persécutions qu'il eut à subir;
Violences de saint Bernard contre
lui, 92,93, 94.

ABEN-EZRA,écrivain juif du XIIesiècle.
— Fut un des plus grands hommes
de son temps, XV, 372. — Notice
sur sa vie, 373.— D'où il tire l'éty-
mologiedu mot nabi (prophète),XVI,
428.

*ABIENS,peuples de Scythie ou de
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Thrace,renomméspour leur vie aus-
tère ; Tertullien en fait mention;
Strabon loue la pureté de leurs

moeurs; XIII, 180.
ABIRON,léviteséditieux.—VoyezAARON.
ABLANCOURT(PERROTd'), traducteur élé-

gant de Lucien, etc. — On lui doit
l'introduction du mot rabrouer dans
la langue française,VI,105.— Choisi

par Colbert pour écrire l'histoire de
Louis XIV; le roi le refuse pour cause
de religion, ibid.

Abominable.—Valeurde cette expres-
sion et de ses synonymes, Détes-
table, Exécrable, XIII, 180.

ABRAHAM.—Dieului ordonne d'immoler
son.fils Isaac, I, 202. — Son obéis-
sance est récompensée par la grâce
de l'innocent, ibid-, alinéas 38, 39

Absolution.— VoyezSavon.
* Absolution. — Est en conséquence

d'une faute ou d'un péché, et con-
cerne proprement l'état du coupable,
XIII, 181. — Synonymes : Pardon,
Rémission,ibid. —Valeurs différentes
de ces expressions, ibid.

*
Absorbant, terme de médecine, XIII,
181.

*Absorber, Engloutir, synonymes;
XIII, 181.

* Abstinencedes Pythagoriciens. — Ils
ne mangeaient ni chair ni poisson,
XIII, 182. —Cette abstinence de tout
ce qui avait eu vie était une suite de
la métempsycose,ibid. — Pythagore
s'abstenait également des fèves, de la
mauve,du vin, etc., ibid.

Abstractions. — Terme de psychologie
et de logique, II, 179.— Ce sont des

ellipses destinées à.rendre le langage
plus commodeet plus rapide, 180.

*Abstraits (Termes). — Leur valeur en

logique, XIII, 182.
Abusdepouvoir. — Est lié au pouvoir,

comme l'effet à la cause; exemples,
II, 389.

*
Académicien,Académiste. — Ce qui
distingue cesqualifications,XIII, 183.

Académie. — Pourquoi les académies
étouffent les hommes de génie, II,
327. — Ce que doit être ce corps de

savants,III,519.—Récitsatiriqued'une

séancede l'AcadémiedeBanza(Paris),
IV, 162-164.— Suite de cette séance,
165.— Sa fin tumultueuse, 166.—
Est un établissement particulier sou-
mis à des conditions spéciales d'ad-
mission, IX, 222. — Injustice de
l'Académie française à l'égard de
Rulhières lors du concours de 1767,
XI, 374, et XVIII, 297. — Comment
Diderot traite les membres de l'Aca-
démie, à cette occasion, dans une
lettre à MlleVolland,XIX, 273.

ACADÉMIE.— Lieu choisi par Platon, à
Athènes, pour professer sa philoso-
phie, XVI,313.

Académie ancienne, secte de philoso-
phes qui suivaient la doctrinede Pla-
ton et de Socrate. — Les habitués
de l'Allée des marronniers leur res-
semblent, I, 215, alinéa 1. — L'aca-
démie ancienne était composée de
vrais platoniciens; philosophes qui
lui appartiennent, XVI,326.

Académie moyenne. — En quoi elle
diffère de l'Académieancienne, XVI,
326. — Philosophes qui lui appar-
tiennent, 330.

Académienouvelle.— Fondée par Car-
néade et Clitomaque,XVI,326.—Phi-
losophes qui lui appartiennent, 333.

Académiede la Crusca. — Son célèbre
vocabulaire,XIV,446.

Académie de peinture. — Sa conduite
honteuse et ses injusticesdans la dis-
tribution des prix de l'année 1767,
XI, 376.— Décerne à Moitte, élève
de Pigalle, le prix de sculpture que,
d'une voix unanime, la partie saine
de l'Académieet tous les élèves attri-
buaient à René Millot, élève de Le
Moyne,377. — Scènes tumultueuses
que cause cette injustice, ibid. —
Fait casser tous les bas-reliefs du
concours, afin qu'il ne reste aucune
preuve contre elle, 378. — Suites de
cette affaire, 380. — Diderot la ra-
conteà Falconet,XVIII,297.—Ilécrit à
MlleVolland commentcette Académie
se déshonore,XIX, 274.— Scèneset
scandaleà cette occasion,275et suiv.

Académiesjuives. —La plus ancienne,
celle de Nahardea, est érigée en
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l'an 220ou 230,par le rabbin Samuel,
XV,356. — En 278, la ville de Sora,
sur l'Euphrate, ouvre la sienne, 357.
— Le rabbin Chasda vint, en 290,
diriger celle de Pumdebita en Méso-
potamie,ibid.—L'an373,il s'en érigea
deux nouvelles,et, à la fin du dixième
siècle, il s'en élevaune où l'on comp-

tait neuf mille juifs, ibid.

Acajou et Zirphile, roman de Duclos,
fort goûté dans l'allée des fleurs, I,
237,alinéa 7.

*
Acalipse, poisson peu connu, dont
parle Athénée, XIII, 183.

*
ACAPULCO,ville et port du Mexique.
— Son commerce,XIII, 183.

* ACARAou ACARAI,ville de l'Amérique
méridionale (Paraguay),bâtie par les
Jésuites,XIII, 184.—Faisait; au com-
mencementdu XVIIIesiècle, un trafic
considérable des marchandises d'Eu-

rope contre des nègres, ibid. — Le

prix d'un nègre ne dépassait pas
quatre-vingt-dix livres, ibid. — Les

Anglais, les Hollandais et les Danois

y ont formé des établissements, ibid.
* Acaricaba, plante du Brésil employée

en médecine.,XIII,184.
* Acarnan, poissondemer. —Athénée,

Rondelet et Aldrovande le décrivent,
XIII, 184.

* Acatalepsie. — Arcésilas en fut le

premier défenseur: expositionde ses

idées,XIII, 184.

ACCA,prélat anglais, écrivain chrétien
du VIIesiècle, XV,300.

* Accès: Avoir accès, Aborder, Appro-
cher. — De l'emploi de ces expres-
sions comme synonymes, XIII, 185.

Accessoires.— Comment les peintres
sontconduits dans le choix de leurs

accessoires, X, 494. — Nos archi-

tectes, sans génie, ne savent ce que
c'est que les idées accessoires, 496.
—Le moindreaccessoiresuperflunuit
à l'expression,504.—Trop multipliés
dans un tableau ils indiquent la pau-
vreté d'idées,ce sontdesbouche-trous,
XII, 102.— C'est un grand art
de savoir les négliger, 130. —Trop
soignés,ils rompent la subordination,
ibid. — Il est plus permis de les

négliger dans les grandes composi-
tions que dans les petites, 131.

Accident. — Définitionde ce mot en

peinture, XII, 130.
Accord. — En quoi consiste celui d'un

tableau, XII, 131.
Accordée (l') de village, tableau de

Greuze, figureà l'Exposition de 1761,
X, 151. — Gravépar Flipart en 1770,
ce tableau se voit aujourd'hui au

Louvre, n° 260 de l'École française,
ibid.

* Accoucheuse. — Dangers fréquents
de son emploi, XIII, 185. — Exem-

ples rapportés par Diderot, témoin

oculaire, 186.
ACÉRONIA,suivante d'Agrippine. — Est

assomméeà coupsderames etdecrocs,
dans l'attentat de Baies, III, 105.

ACHILLE,II, 309.—Pourquoion admire
son caractère, 392.

* ACHOR,le dieu des mouches. — Les
habitants de Cyrène lui sacrifiaient,
au dire de Pline, XIII, 186.

* Acier (Métallurgie.)—Sapréparation,
ses usages; auteurs qui en ont traité,
XIII, 187.

*
Acmella, plante de l'île de Ceylan.'—
La vertu qu'on lui attribue de guérir
la pierre en la dissolvant a rendu
l'acmella célèbre, XIII, 212. — Sa
culture et sa préparation, 213.

* A cognitionibus, désignation d'une
charge importante à la cour des em-
pereurs romains, XIII, 177.

*
AÇORES,nom de neuf îles de l'Amé-
rique. — Possession des [Portu-
gais, XIII, 214.—Leurs productions,'
articles qu'ony importe ibid:

* Acorus, plante dont il existeplusieurs
variétés décrites. — Son emploi en
médecine, XIII, 214, 215.

•ACOSTA(Joseph),jésuite espagnol,—Met
endoute les conversionsmerveilleuses
attribuées au jésuite Xavier, envoyé
par Loyola au Japon et aux Indes,
XV,274.

*
Acousmatiques, nom d'une certaine
classe des disciples de Pythagore,
XIII, 215.

Acoutisque.— Ses principes généraux,
IX, 83.
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*
Acridophages, peuples d'Éthiopie qui
se nourrissaient de sauterelles, XIII,
216. — Leur vie était courte, ils
mouraient de vers ailés qui s'engen-
draient dans leur corps, ibid.—Pline
met aussi des Acridophages dans le
pays des Parthes, et saint Jérôme
les place dans la Lybie, ibid.

* Acrimonie, Acreté, synonymes,terme
scientifique, XIII, 217.

*
Acrimonie, terme de chimie. — En
quoi elle consiste, XIII, 217.

ACTE,affranchie romaine. — Néron se
prend de fantaisie pour elle, III, 72.—

Discours,suggérépar Sénèque,qu'elle
tient pour détourner Néronde sapas-

sion incestueuse pour Agrippine, 104.
Actes- — Parties constitutives d'un

drame,VII, 354.—Règlesde conven-
tion auxquelles ils sont soumis, 355.
—Le premier acte d'un drame en est
peut-être la portion la plus difficile,
ibid.

Acteur.—Le geste, la pantomime, sont
choses que le poëte a souvent raison
de lui abandonner, s'il a du talent,
VII, 105.— Quel doit être le travail
de toute sa vie, 107.— Si la fureur
d'être applaudi le domine il exagère;
le vice de son action se répand sur
l'action d'un autre, ibid. — A quel
âge on est grand comédien, VIII, 351
et 376.—Influenceperfided'un médio-
cre partenaire sur un excellentcomé-
dien, 375.—L'auteurn'est pas profon-
dément pénétre de son rôle commeon
le suppose; ébauches de scènes en
exemple, 377 et suiv.

Action. — Nécessaireà la conservation
de l'individu. Sans le mouvement et
l'exercice, le corps languit, I, 95. —
Enphysique, ne pas la confondreavec
la masse, II, 67.

Actions. — Toutes celles que l'huma-
nité proscrit seront toujours des hor-
reurs, endépit descoutumesbarbares,
des loiscapricieuses et des faux cultes
qui les auront ordonnées, I, 39. —
Cellesqui ne partent point des affec-
tions naturelles ou des passions d'un
animal ne sont point une action de
cet animal, 69.

Action et des actes (divisionde l'), dans
la poésie dramatique, VII,354.—Voy.
sommaire, p. 303,

* A cura amicorum. —Formule em-

ployée dans les inscriptions sépul-
crales, XIII, 178.

*
Adoequat, terme de logique et de

métaphysique. — Exemples de son

emploi, XIII, 218.
ADAM.— Sa création, I, 201. — Eve,sa

femme, lui fait faire un mauvais

repas qui imprime une tache noire à-
tous ses descendants, ibid, alinéa 38.

* Cet homme, le premier de tous, a-t-il
été philosophe? XIII, 299.—Suivant

Hornius et les docteurs juifs, on ne

peut en douter, ibid. — Leurs rai-
sonnementsà ce sujet, 300.— Carac-
tère de sa sagesse avant sa chute,
ibid. — Fables nombreuses que les
talmudistes débitent sur sa personne
et sur sa création, XV, 392.

ADAM(Nicolas-Sébastien), sculpteur.
— Expose au Salon de 1763 un
Prométhée attaché à un rocher et

qu'un aigle dévore; morceau difficile
à bien juger, X, 223. — Au Salon
de 1765, il expose un mauvais

groupe de Polyphème, 435.
ADANSON(Michel), célèbre naturaliste.

—Sesobservationssur les Oscillaires,
et en particulier"surune plante aqua-
tique appeléela Tremella, IX, 259.

" Addition aux Penséesphilosophiques,
I, 157-170.

"t Addition à la Lettre sur les aveugles,
I, 331-342.

^ Additions pour servir d'éclaicissement
à quelques endroits de la Lettre sur
les sourds-muets, I, 395-428.

ADELHARD,abbé de Corbie, cousin de

Charlemagne. — Se fait remarquer
parmi les écrivains chrétiens du IXe

siècle, XV, 300.

Adelphes(les), comédie de Térence. —

Citéeen exempledu mauvais effet des
contrastes de caractères, VII, 350.

*
Adeptes, nom donné à ceux qui s'ef-
forçaient de transformer les métaux
en or et de trouver un remède uni-
versel, XIII, 218. — Ceque Paracelse
dit d'eux, ibid.
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ADHELME,prélat anglais, écrivain chré-
tien du VIIesiècle, XV,300.

*
Adhérent, synonymes: Attaché, An-
nexé. —Exemples de l'emploi gram-
matical de ces mots, XIII, 218,219.

*[Adieux d'un vieillard taïtien à Bou-

gainville, II, 213 à 218.
*

Admettre, synonyme: Recevoir,XIII,
219.

* Admiration. — Sentiment moral

qu'excite en nous la présence d'un
objet, quel qu'il soit, intellectuel ou

physique, auquel nousattachons quel-
que perfection, Xlll, 220.

* Ador ou Adorea.— Gâteaux employés
dans les sacrifices des païens, XIII,
221.

* Adoration. —Acceptions diverses de
ce mot, son étymologie, XIII, 221.

* Adorer. —Signification littérale et

étymologiede ce mot, XIII, 222. —

Emploi des verbes adorer, honorer,
révérer, pour le cultereligieuxet pour
le culte civil, distinctions àfaire, 223.

* Adoucir, synonyme: Mitiger. — Dif-
férence entre ces deux termes, XIII,
224.

* Adrachne, plante commune dans la

Candie, sur. les montagnes deLeuce,
XIII, 224.

* Adragant, suc gommeuxproduit d'une

plante commune en Crète. — Son

analyse, son emploi, XIII, 225.
* ADRAMELECH,faux dieu des Sépharraï-

mites, peuple d'Assyrie.—Son culte,
XIII,226.

* ADRAMUS,dieu particulier à la ville
d'Adram, en Sicile, XIII, 226.

* ADRASTE,nymphe nourrice de Jupiter
dansl'antre de Dicté, XIII, 226.

* ADRASTÉEou ADRASTIE,divinité nom-
mée Némésispar Hésiode, XIII, 226.
— Nom d'une ville de la Troade,ibid.

*
Adresse, Souplesse, Finesse, Ruse,
Artifice,... considérés comme syno-
nymes,XIII, 226.

ADUL-HOSSEIN-ESSOPHI,philosophe mu-
sulman,et savant astronome,XVII,42.

Adultère, II, 233. — N'est, point un
acte repréhensible chez les Taïtiens,
ibid.

* AEdes.—Significationde ce mot chez

les anciens Romains, XIII, 226.
AENEASGAZEUS,philosophe platonicien.

— Chrétien du Vesiècle, XV, 298. —

Professait la doctrine désémanations,
ibid.

* AEs,AEsculanus,AEres,nom de la di-
vinité qui présidait à la fabrication
des monnaies. — Manière dont les'

païens la représentaient, XIII, 227.
* AEsustum, ou Cuivre brûlé:—Sa, pré-

paration, XIII, 227

Affabilité.—Pourquoi elle rend le mé-
rite supportable, II, 396.

*
Affaissement,maladie. — Remarques
de Boerhaave sur ce sujet, XIII, 227.

*
Affectation,Afféterie. —En quoi con-
sistent ces défauts; en quoi ils dif-

fèrent, XIII, 228.

Affectation des grands maîtres. — Ce

que Diderotdéfinitainsi, II, 38.

Affections.—Toute affectionqui a pour
objet un bien imaginaire est vicieuse
en elle-même, I, 28. — On n'est pas
vertueux quand on agit par intérêt,
29.—Bons ou mauvais, les penchants
de l'homme ont leur source dans son

tempérament actuel, 30. — L'excès
de certaines affections, même parmi
lespluslouables, dégénèreen vice, 31.

—Tout ce qui part d'une mauvaise af-
fection est mauvais, inique et blâma-

ble, 36.—Naturelles,ellessont lefonde-

ment dela société, 38.— Toute action

qui ne procède point des affections
naturelles oudespassions de l'animal

n'est pointune action de l'animal, 69.
— Trois espècesd'affectionsdétermi-
nent l'animal dans ses actions, 70. —

Les affections sociales, peuvent être

trop fortes, les affectionsintéressées

trop faibles, ibid. — Elles sont, dans

la constitution animale, ce que les
cordes sontsur un instrument demu-

sique, 75. — Celles des animaux ont

une constante régularité, qu'on ne

rencontre pas dans l'espèce hu-

maine, 76. — Le principal moyen
d'être bien avec soi, c'est-d'avoir les

affections sociales entières et éner-

giques,78.—Preuves de cette proposi-
tion, ibid. et suiv. — Sont la source
des plaisirs intellectuels,79.—Seules,
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les affections sociales procurent la
tranquillité d'esprit, 88. —Elles con-
tribuent à rendre agréable et doux
l'examen de soi-même, 89. — Qui-
conque jouit de l'intégrité des affec-
tions sociales possède cette satisfac-
tion intérieure qui fait tout le bon-
heur de la vie, 93. — Sans elles, les

plaisirs des sens, ainsi queles plaisirs
de l'esprit, sont dépourvus de force
et de vigueur, 95. — Naturelles et

sociales, elles font le bonheur de

l'homme; dénaturées, ellesle rendent
souverainementmalheureux, 118. —

Exemples tirés de l'histoire, ibid.
* Examen physiologiquede cet état de

l'âme, XIII, 228.
* Affinité,terme dejurisprudence,XIII,

230.— Est différentde consanguinité,
ibid. — Est un empêchement au

mariage suivant les canonistes mo-
dernes, ibid. — Décisionsdu concile
de Latran à ce sujet, 231.

*
Affliction, Chagrin, Peine, synony-
mes ; nuances expliquées par des

exemples,XIII, 231.
*

AFRIQUE,l'une des parties du inonde.
— Sonétendue, XIII, 231. — On ne
commerce guère que sur ses côtes,
ibid.—N'est pas encore bien connue
à l'intérieur, ibid.

AGAG,roi des Amalécites, coupé en
morceauxpar Samuel, III, 511.— Le

prêtre conserve par état la hache du

sacrificateur,ibid.
* Agaric, médicament. — Purgatif fort

estimé desanciens; aujourd'hui aban-
donné, XIII, 232.

AGATHE(soeur), religieuse du couvent

Sainte-Eutroped'Arpajon, V, 116. —

Favoritedélaisséede la supérieureen
faveurde soeurThérèse,dont le crédit
baisse à son tour à la venue de soeur
Suzanne Simonin (la Religieuse),
ibid

* Agathyrses, peuple dela Sarmatie.—

Hérodote, saint Jérôme et Virgileen
font mention, XIII, 234.

*
Agaty, arbre du Malabar. — Sa des-

cription, ses propriétés médicinales,
XIII, 234, 235.

*
Age.—Lesquatreâgesmythologiques,

allégorie très-instructive, XIII, 235.
— Les temps historiques ou âges du

monde, leur division, 236.
AGÉNOR,nom d'un courtisan retiré avec

Phédimedans l'allée des fleurs,I,240,
alinéa 16.

*
AGLIBOLUS,dieu des Palmyréniens,qui
adoraient le soleil sous ce nom, XIII,
236. — Comment ils le représen-
taient, ibid.

*
Agneau,petit dela brebis et dubélier.
— Soins à lui donner, XIII, 237.—

Usagede sapeau, 238.—Les variétés ,
de Perse et de Tartarie, fournissent
des fourrures estimées, 239.

*
Agnel ou Aignel, ancienne monnaie

d'or, frappée sous saint Louis, XIII,
239. — Sa valeur, ibid. — Ceuxdu
roi Jean, de Charles VI et de
Charles VII étaient de poids et de
valeur différents, ibid.

"
Agnelins,terme de mégisserie.— Ses
différentesacceptions, XIII, 239.

* Agnus Scythicus.—Histoire de cette

plante merveilleuse, XIII, 239. —

Origine des contes auxquels elle a
donné lieu, ibid. et 240. — Le mer-
veilleux de cette plante réduit à sa

juste valeur, 241.
*

Agréable, Gracieux. — Emploigram-
maticaldo ce mot, XIII, 243.

Agriculture. — Sourcedetouterichesse,
III, 491.

* Est le premier, le plus utile, le plus
étendu et peut-être le plus essentiel
de tous les arts, XIII, 243. .— Son
histoire générale, 244-265.

AGRIPPA(Corneille),philosophe pytha-
goreo-platonico-cabalistique.—Notice
sur lui, XVI, 535.— Professela phi-
losophieocculte. —Principes de cette

philosophie,536et suiv.
AGRIPPINE,fille de Germanicus, épouse

en premières noces de DomitiusAEno-
barbus, dont elle eut Néron. —Es
mariée en secondesnocesâ l'empereur
Claude, son oncle,III, 46. — Projette
le mariagede NéronavecOctavie,fille
de Claude, ibid. — Elle n'a pas en-
corele titre d'impératrice,maiselleen
exerce l'autorité, ibid. — Sonportrait
politique, 47. — Fait adopter Néron
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au préjudicede Britannicus, ibid. —

Fait rappeler Sénèque d'exil-,48. —

Se propose de le corrompre, ibid.
— Entre en lutte avec Burrhus et

Sénèque,62. —S'aliène l'esprit de
son filspris de passionpour Acte,72.
— Ses imprudenceset son ambition
causent sa perte, 76. — Sous l'in-
fluencede Pallas, son amant et son
confident, elle reçoit de mauvaise
.grâce une parure que Néron lui
envoie,79. — Elle se répand en me-
naces et en invectivescontre l'empe-
reur, 80. — Néron se trouble et fait

empoisonnerBritannicus,alors âgéde

quatorze ans, ibid. — Se rapproche
d'Octavie et médite des projets de

vengeance,82. — Néron la relègue
dans un palais,où il ne la visite plus
qu'entouré de centurions, 83. — Sa
demeuredevientdéserte,ibid.—Julia
Silana, qui avait eu à se plaindre
d'elle, la fait accuserpar deux déla-
teurs, ibid. — Néron ordonne sa

mort, 84.—Sénèqueet Burrhus sont

chargés d'instruire contre elle et
de l'interroger, ibid. — Fière réponse
qu'elle leur adresse, 85. — Elle de-
mandeà voir son fils, elle levoit: ses
délateurs sont châtiés, ses amis ré-
compensés,ibid. — La paix s'établit
un moment entre elle et Néron, 100.
— Poppée s'occupe de la rendre
odieuseet suspecte,101.— Son com-
merce incestueux avec Néron attesté
par Suétone,103.—Poppéetriomphe,
104.—Néronévitetoute entrevueavec
Agrippinedontlainortest résolue,ibid.
—L'affranchiAnicet,préfetdela flotte
de Misène,en dirige les préparatifs
auxquelsil donne l'apparence d'une
fête, ibid;—Néronlui écrit leslettres
lesplustendres etlesplus séduisantes
pour l'attirer dans le piége; il là
reçoit à Baïes, ibid. — Elle entre
dans le vaisseau préparé pour sa
mort, 105. —Le mécanisme infernal

manqueson effet; elle échappeen se
jetant à la mer, ibid.— Elle est
recueillieet conduiteà sa maison de
campagne, 106.; — Dissimule ses
sentiments dans une lettre à Néron,

ibid. — Sa mort est de nouveauré-

solue, ibid. — Sénèque et Burrhus
refusent de concourir à cet attentat;
Anicetse charge de le mettre à exé-

cution, ibid. —Elle se refuse à croire

que Néron ait ordonné un parri-
cide, 115. — Le centurion Oloaritus
tire songlaiveet la frappe dans son

lit, 116.—Néroncouronneson forfait
en venant contempler son cadavre,
ibid. — Le Sénat et les grands de
Rome instituent des fêtes annuelles
en mémoirede sa mort, et le jour de
sa naissance est écrit dans les fastes
entre les jours funestes, 117.

* Agrotère. — Nom donné à Dianepar
les Athéniens, XIII, 265.

*
Aguaxima. —Plante du Brésil et des
îles de l'Amériqueméridionale, XIII,
265.

*
Aguiate ou Aguée. — Pourquoi les
Grecs donnaient cette épithête à

Apollon, XIII, 266.
AHMED-EBN-ANBAL,fondateurd'unesecte

musulmanereconnuepourorthodoxe,
XV,74.—L'hérésiede cecheffitgrand
bruit vers le milieu du IXesiècle,75.
— VoyezHANBALITE.

Aïeux. — Quelssont ceux dignes d'être

enviés, III, 222.
*

Aigle. — Pourquoi les païens con-
sacrèrent cet oiseauà Jupiter, XIII,
226.

Ail. — Hippocrate,Seranus, les mé-
decins du moyen âge, et ceux de la
renaissance recommandaient»cette

plante à l'effet de reconnaître si une
femmeétaitstérileouféconde,IX,304.
— Mode d'emploi, ibid. — N'a plus
departisansaujourd'hui, ibid.

AINE(M. d') fils,désignédans leslettres
de Diderotpar mon fils; sa conduite

impertinente avecMmede C., XVIII,
516. — Comment Diderot juge cette

dame, XIX, 17. — Portrait de
Mmed'Ainela jeune, 248.

AINE (Mmed'), femme d'un maître
des requêtes, mère de Mmed'Holbach.
— Propriétairedu Grandval; son ca-

ractère, XVIII,394.— Comment elle

estropie tous les noms, 426.— Son
aventure burlesque avec M. Le Roy,
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515.— Sondialogueavecson gendre,
d'Holbachsur le Grand-Lama,516.
— Elle est plus folle que jamais,
XIX,245.—Devenueesprit fort, 261.
— Singulièreconversationavec elle,
262.

AINE(Basile-Geneviève-Suzanne),pre-
mière femmedu barond'Holbach,III,
277. — Rousseau, dans ses Confes-
sions, parle d'une lettre que Diderot
lui écrività l'occasionde samort,ibid.

AINE(Charlotte-Suzanne), soeur de la

précédente, devient, à la mort de

celle-ci,la seconde femme du baron
d'Holbach,III, 277.

Air. —L'air est le véhicule du son,
IX, 86. — Son mode d'action sur
l'oreille, ibid. — Mémoiresur sa ré-
sistanceau mouvementdespendules,
168 et suiv.

* Les Grecs en faisaient une divinité,
XIII,266.
Air, Manières, considérésgrammati-
calement, XIII, 267.

AISNON(Mmed'), personnageépisodique
duroman JacquesleFataliste, VI,127.
—Mmede La Pommeraye,voulant se
vengerde l'abandon du marquis des
Arcis,jette lesyeuxsur cette femmeet
sur sa fille, 128. — Promet à Mmede
La Pommerayede la seconderdans
sesprojets,ibid.—Reçoitde MmedeLa

Pommerayeun précis de la conduite

qu'elle et sa fille auront â tenir, 130.
— Une première entrevue avecle

marquis au Jardin du Roi, 135.—Sa
conduitedurant l'intrigue qui a pour
dénoùmentle mariagede safilleavec
le marquis des Arcis, 130-156. —
Le marquislui écrit ; ellequittel'hôtel,
se retire dans un couvent où elle
meurt, 157.

AISNON(Mlled'), fillede la précédente
VI, 127.—Métierinfâmequesa mère
lui fait embrasser,128.—Entre dans
une conspirationourdie par Mmede
La Pommerayecontre le marquis des

Arcis,ibid.— Plan de la conduiteà

tenir, tracépar MmedeLa Pommeraye,
131.— Une première entrevue avec
le marquis au Jardin du Roi, 135.—

Sa conduitedanscetterencontre,136.

— Son portrait au physique et au
moral parMmedeLaPommeraye,137-
139.—Undîner chezMmedeLaPom-

meraye; piégepréparé contre le mar-

quis pour une secondeentrevue,146.
— MlleDuquênoi (c'est le véritable
nom de famille de Mlled'Aisnort),
semontre plusséduisanteque jamais,
147. — Son confesseur, corrompu
par le marquis des Arcis, travaille à
sa perte, 148, 149. — Renvoieun

premiercadeauoffertpar le marquis,
150.— Eu refuse un second,151.—

Est épousée, 155. — La nuit des
nocesse passe bien, ibid. — Le len-
demain une lettre de Mme de La

Pommerayeamène d'affreusesrévéla-

tions, 156.—Sesparolesau marquis,
informé de son infamie, ibid. —

Anéantie, privée de sentiments, elle
est portéedans son appartement,157.
— Sou mari disparaît durant quinze
jours, ibid. — De retour, il la fait

appeler, 158. — Son attitude, ses
larmes et ses paroles touchent le
coeurdu marquis; il pardonne,159.
— Retirée durant trois ans dans les
terres dumarquis, ellefut une femme

accomplie,ibid.
* Aius-Locutius. — Nom sous lequel

les Romainshonoraientle dieu de la

parole, XIII, 267.— Ce que Cicéron

rapporte de cette singulière divinité
au deuxième livre de la Divina-
tion, ibid.

AJAX.— Étude sur Ajax d'Homère

comparéà l'Ajax de Longin,I, 417-427.
— Discussionà ce sujet entre Diderot
et le jésuite Berthier, II, 437.

* Al. — Significationde cette particule
dans la langue arabe, XIII, 269.—

Elle entre dans la composition de

plusieursmotsfrançais,ibid.
ALAINVILLE(M. d'). — Sa conversation

avecDiderot,V, 179.
* Alarme. — VoyezAllarme.
* Albadara. — Nom donné par les

Arabesà l'os sésamoïdedela première
phalangedu gros orteil, XIII, 269.—

Trois anecdotes (un conte et deux
faits véritables)qui se rapportentà
cet os, 270.
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ALBANE(F).—Remarquesur son tableau
la Saison, X, 112.

ALBERTLE GRAND,philosophe scolas-
tique. — Professala philosophied'A-
ristote, XVII,97. — Il_s'occupa des
mathématiques et de la mécanique,
ibid.

ALBERTI(Dominique)m̂usicien italien.
— Cité,XII, 302, 321.

Albigeois, Vaudois, Bons Hommes,
Manichéens; sectes hérétiques. —

.Croisadesreligieusesentreprisescontre
elles,XIV,250, 251,

ALCIBIADE,célèbre général et homme
d'État athénien. —Conseillela guerre
du Péloponèseà Périclès, son oncle,
H, 475.

ALCINE,damede la cour.— Mangogul
fait sur elle le premier essai de l'an-
neau mystérieuxde Cucufa,IV, 152.
— Son bijou parle; ce qu'il dit, 153.
— Avantagesqu'elle retire de cette

•aventure, 154.
Alciphronou le Petit Philosophe,ou-

vragede Berkeley,évêquede Cloyne,
III, 257.

ALCMÉON,philosophepythagoricien.—
Son système,XVI, 522.

ALCMÉON,spinosiste, I, 228, 229; ali-
néas 31, 37.

Alcoran. —Voyez Koran.
ALCUIN,archevêque d'York; l'un des

instituteurs et le favori de Charle-
magne,XV,300.— Savant écrivain
chrétien du VIIIesiècle,ibid.

ALCYPHRON,nom d'un écrivain grec ;
l'auteur de laPromenadedu sceptique
le prendpour arbitre, I, 186.

*
ALECTO,une des trois Furies. — Son
nom, qui répond à celui de l'Envie,
est tout à l'avantagede la théologie
païenne,XIII, 270,271.

ALEMBERT(Jean Lerondd'). — Son en-
tretien avec Diderot, II, 105. —
Histoirede la formation de son être
dans le sein de sa mère, 109. —
Se dit sceptique; Diderot le juge
dogmatiqueoscillant, et compareson
irrésolutionà celle de l'âne de Buri-
dan, 120.—Est unécrivaindélicatet
hardi, III, 157.— Comparé à Con-
dorcet, 158. — Sa brochureSur la

destruction des Jésuites produit un
grand effet, VI, 475.—Examen, par
Diderot,de deuxmémoiresde mathé-

matiques qu'il a composés: l'un Sur
les probabilités, IX, 192-206; le se-

cond,sur l'Inoculation,207-212.—Ses

judicieusesremarquessur la musique
dans le Discours préliminaire du
Dictionnaireencyclopédique,X, 36.—
Sa lettre du 28 janvier 1758 à Vol-

taire, au sujet del'Encyclopédie,XIII,
120. — Refusedecontinuer sa colla-
borationà cet ouvrage,121.—Partie
de cet ouvragequ'il revendiquecomme
sienne, 125.— Sa conversation avec
Diderot à proposde l'Encyclopédie,
XVIII,400. — Il prononce,à la clô-
ture de l'Académiefrançaise, un dis-
cours sur la poésie, 441.—Comment
Diderotjuge du procédé de d'Alem-
bert enversLa Condamine,à proposde
son mémoiresurl'Inoculation,XIX,36.
— Sa maladie,160.—Ilobtient toutes
les voix de l'Académie des sciences

pour la pensionqu'avaitClairaut,175.
— Cequ'il n'a pas considéréen quit-
tant l'Encyclopédie,452.'— Lettre de
Diderot pour le complimentersur sa
brochure Sur la Destruction des

Jésuites, 472.—Il lui fait part de la
vente de sa bibliothèqueà l'impéra-
trice de Russie, ibid. — Refuse la

place de précepteur du grand duc de
Russie; n'est pas l'homme qu'il faut

pour cette place, XX, 40.
ALEXANDRE(Jean),l'un des trois jésuites

qui, en 1758,attentèrent auxjours du
roi de PortugalJoseph Ier, XV,281.

ALEXANDREDEHALES,théologienanglais,
cité I, 197,alinéa 27..

ALEXANDRELEGRAND.—Prévenu d'une
grande estimepour les Chaldéens, il
ne tarde pas à les mépriser dès
qu'Anaxarquelui a fait connaîtretoute
la vanité de l'astrologiejudiciaire,
XIV, 81. — Comblede faveurs le
philosophed'Abdère,407.—Supérieur
en politiqueà Aristote, son précep-
teur, XV,67. — Hâte les progrès de
la philosophieen Grèce,68.—Peuple

. deJuifs la villed'Alexandrie,328,329.
* Alexandrin.— Épithète qui désigne
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dans la poésie françaisela sorte de
vers affectée principalement aux
grandes compositions,XIII, 271.—
Sa structure, ibid. — Pourquoiainsi
nommé, ibid.

ALEXINUSou EUBULIDE,philosophegrec
de la secte Mégarjque,XVI,112.

AL-FARABE,philosophemusulman. —

Sa vie, XVII,41.
ALFREDLEGRAND,roi d'Angleterre.—

L'histoire le placeau rang des oshér
utilesà l'humanité,XV,301. — La
sciencelui a les mêmes obligations
en Angleterrequ'à Charlemagneen
France, ibid.

ALGAROTTI(le comte François), célèbre
écrivain italien. — Sur son livre II
Congressode Citera (l'Assembléede
Cythère),VI, 319.

ALGAZEL,philosophe musulman, de la
secte des Assharites,XVII,46.

Algèbre.— Ce n'est qu'une arithmé-
tique plus générale que celle des
nombres, III, 453.

ALIBEG,officierde Mangogul.— Sa dis-
pute avec Nassès, IV, 329. — Com-
ment le sultan vide leur différend,
330.

* Alica.—Espècedenourriture dont il
est beaucoupparlé dans les Anciens,
XIII, 272. — Auteurs qui en ont
parlé, ibid.

* Aliments.— Étude intéressante sur
ce sujet, XIII, 273-278.

ALKINDI,philosophe musulman, XVII,
40.—Fut éclectiqueen religion,ibid.

* Allarme ou Alarme: Terreur,Effroi,
Frayeur, Épouvante,Crainte, Peur,
Appréhension,termes qui désignent
tous des mouvementsde l'âme occa-
sionnéspar l'apparenceou par la vue
du danger, XIII, 278.— Examendes
nuancesqui existent entre ces diver-
ses expressions,279.
Allées.Divisionsdela Promenadedu
sceptique : 1° L'Allée des épines,
I, 189à 214; — 2° l'Alléedes mar-
ronniers, 215à 235;— 3° l'Alléedes
fleurs, 236 à 250. — L'Allée des
épinesperd une partie de ses habi-
tants par la désertion et le carnage
des protestants, 204.— Les prome-

neurs de l'Alléedes marronniersont
une grande ressemblanceavecl'Aca-
démieancienne, 215.— L'Alléedes
fleurs est le séjour de la galanterie
et des plaisirs, 237.

* Alléesdejardin.—Problèmede vision,
XIII, 279-282.

Allégorie.—Le symboleenpeintureest
toujours froid, et l'on ne peut sauver
ce défaut du genre allégorique que
parla sublimitéde l'idée, XI, 51, et
XII, 84.

AI.LEGRAIN(Christophe-Gabriel),sculp-
teur. — Exposeau Salonde 1767une
statue d'une Baigneuse,XI, 350. —

Cemarbre est mis par les artistes et

par les amateurs sur la même ligne
que le Mercure de Pigalle, 351. —

Expose,au Salonde 1769,deux bas-
reliefs : le Sommeil et le Matin,
454.—Ceque Diderotécrit de lui à
Falconet,XVIII,264.

* Allemands.—Le nom dece peuple a
un grand nombre d'étymologies,
XIII, 282. — Leur peu d'importance
sous Clovis,ibid.

ALLIAMET(Jacques),graveur, élève de
LeBas.—Rienà remarquerparmiles

piècesqu'il exposeau Salonde 1765,
X, 452 Au Salonde 1767,sesgra-
vures ne font aucune sensation,XI,
367.

* Allusion.— Elle ne doit jamais être
tirée que de sujets connus,XIII,282.

*
Almageste.— Nom d'un ouvragefa-
meuxcomposéparPtolomée,XIII,283.
—SonauteurvivaitsousMarc-Aurèle.
ibid.— Cetouvrage,écrit originaire-
ment en grec,a été traduit de l'arabe
en latin vers l'an 1230de l'ère chré-
tienne, ibid.

ALMAMOUN(le calife). — Fait traduire
l'Almagesteen arabe, XIII, 283. —

Fait revivre les sciences chez les
Arabes,452.

Almanza (bataille d'). — Cequi arriva
dans cette bataille gagnéepar le ma-
réchalde Berwick,VI, 392.

ALMANZA(donJoseph),célèbrenégociant
de Madrid, entre dans une associa-
tion commercialeavec le Péruvien
don Pablo Olavidès ayant maisonà
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Lima, et Miguel Gigon,fixé tempo-
rairement à Paris, VI, 468.

ALMANZOR(le calife).—AppelleAverroës
à sa cour, XVII,48. — Pourquoi il le
dépouille de ses biens et l'exile, ibid.
— A quelle occasion il le rappelle
auprès de lui, ibid.

ALMOADAN,fils de Melec-Sala,soudan
d'Égypte,- défait l'armée de saint
Louis à la bataille de la Massoure,
XIV,250. — Meurt assassiné par ses
gardes, ibid.

Aloysia. — Mauvaislivre écrit en latin,
souventréimpriméet traduit, IV, 319.

ALPHANE,filled'un robin.—Sonhistoire,
ses aventures avec le sénateur Hip-
pomanès, IV, 268.

* ALPHÉE,fleuved'Élide.— Erreur des
anciens sur son cours, XIII, 284.

ALPHONSEX, roi de Castille.—Peut figu-
rer parmi les scolastiques de la se-
conde époque, XVII, 105. — A fait
progresserl'astronomie, ibid.

* Alrunes. —Nomdonnépar les anciens
Germainsà certainespetites figures de
bois, dont ils faisaient leurs dieux
lares, XIII, 284. — Histoire de cette

étrange superstition, ibid. — On dit

que la foliedes Alrunes subsiste en-
core parmi le peuple de la Basse-Alle-

magne, chez les Danois et chez les
Suédois, 285.

ALTAMIRANO(le Père), procureur général
del'ordredes Jésuites.—Sollicitedela
cour d'Espagne,après un complotré-
cent, la permissionde passer à Rome,
VI, 464.— Les papiers saisis dans
ses caisses établissent la conviction
du crime de la Société, 465.

AMAND,peintre. —Expose,au Salon, de
1765,un tableau d'Argus et Mercure,
ouvragemédiocre,X, 237.— Critique
de ce tableau, 393.— Ses toiles ex-
posées au même Salon : La Famille
de Darius, 394.— Joseph vendu par
ses frères, ibid. — Tancrèdepansé
par Herminie, 395.— Armide et Re-
naud, ibid. — Cambyse furieux tue
le dieu Apis,esquisse,ibid.— Psam-
méticus fait des libations à Vulcain,
esquisse, ibid. — Magon répand
au milieu du Sénat de Cartilage

les anneaux des chevaliers ro-
mains qui ont péri, à la bataille de
Cannes, esquisse;396.— Soliman II
fait déshabiller, des esclaves euro-
péennes; porté au livret de 1767,ce
tableau n'a pas été exposé,XI, 294.
— N'envoie au Salon que quelques
mauvais dessins, décrits,:295. — Ta-
lent nul, 307.— Après sa mort, ar-
rivée en 1769;le Salon de cette année
admet son tableau de Magon, frère
d'Annibal, dont,l'esquisse avait figuré
au Salon de 1765 (tomeX, 396),432.

* Amant, Amoureux. — Distinction
grammaticale entre ces mots, XIII,
285.

Amants sans le savoir (les), comédie
en trois actes et en prose, par la mar-
quise de Saint-Chamond.— Analyse
de cet ouvrage,VIII, 492-501.

Amateurs. —Racemaudite enpeinture ;
gens qui décident à tort et à travers
des réputations, XI, 7. —Leur ma-
nière d'être à l'égard des artistes,
ibid. — Sont le fléau de l'art, 8.

AMAURI,roi de Jérusalem, XIV,246.
Amazones. — Significationde ce nom

dans l'idiome oriental, IX, 231.
Ambassadeur dé France à Pétersbourg.

— Pourquoi Diderotconseille à Fal-
conet de peu fréquenter sa maison,
XVIII,218.

Ambassadeurs. LisezApôtres et Évan-
gélistes, I, 203, alinéa 44.

Ambassadeurs.—Diderot remet à l'im-
pératriceCatherinede Kussieune note
confidentielle sur les moyens de les
rendre utiles, III, 510. — Cette note
est encoreinconnue, ibid.

Ambitieux. — Les plus dangereuxsont
les grands pauvres et obérés, II, 461.

Ambition.— Désordrescausés par cette

passion, I, 110. — Elle engendre les
soupçonset les jalousies, 111.

AMBROISE(saint). — Estaccusé de maté-
rialisme par Voltaire, VI, 351. — Sa
statue par Falconet, X, 428.

Ame.—Peu de gens se sont occupésde
l'anatomiser : c'est un art que per-
sonne ne rougit d'ignorer, I, 67. —

Avantagesàretirer de sonétude, 69. —

Elle a des exercicesqui lui sont pro-
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près et nécessairespour la maintenir
en état de santé, 96. — Les affec-
tions sociales sont le plus salutaire
de ces exercices,97, 98. — C'est un
tableau mouvant,369. —Ne connais-
sant pas son essence,comment savoir
si elle est immortelle, II, 84. — Celle
des bêtes réside dans le sens domi-
nant particulier à l'espèce, 323. —

Dissertation métaphysique de Mir-
zoza sur ce sujet, IV, 244.— Sa pre-
mière résidence, 245.— Cette rési-
dencevarie dans l'enfance et dans la

jeunesse, 246.— Objections,247. —

Arguments de Mirzoza en faveur de
son système de l'âme voyageuse,248.
— Idée originale de chaque individu
réduit à l'âme qui le caractérise,
249, 250. — Étude physiologiquede
ce ressort de l'humanité, IX, 377.—

Doctrines de Marat et de Stahl à ce

sujet, 378. — Doctrine des musul-
mans sur l'âme, XVII, 58. — Senti-
ment de Socrate sur l'âme, 159.

Ame du monde, II, 48.

AMÉLIUS,philosophenéo-platonicien.—

Devient, en 246, disciple de Plotin.
XIV,322. — Ses nombreux ouvrages
ont servi à réconcilier Porphyre avec
l'éclectismede Plotin, ibid.

AMELOTDELA HOUSSAIE(Nicolas). —

Donne, en 1697,la meilleure édition
des Lettres du cardinal d'Ossat, IX,
453.

* Amenthès.— Ce que ce terme signi-
fiait chez les Égyptiens et chez les

Grecs, XIII, 285.
*

Amenuiser, Allégir, Aiguiser.—Ter-
mes communs à presque tous les
arts mécaniques; exemples de leur

emploi, XIII, 286.
Américains.—Voeuxet conseilsen leur

faveur, III, 324. — Leur goût anti-

physique, VI, 452.
AMIDA,divinité du Japon, XV, 267.—

Un temple lui est élevé, sa statue y
opère desmiracles, ibid. — Migration
de son âme par métempsycose,269.
— Est considéré par les disciples de
Xékia comme le dieu suprême des
démeuresheureuses, 270.

AMINE.— Commentson bijou met fin à

un différendsurvenu entre deux offi-
ciers de la cour de Mangogul, IV,
330, 331.

^ Amis de Bourbonne (les Deux).—A
quelle occcasionDiderot composa ce
conte, V, 263. — Olivier et Félix
(c'est le nom des deux amis); leur
intéressantehistoire,265-278.—Deux
lettres de Diderot,adresséesà Grimm,
donnent à penser que ce conte a subi
diversremaniements, 275. — L'atro-
cité du prêtre ôte tout le pathétique
de l'histoire de Félix, XX, 18 Di-
derot a reçu le papier de Félix, mais'
il aurait bien voulu recevoir celui
d'Olivier, afin de donner aux deux
contes un peu d'unité, 21.

* Amitié. — Diviniséepar les Anciens,
n'a eu cependantchezeux ni temples,
ni autels, XIII, 286. — Dans son ou-
vrage des Dieux du paganisme, Lilio
Geraldi prétend qu'on la sculptait
sous la figure d'une jeune femme,
ibid.

Amitiés.—Jugement qu'on peut porter
de leur sincérité, I, 241.—Exemples,
242-250.

AMMONIUSSACCAS,philosophed'Alexan-
drie, disciple et successeurde Pota-
mon.—Continuel'enseignementde la
philosophie éclectiquesous le règne
de Commode, XIV,316.—Son apos-
tasie, ibid. — Ce qu'il disait à ses
disciples, 317. — Ses leçons mêlées
de théologie et de philosophie font
dégénérer l'éclectismeen une théurgie
abominable,318.

* Amour ou Cupidon,dieu du paga-
nisme.—Sa naissancea été racontée
en cent manières différentes,et on l'a

représenté sous cent formes diverses,
qui lui conviennentégalementpresque
toutes, XIII, 286.

Amours de Diderot (les),par M. Mau-
rice Tourneux, XX, 143.

Amour platonique.—Histoired'Hilas et
d'Iphis, IV, 371-375.

Amour-propre (V).—Estgrand contem-
plateur de lui-même, I, 89. — Ses

ravages, 224, alinéa 21. — A l'intérêt
pour mobile, 226, alinéa 28. —
S'exerce à différents degrés, II, 385.



ET ANALYTIQUE. 159

Amours (Alléedes fleurs). — Agénoret
Phédime, I, 240,alinéa 16.

Amourset Penchantsdénaturés, le der-
nier degré de la corruptionréfléchie,
1,115.

AMPHION,célèbre musicien grec. —;
Adoucit les moeurs des Thébains,
XV, 54.— Ajoute trois cordes à la
lyre d'Orphée, ibid.

*
Amphithéâtre. — Étymologie de ce
mot, XIII, 287—Les Latins le nom-
maient visorium. — Description de
plusieursmonumentsde ce genre,288
et suiv.

* Ampoule,vase en usage chez les Ro-
mains, XIII, 290. — Ce nom a été
donné à une fiole que l'on conserve
dans l'église Saint-Remy de Reims,
ibid.

AMRT(Amrou-ben-el-Ass),général des
Sarrasins, incendie la bibliothèque
d'Alexandrie sur l'ordre du calife
Omar, XIII, 442. — Fait distribuer
les livres dans les bains publics de
la"ville, où ils servirent au chauffage
pendant six mois,ibid.

AMSTERDAM,ville de Hollande.—Diderot
la trouveinfecte,XVII,451.— Ses re-
venus, sa population,452. — Des-
cription de cette ville, ibid. — Anec-
dote sur leczar Pierre Ier, à propos
de son voyagedans cette ville, 454.

Amulette de Pascal.—Ceque le psycho-
logistéLélut pense de cet écrit mys-
tique, II, 24.

Amusementsde société,suite des Pro-
verbesdramatiques de Carmontelle.—
Première Suite; critique de cet ou-
vrage,VIII,488.—SecondeSuite, 490.

Amusementspoétiques, recueil d'épî-
tres, de madrigaux, de fables et do
contes, publiés en 1769,par M. Le-
gier, VI, 371. — Jugement sur cet

ouvrage,ibid.
AMYOT(le Père), jésuite, astrologueet

missionnaireà Pékin, VI, 397. — Sa
traduction de l'Éloge de la ville de
Moukden,poëmecomposépar l'empe-
reur Kien-Long,estpubliéepar M.de
Guignes; compte rendu de cet ou-
vrage, 398.

ANACHARSIS,philosophescythe.— Sub-

stitué à Périandre, comme l'un des
Sept Sages, par les Grecsennemis du
despotismeet de la tyrannie, XV,59.
— Noticesur lui, XVII,111.

* ANACHIS.—Nomd'undes quatre dieux
familiers que les Égyptiens du paga-
nismecroyaientattachés à la garde de
chaquepersonnedès le moment de sa
naissance,XIII, 291.

ANACRÉON.—Les ouvrages de ce poëte
font partie de la bibliothèque de
l'Allée des fleurs,I, 237, alinéa 7.

*
Anadyomène. — Nom d'un tableau
peint par Apelle, représentant Vénus
sortant des eaux,XIII, 291.—Auguste
l'ayant fait placer dans le temple de
César, la partie inférieure subit des
altérations, et il ne se trouva per-
sonnequi osât tenter de le retoucher,
ibid.

* Anoetis, Anetis, Anaitis. — Divinité
païenne,adoréejadis par les Lydiens,
lés Arméniens et les Perses, XIII,
291.— Histoire de.son cuite, 292.—
Question que fait Auguste à un sol-
dat qui s'était enrichi des débris de sa
statue,ibid.—Réponsedusoldat,ibid.

* Anagramme.—Transpositiondes let-
très d'un nom avec un arrangement,
ou combinaisonde ces mêmes lettres
pour en former un ou plusieurs au-
tres qui aient un sens différent,'XIII,
292.—Règlesde ce jeu d'esprit, ibid.
— Histoire et exemplesde cet amu-
sèment chez les anciens et chez les
modernes,ibid.—Anagrammenumé-
rale, ou chronogramme,exemple tiré
du distique de Godartsur la naissance
de Louis XIV, ibid.

Analogies. — Le physicien doit s'en
méfier, sous peine d'erreur, II, 50.

*ANAPAUOMÉNÉ.—Nomd'une fontainede
Dodone. Singularités racontées par
Pline, XIII, 294, 295.

* Anaphonèse.— Exercicede la voixpar
le chant. Desavantages qu'on peut en
tirer pour la santé , XIII, 295.

* Anarchie. —En quoi consiste ce dé-
sordre dansun État, XIII, 295.

ANATOLIUS,évêque de Laodicée au IIIe
siècle; sa doctrinetenait du péripaté-

tisme,XV, 294.
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Anatomie. — Avantages à retirer de
cettesciencepour arriver à la connais-
sance de Dieu, I, 233, alinéa 47. —

Les entraves mises à son étude nui-
sent aux progrès de l'art de guérir,
III, 335, 336.— Question d'anatomie,
IX, 239.

ANAXAGORAS,philosophe ionique, né à
Clazomène.—Arrêtelesprogrèsdel'a-
théisme, XV,148.—Disciple d'Anaxi-

mène, 248.—Notice sur sa vie, ibid.
— Accusé d'impiété, il est sauvé par
l'éloquencede Périclès,249. —Sere-
tire à Lampsaque après trente ans
d'enseignement de la philosophie à
Athènes, ibid.— Se laisse mourir de
faim, ibid.

ANAXARQUED'ABDÈRE,philosophe éléa-

tique, XIV,407.— Plus fameuxpar la
licence de ses moeursque par ses ou-
vrages, ibid. — Favori d'Alexandrele
Grand, il s'occupa à le corrompre,
ibid. — Nicocéron, tyran de l'île de

Chypre, le fait piler dans un mortier,
ibid.

ANAXILAUSDELARISSE,philosophepytha-
goricien. — Se fit exiler, XVI, 524.

ANAXIMANDRE,l'un des athées de l'anti-

que Grèce,XV, 148. — On lui attri-
bue l'introduction de l'Hylopathia-
nisme, ibid. — Disciple de Thalès de
Milet, philosophede la secte Ionique,
il continue son enseignement; sa doc-
trine, 246. — Sa cosmogonie,247.

ANAXIMÈNE,disciple d'Anaximandre.—

Adopte les opinions de son maître,
XV,247. — N'a laissé de sa. morale

quequelquessentencesdécousues,ibid.
* Ancien, Vieux, Antique. — Expres-

sions qui enchérissent toutes les unes
sur les autres, XIII, 295.

Anciens et modernes(dispute sur les).
— La querelle finit à l'avantage des

premiers, IV, 296, 297.
Anciens (Artistes).— Pourquoiceux de

nos jours n'arriveront jamais à les

égaler, XI, 14. — Leur manière de

procéder dans la recherche de la
beauté, 15. —Leur supériorité résulte
des lois inviolables de la Nature, qui
ne fait rien par saut, 16.

ANDRÉ(Yves-Marie,dit LEPÈRE),phi-

losopheet théologien.—SonEssai sur
le beau est un bon ouvrageauquel il
ne manque qu'un chapitre pour être
excellent, X, 17.— Exposition de son
système, 18-20.— Le seul desidera-
tum que laisse son ouvrage, 24.

ANDRIEUX,littérateur français. — Com-
ment il s'exprime, dans la Décade
philosophique, au sujet de Jacques
le Fataliste, VI, 5.

* Androgynes.— Hommesde la fable,
XIII, 296. — Beaucoup de rabbins

prétendent qu'Adam fut créé andro-
gyne, homme d'un côté, femme de
l'autre ; qu'il était ainsi composé de
deux corps que Dieu ne fit que sépa-
rer, ibid. — Mentionnésdans le Ban-
quet de Platon, ibid.

Andronic, tragédie de Campistron,jouée
avecsuccès, VIII, 430.

[ AnecdotedePètersbourg, V, 501.
ANGE(Frère), carme déchaussé. —Visi-

tes que Diderot lui rend, I, XXXIV.—
Avancesd'argent qu'il fait à Diderot
dans un but intéressé, XXXV.— Sa
fureur en apprenant que Diderots'est
moquéde lui, XXXVI.— Se venge,ibid.
— Sonportrait ; sessuccèscommepré-
dicateur et commeconfesseur,VI,48.
— Les vieux carmes, qu'il humilie,
résolvent sa perte, 49. — Suite de
cette intrigue, 51. — Meurt dans le
tremblement de terre de Lisbonne,
ibid.

Anges, êtres supérieurs. — Leur rôle
dans la philosophie antédiluvienne,
XII, 298 et suiv. — Leur origine,
leur nature, leurs fonctions, d'après
la théologie juive, XV, 387, 388.
— Doctrine des musulmans à leur
sujet, XVII,58.

ANGILBERT.— Disciple d'Alcuin, se fait

remarquer parmi les écrivains du IXe

siècle, XV, 300.
ANGIVILLER(Charles-Claude LABILLAR-

DERIE, comte d' ), directeur général
des bâtiments.—Diderot, à son retour
de Russie, lui rapporte des échantil-
lonsde marbres de Sibérie, I, LIV.

ANGLETERRE.— Cause de sa puissance,
II, 422.

ANGLAIS.—Observationsdu barond'Hol-
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bach sur lesmoeurs,le caractère,etc.,
des Anglais,XIX,179,182.

ANGUILLARD(l'), nom plaisant sous le-
quel Voltairedésignait le célèbre na-
turaliste anglaisNeedham,II, 131.

ANICET.— Affranchi, instrument des
crimes de Néron; fait les préparatifs
de la mort d'Agrippine,III, 104. —
Ceque Nérondit en parlant de ce mi-
sérable, 107.

Animaux. — Offerts en preuve de la
nécessitéde l'action, du mouvement
et de l'exercice pour la conservation
dela santé, I, 96.— Leurphysiologie.
IX, 262.

Annales de l'Éducation, journal litté-
raire, rédigé en 1813 et 1814 par
M. Guizot.— On y trouveun extrait
du Plan d'une Université pour le
gouvernementde Russie, III, 411.

Anneau magique du génie Cucufa. —
Sa puissance merveilleuse,IV, 148.
— Sitôt qu'il le possède,Mangogul
(LouisXV)est tenté d'en faire le pre-
mier essai sur la favorite ( Mirzoza,
Mme de Pompadour), 149. — Il re-
nonce à cette délicate épreuve, 150.
— Unepremièreépreuveest faite sur
Alcine, 152.— Secondessai, les Au-
tels, 156.— Troisièmeessai, le Petit
souper, 159.—Quatrièmeessai, l'É-
cho,166. — Cinquièmeessai, le Jeu,
170. — Sixième essai, l'Opéra de

Banza, 174.— Tableaud'un comique
singulier produit sur la scène par
l'effet du magique anneau, 176. —
Histoire des deux dévotes(Zélide et
Sophie), 208. — Septième essai, le
Bijousuffoqué,214.—Huitièmeessai,
lesVapeurs, 216.— Neuvièmeessai,
Thélis (Mmede Tencin?), 218. —

Dixième essai, les Gredins, 227. —

Onzièmeessai, les Pensions,232. —

Douzièmeessai, le Viol, questionde
droit, 237.'—Treizièmeessai, la Pe-
tite Jument,253.— Quatorzièmeessai,
le Bijou muet, 259. — Quinzième
essai,Alphane,267.— Seizièmeessai,
les Petits-Maîtres, 270. — Dix-sep-
tième essai, la Comédie,276.— Dix-
huitièmeet dix-neuvièmeessais, Gir-
giro l'entortillé, 289.— Rêve de Mir-

XX.

zoza,293. —Vingtet unièmeet vingt-
deuxièmeessais, Fricamoneet Calli-
piga, 298. — Vingt-troisièmeessai,
Fanni, 306. — Vingt-quatrième et
vingt-cinquièmeessais, Bal masqué
et suite du Bal masqué,328.— Vingt-
sixièmeessai, le Bijou voyageur,336.
— Vingt-septièmeessai,Fulvia, 350.
—Vingt-huitièmeessai, Olympia,361.
— Vingt-neuvièmeessai,Zuléiman et
Zaïde, 366.— Trentième et dernier
essai-,Mirzoza, 375.

ANNICERIS,philosophe grec, de la secte
Cyrénaïque. — Sa doctrine, XIV,272.

ANQUETIL-DUPERRON(Abraham- Hyacin-
the), auteur d'un Voyagedans l'Inde,
II, 206.—On lui doit la connaissance
des livres sacrésdes Parses (Perses),
ibid. —Note biographiquesur cet in-
fatigablevoyageur,XI, 219.—Trouve,
à Surate, les Parsis divisés en deux
sectes, XVII,317. — Profite de leur
divisionpour seprocurerles ouvrages
qui lui manquent, 317. — Comment
il se procure les quatre Vèdes,318.—
Son opinionsur la façondont Zoroas-
tre composala loi, 319.

*
ANSICO,royaumed'Afrique.— Sesha-
bitants sont anthropophages, et le
grand Macaco(c'est le nom du roi)
entretientdesboucheriespubliquesde
chair humaine, XIII, 297.

*Antédiluvienne(philosophie).—Exposé
de cette doctrine, XIII, 298.

Anthropophagie.—Sa causeet son ori-
gine, présuméetrès-ancienne,II, 210.

Anti-Lucrèce1(l'), ou Discours sur le
bonheur, par Offrayde La Mettrie,
ouvragecité, III, 217.

ANTIPATERDETARSE,philosophestoïcien,
XVII, 227.

* Antipathie, Saine, Aversion, Répu-
gnance.— De l'emploi de ces mots,
qui ne sont pas synonymes, XIII,
304.

Antique(de l'), XII, 114-118.
Antiquité(l') dévoilée, ouvrage d'Ant.

Boulanger,VI, 346.
Antiquitéségyptiennes.—Laplupart des

•livresqui en ont parlé ont disparu
dans l'incendie de :la bibliothèque
d'Alexandrie,XIV, 393.— Jugement

11
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d'Eusèbe sur les fragments échappés
à la destruction, ibid. et 394. — La
TableIsiaque, l'une de cesantiquités,
la plus remarquable, existe encore:
histoire de sa conservation,ibid.

ANTISTHÈNE,philosophe grec, fondateur
de la secte des Cyniques, XIV,253

et suiv.— Ne professeque la morale,
XV, 65.—Sesprincipaux sectateurs,
ibid.

ANTONIA,mère de l'empereurClaude.—
Ce qu'elle disait en parlant de son

fils, III, 31, 32.
* Antrustions. — Nom donné chez les

Germainsauxvolontairesquisuivaient
les princes dans leurs entreprises,
XIII, 304.—Taciteles désignepar le

nom de compagnons;nos premiers
historiensles appellentleudes; depuis
ils ont été nommésvassaux et sei-

gneurs, 305. —Ce qu'ils étaient en

réalité,ibid.
*ANUBIS,divinité païenne de l'Egypte,

XIII, 305.— Présuméele mêmedieu

que le Mercure des Grecs, ibid. —

Aventure dé Pauline, dame romaine,
et du jeune chevalier Mundus, qui
amène la ruine du temple d'Isis sous

Tibère,ibid.—Sastatue estjetée dans

le Tibre, ibid.—Les empereurset les

grandsdeRomese plurent longtemps
à se métamorphoseren Anubis, 306.
— Sonculte sous les derniers hiéro-

phantes, XIV,388.

ANVERS,ville des Pays-Bas.—Est située
sur l'Escaut, XVII,468.

ANVILLE(J.-B. BOURGUIGNONd'), célèbre

géographe. — Ses ouvrages sont à

consulter, III, 494.
* Aorasie. — Étymologie de ce mot,

XIII, 306.

AOTOUROU.—Nomd'un TaïtienqueBou-

gainvilleamena en France en 1769,

II, 211.— Politessequ'il se dispose
à faire à la première Européenne
qu'il aborde, ibid. —Atteint de nos-

talgie, il soupire après son pays, ibid.
—Bougainvillepourvoit aux frais de

son retour, 212.—Sonentretien avec

l'aumônierde l'équipagede la Bou-

deuse,à son arrivéedansl'île, 219.—

Fait au P. Lavaisse (c'est le nom de

l'aumônier)les honneurs de sa femme
et de ses filles, 220.—RemercieLa-
vaissedesa bonne conduiteavecThia,
la plus jeune, 222.— Suite de l'en-
tretien, ibid.

APELLE.— La grâce était la qualité
propre de ce grand peintre entre tous
les artistes anciens, XIII, 37.—Per-
sonne n'osa achever sa Vénus,dont il
n'avait peint que la tête et la gorge,
ibid.—CequePline rapportedelui, 42.

* Apex, bonnet à l'usage des Flamines
et des Saliens.— Étymologiede ce
nom selonServius,XIII, 306,

* APHACE.— Localitéde la Palestine,
entre Biblos et Persépolis, où Vénus
était adorée sous le nom de Vénus
aphacite, XIII,306.—Ce que Zozime
raconte du culte qu'on lui rendait,
ibid.

*Aphacite.— Surnom de Vénus, XIII,
306.

* Aphractes. — Navires des ancie ns à
un seul rang de rames, XIII, 307.

* APIS.—DivinitécélèbredesÉgyptiens,
XIII,307.—Conditionsexigéesdansle
taureau sacré,308.—Cérémoniespour
sa réceptionà Memphis,ibid.—Était
consultécommeun oracle, 309.

*JApocoloquintose(l') ou la Métamor-
phosede Claudeen citrouille.—Satire
faussement attribuée à Sénèque, III,
356.

APOLLODOREDEPHALÈRE,philosophegrec,
ami de Socrate. — Resteprès de lui

jusqu'àsesderniersmoments,VII, 384.
APOLLONIUSCRONUS,philosophegrec, de

la secteMégarique,XVI,112.
APOLLONIUSDETHYANE, philosophe py-

thagoricien.—Cequ'il fit pour ébran-
ler la foi des miracles apostoliques,
XV, 369.— Les philosophes éclecti-

ques del'écoled'Alexandrien'ont rien
omispour l'opposer avec avantage à
Jésus-Christ,XVI,526.—Sesprincipes
philosophiques,527.

1 Apologiede l'abbé de Prades (Suite
de l'). — H. Meister, secrétaire de

Grimm,affirme que cet écrit remar-

quablea étécomposépar Diderotdans

l'espace de quelquesjours, I, XVI.—

ÉditionOriginale,Berlin(Paris),1752,
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429. —Noticepréliminaire; par M.As-

sezat, 431.

Apostats. — VoyezDéserteurs, I, 192
alinéas 8 et 9.

Apôtres, ou nommés. Ambassadeurs,
I, 203.— Ne furent point des philo-
sophes,maisdes inspirés, XV, 288.

* Apparence,Extérieur, Dehors.-—Sens
grammatical de cesexpressions,XIII,
309.

* Apparition, Vision. — Distinction

grammaticale entre ces deux termes,
XIII, 309, 310.

* Appas, Attraïts, Charmes. — Syno-
nymes qui n'ont point de singulier
quand on les emploiepour marquer le

pouvoir de la beauté, XIII, 310.

Appelants (les). —Nomdonné aux par-
tisans du P. Quesnel, I, 444.

* Appeler, Nommer. — Synonymes,
XIII, 310, 311.

Appendicesaux OEuvres complètes de

Diderot; XX, 93. — Notice prélimi-
naire, 95. .— Bibliographie, 97. —

Écrits apocryphes,ibid. —Écrits per-
dus ou détruits, 102.— Iconographie,
109. —Bustes, statuettes, médaillons,
ibid. — Peintures à l'huile, minia-

tures, dessins, 113. — Estampes d'a-

près: l'original, et de fantaisie, 117.
— Représentations de Diderot avec
d'autres personnages, 118. — Cari-

catures et allégories, 120. — Docu-

ments. divers, 121. — Pièces rela-
tives àl'arrestation deDideroten1749,
ibid. —Pièces relatives à l'Encyclopé-
die, 126. — Diderot peint par, ses

contemporains, 134. — Principaux
écrits relatifs à la personne et aux
oeuvresdeDiderot,141.

Applaudissements.— Ceuxque le poëte
dramatique doit se proposerd'obtenir,
VII,314.

* Apprendre, Étudier, s'Instruire. —

Sens grammaticalde ces mots en tant

que synonymes, XIII, 310.

APULÉE,auteur latin.— Est celui qui,
dans son livre de DeoSocratis, nous

parle le plus clairement de la doc-
trine des mânes, XVI,60.

AQUAVIVA(Claude),Napolitain,cinquième
général des Jésuites.—Rend son des-

potismeillimité et permanent, XV,275
* Aqueduc. — Les aqueducs de toute.

espèce étaient une des merveilles de
Rome antique, XIII, 311. — Le Père
Bernard de Montfaucorien a donné
une intéressante description, 312.

*ARABES(État de la philosophiechez les
anciens),.XIII, 314-324.—VoyezSAR-
RASINS.— Leurs bibliothèques, 452.

ARANDA(donABARCADEBOLEA,comted'),
diplomate espagnol. —Le roi Char-
les III le nommeprésident du conseil
de Castille, VI, 464. — Est chargé de
rechercher les causes d'une émeute
tendant au renversement du gouver-
nement, ibid.— L'enquête établit que
les Jésuites ont été les promoteurs de
la révolte, ibid. — Sa conduite habile
pour arriver à une certitude complète,
ibid. — Sa conviction établie, il ob-
tient du roi l'édit d'expulsion des Jé-
suites, 465-

ARAYNES(Jean-François-Marie d').-—
Expose au Salon de 1781 une Sainte
Famille, plagiat partiel, XII, 61.

*
Arboribonzes, prêtres du Japon. —
Leurs moeurset coutumes, XIII, 324.

* Arbre. — Chez les païens certains
arbres étaient consacrés à des divini-
tés. Choixde quelquesexemples, XIII,
324.— Ces consécrationsont souvent
contribué à embellir la poésie des an-
ciens, 325.

*Arc de triomphe, XIII, 325-328.
* Arcadiéns. — Nom,d'une société de

savants établie à Rome en 1690. —
Son objet; pourquoi ainsi nommée,
XIII, 328, 329.

ARCET(d'). — VoyezDABGET.
ARCÉSILAUSOUARCÉSILAS,philosophegrec,

fondateur de l'Académiemoyenne. —
Fut le premier défenseur de l'acata-
lepsie, XIII, 184. — Notice sur lui,
XVI,330. — Principes de sa philoso-
phie, 332.

ARCHÉLAUSDE MILET,philosophe grec,
successeurd'Anaximandredans l'école
Ionique. — Sa doctrine, XV, 251.—
Fut le maître de Socrate, avec qui
s'éteignit dans l'antiquité la secte Io-
nique, qui devait renaître 2,000 ans
après, ibid., et XVII,151.
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Archevêque.— Granddignitairede l'Al-
lée des épines, I, 196, alinéa 23. —

Prend la qualité de lieutenant du

prince, ibid.
ARCHIMÈDE,célèbregéomètre,II, 13,348.

Architecture.— Réflexionssur cet art,
X, 510.— La peinture et la sculpture
lui doivent leur origine et leur pro-

grès, 511. — En revanche, elle doit

sa perfection aux arts qu'elle a fait

naître, 512.— En quoi consiste tout
l'art de l'architecte, ibid.— Étude sur
Saint-Pierre de Rome, ibid. — La

connaissancede cet art trop négligée
par ceuxqui dirigentl'administration,

XIII, 27. — Inconvénientsde cet état
de choses,ibid. — N'est point un art

borné, 28.
*Archontes.— Magistrats, préteurs ou

gouverneurs de l'ancienne Athènes,
XIII, 330. — Leur modo d'élection,
leurs fonctions,etc., ibid., 332.

ARCHYTAS,philosophepythagoricien,né
à Tarente. — Quels furent ses dis-

ciples,XVI, 521.—S'immortalisadans
la mécanique, ibid. — Comment il

mourut, ibid.—Ses principes, 522.
ARCIS(le marquisdes).—VoyezAISNON,

(Mlled'). — Moyen qu'il emploie
pour séduire Mlled'Aisuon, VI, 148.
— Hasarde un premier présent, on
le lui renvoie, 150. — Un second

éprouve le même sort, 151. — Son

désespoir; 152. — Sonmariage, 155.
— Révélationque lui fait Mmede La

Pommeraye le lendemain du jour
de ses noces, 156.

ARCLAISDEMONTAMY(d'). — VoyezMON-
TAMY.

ARCONVILLE(Marie-Geneviève-Charlotte
d'ARLUS,dame d'), femme savante. —
Donne, en 1771,une Viedu cardinal
d'Ossat. Compterendu de cet ouvrage,
IX, 453. — Ce que Mmede Blot di-
sait de son style, 455. — Auteur des
OEuvres morales de Diderot, con-
tenant son traité de l'Amitié et celui
desPassions, ouvrage attribué à tort
à Diderot,XX, 99.

*Ancy,gros villagede Bourgogne,dans
l'Auxerrois.— Descriptiondesgrottes
qui l'ont renducélèbre, XIII, 332-333.

Ardents (le miracle des). — Fait arrivé
en l'an 1129,sousle règnedeLouisVI.
— Cefléau,qui cessatout à coup,par
l'intercession de sainte Geneviève,a
fourni au peintre Doyenle sujet d'un

grand et beau tableau qui se voit au-

jourd'hui à Saint-Roch,XI, 29, 179.
*ARÉOPAGE,sénat d'Athènes.— Sa com-

position, ses fonctions,XIII, 337-339.

ARÉTÉE,célèbre médecin grec. Praticien
hardi,écrivainélégant.—Sestravaux,
analyséspar Peyrilhe, méritent d'être

connus, IX, 473.—La phrénésie, l'a-

poplexie, le tétanos, l'épilepsie, sont
décrits dans cet auteur avecune mer-
veilleuse exactitude, et traités avecla
mêmevigueur, ibid. —Rien de mieux

que sa description de la lèpre, ibid..
ARÉTIN(Pierre). — Fait peindre par

Jules Romaindes tableauxlicencieux,
sur lesquels il compose ses sonnets

obscènes, XI, 189. — Pourquoi les

chefs-d'oeuvre du peintre devaient
être promptementdétruits, ibid.

*Argala (Chevaliersde l') ou Chevaliers
du Dévidoir,XIII, 339.— Leurs insi-

gnes, ibid. — Cet espèced'ordre finit
avec le règne de Louis d'Anjou, ibid.

ARGENS(marquisd'). — M. Poulet-Ma-
lassis lui attribue la paternité du
roman Thérèsephilosophe,XX, 97.

ARGENSON(Marie-Pierre VOYER,comted'),
lieutenant-général de police.— Fait
arrêter Diderot le 29 juillet 1749,I,
XLIII,et 277. —Conduit à Vincennes,
l'auteur de la Lettre sur les aveugles
y reste enfermé pendant cent jours,
ibid. — Causede cet acte de rigueur,
ibid.—Cequ'il dit, suivant le journal
de Barbier, au sujet de la censure et
de la condamnation de la Thèse de
l'abbé de Prades, 433. — Placet que
lui adressent les libraires de l'Ency-
clopédieau sujet de la détention de
Diderot à Vincennes, XIII, 111. —
Nouvellesreprésentationsdes libraires
sur le mêmesujet, ibid.et suiv. —Son
zèlepour la Bibliothèquedu roi, 476.
— Suppliqueque Diderot lui adresse
pour demander sa liberté, XX, 124.

ARGENSON(Antoine-René VOYERd'). —

VoyezPAULMY.
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*
Argent..—Son histoire commeespèce
minérale, commemarchandise, et sa
valeur comme signe monétaire,XIII,
339-359.—Argent dans notre langue
est un terme, générique sous lequel
sont comprisestoutes les espèces de
signes de la richesseayant cours dans
le commerce,353.

ARGENTAL(le comte d'), neveude Mme.de
Tencin, réputé son collaborateurdans
les compositions des Mémoires du
comte de Comniinges,X, 286. — Ce
que lui répond Voltaire, à propos,de
Calas,XIX, 97 (note).

Argillan, ou leFanatismedesCroisades,
tragédie.—VoyezFontaine-Malherbe.

ARIMANE,divinitédesPerses. —Est l'au-
teur du mal, XVI, 263.

ARISTE.— Pseudonymeque.prend Dide-
rot dans la Promenade du Sceptique,

I,181..— Ses entretiens avec Cléo-
bule, 182et suiv. —Soninterlocuteur
veut le dissuader d'écrire sur la reli-

gion, 183et suiv.—Alcyphron,jeune
sceptique, lui conseille de faire im-

primer ses ouvrages.en Prusse, 186,
187. — Circonstancesdesa vie racon-
tées par lui-même, VII,390-394.

ARISTIDE.—Sa religion sera de tous les

temps; pourquoi, II, 81.
ARISTIPPE.—Philosophegrec, fondateur

de la secte Cyrénaïque,XIV,26.8.—
Savie et sa doctrine, 269-274.

ARISTON.— Philosophe péripatéticien,
successeurde Lycon,XVI,247..

ARISTONDECHIO.—Philosophestoïcien,
discipledeZenon,XV11,225.—Innova
plusieurs, choses dans le stoïcisme,
225.-—Quel fut son disciple, ibid.

ARISTOPHANE,poëte comique grec. —

Estun farceuroriginal,VII,319.—Un

pareil auteur est précieuxpour legou-
vernement, s'il sait l'employer, ibid.

ARISTOTE,célèbre philosophe grec. Le

premier qui ait réduit le raisonne-
ment en art. — Ses idées singulières
sur le brigandage,II, 398.— Sa poé-
tique doit être étudiée et suivie, VII,
322.— Sa poétiques'applique à tous
les genres dramatiques, 323.— Fon-
dateur du péripatétisme,.XV,66..—
— Ses nombreuxsectateurs, ibid.—

Sa doctrine proscrite devient la phi-
losophierégnantedesXIIIeet XIVesiècles
entiers; 301.— De la vie d'Aris-
tote, XVI,227.—Dela logiqued'Aris-
tote, 227-232.— De la philosophie
naturelle d'Aristote,232. — Principes
de la psychologied'Aristote, 237.—

Métaphysiqued'Aristote, 240. — De
l'athéisme d'Aristote (voyezAristoté-
lisme),242.—Principes de la morale
ou de la philosophiepratique d'Aris-
tote, 243.— Des successeurs d'Aris-
tote, 245.—Philosophesrécents aris-

totélico-scolastiques,250.—Disciples
d'AristotechezlesFranciscains,251.—
Chezles Jésuites, ibidi— Philosophes
qui ont suivi la véritable philosophie
d'Aristote,252. —Aristotepénètreles
secrets de la politique à la cour de

Philippe, 340.— Cequ'il pensait sur
la Providence,447.

* Aristotélisme.— Philosophie d'Aris-

tote.-—VoyezPéripatéticienne (Philo-
sophie).

ARISTOXÈNE,philosopheet musiciengrec. .
—Auteurdes Éléments harmoniques;
n'admettait pourjuge en musique que
l'oreille, et rejetait les calculsmathé-

matiques de Pythagore. La.méthode

qu'il regardait comme fausse n'était

que défectueuse,IX, 85. —Aristoxène
et Pythagorese trompaient également
par l'exagérationde leur doctrine, 86.

Arithmétique.—Il est donné à tous de
l'apprendre, III,. 452. — Son ensei-

gnement appartient aux études pri-
maires,453.—Plus facile à apprendre
que la lecture, ibid. — Exemples di-
vers d'enfants,phénomènes, 454.

Armée.— Sa résidence, I, 193, alinéa
10.— VoyezRendez-vousgénéral. —

Partout où le citoyen est soldat, il
ne faut point d'armée, II, 416.

Armide.— Opéra de Quinault, dont le

peintre Servandonifit les magnifiques
décors,1,229,alinéa33. —Est le chef-
d'oeuvrede Lulli, XII, 154.

ARNAUD(François),abbédeGrandchamp.
— Son discours de réception à l'Aca-
démiedesinscriptionsetbelles-lettres,
VI,423.—Il obtientavecSuardleprivi-
légedela GazettedeFrance, XIX,14
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ARNAULD(Antoine),célèbre théologien.
— Soutientque les cinq propositions
condamnéescommeextraitesde l'Au-

gustinus de Jansénius ne sont point
dans ce livre,XV,260 — En 1656,la
Sorbonnecensureles Lettresd'Arnauld
à un duc et pair (le duc de Luynes)
ibid.— Lettreset censure qui ontpro-
duit les Provinciales dePascal, ibid.

ARNAULD,évêqued'Angers,frère du pré-
cédent. — Se déclare contre le for-
mulaire d'AlexandreVII, et le signe
ensuite par transaction,XV,261,262.

ARNAULDDEVILLENEUVE,célèbre alchi-
miste français.— Abandonnela sco-

lastique pour étudier la philosophie
naturelle. L'ignorance stupide et ja-
louse ne l'épargnepas. Il se retire en
Sicile,XVII,104.

ARNOBE;apologistede la religion chré-
tienne,né vers le milieu du IIIesiècle,
eut Lactancepour disciple, XV,294.

ARNOUL(René).—Perfectionne,en 1566,
l'invention de Jean Rouvet pour le
flottagedes bois,XIII, 484.

ARNOULD(Sophie), actrice de l'Opéra,
célèbrepar ses bonsmots. — Sa liai-
sonavecle comte de Lauraguais, V,
416. — Passe au financier Bertin,
ibid. — Levesquede Burigny raconte
à Diderot ses plaisanteries cyniques,
et ses mots ingénus et délicats, VI,
312. — Quels gens fréquentent sa
maison,ibid.— Rulhièresest l'un des
plus assidus, 313.— Une de ses plai-
santes excentricités rapportée par
Grimm,VIII, 358et 420.— Comment
Diderot appréciesonjeu dans le rôle
deColettedu Devindu village, XVIII,
413.—SaconversationavecMmePor-
tail sur sonattachementpour le comte
de Lauraguais,XIX,49.—Elle quitte
le comte de Lauraguais,63.—Lettre
curieuse qu'elle lui écrit, 64 (note).
—Elle s'arrangeavecM.Bertin, ibid.
—CequeDiderotpensed'elleà propos
de la lettre d'excusesducomtedeLau-
raguais, 75.

ARPAJON(couventd'). Une religieuse et
la tourière de ce couvent se présen-
tent à l'abbaye de Longchamppour
se faire remettresoeurSuzanneSimo-

nin (la Religieuse),V,105.— Portrait
de la supérieurede cette maison,ibid,
— Tableaude la vie intérieurequ'on
y mène, 106, — Curieuse séance
d'introduction, 108. — Tableau de

moeurs,110. — Scènes de déprava-
tion de la supérieure,124, 134. —

Tableau d'une réunion d'après-midi
chez la supérieure, 136-139.— Le
Père Lemoine, directeur spirituel de
la maison, s'y rend à la Pentecôte,
143.—Il éclaireSuzanneSimoninsur
la coupableet dangereuseamitié de la

supérieure, 145.
* Arrêt rendu à l'amphithéâtre de

l'Opéra sur la plainte du parterre
intervenant dans la querelledesdeux

Coins,XII, 143-151.
ARSINOÉ,femme du grand monde ,

sujette à des vapeurs d'un plaisant
caractère,IV,217.—Mangogulfait sur
elle l'essaide l'anneau magique, ibid.

* Art, terme abstrait et métaphysique.
—Étude sur ce sujet, XIII, 360-373.

Art (l'). —Ses productionsserontcom-

munes, imparfaites et faibles, tant

qu'on ne visera pas à une imitation

rigoureusede la nature, II, 35. — La
nature est lentedans ses moyens;l'art

prétend la contrefaireen un moment,
ibid. — Chaqueart à ses avantages;
tous ne sont qu'une imitation, mais

Chaqueart imite d'une manière qui
lui est propre, VII, 162.

Art de peindre(l'), poëmedeWatelet. -
Examencritique de cetouvrage,XIII,
16.— Du dessin, 17. — De la cou-

leur, 19.—Desproportions,22.—De
l'ensemble,ibid. —Du mouvementet
du repos des figures, 24. — De la

beauté, ibid. — De la grâce, ibid. —

De l'harmonie de la lumière et des

couleurs,25. — De l'effet, ibid. — De

l'expressionet des passions,ibid.
Art depeindresur émail (l'),XIII,50-75.
Artdramatique.—Nousparlonstropdans

nosdrames,VII,104.—Desdifférents

genres. Du genre sérieux, 135.— Ses

avantages,136.— Du genre tragique
et du genrecomique,ibid.—Legenre

comiqueest des espèces,le genretra-

giqueestdes individus,138.—Erreur
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communeà ceux qui ont écrit de cet
art, 344. — Une de ses parties les
plus importantes et une des plus dif-
ficiles est de cacher cet art, 349. —

Réflexionssur ce sujet, VIII, 339-359.
Art poétique.—Celui deBoileauest l'ou-

vrage d'un maître qui cherche à
donner le précepteet l'exemple à son
disciple, VII, .322.— Celui d'Horace
est d'un poëte qui parle à des poëtes,
ibid. — La Poétiqued'Aristote établit
des principes généraux, et est propre
à tousles genresdramatiques, 323.—

Cequi manqueà sonavancement,335.
Art poétiqued'Horace (l') mis en ordre

par J.-L. Le Bel, avocat.—Jugement
de Diderotsur ce triste travail,VI,384.

Arts d'imitation. —Prodigieuxrésultats

qu'on pourrait en obtenir pour le bon-
heur de l'humanité, VII, 313.

Artères.— Leurs fonctions communes,
IX, 287,295. — VoyezCoeur.

* Artisan * Artiste. — Noms par les-

quels on désigne des ouvriers de
mérite différent,XIII, 373.

Artistes.— Conseildonnéà ceuxqui sont

jaloux de la durée de leurs ouvrages,
XI, 189.

* Aschariouns ou Aschariens, disciples
d'Asshari, un des plus célèbres doc-
teurs d'entrelesmusulmans.—Exposé
de leur doctrine, XIII, 373.

ASHKOW(Catharina-Romanofna, prin-
cessed'). —VoyezDASHKOFF.

*
Asiatiques.—exposédeleurphilosophie
en général.Tous sont ou mahométans,
ou païens on chrétiens. La secte de
Mahomet est la plus nombreuse; le

peu de chrétiens qu'on y trouve sont

schismatiques; XIII, 374-383.
*Assaisonnement,terme de cuisine.—

Art deprocurer des indigestions,a dit

un savantmédecin,XIII, 383.— Hip-
pocrate conseille,les assaisonnements
simples, ibid.

ASSELINE(Louis), littérateur, conseiller

municipal de Paris.— On lui doit la
communicationofficieusede plusieurs
ouvragesinéditsdeDiderot,dont copie
à été faite en 1856à la Bibliothèque
impériale de l'Ermitage à Saint-Pé-

tersbourg, par M. Léon Godard,I, VI.

— Fait, en 1865, une intéressante
conférencesurDiderotet le XIXesiècle,
V; 212, et XX, 142.—Ce qu'il dit de
l'enthousiasme,V, 212.

ASSELINEAU(Ch.).—Publie en 1862une
édition, revue et corrigée, du Neveu
de Rameau, V,380.

Assembléede Cythère (l'), par le comte

Algarotti.— Examen rapide de pet
ouvrage,VI, 319.

* Assez,Suffisamment,nuance entreces
deuxsynonymesdequantité, XIII,384.

ASSÉZAT(Jules).—Annoteet publielapré-
senteéditionjusqu'au tomeXVinclusi-
vement. Les éditeurs, en déplorant sa
mort et en rendant hommage à sa

mémoire, annoncent que l'éditionsera
terminée par M. Maurice Tourneux,
XVII, 1.

ASSHARIou ESCHIARI,philosophe musul-
man, chef de la secte des Assharites;
XVII,41.— Principesde sa doctrine,
elle fait des progrès rapides, 42.

Assharites, secte de philosophesmusul-

mans, XVII,42.—VoyezAschariouns.
* Assoupissement,état de l'animal dans

lequel ses actions volontaires parais-
sent éteintes, XIII, 385.—Exemples
extraordinairesd'assoupissementpro-
longé,386.

* Assuré, Sûr, Certain. — Exemplesdu
bonemploidecessynonymes,XIII,387.

*Assurer, Affirmer,Confirmer.—Valeur
relative de ces mots, XIII, 387.

ASTÉRIE(laduchesse);cenomcacheSophie
Arnould.—Suite de son rendez-vous
à Selim(le maréchaldeRichelieualors

âgé de dix-huit ans), IV, 326.

ASTO,jeune Taïtienne, II, 320.
Astrologie judiciaire. — Sa naissance

chez lesChaldéens,XIV,80. — Char-
latanisme de cette prétendue science,
81. — Sonempire extraordinairechez
tous les peuples de l'Orient, ibid.

Astronomie.—Lesprogrèsdecettescience
sont l'indice le plus marqué de re-
tendue de l'esprit humain, III, 459.,

ASTRUC(J.), célèbremédecin, IX, 218.
Atavisme.—Nomdonnéà certains phé-

nomènesde la génération, II, 150.
ATHANASE(saint). — Sa tolérance reli-

gieuse, I, 488.
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Athanor. —Nomd'un appareilemployé
par les alchimistes,III, 463.

ATHÉE.—Ceque c'est qu'un athée,I,21.
— Son raisonnement pour prouver
qu'il n'y a pas de Dieu, 131à 134.—
Trois classes d'athées : les vrais, les
sceptiques,les fanfarons, 136. — Il
faut plaindre les premiers, prier pour
les seconds, et détester les derniers:
ils sont faux, ibid.— La probité de
l'athée repose sur de mauvais fonde-
ments, 137.— Sesidées, sa conduite,
217. — Il n'appartient qu'à l'honnête
hommed'être d'athée, II, 61; III, 297.
— Lesathées prétendent que le culte
rendu aux hommesaprès leur mort est
la premièresource de l'idolâtrie, XVI,
351.— Ce qu'ils en concluent,ibid.

Athéisme.—Peut-ondirequ'ilexcluttoute
probité, I, 18. — En quoi il consiste,
21.— Seul, il excluttoute religion,22.
— Ne paraît avoir aucune influence
diamétralement contraire à la pureté
du sentiment naturel de la droiture et
de l'injustice, 45. — Il laisse la pro-
bité sansappui,58 (note2).—Il pousse
à la dépravation,59. — Son origine,
190. — L'athéisme pratique n'est
guèrequesur le trône, II, 491(maxime
duroi de Prusse Frédéric II). — Peut
être la doctrine d'une petite école,
jamais celle d'une nation civilisée,
III, 517.—L'athéismea aussi ses par-
tisans dans le Malabar, XVI,42.

ATHÉNAGORAS,philosophe platonicien,
ouplutôtéclectique.—Samanièred'en-
tendre le mot Xoyoç,après avoir em-
brassé le christianisme, XV,292.

ATHÉOS,nom d'un athée, ami d'un scep-
tique qu'il rencontre dans l'Allée des
marronniers, 1, 227, alinéa 31. —
Est désignépour représenter sa secte
dans une assemblée religieuse, 228.
— Ses raisonnements, 229, 230, 232,
233.— Ce qui lui arrive pendant la
réunion, 235, alinéa 56.

Atlantide, vaste continent, qui, selon
les traditions antiques conservéespar
Platon (dans le Tintée et le Critias)
était situé dansl'Océan Atlantique,en
facedes Colonnesd'Hercule.—Lettre
sur cette contrée et ses habitants que

M. Baer, dans son Essai historique
et critique sur les Atlantides, consi-
dère comme étant la Palestine au

temps des patriarches, IX, 225.—La
conformité du récit de Moïse et de
celui de Platon donneun grand poids
à l'opinionde M. Baer, 233.

Atlantiques(les), le mêmepeuple, selon
M. Baer, que les Hébreux, IX, 226.

ATLAS,premier chef des Atlantides,
selon Diodore de Sicile, IX, 226.—
Cet Atlas, dit M. Baer, n'est autre

que Jacob, ibid.
ATLAS,roi deMauritanie,changéenmon-

tagne salon la fable. —La fictionqui
lui fait porter le ciel sur ses épaules
dépasséeen absurdité, I, 218. alinéa7.

Atome.— Un atomeremue le monde,
II, 67.

ATRIBA,lisez AKIBAS.— Savant rabbin,
auteur du livre de la Création. Phi-

losophecabalistique.Abrégéde sa vie,
XV, 367. — Se jette dans le parti du
faux Messie Barcho-Chebas,368. —

Saisi par les troupes de l'empereur
Adrien, il est mis à mort avecvingt-
quatre mille disciples de sa doctrine,
ibid. — Les Juifs lui donnent de

grands élogescommeécrivain véridi-

que, ibid.
*Attachement, Attache,Dévouement.—

Emploi grammatical de ces expres-
sions, XIII, 387.

*Attacher, Lier. — Distinctionentreces
deuxtermes, XIII, 387-388.

ATTAIGNANT(l'abbéde l'). — VoyezLAT-
TAIGNANT.

ATTALUS,philosophe stoïcien, cité par
Sénèque,III, 259.

ATTALUSIer, roi de Pergame, fondateur
de la célèbrebibliothèque de ce nom,
XIII, 442.

Attention.— Trop fortement concentrée
sur un point, elle peut être nuisible,
II, 377.

*Attention,Exactitude, Vigilance.—Ces
expressionsmarquent différentesma-
nières dont l'âme s'occuped'un objet;
XIII, 388.

*Atténuer,Broyer, Pulvériser.—Emploi
intelligent de ces expressions,XIII,
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ATTICUS.— Son buste orne le vestibule
dela maisonde Cléobule,I,178.

* AuPetit ProphètedeBoehmischbroda,
au grand prophèteMonet,etc., SALUT,
XII,152-156.

Aux Mânes de Diderot, opuscule de
Meister, compris dans la présente
édition,I, IX.—Noticepréliminaire,XI.
—Notes,XX.— La paternité de cet
ouvragea été contestéeà Meister,XX,
141.

AUBERTIN(M.),auteur d'une Étude cri-
tique sur les rapports supposésentre
Sénèqueet saint Paul ; ouvragecité,
III, 194.

AUBERTOT,bourgeoisd'Orléans.—Anec-
dote, sur un soufflet qu'il donne à
titre d'aumône,VI,61.

ADBRY(Etienne),peintre de portraits.—
Ceuxqu'il exposeen 1771, entre les-
quels celui de Jeaurat, accusent un
beau talent, XI, 531. - L'Amour
paternel, qu'il expose au Salon de
1775, est travaillé scrupuleusement,
XII, 24; sa BonneFemmequi tire des
cartes est un très-bon tableau ; sa
Bergère des Alpes est charmante;
son Petit Garçon quidemandepardon
à sa mère, délicieux, 25. — Les
AdieuxdeCoriolanà sa mère, tableau
exposéen 1781, plus agréablede loin

que de près, n'est cependantpas sans
effet,49.

*
Audace, Hardiesse, Effronterie. —

Exemplesde l'emploigrammatical de
ces différentstermes, XIII, 388.

AUDRAN(Gérardou Girard), célèbregra-
veur, X, 191.—Entre ses ouvrages,
recommandéscomme objet d'étude,
ne pas négliger la Véritéportéepar
le Temps, X,442.

*
Augmenter,Agrandir. — Applications
différentesde cesmots, XIII, 389.

* Augmenter,Croître.—L'un se faitpar
développement,l'autre par addition,
XIII, 389.

AUGUIS(Pierre-René),littérateur; publie,
dans ses Révélationsindiscrètes du
XVIIIesiècle, un portrait de Diderot
par Garandreproduit,I, XXI.

Augures.—Tarquinl'Ancien,cinquième
roi de Rome, croit à leur, scienceet

se déclare leur protecteur, I, 147. —

Lactance, Denys d'Halicarnasse et
saint Augustin attestent la vérité du
fait merveilleuxqui fonda leur puis-
sance, ibid.

AUGUSTIN(Aurelius-Augustinus),appelé
généralementsaint Augustin, évêque
d'Hippone,auteur de la Cité de Dieu.
Ce qu'il dit des piétistes,l, 38, 39.—
Est appelé un ancien professeur de
rhétorique, 205, alinéa45. —Sa tolé-
rance religieuse, 488. — Était un
pauvre anatomiste,IX, 324. — Écri-
vain chrétien du IVesiècle,fut d'abord
manichéen,XV,295-300.

AULU-GELLE,célèbre grammairien; au-
teur des Nuits attiques, voir dans cet

ouvragele discours du médecinFavo-
rin, III, 95. — Ce qu'il raconte d'un
certain Paulus jouant le rôle d'Electre
dans la tragédied'Euripide, VIII,422.

* Aurore, déessedu paganisme.— Son
histoire mythologique,XIII, 389.

* Aurum musicum, préparation chi-
mique.—Procédépour l'obtenir,XIII,
390.— Autremanière d'opérer pour
faire l'argentum musicum, 391.

*
Austère, Sévère,Rude. — L'austérité
est dans les moeurs; la sévéritédansles
principes; la rudesse dans la con-
duite, XIII, 391.

Auteurs et des Critiques (des),VII, 387.

(Voy.Sommaire, p. 305).
Auteurs Grecs: Hérodote,—Thucydide,

— Isocrate, — Platon, —Xénophon,
— Épictète,— Plutarque, — Démos-

thène, — Polybe, — Diodore de
Sicile, — Denys d'Halicarnasse, —

Philon,— Josèphe,—Appien,—Dio-

gène de Laërce,— Polyen,—Pausa-
nias,—Philostrate,—DionCassius,—
Hérodien,— Zozime,— Procope,-

Agathias, — AElien, — Jugement
sur le caractèredes écrits de ces pro-
sateurs, III, 479-480. — Appré-
ciationdes poëtes : — Homère, —

Hésiode,— Pindare, — Sophocle,—

Euripide, — Eschyle, 481. —Aristo-
phane,—Théocrite, —Bion,— Mos-

chus, — Callimaque,482.
Auteurs Latins : Cicéron,— César, —

Salluste,— CornéliusNépos,—Tite-
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Live,—VelléiusPaterculus,—Valère-
Maxime,— Sénèque, — Pomponius
Méla,— Columelle,— Quinte-Curce,
— Pline le naturaliste, — Tacite, —

Quintilien, — Frontin, —Végèce,—
Pline le Jeune, —Florus,— Suétone,
Justin, — Trogue Pompée, prosa-
teurs ; et Virgile,— Horace,—Ovide,
—Catulle,—Tibulle,— Properce,—

Juvénal, — Martial, — Pétrone,
poêtes : Appréciationdu caractère et
du mérite de leurs ouvrages,III, 482,
à 484.

Auteurssacrés, I, 200, alinéa 34.
Autorité. — Elle éblouit les hommeset

exciteviolemmentleur envie; chacun
y aspire, II, 461.

*
Autorité,Pouvoir,Puissance,Empire.
— Distinctionsétabliesentre cesmots
par l'abbéGirarddansses Synonymes,
XIII, 391.

* Autoritépolitique. — Définitionde ce
mot, XIII, 392.

*Autorité dans les discours et dans les
écrits. — Ce qu'on entend par là,
XIII, 400.

AUVERGNE(Antoine d') ou DAUVERGNE,
musicienfrançais.—Fait représenter,
en 1753, les Troqueurs, opéra-
comique,V, 487.

AUXERRE(CharlesDECAYLUS,évêqued').
— Voy.CAYLUS.

*Avaler. —Singularitésphysiologiques
relativesà la déglutitiond'objets dan-
gereux,XIII, 401.

* Avanie, Outrage, Affront, Insulte.—
Termes relatifs à la nature des pro-
cédés d'un homme envers un autre.
Nuancesà observerdans leur emploi,
XIII, 402.

*
Avantage,Profit, Utilité.- Termesre-
latifs au bien-être que nous retirons
des choses extérieures; leur emploi
judicieux,XIII, 403.

Avare. — Plus cruel à lui-même qu'au
genre humain, l'avare est la propre
victimedesa passion,I,110. —Causes
de son inquiétude que rien n'apaise,
ibid. — Avare et misérable, mots

synonymes,ibid. —Nepeut rien pro-
duire de grand, VII, 389.

Avarice, fléau de la créature,!, 110.—

Ce vice no connaît point de digues,
ibid. — Est plus particulièrementle
vice des vieillards; il y a cependant
desexemplesd'enfantsavares,II, 313.
— L'éducation,mêmela plus sévère,
corrigerarement ce malheureuxpen-
chant de la nature, ibid.— Rapetisse
l'esprit et rétrécit le coeur,VII,389.

AVED(Jacques-André-Joseph),peintre.
—Le Portrait du maréchal de Cler-
mont-Tonnerre,qu'il exposeauSalon
de 1759,est fort beau, X, 98.

AVELLANÉDA(Alonzo-Fernandezd'), au-
teur d'une, suite de Don Quichotte;
note biographique sur cet auteur,
VI, 68.

AVENPAS,médecinmusulman.—Saphi-
losophiele rendit suspect, XVII,45.

* Aventure, Événement, Accident. —
Termesrelatifs aux chosespasséesou
considérées comme telles. Peuvent
rarement être employéscommesyno-
nymes, XIII, 403.

Aventure d'un chapelier de Langres,
conte moral, V, 293et suiv.

AventuresdePyrrhus. —Noticecritique
sur un ouvrage portant ce titre, et
dont le manuscrit fut trouvéà la mort
deFénelon,parmisespapiers,IX,462.

AVENZOAR,médecinet philosophemusul-
man, XVII, 45. — Quels furent ses
disciples, ibid.

AVERDY(Clément-Charles-Françoisde
l'), contrôleurgénéral des finances.—
Accorde une pension de deux mille
livresàl'abbéCoyerpoursesouvrages:
la Noblessecommerçante,et Chinki,
VI,294.— Est relevéde sa charge.—
Commentet par qui sa retraite lui est
notifiée, XIX, 282. — Sa pension.
Chansonsur lui, 293.

AVERROES,célèbrephilosopheet médecin
arabe. MoïseMaïmonidesdevient son
disciple,XV, 374. — Notice sur sa
vie, XVII,46. — Fut de la secte des
Assharites, 47. — Homme sobre,
laborieuxet juste, 48.—Son système
particulierde religion, 49.

Aveugle(lisezDévot).Conversationentre
cet habitant de l'Allée des épineset
un promeneurde l'Alléedesmarron-
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mers, I, 220 et suiv., alinéas 14, 15,
16à 30.

* Aveugles.Lettre sur ce sujet, 1, 279.
— Hilmer, oculiste prussien, fait l'o-

pération de la. cataracte,.280.- L'a-

vèugle-né du Puiseaux, ibid. — Ses
habitudes d'ordre, ibid. — Comment
il jugé du beau, 281. — Sa défi-
nition d'un miroir, ibid.—Ne connaît

les.objets que par le toucher, 282.—

Idée qu'il se forme des yeux, ibid.—

Manièredont il enfileles aiguillesles

plus ténues, 284. — Sa mémoire
extraordinairedes sons lui fait recon-
naître les personnesà la voix, ibid. —

Se trouve inférieur auxvoyantsà cer-
tains égards, mais leur supérieur sous
d'autres rapports, 285.— Sa réponse
à la question : S'il serait content de

jouir dela vue?ibid. —La délicatesse
des sens de l'ouïe, du toucher, du

goût et de l'odorat, est des plus
remarquables en sa personne, 286.—
Ses idées sur les vices et les vertus,
288. —Les aveugles,n'étant affectés

que par la plainte, peuvent être

soupçonnés,en général,d'inhumanité,
289.— Leur moralediffère essentiel-
lement de la nôtre, ibid. — Notre

métaphysiquene s'accordepas mieux,
ibid. — Comment l'aveugle-né, se
forme-t-ildes idées des figures? 290.
— Les sensations qu'ils prennent par
le toucher sont le moule de toutes
leurs idées, 293.— Opinionsdiverses
deMolineux,de Lockeet deCondillac,
sur les sensationsqu'éprouverait l'a-

veugle-né qui recouvrerait la vue,
314, 315.— Marche et progrès des
idéeset des sensations,à la suite d'une

opérationqui a rendu la vue, 317.—

Additionà la lettre sur les aveugles :
Histoireintéressante de Mllede Soli-

gnac, 331 à 342.
AVEZAC-LAVIGNE(C), auteur d'un ouvrage

intitulé : Diderot et la Société du
baron d'Holbach, XVIII, 345.— Ses
suppositions,ibid.

AVICENNE,célèbremédecinarabe. — Sa
vie, XVII,43. —Sa mort, 44.

Avidité. —Fléau de la créature, I,110.
*Avis, Sentiment, Opinion.— Termes

synonymes,en cequ'ils désignenttous
un jugement de l'esprit, XIII, 403.

*
Avis, Avertissement,Conseil.—Termes

synonymes, en ce qu'ils sont tous les
trois relatifs à l'instruction desautres,
XIII, 404.
Avis à un jeune poëte, VIII,443. —

VoyezDORAT.
Avocats. — De la rémunération due à

leurs services, III, 41, 42.
Axiomes.—Ceuxqu'onregardecommele

bon sens des nations ne doiventpoint
être acceptéssans examen,II, 55.

AYEN(le ducd'), avait àSaint-Germainun
théâtre particulier,sur lequel il jouait
lui-même ainsi que sa fille, la com-
tesse de Tessé, VII, 17.

*Azabe-Kaberi. —Suppliceque lesmé-
chants souffrentsous la tombe, selon
la superstitionmahométane,XIII, 404.

* Azarecah, hérétiques musulmans.—
Leur histoire, XIII, 404-405.

B

*
Baaras, nom d'un lieu et d'une plante
du Liban. —Curieusesrêveries débi-
tées par l'historien Josèphe sur cette
planteque lesArabesappellent l'herbe
d'or, XIII, 405.

* BABEL.—Notesur la villeet la tour de
ce nom, XIII, 406. — Circonstances
dans lesquelles le dessein insensé de
cettetour fut conçu,XIV,177.

BABEUF(François-Noel),cité, V, 4.
BABUTI,libraire. —Sonportrait peint par

Greuze,son gendre, est d'une remar-

quablebeauté, X, 142.
BABUTI(Mlle),fille du précédent, femme

du peintre Greuze.— Sonportrait en
vestale est d'un petit caractère, X,
142.—Anecdotede sajeunessecomme
fille de libraire, 349. — Au Salon
de 1765,figure un autre Portrait de
MmeGreuzeenceinte,350.

Bacbuc,mothébreu, VI,224.—Sasigni-
fication, ibid. — Quels ont été ses
sectateurslesplus distingués, ibid. —

Platon et Jean-JacquesRousseau dé-
clarés faux frères, ibid. — Bacbuc,
autrement dit la Gourde, la Bou-
teille, a eu ses temples, ibid.
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* Bacchionites, sectes de philosophes
peu connus, XIII, 407.

BACH(Jean-Sébastien),célèbremusicien.
— Cité, XII, 302, 321.

BACH(Charles-Philippe- Emmanuel),
musicien allemand, deuxième fils du

précédent, auteur de l'Essai sur l'art
de toucherdu clavecin; cité XII, 289,
302, 321.— Lettre que Diderot lui

écrit, XX, 91.
BACHELIER(Jean-Jacques),habilepeintre

defleurs. — Fait, en 1749, un tableau
en cire : Flore et Zèphire, sujet tiré de
la fable. — Histoire de ce premier
essaid'un nouveaugenre de peinture,
racontéepar lui-même, X, 48. — Fait
sur toile, par suite d'un défi, un
secondtableau à l'encaustique,52. —

Description de son procédé, 53. —

Manière dont il préparait ses toiles

pour la peinture en cire, 55. — Son
troisième tableau, représentant des
fleurs dans un vase de porcelaine,
prouve que s'il n'a pas retrouvé la
véritable peinture encaustique des
Anciens, il s'en est fort approché, 56.
—Réponsequelui fontdeuxchimistes
dont l'un était de l'Académie,60. —

Ses persévérants essais pour arriver à
éviter l'emploi de l'essence de téré-
benthine dans la peinture en tableaux,
61. — Obtient le résultat désiré, 66.
—Communiqueson secretà M.Odiot,
67. — Description des tableaux exé-
cutés, par ce peintre, à la cire et au
fou ou à l'inustion, 68. — Expose,au
Salonde 1759,un tableaude la Résur-
rection, peint à la cire, mauvaisecom-

position, 99, —Il y a dans la tête de
ce peintre des liens qui garrottent son
imagination, 133.—Expose, au Salon
de 1761, les Amusementsdel'enfance,
tableau empreint d'une exagération
qui tient de la bacchanale,ibid.—Un
Milon de Crotone, toile prétentieuse
et mauvaise,ibid.—La Fable du che-
val etdu loup, réduction de son grand
tableau en encaustique, reproduction
bien réussie, 131.-— Un Chat d'An-

gora, bonne physionomietraîtresse,
ibid.—UneDescentedecroix, esquisse
de mérite, ibid. — Troistableauxqu'il

expose au Salonde 1763,bons à en-

voyerau pont Notre-Dame: Le Pacte
de famille; Les Alliances de la
France; La Mort d'Abel, 196. —

Remarquable beauté de l'une des

esquissesde ce derniertableau,197.—
Le Salon de 1765 reçoit de lui cinq
tableaux : I. La Charité romaine, ou
Cimondans la prison, allaité par sa

fille (ce tableau est actuellement au
Louvre,n° 4 de l'Écolefrançaise),290.
—II. Un Enfant endormi, 293.—III.
Des Fruits, ibid. — IV.Des Fleurs,
294. — V. Un tableau peint avec de
nouveaux pastels préparés à l'huile,
ibid.—N'envoierien au Salonde1767,
et ne veut plus exposer, XI, 4. —

Avait cependant peint pour ce Salon
une Psyché enlevéedu rocher par les

Zéphirs, 96.—Fonde, en 1766,l'École

gratuite de dessin, ibid.— Jugement
sur son talent, 306.

BACHER(Georges-Frédéric);médecinfran-
çais; renommé pour le traitement de

l'hydropisie.—Donnedessoinsà Dide-
rot, I, LVI.

* Bachoteurs.—Bateliersétablis sur les

ports de Paris. Police qui les régit,
XIII, 407.

BACON(François), célèbre philosophe
anglais.— Ses Cogitata et Visa de

interpretatione naturoe fournissent à
Diderotl'idée des Penséessur l'Inter-
prétation de la nature, II, 3. —

Diderotreconnaît luidevoirle Système
figuré des connaissances humaines,
qu'il a placéen tête de l'Encyclopédie,
XIII, 133,134.—Observationssur sa
divisiondes sciences, 159-164.— Re-

productiondesonarbre philosophique,
165.—A été le fondateur de l'éclec-
tismemoderne,XIV,300.

BACON(Roger),moineet savantanglais.—
Philosophe scolastique appartenant à
la deuxièmepériode de cette philoso-,
phie.—Estun desgénies lesplus sur-

prenants que la nature ait produits,
XVII, 100. —Étudie la nature; pro-
grès qu'il fait dans la physiqueexpé-
rimentale,ibid.—Sesconjectures,101.
— Accusationportée contre lui, ibid

BACQUEVILLE(M.de). —Incendiede son,
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hôtel, son indifférenceà ce sujet. —

Sa conduite étrange; son caractère;
ses folies; son avarice, XVIII,300 et
suiv.

BACULARD(Arnaud). —VoyezDARNAUD.
BAERonBAEHER(Jean-Christian-Félix);

érudit allemand, aumônierde la cha-
pelle royale de Suède, à Paris, IX,
225. —Doit à la lecture du Timéeet
du Critias dePlaton l'idée qu'il s'est
forméesur l'identité des habitants de
l'Atlantide et des patriarches, ibid;
— Objectionsfaites à son système,
228. — Pour lui le sort des Atlanti-
des rebelles fut le même que celui
des Israélitescorrompus; d'où la con-
clusionque, sous cesnomsdifférents,
il ne fautvoir qu'un seulpeuple, 233.

BAGGE(le baron de), noble allemand;
amateur passionnédemusique.—Ses
concerts à Paris étaient très-suivis,
V, 418,419.

Bahman Jescht.—Espècede prophétie.
Ce qu'y voit Zoroastre,XVII,325.

BAILLET.—Remarque de ce pieuxécri-
vain, III, 123.

BALA.—Nomd'un personnagedistingué
que l'impératrice de Russie donna à
Diderotpour l'accompagnerdans son
retour de Pétersbourgà Paris, I, LIV.

Balance.—Étendard des Pyrrhoniens,
aveccesmots pour devise : Quesais-
je? I, 217, alinéa4.

* Balanciers.—Nomd'une corporation
d'ouvriers soumis à la juridiction
de la cour des monnaies, XIII, 408.

BALÉCHOU(Jean-Joseph-Nicolas).—Qua-
lités et défauts de la gravure de cet
habile artiste, X, 445. — Sa mort,
ibid. — On recherche de lui : les
Baigneuses,le Calmeet la Tempête,
d'après Joseph Vernet; la Sainte
Geneviève,d'après Carie Van Loo, et
un Portrait d'Auguste,roi de Pologne,
ibid.

Bal masqué,etsuite.—Vingt-quatrième
et vingt-cinquièmeessais de l'anneau
magique,IV, 328et suiv.

* Ballade.—Genredepoésiedanslequel
ont excelléClémentMarot et La Fon-
taine, XIII,.408,409.

* BALUZE(Etienne), savant historiogra-

phe. — Sesmanuscrits,au nombre de
plus de mille, sont achetéspar l'abbé
Bignon pour la Bibliothèquedu roi,
XIII,472.

Bandeau. —Symbolede la Foi, I, 192,
202, 203, 211, 212; alinéas 7, 8, 9,
40, 44,02, 63.

Banians, secte de race indienne encore
subsistante malgré sa dispersion,
II, 97.

BANIER(l'abbé).—Sonouvrageprincipal:
La Mythologieet les Fables expli-
quéespar l'histoire, cité avec éloge,
III, 494.

BANZA,nom par lequel Diderot désigné
PARISdans les Bijoux indiscrets, IV,
138. — État de son Académie des
sciences,162.

Baptême, cérémoniereligieuse.—Larai-
son de l'homme lui fait mépriser le
baptême, I, 163.— Commentil s'ac-

* complit, 191, alinéa 6; IV, 446
A quoi il engage,447, — Où il con-
duit, ibid.—Cequ'on trouve au bout
du voyage,448.

*Baptes(les),ou Plongeurs,comédiede
Cratinus,XIII, 409.

BAQUOY(Jean-Charles),graveur,X, 191.
Barbarie. — Sens philosophiquede ce

mot, I, 9. .
Barbe. — Son origine présumée,

IX, 309.
BARBÉ-MARBOIS(comte). — Lettre de

Diderotà la marquise de Pompadour,
dont il est l'auteur, XX, 100.

* Barbeliots ou Barboriens,. secte de
Gnostiques.—Leurextravagantedoc-
trine, XIII, 409.

BARBEUDUBOURG(Jacques), médecin-
botaniste.—Traducteur anonymedes
Lettres d'un fermier de Pensylvanie,
ouvragede Dickinson,IV, 86.

BAREEYRAC(Jean), traducteur et com-
mentateurdePuffendorf.—Sontraité
des Devoirsde l'hommeet du citoyen
cité avec,éloge et recommandé,III,
492, 506.

BARBIER(Antoine-Alexandre), savant
bibliographe.— Réfuteles calomnies
deLa Harpe contreDiderot,III, 6.—
Combatles attaques de Ginguenéau
sujet d'une note de Diderot contre
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J.-J. Rousseau,7.— On trouve, dans
son Dictionnaire des anonymes, la
liste des ouvrages auxquels donna
naissancelaThèsede l'abbé dePrades,
484. — A qui il attribue le roman
Thérèsephilosophe,XX, 97.

BARBIER(Louis), fils du précédent. —

Remet à M. Assézat une note écrite,

par son père, qui révèle dans les
oeuvresde Diderot des lacunes encore

imparfaitementcomblées,XX, 102.
BARBIER(Edmond-Jean-François),avo-

cat, né à Paris en 1689,mort dans la
mêmeville en 1771.— Ce qu'il rap-
porte dans son Journal au sujet du
scandale causé par la Thèsede l'abbé
de Prades, I, 433. — II attribue à
Diderot le roman Thérèsephilosophe,
XX, 97.

BARBIERD'AUCOURT(Jean), avocat au
Parlement de Paris. —Notice sur cet
auteur des Sentiments de Clèanthe,
critique ingénieuse des Entretiens
d'Ariste et d'Eugène,du P. Bouhours,
XV,414.

BARCHO-CHEBAS,fauxMessie.—Est sou-
tenu dans son imposture par le doc-
teur cabalisteAtriba,XV,368.

BARCLAY(Jean), écrivain anglais. —

Danger d'imiter son indépendance,
I, 185.

BARDAOUBARDAS,patrice d'Orient, au
IXesiècle,établit des écoleset stipen-
die des maîtres afin de faire cesser
l'ignorance du siècle précédent,
XV,299.

BARDIN(Jean). — Expose, au Salon
de 1781,une Adoration des Mages,
tableau assez bien composé,XII, 58.

*Bardocucullusou Bardaicus cucullus.
— Selon Casaubon,c'était une partie
du vêtement des Gaulois de Langres
et de Saintes, XIII, 410.

BARON(MichelBOYRON,dit), acteur cé-
lèbre. — Diderotle nomme ORGOGLE
dansles Bijoux indiscrets,IV, 277.—
Une aventure galante de ce comé-
dien auteur, 278.— Jouait à soixante
ans passés, et avec un grand succès,
le Comted'Essex, Xipharès, Britan-
nicus, etc., VIII, 351et 376.

BANRI(Jules).—Aprofesséquatre leçons

sur Diderot dans son Histoire des
idéesmorales et politiques en France
au XVIIIesiècle,XX, 144.

Barnwell ou le Marchand de Londres,
tragédie bourgeoisede Lillo, citée en

exemple,VII,95.
Barond'Holbach(le),par F. T. Claudon.

— Diderot est l'un des personnages
de ce roman, XX, 145.

* Barques.—Histoirede la diversitédes
matières employéespour leur cons-

truction, dans les premiers âges du
mondeet par les différentspeuples,
XIII, 410.

BARRÉ,jeune paysanne déguisée en
homme, au service de M. de Bour-
naud pendant le voyagede Bougain-
ville. — Cequi lui arrive au cours de
ce voyage,II, 205, 219.

BARRIÈRE(Jean-François). — Fait con-
naître, en 1828,lesMémoiresde Mmede
Vandeul (Marie-AngéliqueDiderot)
sur la vie de son père, I, XXVII.—Le
manuscritde cet ouvrageavait circulé
à Paris dès 1787,ibid.

BARRIÈRE(Pierre),soldâtOrléanais.—Est
armé en 1593, par le P.Varadé, rec-
teur des jésuites à Paris, à l'effet
d'assassinerHenri IV, XV,279.

BARRY(Mmedu), maîtressedeLouisXV.
— Un mot d'elle, II, 387. —Son ori-
gine et sa fortune, citées comme un
singulier exemple de la destinée des
femmes,XIX,408.

BARTHE.— Lit à Diderot une comédie
qui le fait rire, XIX, 154.—Critique
de cette comédie,208.

*
Barthélemites,ordre de clercs sécu-
liers,fondépar BarthélemiHobzauzer,
XIII, 412.— Leurs constitutions ont
été approuvées par le pape Inno-
cent XI, ibid.

BARTHÉLÉMY(l'abbé),auteur du Voyage
d'Anacharsis. — Fait paraître, en
1760,un roman intitulé Les Amours
de Carite et de Polydore, V, 491.—

Analysede ce pastiche composépour
l'éducation du jeune Castanier d'Au-
riac, ibid.

BARTHROUHERRI,bramine Célèbreparmi
les Malabares,XVI,46.— Sadoctrine
et sa morale, 47-49.
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*Bas, terme employécomme le corré-
latif de.Haut, XIII, 412.

BASSE(Mlle),danseuse del'Opéra.—Son
histoire,avecM. Prévôt, XIX, 227.

BASSEPORTE(Mlle), élève de Robert.
— Peintre de fleurs et d'animaux,
attachée au Jardin du Roi, XI, 306,

*
Bassesse, Abjection, termes synony-
mes.—Discussionà ce sujet,XIII,413.
— Ces termes semblent avoir été
inventésdes hommes injustes dans le
sein du bonheur, 414.

BASSETDESROSIERS(Gilles), auteur de
l'Anti-Vénusphysique, II, 5.

BASTILLE.— Bien nourri, bien couché,
on y meurt de chagrin; pourquoi,
II, 440.

*
Bataille, Combat, Action; valeur de
chacun de ces termes, XIII, 415.

Batailles. —Lestableauxdecegenreont
un droit incontestable à l'indulgence,
XII, 97. —Les moeursanciennes,plus
poétiques et plus pittoresques: que
les nôtres, étaient plus favorables à

l'artiste, ibid.
Bataillon noir.— Jésuites, I, 198,.199;

alinéas 28,30.
Bâtard légitimé(le), ou le Triomphedu

comique larmoyant, avecun examen
du Fils naturel de M. Diderot; pam-
phlet imprimé en 1757,à Amsterdam,
VII, 10.

* Raton. — Divers emplois de ce mot,
XIII, 415.

*Bâton (enhistoire). —Remarquessur
ce sujet, XIII, 416-418.

* Bâton(enmythologie).—Del'augural
et du pastoral, XIII, 418, 419.

*Batte, instrument communà un grand
nombre d'ouvriers, XIII, 420.

BATTEUX(l'abbé Charles).—Sonouvrage
les Beaux-Arts réduits à un même
principe provoque la réponse de
Diderotconnue sous le titre : Lettre
sur les sourds et muets, etc., I, 345.
— Conseilsdonnés par Diderot pour
le perfectionnement du livre des

Beaux-Arts, 385.— Diderot appelait
cet ouvrageun livre acéphale, ibid.
et III,486. —.Qualifiéd'hypocrite par
le parasite Rameau,V, 440.— Ce qui
manque à son Traité desBeaux-Arts

pour le rendre excellent, X, 17e.—
Son aversion pour la philosophieet
les philosophes modernes, XIV,529.

*
Battre, Frapper ; synonymes,XIII, 420.

* BAUCISETPHILÉMON.Conte mytholo-
gique, différemment traité par Prior,
Swift et La Fontaine, XIII, 420, 421.

BAUDEAU(l'abbé Nicolas), économiste.
— Examendes tomes V à VIII de ses
Éphéméridesdu citoyen, IV, 80-85.

BAUDELAIRE(Charles).—Lettre à II. Hos-
tein au sujet dela comédiedeDiderot:
Est-il bon? est-il méchant? VIII,140.
— Réponsede H. Hostein, 141.

BAUDOUIN(Pierre-Antoine), peintre en
miniature et à la gouache.— Reçu à
l'Académie de peinture en 1761, X,
150. — Expose au Salon de cette
même année plusieurs jolis tableaux,
ibid. — Au Salonde 1763, son Prêtre
catéchisant desjeunes filles, papier
d'éventail, et sa Phryné accuséed'im-
piété devant les Aréopagistes, méri-
tent attention, quoiqu'on puisse
soupçonner que Boucher, le beau-

pèrede l'exposant,ne soitpasétranger
à ce qu'ils ont de bien, 200, 207. —

Bon garçon, un peu libertin, 332.—

La Paysanne querellée par sa mère
et le Cueilleur de cerises, qu'il expose
au Salon de 1765,attirent particuliè-
rement l'attention de toutes les jeunes
filles, ibid. — Ses autres tableaux à
cette exposition: I. LeConfessionnal,
que l'archevêquea fait retirer ; II. La
Fille éconduite;III.Une Idyllegalante;
IV.Le.Lever; V.La Fille qui recon-
naît son enfant à Notre-Dameparmi
les enfants trouvés, ou la Force du
sang ; se recommandent à des titres
divers,. 333-336.— On y remarque
encoredesminiatures etdesportraits,
joliment peints, et un Silèneporté par
des Satyres, tableau auquel il man-

que.. . (Énigmeà deviner), 337.—Cet

artiste, qui s'est fait le peintre et le

prédicateur des mauvaises moeurs,
des petites-maisonset des gros finan-
ciers libertins, expose, au Salon de
1767, une série de gouachesde mau-
vais goût, parmi lesquelles : Le cou-
cher de la Mariée,XI, 188. —Dansce
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tableau, qui a été gravé par Simonet,
tout est faux, ibid. — Ce peintre de
boudoir choisit mal son sujet ou son
instant, 189.— II paraît ignorer que
les sujets honnêtes assurent seul la

-durée des ouvrages,ibid.— Le Senti-
ment de l'Amour et de la Nature
cédantà la nécessité,encoreun mau-
vais tableau, 192. — Huit miniatures

représentant la Viede la Vierge,imi-
tation de Boucher; ce n'est pas du
Baudouinpur, 194.—N'entendrien à
la convenance,manque de tact, 195.
—Talentmédiocre,306. —Sestableaux
à l'expositionde 1769rappellent trop
ceux de son beau-père, 424, 425.—
A traité, dans Phryné tramée devant

l'Aréopage,un sujet au-dessusde ses
forces,XII, 92. —Est mort épuiséde
débauches, ibid. — Ce que pense Di-
derotdesonEnfant trouvé,XVIII,248.

BAUDOUIN,frèrede Godefroyde Bouillon,
se joint à lui pour la premièrecroi-
sade,XIV,246.—S'empared'Edesse,
ibid. — Règnedans Jérusalem après
Godefroy,ibid.

BAUDOUIN,comtede Flandre, rassemble
une armée pour la croisade,XIV,247.
— Commenceson expéditionpar une

irruption contre les chrétiens de la
Dalmatie, ibid. — Prend et saccage
Constantinople,ibid.—Est élu empe-
reur ; son règne est de courte durée,
ibid.

BAUFFREMONT(princede).—Sonaventure
avecun garde-suisse,XIX, 92.

BAUHIN(Gaspard),médecinsuisse.—Son
Traité des hermaphrodites,ouvrageà
consulter,IX, 421.

BAUMANN,dit aussi le docteurd'Erlang,
pseudonyme adopté par Maupcrtuis
pour la publicationde son livre inti-
tulé : Disserlatio inauguralis meta-
physica, etc. — Reproduit en 1754,
sous le titre d'Essai sur la fonction
des êtres organisés,et en 1768(1756),
sous celui de : Systèmede la nature,
II, 16 et 45. — VoyezMAUPERTUIS.—
En quoi son système pouvait être
amélioré,49.—Alternativementloué
et dénigrépar Voltaire,VI, 353.

Baume. —Sainteshuiles,1,196,alinéa25.

BAUMGARTEN(Martin), voyageur alle-
mand.—Cequ'il l'apportedes moeurs
et coutumesdes Topinambouset des
Turcs d'Asieau IVesiècle, I, 45, à la
note.

BAYER,philosophe.—Peut être regardé
commele discipledeComénius,XVI,
130.— Ouvragequ'on a de lui, ibid.
— Analyse de son système philoso-
phique, ibid. et suiv.

BAYLE(Pierre), célèbrecritique.—Dan-
ger d'imiter son indépendance,1,185.
•—Exempled'exaltationreligieuserap-

porté dans ses Penséessur la comète
de 1680,II, 257.— Ce qu'il dit de la
secte des Stoïciens, III, 28. — Cité,
32, 62.—Sajudicieuse remarque sur
un ouvragede Fannius, 161.— Com-
ment il juge les athées, les déisteset
les superstitieux au point de vue
social,490.— Pourquoiunepartie de
son dictionnairea perdu tout intérêt,
XIV, 425. — Son raisonnementtou-
chant la liberté de l'âme humaine,
XV, 499 et suiv. — Jugementsur le
Manichéisme; examen de cette doc-
trine, XVI, 05-90. Bayle estime le
polythéismepernicieux à la société,
XVJ,380. — Noticesur lui, 486-491.
— Commentil combat la doctrinede
Spinosa,XVII,174.—Cequ'il oppose
à ceux qui prétendent qu'il n'a pas
compriscotte doctrine, 187.

BAYONOUBAJON(Mlle), célèbre musi-
cienne. —Diderotmène deuxAnglais
entendre de la musique chez elle,
XIX, 207. — Il la réconcilie avec
Bemetzrieder,338.

* Béatitude,Bonheur, Félicité, termes
relatifs à la condition d'un être qui
pense et qui sent, XIII, 421.—De
leur emploi, ibid.

Béats.—Occupentle sentier des épines,
le montrent aux passants, mais ne le
suivent pas, I, 195.

* Beau, Joli. —Del'emploigrammatical
de ces mots par opposition l'un à
l'autre, XIII, 421.

* Beau(Métaphysique).—Articleextrait
de l'Encyclopédie.VoyeztomeX,pages
5 à 42, où cet article est imprimé
sous le titre : Recherchesphilosophi-



ET ANALYTIQUE 177

ques sur l'origine et la nature du
beau. — Le beau est. une des choses
dont on parle le plus parmi les

hommes, et une de celles qu'on con-
naît le moins, 5. — Platon a écrit
deux dialogues sur ce sujet, 6.—
Idées de saint Augustin sur cet.objet
important, ibid. — Manière dont

Wolff le caractérise dans sa Psycho-

logie, 7. — Sa définitionpar Crousaz,
ibid. — Système de Hutcheson, 8-17.
- Traité du P. André sur ce sujet,
ibid. et 20. - En quoi il consiste
selon Shaftesbury, ibid. — Traité

spécial de Diderot sur ce sujet, 24-42.

Beaucoup, Plusieurs. —Nuanceentre

ces termes de quantité, XIII, 422.

BEAUFORT(Jacques-Antoine)—Cepeintre

expose, au Salon de 1767, une Fla-

gellation, un tableau d'Animaux,
ensemble, deux mauvaistableaux, XI,

335, 336.— Son Christ expirant sur

la croix, qu'il expose au Salon de

1769,ira à Pondichérypour le compte
de la Compagnie des Indes, 448. —

Compte rendu de son tableau de ré-

ception exposé au Salon de 1771 :

Brutus et Collatin jurent devenger la
mort de Lucrèce et de chasser les.

Tarquins, 514-516. — L'Incrédulité
de saint Thomas; Madeleine au

désert; Deux Femmes grecques, au

Salon de 1775, accusent un sensible

progrès, XII, 20. — La Mort de

Bayard, qu'il expose en 1781, est
d'une composition et d'une couleur

agréables,47.
BEAUMARCHAIS(P.-Auguste CARONde).—

Est présenté à Diderot par Gudin de
la Brenellerie; son ami, et, comme

lui, fils d'un horloger, VIII, 516. —

VoyezGUDIN.— Lettre que Diderot
lui écrit, dans laquelle il fait des
voeuxpour le succès de l'insurgence
des poëtes]dramatiques contre les

comédiens,XX, 71.
BEAUMONT(Christophe de), archevêque

de Paris. —Accorde,à la demande de

Diderot, une bourse pour un neveu
de Damilaville,I, LXI.— Ce que Di-
derot lui dit. en prenant congé à la

fin d'une longue visite, LXII. y

XX.

BEAUMONT(Élie de).—Moyensqu'il aurait
dû employerdans la défensedesCalas,
XIX, 141.

BEAUMONT(Etienne), auteur du livre
intitulé Principes de philosophie mo-

rale, ouvragé faussement attribué à
Diderot par La Harpe, I, 6; XX, 98.

BEAUSOBRE(Isaac) , savant ministre

protestant. - SonHistoire du Mani-
chéismeouvrage à consulter, XV,178.

Beauté. Recherches sur les opinions
•différentes que les hommes ont sur
ce sujet, X, 35-41.— Modèle idéal

que le plus habile portraitiste est

incapable de produire, même en pre-
nant pourmodèle la plus belle femme

connue, XI, 9.— Système adopté par
les Anciens pour obtenir ce modèle
idéal qui ne se rencontre pas dans
la Nature, 12. — Elle n'a qu'une
forme, XII, 125. —Rien n'est beau

que le vrai, ibid.
* Ce sentiment n'est pas l'objet de tous

lès sens, XIII, 423. —Il n'y a ni beau
ni laid pour l'odorat et le goût, ibid.

BEAUVARLET(Jacques-Firmin), graveur. —
Son travail est large et facile, X, 452.
— L'Offrande à Vénus, d'après Vien,
qu'il expose au Salon de 1765, n'a
rien de la finesse et du dessin du

tableau, ibid. —Au même Salon deux

dessins, d'après Van Loo, la Conver-
sation espagnoleet la Lecture, qu'il
doit mettre sur cuivre, sont mous et
ne reproduisent pas le caractère,des

originaux,ibid.— Expose,en 1767,les
Portraits du comte d'Artois et de
Madame, d'après Drouais, et des des-
sins d'après La Hire et Teniers, XI,
366, 367.

* Beaux, adjectif pris substantivement.
— Sa signification chez les Anglais,
XIII, 422.

Beaux-Arts. — Ne font pas les bonnes
moeurs; ils n'en sont que le vernis,
III, 469. - Pour en bien juger, il faut
réunir plusieurs qualités rares, VII,
115.— Conditions indispensables à

remplir pour leur avancement, X,
159.

BEAUZÉE(Nicolas), grammairien, —Sa

Grammaire française manque de
12
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clarté dans le discours, et de goût
dans le choix des exemples,III, 467.

BECCARI(Jacques-Barthélémy),médecin
de Bologne. —Fait, en1742,la décou-
verte du gluten, IX, 255.

BECCARIA(César Bonesano,marquis de).
— Observations de Diderot sur son
Traité des délits et des peines,IV, 51.
— Réflexionsde Ramsay sur cet ou-

vrage,52. — Examen de son ouvrage
intitulé : Recherchessur le style, 60.
— Remarques de l'abbé Baudeausur
le discours qu'il prononça lorsqu'il
prit possessiondela chaired'économie

politique à Milan, 81. — Reproches
qui lui sont adressés, ibid.

BEDA.— Ecrivain ecclésiastiqueanglais
du vue siècle,XV, 300.

BÉCHERAN(l'abbé).—Farcequ'il joue sur
le tombeaudu diacreParis, I, 151.

BECKER,chimiste allemand.— Ce qu'il
disait des physiciens, III, 463.

* BÉDOUINS.— Peuplesd'Arabie, qui vi-
vent toujours dans lesdéserts et sous
les tentes, XIII,423.— Leurs moeurs
et coutumes, ibid.

BEECHEY(Frédéric-Guillaume), capi-
taine de vaisseaude la marine royale
d'Angleterre.— Visite, en 1820, l'île
desLanciers,qu'il trouveentièrement
déserte, II, 202.— Cette petite île,
découverte,en 1768,par Bougahiville,
était alors habitée, ibid.

BEECKE,musicienallemand.— Cité,XII,
321.

* BELBUCHet ZEOMBUCII,divinités des
Vandales, XIII, 424. — Voir Mani-
chéisme.

BELIDOR(Bernard FORESTde), savant
général, et non moinscélèbremathé-
maticien. — Donneune remarquable
approbation aux Mémoiresde mathé-
matiques de Diderot, IX, 77.

BELIN,libraire-éditeur. —Éditelesoeuvres
de Diderot en 1818,I, v.

Bélisaire, romanphilosophiquedeMar-
montel, cité XI, 305. — Condamné

par la Sorbonno, ibid.
BÉLISE.—Fausse amie, I, 241 à 245.—

Sesmanoeuvres,alinéas 22 à 47.
BELL(Charles),célèbrephysiologistean-

glais. —Ses importantes découvertes

sur les fonctions différentes des
nerfs, suivant l'attache de leurs ra-
cines, IX, 328.

BELLE(Clément-Louis-Marie- Anne),
peintre d'histoire. —Reçoità sa cam-

pagne de Sèvres Diderot malade, et
lui prodigue ses soins, I, LVII.— Le
livret du Salon de 1767mentionne de
cet artiste un Archange saint Michel,
vainqueur des anges rebelles. Ce ta-
bleau n'a pas été exposé,XI, 95. —

Sujet trop au-dessus des forces de
l'artiste, ibid. — Jugement sur son
talent, 306. — Deux tableaux : le
Combatde Saint-Michel et Psyché et
l'Amour endormi, qu'il envoie au
Salon de 1771,mauvais,476,477.

BELLENGÉ(Michel-Bruno),peintre de lé-

gumes, defleurs, de fruits, et victime
de Chardin. — Expose au Salon de
1763, X, 214. — Ses tableaux de
fleurset de fruits exposés en 1765,à

envoyer chez Tremblin au pont
Notre-Dame,341. — Se relève au
Salon de 1767, où l'on remarque un
grand tableau de fleurs et de fruits ;
un Vaseen bronze, un Vaseen terre
cuite, XI, 196; 197. — Ce peintre
n'est pas sans mérite, 307.— Le ta-
bleau de Fruits qu'il expose au Sa-
lon de 1769est indigne de ses aînés,
427.— UneCorbeille de fleurs et un
Vase contenant des Fleurs, qu'il ex-
poseen 1771,ont un mérite réel, 492.

— Un tableau de fleurs qu'il expose
en 1775,mauvais, XII, 17.

Belles-lettres.—Danssonpland'uneuni-
versité pour le gouvernementdeRus-
sie, Diderot explique pourquoi il en
relègue l'étude dans un rang fort
éloigné,III, 469.

BELLOY(P. Laur. BUIRETTEde), auteur

tragique.—Remarquesur sa pièceLe
Siége de Calais, VIII, 452. — M. le
duc de Charost, gouverneur de Ca-
lais, fait exécuter son Apothéosepar
le peintre Jollain, et reproduit ce ta-
bleau par la gravure, qu'il confieà

Lempereur, XI, 365. — Grande co-
lère de Diderot à ce sujet, 636.

BÉLUS.— Rôle de cette divinité dans
la cosmogoniedes Chaldéans,XIV,78.
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BEMBO.(Pierre), célèbre cardinal et lit-

térateur.— On lui doitla conservation
de la Table Isiaque, l'une des anti-

quités égyptiennes les plus remar-

quables, XIV,394.

BEMETZRIEDER,musicographefrançais.—

Une conversation avec Diderot, V,
470. — Part considérable qu'il faut
attribuer à Diderot dans l'ouvrage

portant le titre de Leçonsde clavecin
et Principes d'harmonie, publié en
1771,sous son nom, XII, 173.— Pu-

blie, en 1776,un Traité de musique
qu'il dédie au duc de Chaytres,174.

— Ingénieuse dédicacede ses Leçons
de clavecin à la fillede Diderot,523,
524.— Compte rendu de l'excellence
de son mode d'enseignement, 525.
— On ne rencontre guère que lui
chez Mme Diderot, XVIII, 341. —

Diderot le réconcilieavecMlleBayon,
XIX, 338.— Diderot met au net son
Traité d'harmonie, XX, 21. — Com-
ment Diderot l'accueille et le donne

pour maître de clavecin à sa fille,
XX, 138.

Bénédictins,I, 199, alinéa 29. — Pré-
sentent une requête au roi pour être

sécularisés, XIX, 162. — Cette re-

quête donne lieu à une foule de fa-

céties, 163 (note).
Bénéfice, Gain, Profit, Lucre, Emolu-

ment.—Termes de grammaire,exem-

ples de leur emploi, XIII, 425.
Bénéficehéréditaire. — Celuique Moïse,

accordeà Aaron, son frère, et à ses
descendants, I, 203, alinéa 41.

Bénin, Bénigne.— De l'emploi de cet
adjectifau propre et au figuré, XIII,
425.

BENOITXIV(Lamberlini),"pape. — En
1755, l'abbé Galiani lui envoie une
Dissertation sur l'Histoire naturelle
du Vésuve; cet ouvragen'a pas été im-

primé, VI,441. — Cequ'il disait des
Jésuites, XV,274.

BENTINK(Charles)et BENTIKK.(comté de

RHOQNE).—Diderotlesrencontre à la

Haye; physionomiedé ces deux per-
sonnages, XIX,343.

BENZI,jésuite italien,—Suscite la secte
des Mamillaires,XV,280.

Béquilles, I, 204. — Lisez Grâce (la).
BÉRARD.— CommentDiderot se trouve

compromis par les lettres de recom-
mândation qu'il donne à Bérard et à
ses amis, XVIII,218, 226.

BERENGERDETOURS,théologien,disciple
de Fulbert, XV,301.

Berger. —Vieuxberger ou MOÏSE,1,200,
alinéa 35 ; 201, alinéa 36; 203,
alinéa 41.

BERGIER,docteur de Sorbonne, censeur
des pièces de théâtre, V, 404.

BERGIER(Claude-François),avocat,frère
du précédent. — Compte rendu de sa
traduction, de l'ouvrage anglais de
Porter, intitulé : Observations sur
la religion, les lois, le gouvernement
et les moeurs des Turcs, IV, 78. —

Auteur d'une traduction de l'ouvrage
deWebb, ayant pour titre : Recherches
sur les beautés de la peinture et sur
le mérite des plus célèbrespeintres,
XHI, 33. — Extraits de cet ouvrage,
34-39.

BÉRIGARD(Cl. GUILLERMETde), philoso-
phe. — S'attache à Catherine deLor-
raine, XV, 252. — Professe à Pa-
doue, ibid. — Son ouvrage principal
intitulé : Cursus Pisani, n'est pas
sans mérite, ibid. — Ressuscite peu
à peu l'Ionisme, ibid. — Est accusé,
après sa mort, d'irréligion et d'a-
théisme, ibid. — A.laissé des dialo-
gues où il s'est personnifié sous le
nom d'Aristée, ibid.

BERKELEY(Georges),philosophe et théo-
logien, évêquedeCloyne.—Perfection
avec laquelle il a exposéle système
des Idéalistes dans ses Dialogues en-

tre Hylas et Phtlonous, I, 304, 305.
— Niait l'existence matérielle des

Corps, II, 118. — Paradoxe dé cet
écrivain, III, 237.

BERNARD(saint). — Choisi par le pape
EugèneIII, il prêche la seconde croi-
sade , XIV,246. —Insuccès de cette
expédition dans laquelle il avait en-
traîné soixante-dix mille Français
conduits par Louis le Jeune , pareil

nombre d'Allemandsayant à leur tête
Conrad III, et environ cent soixante
mille hommes recrutés par Frédéric
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Barberousse, ibid. — Comment il
persécute Abélard,XVII,93.

BERNARD(Samuel),banquierdeLouis XIV
et de Louis XV. — Laisse en mou-
rant une fortune évaluée à 33 mil-
lions, V, 408.

Bernardins, I, 197, alinéa28.
BERNIER(François), célèbre voyageuret

philosophe épicurien. —Ce qu'il rap-
porte despeuples de l'Asie, XIII, 375.

BERNIS(François-Joachim PIERREde),
cardinal-poëte.—Sesdîners, àsixsous

par tête, avecle jeune Diderot, comme
lui élève du collèged'Harcourt, I,
XXXI.— Remarque sur le discours

qu'il prononçaà l'Académiefrançaise
pour la réception de M. de Bissy,
382. — Diderot explique et désavoue
ce qu'il a dit au sujet de ce discours,

sur un renseignementinexact, 397.

BÉROSE,historien chaldéen. — Cos-
mogonie de sa nation, XIV, 78, 83.
— Ce qu'on doit penser de sa Chro-

nologie sacrée , 166. — Imposture
manifeste de ses mémoires, ibid.

BERNOULLI(Jacques), savant mathéma-
ticien.—Donnela solutiond'un grand
nombre de problèmes, regardés avant
lui commeinsolubles, II, 346. —Ce

qu'il pense de l'art des probabilités,
352.

BERNOULLI(Daniel), médecin, neveu du

précédent. — Ses importantes remar-

ques sur l'inoculation,LX,208,209.
BERRYER(Nicolas-René),lieutenant de

police.— Ses questions à MmeDide-
rot sur les ouvragesde son mari, I,
XLIII.— Elle le renvoie à M. d'Ar-

genson, XLIV.— Retient dans sa bi-

bliothèque le manuscrit de la Prome-
nade du sceptique,qu'il a fait saisir
sur la personne de Diderot,au mo-
ment de l'enfermer à Vincennes, I,
173. — Recherche inutilement, en

1748,le manuscrit du conte intitulé :
l'Oiseau blanc, IV, 380.— Note qu'il

écrit en marge du rapport de Per-
rault sur Diderot,XX, 122. — Inter-
rogatoire qu'il fait subir à Diderot,
ibid. — Note qu'il ajoute au bas
d'une supplique de Diderot à d'Ar-
genson,124.

BERRUER(Pierre-François),sculpteur.—
Expose, au Salon de 1765,Cléobiset

Biton, bas-relief d'une grandebeauté,
X, 438. — Un Vase de marbre, orné
d'un bas-relief d'enfants qui jouent
avec un cep devigne,petit chef-d'oeu-
vre, 439. — Projet d'un tombeau,
oeuvre d'un beau caractère, ibid. —

Expose,au Salonde 1767,une Annon-
ciation, bas-relief; ouvragecommun

dans toutes ses parties, XI, 358.—
Une Bébé,359. — Un Buste en terre
cuite, ibid. — Deux Portraits enmé-
daillon, qu'il expose en 1769, figures
hideuses, indignes du marbre, 457.
— Unestatue de la Fidélité, qu'il ex-
pose en 1771, est très-belle dans
toutes ses parties, 538. — Au même
Salon, sa Sainte Hélènese fait égale-
ment remarquer, ainsi que son Pro-
jet de mausoléedu comte d'Harcourt,
539. — Expose, en 1781, le modèle
en plâtre d'une statue qu'il nomme
La Force; le buste en marbre de
Néricault-Destouchespourle foyer de
la Comédie-Française,et des modèles
en.plâtre représentant la Foi et la
Charité; XII, 66, 67.

BERRUYER(Joseph-Isadc),jésuite. —Tra-
vestit en roman l'Histoire du peuple
de Dieu, XV,280. — Fait parler aux
patriarches la langue de la galanterie
et du libertinage, ibid.

BERSOT(Ernest), auteur d'un ouvrage
intitulé : Études sur la philosophiedu
XVIIIesiècle. Diderot, XX,142.

BERTHELLEMY(Jean-Simon).—Expose,au
Salon de 1781,un tableau représen-
tant : Apollonordonnant au Sommeil
et à la Mort de porter le corps de
Sarpédon en Lydie. C'est le morceau
de réceptionde l'artiste, XII,54.

BERTHIER(Guillaume-François),jésuite.
— Lettre que Diderot lui adresse
au sujet de sa critique du Prospectus
de l'Encyclopédie,XIII, 165. — Se-
condelettre du même, 168. —Apolo-
giste des casuistes relâchés, XIV,38.
— Sa querelleavecDiderot, XIX,425.

BERTHIER(l'abbéJoseph-Etienne).—Au-
teur d'un projet de pompe,publique
pour fournir de l'eau de Seine à la
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ville de Paris, IX, 441. —Ce projet
n'est pas mis à exécution, celui de
Deparcieux,approuvépar l'Académie,

étant adopté par le. gouvernement,
ibid.

BERTIN(Henri-Léonard-Jean-Baptiste),
contrôleurgénéraldesfinances,tréso-
rier despartiescasuelles.—Sa liaison
avec MlleHus, actrice de la Comédie-
Française, V, 403.— Est supplanté
par. Vieillard, ou plutôt Vielard,fils
du directeur des eaux de Passy, ibid.
— S'attache à Sophie Aruould,416.
— Anecdote d'alcôve avec MlleHus,
452.— Commentil découvreses liai-
sons avecM. Vielard,XIX,43, 44. —
Suites de cette découverte.,46. — Il
s'arrange avec MlleArnould; paie les
dettes de MlleHus,64.

BERTIN,lieutenant-généralde policé.—
Est chargé de veiller à l'exécution,de
l'arrêt du conseil d'État qui révoque
le privilége accordé pour l'Encyclo-
pédie, XIII, 119,120.

BERTIN(Exupère-Joseph),célèbreanato-
miste. —Sesbelles découvertessur la
formationdu lait, II, 54.

BERTRAND,filsdu comte de Toulouse.—
Prend part à la premièrecroisade,et
s'établit dansTripoli,XIV,246.

BERWICK(Jacques FITZ-JAMES,duc de)
maréchal de France. — Ce qui lui

donna le gain de la bataille d'Al-
manza,VI, 392.

*
BESANÇON,ville de France. — Histoire
merveilleused'unegrotte situéeà cinq
lieues decette ville,réduite à sa juste
valeur, XIII, 425-427.

BESCOUR(le comtede), auteur anonyme
d'un ouvrageintitulé : la Vérité, ou

les Mystèresdu christianisme appro-
fondis radicalement.— Diderot rend
comptede cette extravaganteproduc-
tion, IV,37, 38.

* Resoin.—Examenphilosophiquede ce
sentiment,XIII, 427.

*
Besoin, Nécessité, Indigence, Pau-
vreté, Disette.—Nuancesdélicatesde
ces différentsétats, XIII,428.

*
Bête, Animal,Brute. — Valeurgram-
maticalede cesexpressionsemployées

en vue de l'homme,XIII, 428, 430.

BETHLÉEM.—L'historienJosèphen'a rien
dit touchant le massacredes enfants
de cette ville ordonné par Hérode, I,
211, alinéa 60.

BETZKY(le général), ministre des arts
en Russie.— Son ouvrage sur l'éta-
de l'instruction en donne une idée
exacte, II, 451. — Catherine II lui
fait décerner, en 1771, par le sé-
nat, une récompensenationale pour
son dévouement à l'éducation publi-
que, III, 413,414.—Une pagede Di-
derot sur la partie de son ouvrage
relative aux exercicesdescadets rus-
ses, 545.— Discoursqu'il tint à l'im-
pératrice quelques jours après l'avé-
nement de celle-ci au trône, XVII,
488.— A-t-il envoyéprendre Falconet
à la frontièrecommeil l'avait promis-
XVHI,214.— Reprochésqu'il fait à
Diderot, 220.— Lettre que Diderot
lui écrit sur Falconet, 479,et sur le
traité de celui-cipour la statue de
Pierre Ier,481.— Lettre que Diderot
lui écrit, dans laquelle il exprime
toute sa reconnaissance pour les
bienfaitsde l'impératrice,493 et suiv.
— Billet pantagruélique que Diderot
lui envoie,XX,88.

* Beurre. —Desapréparationet de son

usagechez les peuples anciens,XHI,
430.— LesRomainsne s'en servaient

qu'en remède,jamaisen aliment,431..
— Scockius le recommande pour
blanchir les dents, ibid. — Les an-
ciens chrétiens d'Egypte s'en ser-
vaient dans leurs lampes au lieu

d'huile, ibid.
Reverley,tragédiebourgeoise,imitée de

l'anglaispar Saurin. —L'acteur Mole
fit à Paris le succès de cette pièce.
VII,413-415.

BEZOUT(Etienne),célèbremathématicien.
— Se donne tout entier à la solu-
tion générale,des équations de tous
les degrés,II, 376.

BIAS,philosophegrec, né à Priène. —

Noticesur sa vie, XV,62.
Bible , l'Écriture sainte (l'Ancien et

le Nouveau Testament).— Le déiste
n'admet pas la divinité de ces deux

volumes,I, 190, alinéa 3. —Ses rai-
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sons de douter, 191, alinéa 4; 202,
alinéa 40. — Éditions diversesde ce
livre, III, 513.

* Sous ce mot, Diderot offre le plan
d'un traité destinéà renfermertout ce
qu'onpeutdésirersur lesquestionspré-
liminairesde la Bible,XIII, 431, 436.

*
Bibliomane.—ManièredontLaBruyère
a peint ce caractère original, XIII,
436, 437.

Bibliographiedes OEuvresde Diderot,
Écrits apocryphes, XX, 97.— Écrits
perdus, 102.

Bibliothécaires(premiers)de la Biblio-
thèque du roi (Bibliothèquenatio-
nale) : Guillaume Budé, Pierre du
Chastel, Montdoré,Jacques Amyot,
Jacques-Augustede Thou, XIII, 467;
—Françoisde Thou, Jérôme Bignon,
468; — Nicolas Colbert, 469; —
L'abbé de Louvois, 470; — L'abbé
Bignon,472,

* Bibliothèque.—Significationdece mot,
selon le sens littéral, XIII, 437.—
Il n'y en avait point avant le temps
de Moïse,ibid. — Sesécrits, recueil-
lis après sa mort, furent le commen-
cement de la première bibliothèque,
ibid. —Douzecopiesen furent faites,
une pour chaque tribu, 438.— Maï-
monides assure que Moïseenfit faire
une treizièmecopie pour les Lévites,
ibid.—Josué et les prophètesy ajou-
tent leurs écrits, ibid. — Cet ensem-
ble constitue ce' qu'on appelle la Bi-
bliothèquesacrée, qu'on gardait dans
le temple, ibid. — Chaquejuif en
avait une, 439. — Après la disper-
sion des Juifs, les Chaldéenset les
Égyptiens formèrent des dépôts de
livres, 440.— (VoyezCALISTHÈNES.—

Les plus nombreuses et les mieux
choisiesétaient celles des Égyptiens,
ibid. — Le roi Osymandias, fonda-
teur de la première, fait écrire sur le

frontispice ces mots : Le Trésor des
remèdes de l'âme, ibid. — Celle de

Memphis (aujourd'hui le Grand-

Caire), déposée dans le temple de
Vulcain, renfermait, selonNaucratès,
les manuscrits de l'Iliade et de
l'Odyssée, 441. — La plus grandeet

la plus magnifiquede l'Egypte étai
alorscelledes Ptoléméeà Alexandrie,
ibid. — Ses accroissementsprogres-
sifs, ibid. —Moyen employépar le
roi Ptolémée Phiscon, pour obtenir
des Athéniens les originauxdes tra-

gédies d'Eschyle, de Sophocleet

d'Euripide, ibid. —Cettemagnifique
bibliothèque est en partie détruite
dans l'embrasementde la flotte par
Jules César (49 ans av. J.-C), 442.
— Des débrisde cettebibliothèqueet
de ceuxdela bibliothèquedes rois de
Pérgame, donnéspar Antoineà Cléo-

pâtre, on forme la bibliothèque du

Sérapion, ibid. — Tantôtpillée, tan-
tôt rétablie sous les empereurs ro-
mains, la bibliothèque d'Alexandrie
est enfin détruite, l'an 650 de J.-C,

par Amry, généraldes Sarrazins, sur
un ordre du calife Omar, ibid. —

Ses livres, distribués dans les bains

publics de la ville, suffisent à les
chauffer pendant six mois, ibid. —

Diodore de Sicileparle d'une biblio-

thèque considérable à Suze, en

Perse, 443. — Les Lacédémoniens
n'avaient point de livres, ibid. —

Pisistrate fonda la première biblio-

thèque chez les Athéniens; on lui
doit l'obligationd'avoirréuni en un
seul volume les ouvragesd'Homère,
ibid. — Zwinger a parlé d'une bi-

bliothèquede Gnidos,qui fut brûlée

par l'ordre d'Hippocrate, 444. —

Cléarque,tyran d'Horaclée,fondaune

bibliothèquedans cette ville, ibid. —

Apaméeavait une bibliothèque célè-

bre, ibid. — Les Grecs avaient peu
de livres, les anciens Romains en

avaient encorebien moins, ibici. —

Rome avait des bibliothèques sa-
crées: ellesregardaient la religionet

dépendaiententièrement des pontifes
et des augures, ibid. — Si chez les
Romainsles bibliothèques publiques
étaient rares, les bibliothèquespar-
ticulièresexistaienten grand nombre.
On cite celle donnée par le Sénat à
la famille de Régulus après la prise
de Carthage,ibid. —Celle de Persée
roi de Macédoine, que Paul-Emile,
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vainqueur distribua à ses enfants,
ibid. —Cellesde Varron,de Cicéron,
deLucullus, de César, d'Auguste,de
Vespasien,et, la plus magnifiquede
toutes, celle de Trajan qu'il appella
de son propre nom la Bibliothèque
ulpienne, 445. — Rome avait encore
alors une bibliothèque considérable
fondée par Sammonicus, précepteur
de Gordien, ibid. — Les premiers
chrétiens brûlent tous les livres qui

n'ont point de rapport à la religion,
446. —Ils conservent seulementdans
leurs églises l'Ancien et le Nouveau
Testamentet les Actes des Martyrs,
ibid. — Rendus au repos, ils son-
gent à former des bibliothèques,
parmi lesquelles on doit citer celles
de saint Jérôme et de Georges,évê-
que d'Alexandrie, celle de Césarée,
fondée par Jules l'Africain, et aug-
mentée par Eusèbe, celle d'Hippone
dont parle saint Augustin, celled'An-

tioche, que l'empereur Jovien, pour
plaire à sa femme, fit détruire, ibid.
— Eusèbe atteste que presque toutes
les bibliothèques formées par les
chrétiens furent brûlées ou détruites

par Dioclétien,ibid. — Lesbibliothè-
ques citéesdansla suite de' cet article
et qui furent fondéesaprès l'affermis-
sement du christianisme, sont celles
de : Constantin le Grand, augmentée
par Théodosé le Jeune, 447; de
l'Isle-Barbe, créée par Charleroy; de
Fulde, par le roi Pépin; d'York, par
Egbert; de Saint-AIban, par Gau-
thier, 448; d'Oxford, appelée Bod-
léienne;de Constantinople, par Con-
stantin Porphyrogénète,sauvée de la
destructionpar MahometII, 449; du

Sérail, commencéepar le sultan Sé-
lim; commentelleest composée,450.
— On ne fait plus guère de cas dans
le Levantdes manuscrits grecs, ibid.
— De la nécessité d'étudier imposée
aux Chinois,il s'ensuit que de riches

bibliothèques -doivent avoir été for-
mées en Chine, ibid Chingius ou
Xius ordonne que tous les livres
du royaume soient brûlés, ibid. —

Une femme sauve les ouvrages de

Mencius et de Confucius, ibid. —

Bibliothèques qui existent sur le
mont Lingumenet dans le templede

Venchung,451. — Le Japon possède
plusieurs belles bibliothèques, celle,,
par exemple,de la villede Narad,ibid.
— La bibliothèque du monastère de

Sainte-Croix, sur le mont Amaraen
Ethiopie, dépasse tout ce que nous
avons dit, ibid. — Elle doit son ori-
gine à la reine de Saba qui visita
Salomon, ibid. — Personnages en-
voyés par Grégoire XIII pour la vi-
siter, ibid. — Livres qu'elle possède;
ibid. — Le calife Almamoun,vers le
xe siècle, est le premier qui fait re-
vivre les sciences chez les Arabes,
452. — Le roi Manzor fonde plu-
sieurs bibliothèques publiques au
Maroc, ibid. —Commentest compo-
sée la bibliothèque de Fez, ibid. —
Cequ'on voit àcelle de Gaza, ibid.—
Damas possède aussi une biblio-

thèque, ibid. — La ville d'Ardwill,
en Perse, possédait anciennement
une très-belle bibliothèque, 153. —

Les chrétiens grecs possèdentnombre
de bibliothèques qui ne contiennent

que des manuscrits, ibid. — C'est
dans le traité du P. Possevin, inti-
tulé : Apparatus sacer, et dans la
relation du voyage de l'abbé Sevinà

Constantinoplequ'on peut s'instruire
sur les manuscrits grecs existant en

France, en Italie, en Allemagne, à
Constantinople et en Grèce, ibid.

Bibliothèquespubliquesouparticu-
lières les plus considérablesde l'Eu-
rope : La bibliothèquedel'Université
de Copenhague,454. — Celle fondée
à Stockholm par la reine Christine;
curiosités qu'elle contient, ibid. —

Celles de Vilna et de Gracovie,ibid.
— Celle de Pétersbourg, fondée par
Pierre Ier, ibid.— Cellede Peterhof,
ibici. - Celles des Pays-Bas. Par

quoi celle d'Amsterdam, laisse à dé-
sirer, ibid. — Leyde possède deux

bibliothèques;. celle de l'Univer-
sité est fort estimée par ses manus-'
crits ; par qui elle a été augmentée,
455. - Bibliothèquesde l'Allemagne,
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ibid. — Curiosités que contient celle
du roi de Prusse, à Berlin, ibid.

—Celledel'empereur, à Vienne,456.

— Bibliothèquede Saint-Marc,à Ve-
nise. Évangile que l'on y conserve,
ibid. — Padoue est plein de biblio-
thèques, ibid. — Cellede Ferrare est
magnifique,ibid. — Ce que contien-
nent celles des Dominicainsà Bolo-
gne, ibid., et à Naples, 457. — La
bibliothèque Saiot-Ambroisede Mi-
lan n'est inférieureà aucune de celles
dont nous avons parlé; pourquoi,
ibid. — La bibliothèque du duc de

Mantoue est comptéepour une des

plus curieuses du monde, ibid. —
Celle de Florence contient tout ce

qu'il y a de plus curieux, de plus
brillant et de plus instructif ; pré-
cieuxmanuscrit qui se conserveà la

chapellede la cour, ibid. — Florence
compte deux bibliothèques, ibid. —

CelledePise,ibid.—Parquoilabiblio-

thèquedeTurin est très-curieuse,458.

—BibliothèqueduVatican,sonhistori-
que, ibid. — Elle est divisée en trois
parties, ibid. — Ouvrages rares et
anciens qu'elle contient, 459. — Au-
tres bibliothèques do Rome,ibid. —
La bibliothèque de l'Escurial est la
plus considérable d'Espagne,460. —
Ses ornements; portraits que l'on y
remarque, ibid. — Possède près de
trois mille manuscritsdont Hottinger
a donné le catalogue, ibid. — Fu-
brûlée en 1670,ibid. — Cordouepos-
sédait une magnifique bibliothèque
fondée par les Maures, ibid. — Au-
tres bibliothèques fondées en Espa-
gne, 461. — Celle d'Alcala; autres
bibliothèques de particuliers en Es-
pagne, ibid. — Les bibliothèques de
France, 461.—Cellesdesmonastères,
462. — Les plus célèbres bibliothè-
ques des derniers temps, ibid. — Les
bibliothèques publiques, 463. — Les
bibliothèques particulières, ibid. —
Cellede M. Falconet est infiniment
précieuse; pourquoi, ibid. —Cellede
M. Boze; par quoi elle est riche et
recommandable, 464. — La Biblio-
thèque du roi (Bibliothèque natio-

nale); sonbis orique, ibid. et suiv.
Bibliothèque de l'Ermitage, à Saint-

Pétersbourg. — Les nombreux ma-
nuscrits de Voltaire et de Diderot,
longtemps conservés dans cette bi-

bliothèque, en ont été enlevés et se
trouvent aujourd'hui réunis dans là

Bibliothèquepublique,I, LXVIII.— Le
nombre des volumesmanuscrits con-
servés de Diderot s'élève à trente-
deux, ibid.

*
Biche,symboledeJunonconservatrice,
XIII, 476.

*
Biert(hommede), hommed'honneur,
honnêtehomme. —Emploigrammatical
de ces qualifications, XIII, 476, 477.

*
Bien,Très, Fort. —De l'emploideces
termes, que les grammairiensappel-

lent le superlatif, XIII, 477.
Bien-être. — Chaque créature a un

bien-être qui lui est propre, I, 23.
Bienfaisance.— Elle garde le souverain

pendant le jour, III, 292.
Bienfaits.—Portentintérêt aufondd'un

coeurreconnaissant,III, 254.—Analyse
du Traitéde Sénèquesur cesujet, 299,
307. —Lesbienfaitsréciproquescimen-
tent les amitiés réfléchies,V, 265.

* Bienséance.—En quoielleconsisteen

morale, XIII, 477.
* Bière ou Bierre, boissonfaite avecdes

grains farineux,XIII, 478.—Sonusage
a passé de l'Egypte dans les autres
contrées du monde, ibici.— Elle fut
d'abordconnuesous le nomde boisson
pélusienne,ibid. — L'empereur Ju-
lien, gouverneurdes Gaules,en a fait
mention, ibid. — Strabonen a parlé;
ainsi qu'Aristote, Théophraste, Es-

chyle et Sophocle,ibid. — Les Espa-
gnolsen faisaient usage au temps de
Polyhe,ibid.

*
Bigarrure, Diversité, Variété, Diffé-
rence.— Termesqui supposentplura-
lité de chosescomparées entre elles,
XIII, 479.

BIGNICOURT(Simon de). —Examende
son ouvrage intitulé : Spéculations
utiles et Maximes instructives, IV,
90. — D'où vient,son profondmépris
pour l'espècehumaine, ibici.

BIGNON(l'abbéJean-Paul). —Estnommé,
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en ,1718, bibliothécaire du roi, en
remplacementde l'abbé de Louvois,
décédé,XIII,472.—Obtient, en 1724,
le transfert dela Bibliothèquedu roi, à

l'hôtel de Nevers, rue de Richelieu,
ibid.—S'adresseà ZaïdAga,directeur
de l'imprimerie turque, établie en

1727 à Constantinople,pour avoir les
livres qui sortiront de cet établis-
sement, 473.— Fait venir des Indes
un grand nombre d'ouvrages,475.

Bigoterie. — Ce qui la constitue,
I, 53 (note.)

BIGRE.— Nomd'un habilecharron; his-
toire de son fils et de Justine, VI,
201 et suiv. —Rôle de Jacques dans
cette aventure, 204.— Commentfinit
l'histoire, 209.

BIBERON(Marie-Catherine),femmeana-
tomiste.— Confectionnaiten cire dès

pièces d'anatomie d'une rare perfec-
tion, II, 148, IX, 240. — Conditions
auxquelles elle s'engageà passer en
Russie et ày faire parvenir ses pièces
d'anatomie,XX, 62.

" Bijoux indiscrets (les), roman, IV,
131.— Notice préliminaire, 133. —
Jugement porté sur cet ouvragepar
M. Mézières,ibid. —Comment,Dide-
rot appréciaitcetécart de sa jeunesse,
134.— Le Rêve de Mangogul(cha-
pitre XXXIIde ce roman),cité comme
un chef-d'oeuvre,135. —Éditions di-
versesde ce roman, ibid. — Descrip-
tion du frontispice allégoriqueet des
six vignettes de la seconde édition,
136. —Opinions de Clément, de Pa-
lissot et de La Harpe sur cet ouvrage,
137.— L'écho, 168. — Expérience
des thermomètres, 194,195. :—Voyez
Anneaumagique.

BILLARD,caissiergénéral de la Poste. —

Fait, en 1769,une banqueroute frau-
duleuse de plusieurs millions, VIII,
389; — Affichaitla plus haute dévo-
tion et était intime de l'abbé Grizel,
sous-pénitencierde l'Église de Paris,
ibid. — Mis au pilori, il récite les
psaumes de la pénitence pendant les
deux heures de carcan qu'il subit,
ibid. — C'était un tartufe, mais ce
n'était pas le Tartuffe, ibid.

BINGHAM(Joseph);ministre anglican. —
Son livre des Originesecclésiastiques,
cité avecéloge,III, 516.

BION ingénieur et opticien. — Auteur
d'un Traité des globes,III, 460.

BISSEI(le docteur).—Un des interlocu-
teurs de l'Entretien d'un père avecses

enfants, V, 284.
BISSY(le comte de), membre de l'Aca-

démiefrançaise. —Envoieau marquis
de Ximènes pour Diderot une tragé-
die anglaise intitulée l'Extravagance
fatale. Analyse de cette pièce, XVIII,
478.

BITAUBE.(P. Jérémié). — Insuffisancede
sa traduction d'Homèrepour faire con-
naître ce grand poëte, XI, 4. — Fait

hommage à Diderot d'un exemplaire
de son Iliade; comment celui-ci ex-

prime sa reconnaissance,XX,137.
* Bizarre, Fantasque, Capricieux,Quin-

teux, Bourru. — Termes de gram-
maire qui marquent tous un défaut
dans l'humeur ou dans l'esprit, XIII,
479.—Exemplesde leur bon emploi,

ibid.
BLACY(Mmede), soeur de Mlle Sophie

Volland,mère de MlleMélaniede So-

lighac-BIacy,aveugle-née,I, 334.—

Fait à Diderot l'intéressant récit des
étonnantes facultés de sa fille, ibid.
— C'est chezelle que Diderot devient
amoureuxde MlleVolland,XVIII,343.

BLANC(Charles), auteur d'une Histoire
despeintres. — A donnédans cet ou-
vrage, une gravure sur bois de la
Charité romaine,tableaudeBachelier,
actuellement au Louvre, n° 4 de l'é-

colefrançaise,X,290.—Dansle même

ouvrage,le Miracle des ardents, ta-
bleau de Doyen,qui se voit à Saint-
Roch, a été reproduit par la gravure,
XI, 164.

BLANC(Louis),historien. —Cequ'il rap-
porte sur la vie des cloîtres, V, 5.

BLANCHEDEBOURBON,femme de Pierre
le Cruel, roi de Castille. — Son sort
comparéà celui d'Octavie,femme de

Néron,III, 100.
BLIN(l'abbé), docteur de Sorbonne.—

Exhorte Suzanne Simonin (la Reli-

gieuse)à prendre l'habit, V, 15.
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BLOCULOCÙS,devin. — Mangogulle fait
appeler pour expliquer le songe de
Mirzoza,IV,298.— La favoritelui fait
le récit de son rêve, 301, — Expose
sa théorie des songes,303. — Ex-
pliquepourquoiil n'est pas nécessaire
qu'un traducteur entende une langue
pour la traduire, 305.

BLUET,libraire Publie, en 1771,l'ou-
vrage de Bemetzrieder ayant pour
titre : Leçonsde clavecinet Principes
d'harmonie, XII, 171.

BOBADILLA,jésuite, un des compagnons
d'Ignacede Loyola—Est chassé d'Al-
lemagne,en1547,pouravoir écrit con-
tre l'Intérim d'Augsbourg,XV,278.

BOCCACE.—Sonbustecouronnédemyrtes
contribue à l'ornement de l'Alléedes
Fleurs, I, 237, alinéa 7.

BOCCALIN(Trajan), écrivainromain. —
Soninclination,qui le porteà la satire,
sedécouvredebonneheure, XVI,343.
— Il s'élève contre les têtes couron-
nées et surtout contre l'Espagne.Sur-
nom que sa sagacité lui mérite, ibid.
— Auteur de divers ouvragessur la
Politique, ibid.

BODIN(Jean),publiciste.— Cequ'il rap-
porte dans sa Démonomanietouchant
les sorciersqui font la ligature, malé-
ficequ'on nomme nouer l'aiguillette,
XV, 514.—Noticesur lui, XVI,340.
— Ce qu'il rapporte d'après Tertul-
lien à proposdu suicide, XVII, 236.

BOËCE(Manlius- Torqualus-Severinus),
homme d'État et philosophechrétien
du Vesiècle,XV,298. —Les sciences,
les lettres et la philosophiedéclinent
parmi les chrétiensde l'Orient, et s'é-
teignent pour ainsi dire avec lui, 299.

BOËHMIDS,théosopheallemand.—Prin-
cipes qu'il s'était faits, XVII,258.—
Sesprincipauxsectateurs, ibid.

BOÉMOND,filsdeRobertGuiscard.—Mé-
content de sa fortune en Europe,va
en Asie en chercher une plus digne
de son courage, XIV, 245. — L'un
des chefs de la première croisade, il
s'emparedu paysd'Antioche,246.

BOERHAAVE(Hermann),célèbremédecin.
— Moyeningénieuxdont il use pour
arrêter une épidémie d'hystérie, H,

257. — Auteur du remarquable ou-
vrage intitulé : Institutions médical,

IX, 215. — Sa penséesur l'union des
connaissancesmédicales et chirurgi-
calesdansun même individu, 219.—
Événement qui le détermineà suivre
l'étude de la médecine,XVII,434.

BOESNIERDE LORMES,économiste. —

Son ouvrage sur l'impôt, interdit en

France, est publié à l'étranger, IV,39.
— Note sur le caractère et le mérite
de cet écrivain,40, 82, 85.

BOHOLA,jésuite du collégede Pinsk, en
Lithuanie. — Billet singulier qu'il
laisse en mourant, II, 522.

* BOHÉMIENS.—Nomdonné,vers 1427,
des vagabondsqui faisaient profession
de dire la bonne aventure, XIII, 479.
— Leur origine et la suite de leu

histoire,480.
* Bohitis, prêtresd'une île d'Amérique.

— Leurs [onctions,XIII, 480.
BOILÈAU(Nicolas).—Cepoëteestunmaî-

tre qui donnele précepteet l'exemple
à son disciple,VII, 322.1

BOILEAU(Mlle).-Satire indécentequ'elle
hasarde sur MmeCalas.Caractèrede
cette demoiselle, XIX, 166. — Com-
bien il est essentiel à une femmede
s'attacher à un homme de sens, ibid.

* Bois. — Deux grandes acceptionsde
ce terme en économierustique,XIII,
481.— De chauffage,483.— Inven-
tion de Jean Rouvetà l'effetd'assurer

l'approvisionnementde Paris, 484.
* Boisdevie. — Pratique superstitieuse

des Juifs pour de petits bâtons qu'ils
nomment ainsi, XIII, 485.

* Boissacrés.— Lieux destinésau culte
des dieuxdu paganisme, XIII, 485.

BOISARD(J.-F.), fabuliste.Notesur deux

poëtesde ce nom (oncleet neveu).—
On ignoreauquel des deuxDiderot a
adressél'Êpître en vers, IX, 63.

* Boisson.— Nomdonné à tout fluide
destiné à réparer nos forces, XIII,
486.—Hérodoteattribue la longuevie
des Éthiopiensà l'usage del'eaupure,
ibid.

BMTEAU(Paul), éditeur des Mémoires
deMmed'Epinay (1865).—Cequ'il dit
au sujet du conte de Diderot: Qu'en
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pensez-vous?attribué à J.-J. Rous-
seau, II, 524 et IV, 443.

Boiteux. —Sont les infirmés les mieux

préparés à l'action miraculeuse,
I, 151 (note).

BOIZOT(Antoine).—AuSalonde1761,ce

peintre exposeun Télémaquechez Ca-
lypso, compositionridicule, X, 131.

—Envoie,au Salon de 1763,un Mer-
cureconversant avecArgus, pitoyable
composition; des Enfants qui reçoi-
vent les récompenses dues à leurs
talents ; des Récompensesaccordées
au métier de la guerre; une figure
de la Sculpture, ensemble quatre ta-
bleaux à envoyer au pont Notre-
Dame, 196. — Ses tableaux des
Grâces,qui enchaînent l'Amour, et de
Mars et l'Amour disputant sur le
pouvoir de leurs armes, à l'Exposi-
tion de1765,mauvaisescompositions;
la dernière est une plate parodie d'A-
nacréon,309. —L'Odorat,l'Ouïe,deux
mauvais tableaux du Salon de 1771,
485.

BOIZOT(Louis-Simon),fils du précédent.
—Expose,au Salonde 1781,un buste
en marbre de la ReineMarie-Antoi-

nette, XII, 69. — Au même Salon :
leBaptêmedeJésus-Christ par saint
Jean, bas-reliefen plâtre, ibid.

BONAVENTUREle Franciscain, philosophe
scolastiquede la secondepériode. —

Principes de.sa philosophie,XVII,98.
Bonheur.— Il dépendde l'économiedes

affections naturelles, I, 93. — Ce
qu'il faut faire pour y arriver, II,
345. —Est une machine où il y a tou-
jours à refaire, 431.

*
Bonheur, Prospérité, termes relatifsà
l'état d'un être qui pense et qui sent,
XIII, 486.

Bonne déesse.—Nomdonnéà Dryade,
femme de Faune, roi d'Italie, XIII,
487. —Cérémoniesinstituées en son
honneur, ibici.

BONNET(Charles),naturaliste, II, 18. —
Est le premier qui ait fait connaître
la reproductionsingulièredupuceron,
ibid.

BONNEVAL(de), officierfrançaisau ser-
vice de l'Espagne au Paraguay, VI,

460. — Fait parvenir au roi Char-
les III des papiers dénonçant un.
complotcontre le gouvernement,ibid.

* BONOSIENSou BONOSIAQUES,nom d'une
secte que Bonose,évêque de Macé-

doine, renouvela au IVesiècle, XIII,
488. — Sont condamnéspar le pape
Gélase,ibid.

* Bon sens, qualité métaphysique..—
Sa mesure, XIII, 488,

Bon sens (le) , ouvragedu baron d'Hol-
bach, II, 393.
Bonté.— En quoi elle consiste, I, 24,

30.— Elle a sa source dans le tempé-
rament, 31.

BORACK,nom de la jument de Mahomet.
—Ce qu'en dit le savant orientaliste
d'Herhelot IV,489.

BORDEU(Théophile),célèbre médecin.—

Son entretien avec Mllede L'Espinasse
au sujet d'un Rêvede d'Alembert, II,
122-181.— Fait une singulière cita-
tion d'Horace, 183.

BORDIER,peintre en émail. — S'associe
aux travaux du célèbre Petitot, son
beau-frère, XIV,410,411.

BORGIA(François de), troisième général
des jésuites, — Sa prédiction sur la
destinée de cet ordre, XV,283.

Borgne (le), épigramme, IX, 69.
*

Bornes, Termes, Limites. — Termes
tousrelatifs àl'étendue finie,XIII,489.

BOROSDIN(Mmede), dame russe qui a

promis à Diderot quelques airs natio-
naux. — Pourquoi il ne compte,pas
sur ses promesses,XX, 42.

BORRICHIUS(Olufou Olaüs), savant da-
nois.— Ce qu'il rapporte touchant la
chimie des Égyptiens n'est que le
délire d'un -érudit,XIV,391.

BORROMÉE(Frédéric),cardinal.—Chasse,
en 1604, les jésuites du collége de

Bréda, XV,279. —Sa grandeclémence
dans cette circonstance,ibid.
Bossu(Renéle), religieuxgénovéfain. —

Auteur d'un Traité du poëmeépique,
cité, VI, 160. — Son opinion sur

l'Iliade et sur l'Odyssée, XVI, 158,
159.— Ce que doit contenir la pro-
position d'un poëme,434.

BOSSUT(l'abbé), géomètre célèbre. —A

apporté la plus grande impartialité
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dans la dispute du calcul différentiel
entre Newton et Leibnitz,XV,442,
(note).

Botanique (la),mise à la portée de tout
lemonde.—Prospectuspourcette pu-
blication proposée par M. Regnault,
de l'Académiede pointureet de sculp-
ture, VI, 375.

BOTENTUYT,célèbre chirurgien, XI, 425.
BOUCHARUON(Edme). — Son morceau

d'Ulysse qui évoquel'ombre de Tiré-
sias proposécomme modèle, X, 140,
et XI, 19.—Ne fournit rien au Salon
de 1761,X, 145.— Meurt à Paris, le
27 juillet 1762 (et non en 1765,
comme le rapporte Diderot), 237. —

Fait, pour Mmede Pompadour, une
statue de l' Amour, marbre admirable
qui se voit aujourd'hui au Louvre et
dontil existeune répétitionà Trianon,
246.— Anecdoterelative à la rivalité

qui s'éleva,en1754,entre Bouchardon
et Laurent Guyard, sculpteur chau
montais, élève de l'École de Rome
441.— Observations sur la sculpture
et sur cet artiste, XIII, 40. — Son
élogepar le comte de Caylus, ibid.
—Noticesur sa vie et ses ouvrages,
42. — Exécute le tombeau du pape
Clément XI, 44. — La ville de Paris
récompensenoblementses travaux de
la Fontaine de la rue de Grenelle; la
délibération des échevins à ce sujet
est un morceau à lire, ibid. — Date
précise de sa mort, ibid. — Ne peut
achever son monument de la place
LouisXV,et nommePigallopour suc-
céder à son travail, ibid. — Critique
de son Amour qui se fait un arc de
la massue d'Hercule,45. — Motd'un

plaisant écrit sur un exemplaire de
sonélogepar le comtede Caylus, 47.

BOUCHAUD,de l'Académiedes Inscrip-
tions; l'un des collaborateursde l'En-
cyclopédie.— Examen de sa Disser-
tation sur la poésie rhythmique, VI,
334.— Ses réflexionslorsqu'il assiste
à un mariage,XIX, 228.

BOUCHER(l'abbé), fondateur aujourd'hui
fort ignoré des Nouvelles ecclésias-
tiques, II, 51.

BOUCHER(François), peintre et graveur,

nommé,I, 238,alinéa 11.—Sa petite
Nativité, exposéeau Salon de 1759,
charmant tableau, malgré la fausseté
du coloris, X, 102.— SesPastorales
et Paysagesexposésau Salonde1761,
sont des chefs-d'oeuvred'imagination,
d'effet,de magie et de facilité,112.— .
Personne n'entend comme lui l'art
de la lumière et des ombres, 113. —
Cet artiste est en peinture ce que
l'Ariosteest eu poésie,ibid.—Expose,
au Salon de 1763 deux tableaux :
La Sommeil de l'Enfant Jésus et une
Bergerie, 171. — Examencritique de
son faire, 172. — La dépravationde
ses moeurs produit en lui la dégra-
dation du goût, de la couleur, de la
composition,etc., etc., 256.—Expose,
au Salon de 1765 : Jupiter trans-
formé en Diane pour surprendre
Calisto, 258. — Angéliqueet Médor,
259.— Un petit tableau de Philippe
d'Orléans, 262. — Neuf Pastorales,
tableauxqui tous accusentla perte du
talent. Le livret fait encore mention
d'un Paysage où l'on voit un moulin
à eau que le critique n'a pas pu
découvrir,264.—Est toujours vicieux
et n'attache jamais, 501.— Ne veut
plus exposer au Salon, XI, 4. — A

peint sa femme toute nue, 260. —
Envoie au Salonde 1769une Marche
de Bohémienset une Caravane, 387.
— Plaisant dialogue à l'occasion de
ces deux tableaux, 388, 389.
Boucher.— Cetteprofessionne paraît
pas avoir été exercéechez les Grecs,
au moins du temps d'Agamemnon,
XIII,489.— Ce qu'elle était à Rome,
sous le règne de Néron, 490. — La

policedes Romains, touchant la bou-

cherie, passe dans les Gaules avec
leur domination, ibid. — Origine et

organisation du corps des bouchers
en France, 491. — La première bou-
cherie de Paris, située au parvis
Notre-Dame, ibid. — Les meurtres,
commispar Caboche,en 1416,la font

supprimer,492. — Un édit, de 1418,
rétablit la grande boucherie de la

porte de Paris, ibid. — L'accroisse-
ment de la population amène succès-
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sivement la création de nouveaux
établissements,ibid. — L'autorité les
réunit en un seul corps soumis à des
règlements de police, 493-497.

BouchersouSacrificateurs. —Ils étaient
chargés de la circoncision, I, 202,
alinéa 40.

Bouche-Trous.— VoyezAccessoires.
BOUDOT(l'abbé),— Diderot le rencontre

aux eaux de Bourbonne,XVII, 352.
BOUFFLERS(le chevalier).— Bouts-rimés

dont il est l'auteur, XIX, 221.
BOCGAINVILLE(Louis-Antoine) Notice

sur ce célèbre voyageur, II, 195. —
Témoinde l'expulsion des jésuites du
Paraguay; ce qu'il en rapporte, 201.
— Jugement sur son voyage,208.—

Singularités qu'il rapporte, sans les

expliquer, 209. — Adieux que lui
adresseun vieillardtaitien au mornent
de son départ, 213. — Bougainville
n'en fait pas mention dans sa rela-
tion, 218.

BOUGEANT(Guillaume-Hyacinthe), jé-
suite.— Auteur d'une comédieintitu-
lée la Femme docteuron la Théologie
en quenouille,V, 372.— Cette pièce,
dirigéecontre lesjansénistes, a fourni
à Palissot l'idée de sa comédie des
Philosophes,440.

BOUGUER(Pierre), savant hydrographe.
— Singularité de la nature qu'il at-
teste, II, 520.

BOULANGER(Antoine-Nicolas), écrivain
du XVIIIesiècle, né à Paris le 11 no-
vembre 1722,mort en 1759.— Notice
sur cet auteur, VI, 339. - Accom-
pagne le baron de Thiers à l'armée
en qualité d'ingénieur, 340. — Entre
dans les ponts et chaussées en 1745,
ibid. — Est envoyé en Champagne,
en Lorraine et en Bourgogne,pour y
exécuterdes travaux publics, ibici.—

Construit le pont de Vaucouleurs,
passage de la France en Lorraine,
ibid.— Unegrave maladie l'empêche
l'achever celui de Foulain, près Lan-

gres,ibid.—Sonfâcheuxétat de santé

l'obligeà sollicitersa retraite, 341.—
Il l'obtient avecune distinction parti-
culière, ibid.— Meurt bientôt après,
âgé de 37 ans seulement, le 16 sep-

tembre 1759,ibid. — Son étroite liai-
son avec Diderot, ibid. — Avait une

grande ressemblance avec Socrate,
tel que le représentent les pierres an-

tiques, ibid.— Se plaisait aux entre-
tiens de philosophie, d'histoire et
d'érudition, 342. — Est auteur d'une
Vie d'Alexandre, restée inédite, 345.
— A laissé, manuscrits, un grand
nombre d'ouvrages restés inédits, et
entre autres un Dictionnaire en trois
volumes in-folio, entièrement écrit de
sa main, ibid. — Naigeonpense que
ce manuscrit a été acquis par une

bibliothèque publique de Leyde ou

d'Amsterdam, 346.
* Boulanger. — Cette profession était

inconnue aux Anciens, XIII, 498.—

Lespainsdespremiers temps n'avaient
rien de communavecles nôtres, ibid.
— Des boulangeries publiques sont
établies à Rome sous Auguste: leur
organisation, 499.— AParis, le corps
des boulangers reçoit ses premiers
règlements sous saint Louis, 503. —

Leurs statuts, 504, 505.
BOULDUC(Simon),chimistefrançais.—A

fourni aux Mémoires de l'Académie
des sciences une série importante de

remarques sur lespurgatifsengénéral,
et sur l'agaric en particulier (voir le
mot *Agaric), XIII, 232 et suiv.

BOULE(André-Charles),ébénistecélèbre,
VI, 210. — Notice sur sa vie et ses
travaux par M. Ch. Asselineau, ibid.

Boundschesch,ou le livre de l'éternité
dans la religion de Zoroastre, XVII,
325.— Ce qu'il contient, ibid.

BOONIEU(Michel-Honoré),élèvede Pierre.
— Expose,au Salonde 1767,son ta-
bleau de réception le Jugement de

Midas,XI, 336.—Manièreparticulière
à cet artiste pour la formation de ses

groupes, 341. — Au Salon de 1769,
son Enfant endormi sous la garde
d'un chien a été beaucoup regardé,
quoique... 448, 449.— Onzetableaux
au Salon de 1771, tous insignifiants
ou mauvais, 523-525. — Jugement
sur cet artiste par Saint-Quentin,
XII, 24. — Expose, au Salon de1775,
Pan lié par des nymphes, tableau
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assez piquant d'effet, ibid.
BOURBONNE.Époquedu voyagedeDiderot

à Bourbonne, XVII, 333. — Le père
de Diderot fit deux voyages à Bour-
bonne pour se guérir, succès du pre-
mier, 334.—Peu de succèsdu second,
ibid. — Digression sentimentale de
Diderot sur son père, sa mère, son
frère et sa soeur,ibid. —Description
de la fontaineou puits deBourbonne,
336. — Qualités et propriétés de ses

eaux, 337. — Trois manières de les
prendre, 338. — Saison des eaux, sa

durée, 339. — Effet produit par le
bain, ibid. —Régimependant l'usage
des eaux; odeur des eaux, 340. —
Boue des bains, 341.— Analysedes
eaux, 342. — Dépense qu'y font les
malades. Pourquoi les habitants n'en
sont pas plus riches, 345.-—Tristesse
du séjour de Bourbonne, ibid. —Les
voeuxde Diderot pour le rendre plus
supportable ont été en partie accom-

plis, 346.—Projet du doyend'Is, ibid.
— Pourquoi il n'a pu réussir, 347.—

Système sur les eaux thermales en

général, ibid.—Réflexionsà ce sujet,
ibid. —La découvertedes sources de
Bourbonne attribuée aux cochons,
349. — Incendie de Bourbonne en
1717,349. —Ancien temple gaulois,
inscription, ibid. — Eaux thermales
portant le nom de Bourbon en plu-
sieurs lieux, 350.—Etymologiede ce
nom, ibid. — Restes d'une voie ro-
maine, ibid.—Ancienbassin de cons-
truction romaine, 351. — Fontaines
salantes. Appartements pavés en mo-

saïque de faïence. Carrière de gypse,
ibid. — Produits de l'établissement
des eaux, 352.

BOURDON(Sébastien).—Sontableau de la
Chaste Suzanne, du cabinet du baron
d'Holbach, comparé à celui de Carle
VanLoo, exposéen 1765,X, 245.

BOURET,financier célèbre par son im-
mense fortune et ses excentricités,V,
433.— Histoiresdu Petit Chienet du
Livrede la Félicité (c'était un volume
in-folio, portant pour titre : le Vrai
Bonheur), ibid. et 434.—Sa prodiga-
lité, sa ruine, sa mort, 435. — Le

neveu de Rameauen parle avecadmi-
ration, 453.

* Bourg.—Originede ce mot,XIII, 506.
—Sasignificationhistoriqueancienne
et moderne, ibid.

* Bourgeois, Citoyen, Habitant. —

Termes relatifs à la résidence que
l'on fait dans un lieu, XIII, 506.

BOURLET(J.). — VoyezVAUXCELLES.
BOURNAUD(le chevalier de), enseignede

vaisseau. Compagnonde Bougainville
dans son voyage autour du monde,
II, 205.—Histoire de sondomestique
Barré, ibid.

*Bourreau. —Le dernier officierdejus-
tice, ayant charge d'exécuter les cri-
minels, XIII, 507.

Bourreaux, I, 198; lisez Inquisiteurs,
alinéa 28.

Bourru Bienfaisant(le),comédiedeGol-
doni.— Remarque sur le dénoûment
de cette pièce, VI, 106.

Bourses. — Doivent être mises au con-
cours public, ou n'être accordéesqu'à
un mérite constatépar un examenri-

goureux,III, 525.
* Bout, Extrémité, Fin. — Termes re-

latifs à l'étendue; leur emploi,XIII,
507.

BOUTRON-CHARLARD,communique deux
lettres de Diderot à de Brosses et à

Voltaire, XIX, 429, 461.
BOUVARD(Michel-Philippe),médecin du

couvent de Longchampoù soeurSu-
zanne (la Religieuse)est retenue, V,
98. — Cité, XI, 154.

BOUVET(Joachim ), jésuite mission-

naire, apporte,en 1697,quarante-neuf
volumes chinois offert à Louis XIV

par l'empereur Kang-hi, XIII, 471.

BOUVILLON(Mme),personnagemonstrueux
du Roman comique de Scarron, —

Courir après le volume de MmeBou-
villonveut dire devenirgrossecomme
MmeBouvillon,V, 431.

BOYER,évêquede Mirepoix.—L'un des

plus acharnés ennemis des jansé-
nistes, VI, 185. — Précepteur du

Dauphin, père de Louis XV;obtient,
après la mort de Fleury, la feuille
des bénéfices,ibid.

—BOYERDESAINTE-SUZANNE(baronde)
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Autorise, sur la recommandation de
M..Ch.-L. Livet, la reproduction de

quatre lettres de Diderot : une au
docteur Clerc, XX, 48; — une au

général Betzkyi 59; — une autre au

même, 61; —une lettre au docteur

Clerc, 66.
* Bracelet.—Ornement que les Grecset

les Romains portaient au bras, XIII,
507. — Ils étaient pour toutes sortes
de conditions : les hommes en por-
taient ainsi que les femmes, ibid. —

Lesfemmesseulesen font usage parmi
nous aujourd'hui, 508.

*BRACHMANES,gymnosophistesou phi-
losophes indiens. — Histoire de cette

secte, qui subsiste encore en Orient,
sous le nom de Bramènes ou Bra-

mines, XIII, 508, 509. — VoyezBRA-
MINES.— Leurs moeurs et coutumes,
XV, 200. — Les plus célèbres dont
l'histoire ait conservé le nom, 201.

BRADLEY,astronome anglais. — On lui
doit la découverte de l'aberration de
la lumière, II, 11.

BRAMA,BIRAMAou BIRUMA.—Divinité
indienne dont se prétendent, issus
les Bramines, XVI,39.

BRAMHALL,évêque de Derry. — Hobbes
eut une querelle philosophique avec
lui, XV, 99,

*BRAMINES,OUBRAMÈNES,OUBRAMINS,ou
BRAMENS,secte de philosophes in-

diens, appelés anciennement BRACH-
MANES.—Leurs constitutions et leur

culte, XIII, 510, 511. — Ils se pré-
tendent issus de Brama, XVI, 39.

BRANDES(J.-Charles), auteur et acteur
allemand.— Ceque lui dit le libraire
Voss en lui donnant le Théâtre de
Diderot traduit par Lessing, VII, 173.

BRANTÔME(Pierre DEBOURDEILLES,sei-
gneur de).—Mmede Pompadour,dans
un momentde mauvaise humeur, fait

ironiquement l'éloge de son livre des
Dames galantes, et engage Louis XV
à senourrir de cette édifiante lecture,
IV, 264.

Brave.—Lebrave est circonspect,I,104.
* Bravoure, Valeur,Courage,Coeur,In-

trépidité. — Termes qui désignent
tous, mais à un degré différent, l'état

de l'âme à la vue du danger, XIII, 511.
BRÉBEUF(Guillaumede).—Citationsem-

pruntées à sa traduction de la Phar-
sale deLucain, XIII, 80.

* Breland, jeu de cartes. — Son attrait,
ses dangers, XIII, 512. —La police
le défend sous les peines les plus sé-
vères, ibid.

BRENET(Nicolas-Guy).—Expose,auSa-
lon de 1763,une Adoration desRois,
tableau qui n'est pas sans mérite, X,
213. —Au même Salon : Saint Denis
près d'être martyrisé, composition
estimable, 214. — Expose, au Salon
de 1765: le Baptême de Jésus-Christ
par saint Jean, 362. —L'Amour car
ressant sa mère pour ravoir ses
armes, 364. — A la pratique de tous
les curés de village, XI, 265. —Son
tableau du Christ et la Samaritaine,
ibid. —Au Salon de 1767,son Christ
sur la montagne des Oliviers donne
lieu à une provocationplaisante, 266.
—Sa misère, cause de sa médiocrité,
ibid. — Annulé par l'indigence, 307.
— Se relève au Salon de 1769 par
trois morceaux assez bien touchés,
433, 434.— Le Salon de 1771avait
de cet artiste sept mauvais tableaux;
décrits, 502-505.— Ses tableauxexpo-
sés en 1775, sévèrement jugés par
Saint-Quentin, XII, 11-13. — L'expo-
sition de 1781 reçoit de cet artiste

quatre mauvais tableaux, 36, 37.
BRET(Antoine).—Auteurde l'Orpheline

ou le Faux généreux, pièce jouée
sans succèsen 1758,V,377.— Devient
l'un des parasites de Mlle Hus, 439.
— Intéressant épisode de sa comédie
le Faux généreux,VII, 310, 311.

BRIANT,jésuite décapité, en 1581,pour
avoir conspirécontre Élisabeth, reine

d'Angleterre,XV,278.
BRIARD(Gabriel).—Cepeintre exposeau

Salon de 1761 le Passage des âmes
du Purgatoire au Ciel, X, 144,—Ce
qu'il aurait fallu pour se tirer d'un
pareil sujet, 145. — Envoie six mau-
vais tableaux au Salon de 1765: I. La
Résurrection de Jésus-Christ, 359; —
II. Le Samaritain, 360; — III. Une
Sainte Famille, ibid.; — IV. Psyché
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abandonnée,ibid. ; —v. La Rencontre
de Psyché et du Pécheur, 361; — VI.
Le Devin du village, 362. —L'expo-
sition de 1769 reçoit de ce peintre
une Naissance de Vénus, une Mort
d'Adonis et une Madeleinepénitente;
trois mauvais tableaux, XI, 433. —

Diderot rétracte son jugement en ce

qui touche la Naissance de Vénus :
motif de cette contradiction, 435.—

N'expose pas au Salon de 1771, 532.

BRIASSON,libraire. —Lettre que Diderot
lui adresse, I, 397.— Cité, V, 395.—

Lettre que Diderot lui adresse, dans

laquelle il critique le reproche de
Luneau d'avoir dépassé pour l'Ency-
clopédiele nombre de volumes an-

noncé, XX, 29. — Comment Diderot

répond à la prétendue profusion de

planches alléguée par Luneau, 33.
BRIDAN(Charles-Antoine), sculpteur. —

Expose, au Salon de 1765,un Saint
Barthélemysur lepoint d'être écorché;
ce groupe est très-beau, X, 437. —

Son Portrait, peint par Durameau,
XI, 318. — Expose, en 1781, une
statue de Vulcainprésentant les armes

qu'il a forgées,XII, 66.
BRIDOIE(MIle),marchande à la toiletté,

—Intelligences qu'elle entretient avec
des brocanteurs et des usuriers, VI,
233. — VoyezUsuriers.

BRIENNE.— VoyezJEANDEBRIENNE.
BRIÈRE(J.-L.-J.), bibliophile.— Éditeur

des OEuvres de Diderot, 22 volumes,
publiées en 1821; communiqué à
M. Assézat des morceaux inédits re-
cueillis depuis, I, VI. — Lettre à
Goetheau sujet du NeveudeRameau,
V, 364. — Réponse de Goethe, 366.
—Pièces de la contestationqui s'éleva
au sujet de cet ouvrage,défigurédans
une traduction présentée,par MM.de
Saur et Saint-Geniès, comme texte
authentique de Diderot, 367-370.—

Lettre aurédacteurdu Corsaire, 371.—
Possède presque tous les autographes
des lettres de Diderot à l'abbé Le
Monnier,XIX,387.

BRIEUS(Antoine),est envoyéenEthiopie,
par le papeGrégoireXIII, pour visiter
l'immense bibliothèquedu monastère

de la Saints-Croix, XIII, 451. — Ori-
gine de cette bibliothèque renfermant
plus de dix millions de volumes, ibid.
Brièvetéde la vie, analyse d'un traité
de Sénèque sur ce sujet, III, 332-340.
— Ce traité est fort beau; Dideroten
recommandela lecture, 340.

Brigandage. — Est mis, par Aristote,
dans la classe des différentes espèces
de chasse, II, 396.

* Brillant, Lustre, Éclat. — Signifi-
cation différente de ces termes pris
au propre et au physique,oubien dans
un sens métaphorique, XIII, 512.

BBISÉIS,II, 309, 392.

BRITANNICUS,filsde Claude et de Messa-
line. — Admet dans son intimité Sé-
nèque le philosophe,III, 38. —Agrip-
pine oblige Claude à adopter Néron à
son préjudice, 47. — Brouillée avec
Néron devenu empereur, Agrippine
le proclame l'héritier légitime du
trône, 80. —Il touchait alors à sa

quatorzième année; Néron le fait em-
poisonner dans un repas, ibid.

BRIZARD(Jean-Baptiste BRITARD,dit),
acteur distingué de la Comédie-fran-

çaise.— Ce comédien, galant homme,
honora singulièrement sa profession,
VIII, 399. — Reçoit deux souffletsde
de MlleHus, pourquoi, XIX, 57. —

Commentil joue dans le Philosophe
sans le savoir, 360. — Rôle qu'il
joue dans le Père defamille, 461.

BROCA(Paul), anatomiste. — Sesremar-

ques relatives à l'augmentation du
volumedu cerveauchezlesmodernes,
H, 138.

* Brochure.—Nomdonné en librairie à
un imprimé de mince volume, XIII,
512.— Inconvénients attachés à la
frivolité de ce genre d'écrits, 513.

BROGLIE(AIbert,duc de). — La présente
édition lui est redevable d'une lettre
de Diderot à MmeNecker, XX, 76.

BROGLIE(la maréchale de). —Sonentre-
tien avec Diderot, sous le nom de
Crudeli, II, 507.

BROGLIE(comtede). — Réponse de Di-
derot à une mauvaise plaisanterie de
ce personnage, I, LIII.

BRON,taxateur des postes, et inspec-
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teur général du bureau de départ,
XVIII, 221,239.—Cequi lui arrive un
soir en cabriolet avec Diderot et une

dame, XIX,234. — Son humeur au

jeu, 244.
BROSSES(Charles de),premier président

au Parlement de Bourgogne. —Au-
teur d'un livre intitulé : Traité de la

formation mécanique des langues et
desprincipesphysiques de l'Etymolo-
gie, ouvrage d'un excellent esprit,
III, 466. — Sa tentative de, restituer
le texte de Salluste, VI, 226. — Plai-
sante, anecdote de sa jeunesse, XI,
246.—Lettre (inédite) que Diderotlui
adresse pour le remercier de'. son
manuscrit sur la matière étymolo-
gique, XIX, 429.

BROTIER(l'abbéGabriel). —Auteur d'un
Examen de l'apologie de l'abbé de

Prades, I, 437.
BROU(Charles-Henri FEYDEAUde), XI,

534.
BRRROUBOUBOU.—NomqueDiderotdonne

à Freyde Neuville,dansles Bijoux in-
discrets, à l'occasion de l'oraison fu-

nèbre du cardinal Fleury, IV, 376.
BRUCKER(Jean-Jacques), historien al-
lemand. — Ce qu'il rapporte dans

son Histoire critique de la philoso-
phie, au sujet de l'assassinat de la

célèbre Hypatie, philosophe éclec-

tique, XIV, 344. — Son Histoire, ou-

vrage à consulter touchant les rêve-

ries de l'éclectismethéologique, 375,
378. —Ses remarques touchant les
rêveries d'Hésiode,XV,56.

*Brûler. — Chezles Grecs et les Ro-

mains, c'était une coutume presque
générale de brûler les morts, XIII,
513.—Cette coutume dura jusqu'au
temps de Théodose,ibid.

*Brut. — Emploi de ce terme comme

l'opposéde travaillé, XIII, 513.
BRUTEDELOIRELLE(l'abbé).—Traducteur
du Joueur, tragédie bourgeoise d'Ed-

ward Moore,VII, 413.— Sa traduc-
tion, estimée et recherchée, est ac-

compagnée d'un prologue fait et pro-
noncé par Garrick, 414.

BRUXELLES,ville des Pays-Bas.— Sa po-
pulation en 1745,XVII,460. —Ren-

contres de Diderot dans cette ville,
469.

* Bûchers. — Amasde bois sur lesquels
les Anciens brûlaient leurs morts,
XIII, 514. — Comment on les étei-
gnait, 515..

BUCOURT(Louis-Philibert de). — Le
Gentilhomme bienfaisant, le Juge
de village, et la Consultation re-
doutée, que cet artiste exposeen 1781,
sont trois fort jolis tableaux, XII, 62.

BUDDAou XEHIA,sage par excellence,
regardépar les Indiens commele plus
grand philosophe qui eût jamais exis-
té, XIII, 377. — Son histoire, 378 et
suiv. — Sa doctrine, 379.— Dogmes
secrets qu'il révèle à ses disciples à
son heure dernière, 380. — Son sys-
tème donne naissance à une secte fa-
meuse parmi les Japonais, ibid. —
Sa doctrine n'a pas été inconnue aux
Juifs modernes, 381. — Son origine,
382. — Fonde la secte des Hylobiens,
XV,.201.

Budsoïstes, l'une des sectes du Japon.
— Leur religion, leur culte, XV,269.

BUFFIER(Claude, dit le Père), savant
jésuite. —Ses Principes du raisonne-
ment sont une excellente logique,

XV, 531. — Éloge de son Cours des
scienceset de l'agrément de son style,
ibid. — Ce qu'il dit de la vérité,
XVII,310.

BUFFON(Leclercde), célèbre naturaliste.
— Son opinion sur la péroraison
de l'Apologie,de l'abbé de Prades, I,
482.— Vérité énoncéedans son His-
toire naturelle, touchant les mathé-
maticiens, II, 9, 10. — Renvois à
cet ouvrage,15, 16, au Discourssur
la génération, 17. — Sa théorie de la
terre, 27. — Ce qui caractérise son
style, 339. —Son aventure avec le
président de Brosses,XI, 246. — Por-
trait de sa femme,XIX, 30.—Diderot
aime les hommes qui, commeBuffon,
ont confiance en leurs talents, 39.

Bulles.— VoyezVélin.—Bulle Unigeni-
tus, impertinenteproductionintroduiet

en 1713par les jésuites; maux qu'elle
a produits, XV,280.

BURIDAN.—Philosophescolastique, XVII,
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107. — Sophisme de position qu'il
propose à ses disciples de figure
agréable, ibid.

BURIGNY(Jean LEVESQUEde), historien,
auteur de l'Examen critique des apo-
logistesde la religion chrétienne, ou-
vrage attribué à Fréret, VI, 313. —

Curieuseanecdoterapportée enpreuve
de son érudition, 314.

BURLAMAQUI(J.-J.),moraliste.—SesÉlé-
ments du droit naturel, cités et re-
commandés,III, 492, 506.

BURNET(Gilbert), évêquede Salisbury.
—Leibnitzdémontrel'inexactitudedes
vues dans un projet de réunion de
l'Égliseanglicane avec l'Église luthé-
rienne, XV,448.

BURNET(Thomas), philosopheet savant
anglais. — Ses études, ses voyages,
XVI, 126. — Ouvrage qu'il publie à
son retour, 127. — Analyse de son

système, ibid.
BURRUUS(Afranius), préfet de Rome,

gouverneur de Néron. — Son trop
d'attachement à la vie en fait un
mauvais gouverneur, II, 463. — Est
nommécommandantde la garde pré-
torienne, III,48. —Arrête le sang prêt
à couler dans Rome,61.—Sonemploi
le rendait maîtrede toute l'Italie, 62.
—Son portrait tracé parTacite, ibid.
—Forme Néron à l'art militaire, ibid.
— Était-il à sa place à la cour de
Claude? 64. — Ses préoccupations
après qu'il eut démêlé le caractère
atrocede son élève, 68. — Raisonne-
ments des sophistes sur la penséequi
le retient à la cour, 69. — Comment
il faut l'envisager, 70. — Est menacé
de perdre le commandement de la
garde prétorienne, 84. — Sénèque.
prend avec succèssa défense,ibid. —

Interroge Agrippine,accuséede cons-
piration, ibid. — Accuséà son tour,

il est absous, 86. — Refuse de con-
tribuer au meutre d'Agrippine; ses
belles paroles à ce sujet, 106.— De-

vait-il tuer Néron? 107.— S'il reste
à son poste, c'est par dévouement
pour la chosepublique; il n'était pas
sûr de sortir du palais, 11. — Sa

mort, ibid.

BURY(Richard de), évêquéde Durham,
chancelier d'Angleterre, auteur d'un
traité intitulé Philobiblion, sur le
choix des livres et la manière de
formerune bibliothèque, XIII, 448.

*Buste. — Questionrelative à la forme
donnéeàcet objetd'art, XIII,515,516.

*But, Vue,Dessein.— De l'emploi de
ces termes relatifs à la conduited'un
être pensant,XIII, 516.

BUZENVAL(Choart de), évêqued'Amiens.
—Se déclare contre la formulaire
d'AlexandreVII, XV,261.

BYRON(John), navigateuret amiral an-
glais, explore la Patagonie en 1764.
— Ce qu'il dit de la taille colossale
des Patagonsest fort exagéré,II, 201.

C

Cabale.—DoctrinesecrètedesJuifs, at-
tribuée au rabbin Akiba et à Siméon
Jochaïdes, son discipleXV, 368, et
suivantes.

* Cabinet d'histoirenaturelle.-—Safor-
mation, son objet, l'ordre qui doit y
régner, XIV, 1. — Soins apportésà
l'établissement de celui de Paris par
Daubenton,3.

CABOCHE(Simonat),boucher de Paris.
—Les meurtres qu'il commetsousle
règne de Charles VI amènent la sup-
pression de la grande boucherie de
la Porte de Paris, XIII, 492.

*Cacher, Dissimuler,Déguiser.— Ter-
mes relatifs à la conduite,XIV, 4.

Cacouacs.— Sobriquet inventé par l'a-
vocatJ.-N. Moreaupour désigner les
Encyclopédistes,XIII, 117. — Dide-
rot donne l'explication de ce mot
dans une lettre à MlleVolland,XIX,
48.

*Cadavres. — Avantagesà retirer de
leur ouverture pour les progrès dela
médecine,XIV,5.

CADET(Louis-Claude), chimiste. —Ses
expériences sur le cobalt, XIII,68.

Cadets russes. — Note sur leurs exer-
cices et leur éducation, III, 545.
GADIÈRE(MlleCatherineLA).— Séduite



ET ANALYTIQUE. 195

parle P. Girard, jésuite,son confes-
seur, XV,280.

CADMUS,roi de Phénicie.— Élève des
autels dans Thèbes, XV,45.

Cafés.— Lieu de rencontre des habitués
de l'Allée des fleurs, I, 236, alinéas
3,4.

CAFFARELLI,Napolitain,castrat,chanteur
merveilleux.— Mot de caractère de
Daubenton au sujet de cet homme
incomplet, VI, 309.

CAFFIERI(Jean-Jacques). — Expose, au
Salonde 1761,un buste deRameaude
la plus parfaite ressemblance, X, 147.
—Ce buste, qui était au foyer de
l'Opéra, a été détruit dans l'incendie

du 28 octobre1873,ibid.—Expose,au
Salon de 1763, le buste du Prince de
Condé,et celui du poëte Piron, 225.
— Les Rustesde Lulli et de Rameau,

qu'il exposeau Salonde 1765,ne sont
remarqués que parce qu'ils représen-
tent deux hommescélèbres, 435. —
Son Triton, mauvais, ibid. — Une fi-
gure de l'Innocence,exposée au Sa-

lon de 1767, n'a point le caractère

qui lui conviendrait; c'est néanmoins
un morceau précieux dont il ne faut

que changer le nom, XI, 357. — La
Vestale de Tarpéia, et l'Amitié qui
pleure sur un tombeau, au même Sa-
lon, font le plus grand honneur à

l'artiste, ibid. — Un Portrait du

peintre Hallé et un Portrait du mé-

decin Borie complètent cette exposi-
tion digne d'éloges,358.— Réflexions
sur sa figuré de l'Innocence, 361. —

Envoie à l'Exposition de 1769 trois

marbres de peu 'de mérite, 455.—
Les bustes,de Quinault, Lulli et Ra-

meau, destinés au foyer de l'Opéra,
et qui figurent au Salon de 1771,

sont fort bien, 535. — Un marbre,
une statue en pierre, pour l'Hôtel des

Monnaies,et un groupeen terre cuite,
sont d'un mérite secondaire,536. —

Expose, en 1781,les bustes de Mo-

lière, Mesmeret MlleLuzi, XII, 66.
Cages.— LisezMonastères de filles, I,

200, alinéa 32.
* Cagots ou Capots. — Nom donné en

Béarn. à des familles qu'on prétend

descendues des Visigoths,XIV, 5. —
Singulières particularités de leur
existence, 6.

CAHUSAC(Louis de), auteur dramatique.
—Le quatrième acte de son opéra de
Zoroastre, fournit à Rameau une de
ses plus belles inspirations, I, 409.

CAILLOT,l'un desmeilleursacteurs de la
Comédieitalienne. —Grimmle met-
tait au-dessus de Le Kain, V,277. —

Homme de bien, il honorait singuliè-
rement sa profession, VIII, 399. —
Ce qui lui arriva dans une représen-
tation du Déserteur, 412.

CAÏN.—Hornius fait de lui le fondateur
d'une secte de philosophie,XIII, 302.
— De ce qu'il bâtit une ville, et qu'il
inventa des instruments pour labou-
rer la terre, peut-onraisonnablement
conclurequ'il fût philosophe? ibid.

CALANUS,brame.—Fait dresserunbûcher
et se brûle devantAlexandre,XV,201,
— Le roi de Macédoine,touché de Cet
héroïsme, institue des fêtes en son
honneur, ibid.

CALAS(Jean). — Réhabilitation de sa
mémoire, V, 426.—CombienDiderot
estime ce grand acte de la vie de
Voltaire,ibid. — Ceque Diderot écrit
à MlleVolland sur l'affaire des Calas,
XIX, 97. — Moyens qui auraient dû
être employésdans la défense de cette
affairepar Élie de Beaumont ou par
Voltaire,141.—Commentleprojet de
souscriptionpour les Calasest arrêté,
168.

Calcul infinitésimal.— Difficultésqu'il
rencontre à sa découverte,11,347.

Calcul desprobabilités. — Intéressant
Mémoiresur ce sujet, publié pour la
première fois en 1875 sur le manus-
crit autographe de Diderot, apparte-
nant à M. Brière, IX, 76, 192.

CALF,personnage hollandais de Saar-
dam. — Anecdote sur lui, XVII, 456.

* CALICUTou CALÉCUT,ville desIndes.—

Moeurs singulières de ses habitants.
XIV,6.

'

CALIGULA,empereur romain. — Sa vie
offrede monstrueux exemples de sa

cruauté, I, 115, à la note. — Jaloux
du talent de Sénèque, il. projette sa
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mort; une courtisane l'empêche de se
souiller de ce crime, III, 20.

Caliste, tragédiede Colardeau.—Obser-

vationssur quelques passagesde cette

pièce, XIX, 29.
CALLET.— Expose au Salon de 1781le

Printemps, tableau destiné à décorer
la Galerie d'Apollon; c'est une belle

composition, XII, 51. — Un Hercule

sur le bûcher; un Portrait de M. de

Vergennes, 52.—DeuxCariatides, ibid.
CALLIPIGA.— Énigmeà deviner, IV,300.

CALLISTHÈNES,philosophe grec, disciple
et petit-neveud'Aristote.—Lui envoie,

après la prise de Babylone par
Alexandre, un recueil d'observations

astronomiques comprenant une pé-
riode de dix-neufcents ans,XIII,440.
— Admis à la cour d'Alexandre le

Grand; il suit ce prince dans ses

expéditions,XIV,82.—Envoie à Aris-
tote des notesqu'il a trouvées à Baby-
lone sur la prétendue antiquité des

Chaldéens,ibid.
CALLOT(Jacques), peintre , dessinateur

et graveur en taille-douce.—Sa supé-
riorité à traiter les petits sujets le

pose en modèle,X, 442.
Calomnie.— Disparaît à la mort de

l'homme obscur; la célébrité la porte
jusqu'aux siècles à venir, III, 13. —

Les blessures qu'elle fait guérissent,
la cicatrice reste, ibid, — Célèbre

quatrain de Pibrac sur ce sujet, VI,
13.

*Les Athéniens ont révéré cette forme
hideuse du mensonge, XIV,6. — Ce
vice a fourni au célèbreApellele sujet
d'un admirable tableau, ibid.

CALVIN.—Prend le nomd'Alcuinus, ana-

gramme de Calvinus, XIII, 293.
CALVINA(Junia), soeurde Junius Sila-

nus. — Est accusée d'inceste par le
censeur Vitellius, III, 46. —Est exi-

lée, ibid.
Calzolaio (le), c'est-à-dire le Cordon-

nier, de Messine. — Histoire morale,
V, 303 et suiv. — Épisode de l'Entre-
tien d'un père avec ses enfants, ibid.

CAMBRAI.— Ce que cette ville rappelle
à Diderot, XVII,470.

CAMIKSKI(Mlle),amie et compagnede

la princesse Dashkoff.— Elle aime la
France et les Français, XVII,487.

Camouflets,I, 196, alinéa 24.
CAMPER,médecinhollandais.—Comment

il guérit les maladies des poumons,
XVII, 379. — Ce qu'il dit de l'élé-
phant, 447.—Ce qu'il démontre chez
les oiseaux de proie, ibid. — Con-
naissait parfaitement les physiono-
mies nationales, ibid. — Son opinion
sur la cause des accouchementsdou-
loureux, 448.

CAMPIAN(Edmond), jésuite anglais, dé-
capité, en 1581, pour avoir conspiré
contre Elisabeth, reine d'Angleterre,
XV,278.

CAMPISTRON(Jean). — Sa tragédie d'An-
dronic jouée avec succès, VIII, 430.

CAMPO-FLORES(le marquis de).—Est ar-
rêté comme complice des Jésuites
dans un complot contre le gouverne-
ment espagnol,VI, 464. — Ses aveux
ne laissent aucun doute sur la parti-
cipation des Jésuites dans le com-
plot, ibid.

CAMPRA(André), compositeur de musi-
que, cité V, 460.

* Canal artificiel. — Les premiershabi-
tants de la terre en ont reconnu l'uti-
lité, XIV, 7. — Ceux inutilement
tentés par Cléopâtre, SolimanII, Dé-
métrius, Jules César, Caligula, Né-
ron, etc., ibici. — Ceux exécutés en
France, 8.

CANAYE(Etienne, abbé de), de l'Acadé-
mie des inscriptions et belles-lettres,
V,487.—Sonélogepar Dacier, ibid. —
Amide d'Alembert,il était passionné
pour le théâtre, ibid. —Anecdoteà son
sujet, VI, 304, 305. — Sa satire et
ses espiègleries, chez MmeGeoffrin,
contre Rémondde Saint-Mard, 307.

CANG-HI,empereur de la Chine, IX, 467.
— Fut sage comme Marc-Aurèle et
despoteà l'égal de LouisXIV,ibid.

* Canicule.—Superstition des Romains
pour en écarter l'influence,XIV,9,10.

Canneà becde corbin, I, 196,— C'est
la crosse, insigne des évoques, qui
prennent la qualité de lieutenant du
Christ, et que le pape appelle ses
valets, ibid., alinéa 25.
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Canneinvisible.—Voy. Grâcesuffisante
et Grâceefficace,1,204,205,alinéa 45.

CANOOUCANUS(Melchior), évêque et
théologienespagnol.— Son livre des
Lieux théologiquesa conservé de la

réputation, III, 517.

* Canon.—Significationet emploi de ce
mot en théologie, XIV, 10. — Celui
de la Bible n'a pas été le même en

tout temps, ibid. — Quel a été celui
desJuifs, 11.— De quels livres était,
composé le canon des Écritures di-

vines chez lesJuifs, 16.— Énuméra-
tion de ces livres selon saint Jérôme,
17; selonsaintÉpiphane,saint Cyrille;
saint Hilaire, Méliton, Bellarmin, 18.
— Esdras est présumé l'auteur du

canon des livres sacrés, 19.—Le
canonqui fixeà vingt-deuxle nombre
des livres divins de l'Ancien Testa-

ment a été suivi jusqu'au concile de
Cartilage, qui l'augmenta beaucoup,
20.—Le concilede Trente l'augmenta
de nouveau, ibid.

* CANOPE.— Dieu des Egyptiens, dont
Suidas raconte l'origine, XIV,21.

CANUSJDLIUS.— Sa réponseà Caligula,
venant lui annoncer qu'il a donné
l'ordre de son supplice, III, 309.—
Sa fin toute philosophique,310.

CAPELLA(Martianus-Mineus-Felix),cé-
lèbre encyclopédiste.— Cequ'il a dit
des accents et des tons, considérés
commelangue de la nature,et modèle
du musicien, XI, 136.—Cité,XV,299.

* Caprotine.— Surnom queles anciens
Romains donnaient à Junon et aux

nones de Juillet, XIV,21, —Origine
dela fête de ce nom racontée par Plu-

tarque et Macrobe,22.
* Capuchon.—Querellesauxquellescet

espèce de vêtement donna lieu entre
plusieursordresreligieux,XIV,22,23.

Capucins.— Troupe auxiliaire des évê-
ques, 1,197. — Leur costume, leurs
moeurs,leurs occupations,198, alinéa
28.

*Capurions, officiersde policede Rome
ancienne et moderne.—Leurs fonc-
tions, XIV,23, 24.

CARACALLA,empereurromain.— Sonen-
—tretienavec Papinien,III, 112.—Fait

mettre à mortce courageuxjuriscon-
sulte, 113.

CARACCIOLI(Dominique, marquis de),
ambassadeur de Naples à Paris. —
Curieuse anecdote qu'il raconte sur
un poëte dramatique napolitain,
VIII, 409.

Caractère. — Celui des Français tou-
jours le même pour les étrangers; rai-

sons de ce phénomène, II, 382. —

Chaque individu a le sien, 384. —

Son changement, symptôme de ma-
ladie, 385. — Effet de l'organisa-
tion, 410.— Chacun a sa langue qu'il
faut interpréter par le caractère, XIX,
438..

Caractères (des). —les situations les
décident; bien dessinés, ils font le
succès d'un ouvrage dramatique, VII,
347. (VoyezSommaire, p. 302.)
Caractères incertains.— Consultation
à différentes personnes sur,un même
fait, morceau inédit, IV,17.

*Caractères d'imprimerie. — Histoire
abrégée de leur invention et de leur
perfectionnement,XIV,24-28.

*CARAÏBESou CANNIBALES,sauvages in-
sulaires de l'Amérique. — Leurs
croyanceset leurs moeurs,XIV,28,29.

Caraïtes, secte juive qui s'est perpétuée ,
en Pologneet dans la Lithuanie, XV,
337. — Leur origine, ibid. — Leur
doctrine, 339.

CARAMAN(M. de). — Enlève un camp
aux ennemis, XIX, 52.

CARDAN(Jérôme), savant du XVIesiècle,
— Ceque Diderot dit de l'impudente
confession qu'il a faite de ses vices
est interprété comme se rapportant à
J.-J. Rousseau,III, 91.—Cité, XIV.,
306.

CARESME(Philippe),mauvais peintre.—
Élève de Coypel, expose,au Salon de
1767, des Tableaux d'animaux, dé-
testables; un Repos; un Amour; une
Mère qui fait jouer, son enfant, à
envoyerau Pont-Neuf,XI, 335. —Au
même Salon, il a des dessins coloriés

et lavés qui sont charmants, ibid.;—

Les morceaux que cet artiste expose
au Salon de 1769se font remarquer

par la pureté du dessin ; la misère,le
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condamne à la médiocrité, 447, 448.
— Cet artiste affecte le coloris de
Loutherbourg; huit tableaux qu'il
expose en 1771permettent d'espérer
mieux,522,523.—LaNympheMenthe
métamorphosée,qu'il exposeen 1775,
est un tableau sans harmonie,XII,23.

Caricatures et allégories.—Diderotn'a
été pris qu'une seule fois à partie

par les caricaturistes, XX, 120. —

Voyez Diderot fouetté.
CARITEETPOLYDORE,roman de l'abbé

Barthélémy.—Analysede cet ouvrage
par Diderot,V, 491-500.

CARLOS(don), fils de Philippe V et
d'Elisabeth Farnèse, roi de Naples,
VI, 458.— Monte sur le trône d'Es-
pagne en 1759, sous le nom de
Charles III, ibid. — Son aversion
pour les jésuites éclate à l'occasion
de la canonisation de don Juan de
Palafox, qu'il fait solliciter à Rome,
ibid. — Est assailli à son avénement
par les plaintes desgouverneurset des
négociants de l'Amérique contre les
jésuites, 459.— Ses griefspersonnels
à l'égard de cette société turbulente,
ibid. —Droitsde la couronne sur les
possessionsde cette sociétéen Améri-
que, 462.—Deuxrévoltes, fomentées
par les jésuites, le déterminent à les
chasser de ses États, 465.— Le pape
Clément XIIIlui écrit des lettres vio-
lentes à ce sujet; il répondqu'il veut
être le maître chez lui, ibid. — Révo-

que l'édit qu'il avait donné en 1760;
et rétablit l'Inquisition plus féroce

qu'elle n'avait jamais été, 471. —

VoyezCHARLESIII.
CARLOWITZ(Aloïse-Christine, baronne

de), femmeauteur.—Lettresde Goethe
à Schiller et de Schiller à Goethe,
empruntées à sa traduction de leur

correspondance,V,373,374,375.
Carmes.—Utilitédeleur emploi,IV,197.
CARMONTELLE,littérateurestiméet peintre

amateur.—Onvoitde lui, au cabinet
des estampes de la Bibliothèquena-

tionale, deux portraits (charges) en
pied du célèbre Rameau, V, 404. —

Compterendu de sept nouveauxPro-
verbes dramatiques qu'il publie en

1770,VIII,488.—Examend'une nou-
velle série de sept autres Proverbes,
490. — Auteur d'une gouache repré-
sentant Diderotet Grimm en conver-

sation, XX,118.
CARNÉADE,philosophegrec.—Fondateur

de l'Académienouvelle,XVI, 326.—
Notice sur lui, 333.— Quelssont ses
principes,334.

Carnivores.—Leur physiologie,IX, 206.
*Carpée. — Nom d'une danse instituée

en Thessalie,XIV, 29.
CARRACHE(Annibal).— Jugement d'une

femme du peuple sur son tableau de
l'Enfant du Silence,XII, 90.

CARRÉDEMONTGERON,conseillerau Parle-
ment.— Convulsionnaireoutré, dédie
au roi son ouvrageintitulé : La Vérité
des miracles opérés par l'intercession
de M. de Paris, I, 150. — Faisait
profession de matérialisme avant sa
conversion,151.

*Carrosse,voitured'inventionfrançaise,
XIV, 29. — Peu nombreux d'abord
ils se multiplient sous les règnes de
Louis XIII, de Louis XIV et de
LouisXV,30. — En imitation de ces
voitures, réservéesaux grands et aux
riches, un particulier nomméSauvage
établit des voitures publiques qu'il
nommeFiacres, 31.

CARTER(M.), savant antiquaire anglais,
auteur d'un Voyage de Gibraltar à
Malaga.—A vu en Espagnedes mo-
numents élevés à la mémoire de Sé-
nèque, III, 192.— On en rencontre à
Mescania,à Cordoue,ibid.

*Cartes.—Jeux de différentessortes;les
uns de hasard, les autres de combi-

naison, XIV, 32. — Histoire de leur
origine,par le P. Ménestrier, jésuite,
ibid. — Il ne paraît aucun vestigede
caries avant l'an 1392, date de la
démencede CharlesVI, 33.

*Carton. —Terme d'imprimerie, de li-
brairie, de brochure et de reliure,
XIV,34.

* Casdeconscience.—Qu'est-ce,enmo-
rale, qu'un cas de conscience?Examen
de cette question, XIV, 35.

CASANOVE(François),peintre debataille,
né à Londresdeparents vénitiens.—
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Expose, au Salon de 1761, un grand
et beau tableau de bataille, et divers

petits tableaux de paysages, dignes de
Salyator. Rosa, X, 149. —Est un
homme à imagination, un grand co-

loriste, une tête chaudeet hardie, un
bon poëte, un grand peintre, 150.—

Ses.tableauxexposésau Salon de1763
sont fort inférieurs à ceux du Salon

précédent, 219. :—Cause assignée,à
cette infériorité, ibid. —Les tableaux

que ce grand peintre expose au Salon
de 1765,sont : I. UneMarche d'armée,
326;— II. Une Bataille, 330; —III.
Une autre Bataille, ibid; — IV. Un
Cavalier espagnol, 331. — Huit ta-
bleaux de cet habile artiste figurent
au Salon de 1767, XI, 181.— I. Un
Cavalier espagnol, vêtu à l'ancienne
mode,182; — II. Une Bataille, ibid;
— III. Une Petite Bataille et sonpen-
dant, 183;— IVet V. Deux Paysages
avec figures, ibid. — VI.UnMaréchal
ferrant, 184;—VII. Un Cabaret, 185;
— VIII. Un Cavalier rajustant sa
botte, 186.— Cet artiste est vraiment
un bon peintre de batailles, mais ce
genreest ingrat, 181, 186.—'Dialogue
au sujet de ses ouvrages, 191, 192.—
Lettre de Diderot à Grimm sur le
même sujet, 197, 199.— Occupeun

rang distingué comme paysagiste et

peintre de batailles, 306,—Diverses

anecdotesde sa vie, 422.— Au Salon
de 1769 on ne se lasse pas d'admirer
ses : Deux,sujets de chasse; un Grand
paysage et trois petits, ibid. — Mis en

parallèle avec Loutherbourg, 423. —

Le Premier des trois combats de Fri-
bourg, en1644, commandépar le duc
d'Enghien, tableau exposé en 1771,
décrit et jugé, 488,489.—La Bataille
de Lens (1648)par M. le prince de

Condé, ces deuxtableaux sont actuel-
lement au Louvre, 490. — Deux
paysages, 491.— Quatre tableaux de

ce maître, exposés en 1781, se font

remarquer entre ceuxdu même genre,
XII, 44, 45. — Entreprend un tableau
pour le prince de Galitzin; prix de ce

tableau, XVIII, 305. — Sa femme est

jolie, XIX, 322.

Casaqueblanche.— Symbolede l'inno-

cence, très-bien porté par les femms,
I,192, alinéa 7.

Cascade de Saint-Cloud. —Jolie chose;
on pouvait en faire une belle qui
aurait coûté moitié moins, XII, 103.

CASNEDI(le P.), jésuite.— Langageque
Jésus tiendra, selon lui, lors du juge-
ment dernier, I, 472.

CASSIODORE(Aurélius), ministre de

Théodoric, roides Goths. —Se retire
dans un monastère et y fonde une

bibliothèque, XIII, 447. — Homme
d'État et écrivain latin du Vesiècle,
XV, 299.

*
Castalie, fontaine de la Phocide. —

Vertus attribuées à ses eaux,XIV,36.
CASTANIERD'AURIAC.— L'abbé Barthélé-

my, sonprécepteur, composepour son
éducation un petit roman qu'il publie
sous le titre : Les Amours de Carite
et de Polydore, V, 491. — Analysede
cet ouvrage, ibid. à 500.

CASTEL(Louis-Bertrand),physicienfran-
çais de l'ordre des jésuites, inventeur
du Clavecinoculaire, I, 356, 357. —

Idées d'un sourd-muet à la vue de
cette machine,ibid.—Emploicomique
de cet ingénieux instrument, IV, 203.

—Cité, 305.—Lettre que Diderot lui
écrit pour le prier de vider le diffé-
rend qui s'est élevéentre luiet leP. Ber-

thier,XIX, 425. - Autre lettre, 426.
CASTILLONOU CASTILHON(Jean-Louis).

— Note critique sur son Apothéose
d'Homère,lV, 74.—Jugement sur son
Parallèle de Virgile et de Lucain,
76.—Sa traduction de divers traités
de Plutarque, bonne à lire,.77.

Castration. — Moyen curatif employé
contre la lèpre chez les peuples de

l'antiquité, IX, 473. — La castration
est fort ancienne; commentelle s'exé-
cute, XV,129-130.

CASTRIES(M. de).— Affaireentre M. de
Castries et le prince héréditaire, sous
les murs de Wesel, en 1760; géné-

rosité du prince héréditaire et de
M. de Ségur, XLX,6.—Est grièvement
blessé, 145.

*Casuiste Qu'est-cequ'un casuiste ?

Réponseà cette question, XIV, 36.
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Casuistes. — Rigides, I, 199, alinéa 7.
— Relâchés, 200, même alinéa.

Catalepsie.—Manière dont cette mala-
die se produit, IX, 423,— Dans quel
but lesquiétistes endonnent desleçons
à leurs dévotes,ibid. — Extrêmeper-
fection de cet état, 424,

* Cathédrale. — Origine de ce nom,
XIV, 39.

CATHERINEII, impératrice de Russie. —
Saconduitedanslaguerredel'Autriche
contre la République française, II,
478.— Fait exécuter par Vienun ta-
bleau dont Diderot a conçul'idée, XI,
347.—Sonacclamationcommencepar
quatre officiersaux gardes,XVII,488.
— Discours que lui tient le général
Betzky, ibid. — Ce qu'elle écrivait à
MmeGeoffrin à propos de Falconet,
XVIII,82. — Cequ'elle écrivait à Fal-
conet, à proposde lastatue dePierre le
Grand, 83.— Commentelle accueille
Diderot à Pétersbourg, XIX, 347.—
Soncaractère, 348.—Liberté dont Di-
derot ajoui auprèsd'elle, ibid.—Lettre
de Diderot au général Betzky dans
laquelle il exprime toute sa recon-
naissance pour les bienfaits de l'im-

pératrice, 493et suiv.—Sagénérosité
envers Diderot, XX, 51. — Le projet
de refaire l'Encyclopédie lui plaît
beaucoup, 52. — Supplique que Di-
derot lui adresse pour la prier de ne
rien ajouter à ses premières grâces,
53. —Sa conversationavec Diderotà
ce sujet, ibid. — Présent qu'elle fait
au philosophe; sa conversationavec
lui à ce propos, 55. — Lettre que Di-
derot lui écrit pour lui recommander
Pierre Chabrit, 78. — Cequ'elle écri-
vait à MmeGeoffrin à propos de la
gesticulationde Diderot,138.

Catholiques. — Les pays catholiques
ont profité du reflet des lumières des

pays,protestants, III, 416.
CATON(Marcus Porcins), surnommé le

Censeur.— Jugement de Frédéric II,
roi de Prusse, sur ce vertueux ci-
toyen, II, 491.— Son sage propos à
un jeune débauché,III, 75.—A laissé
sur la terre le modèleimpérissable de
l'homme vertueux, 262.

*Caucase (Mythologieet Géographie).
— Remarque philosophique au sujet
de cette chaînede montagnes,XIV,39.

CAULET,évêquedePamiers.-—Sedéclare
contre le formulaire,XV,261.

CAURRES(Jean des), curé de Pernay.
Auteur d'une ode religieuse à la

louange du massacrede la Saint-Bar-
thélémy, III, 402.

Causes (les).—Elles ont un enchaîne-
ment sans limites, H, 52. — L'inter-
prète de la nature en tire desconclu-
sionsabstraiteset générales,qui échap-
pent au simple observateur, 53.

Causes finales. — La recherche de ces
causes est contraire à la véritable
science,II, 53. — Preuves à l'appui

de cette affirmation,54.
Causes et effets. — Réflexionssur ce

sujet, VI, 264, 265.
Cavagnole (le).—Jeu de hasard fort à la

modeau temps de LouisXV,I, 236et
247; IV, 152.

CAVALLERI(Bonaventure), géomètreita-
lien, inventeur de la Méthodedesin-
divisibles.— Idée première du calcu-
différentiel,X, 477.

CAVEYRAC(JeanNovi de), prieur de Cu-
biérètes. — Auteurd'une Apologie de
Louis XIV et de son Conseilsur la
révocation de l'édit de Nantes (note),
I, 489et d'une Apologiede la Saint-
Barthélémy, III, 402.

CAYEUX,sculpteur; collectionneurd'oeu-
vres d'art. — Saréponseà Diderot,qui
veut lui acheter sa riche collection,
XVIII,249.

CAYLUS(Anne-Claude-Philippe, comte
de), archéologue. — Artiste-amateur
en peinture, sculpture et gravure;
adresse à l'antiquaire Paciaudi une
lettre injurieuse contreDiderot,X,45.
—Présente à l'Académieune Têtede
Minerve exécutée à la peinture en
cire, et se fait considérer comme

ayant retrouvé le secret de l'Encaus-
tique des anciens, 49. — Un tableau
de Flore et Zéphire, exécuté par Ba-

chelier, d'après son procédé, prouve
que la découvertereste à faire, 51.—
Sa mort, 237.— Inscription proposée
par Diderot pour son tombeauà Saint-
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Germain-l'Auxerrois, 449. — Son

Éloge de Bouchardon, XIII, 40. —

Mot d'un plaisant sur cet éloge, 47.
— Ce qu'il avait à faire pour faire
valoir Polygnote, dans son ouvrage,
XVIII,128.—Son épitaphe,251.

CAYLUS(Charles de), évêqued'Auxerre.
— Son instruction pastoralecontre la
thèse soutenue en Sorbonnele 18no-
vembre 1751 par l'abbé de Prades,
I, 431.—Réponse que Diderot fait à
cette instruction, sous le titre de :

Observations,etc., 441.—Discussion
diviséeen dix-huit chapitres, 442 à
484.

CAZOTTE(Jacques), écrivain dijonais. —

Sa noticesur Jean-François Rameau,
son compatriote,V, 382.—Compose,
pour assisterson ami, un poëmeinti-
tulé :LaNouvelleRaméide,383.—Ori-

gine du procès qu'il intente aux

jésuites, XIX,98 (note).
CÉBÈS, philosophegrec, disciplede So-

crate. —Reçoitlesderniersregardsde
son maître, VII, 384. — Principes
philosophiques de son' dialogue le

Tableau, XVII,165.

Ceci n'est pas unconte, V,309.—Aver-
tissement do l'auteur, 311.—Amours
de l'Alsacienne MmeReymer et de
Tanié, 313. — Amoursde Mllede La
Chaux et de Gardeil,319.

CÉCROPS,fondateur d'Athènes. - Y

répand le culte de Jupiter, XV,45.
* Ceilan, Zeylan ou Ceylon, île consi-

dérable d'Asie, possession des Hol-

landais,XIV,40.—Moeurs,productions
et commerce,ibid.

*
Ceinture,partie du vêtement. —Son
usage chezles peuplesanciens et mo-
dernes, XIV,40.

* Ceinturede virginité.—En quoi celle
des modernes diffère de celle des
anciens, XIV,42.

CÉLÉBI,épouxde la vertueuse Églé, IV,
260. — Des rapports mensongers
éveillent sa jalousie, 261. — Il exile

Églé dans ses terres, ibid. — A la
demandedeMirzoza,Églé est soumise
à l'essai de l'anneau magique, et son
innocenceest reconnue,262.—L'heu-
reux Célébila ramène à la cour, 263.

Célébrité.— Elle dépend beaucoup:du
moment où l'on paraît sur la scène
du monde, XI, 427.

* Céleusme.—Crià l'usage des gens de
mer, chez les Grecs et chez les Ro-
mains, XIV,42.

* Célibat.—Attentat contrela nature,II,
80. — Son histoire abrégée, XIV, 42
et suiv. — De cet état considéré en
lui-même: 1° eu égard à l'espècehu-
maine, 49-51; 2°eu égard à la société
en général, 51; 3° eu égard à la so-
ciété chrétienne, 52-54. — Avantage
du mariage des prêtres, 55.—Moyens
derendre auxecclésiastiquesla liberté
du mariage, 56. — Objections et ré-
ponses à ce sujet, 57. — Du célibat
monastique, 58.

CELLARIUS(Christophorus), érudit alle-
mand. — Auteurà consulter pour la
géographieancienne, III, 494.

* Cendres. — Restes des corps morts
brûlés, selon l'usage des anciens;
manière dont se faisait l'opération,
XIV,59.

Cénie, pièce dramatique en cinq actes
et en prose,par Mmede Graffigny.—

Diderot citait ce drame commel'un
desmodèlesayantprécédésonthéâtre,'
VII,6.

* Centaures, monstresde la fable, moi-
tié hommeset moitié chevaux, XIV,
60. — Leur histoire, ibid. et suiv.

* Centon, pièce de vers d'un genre
particulier, XIV, 61. — Ausone a
donné les règles de sa composition,
ibid. — La vie de Jésus-Christ a été
écrite en centons tirés de Virgilepar
ProbaFalconia,62.

* Cependant, Pourtant, Néanmoins,
Toutefois. —Nuancesétablies entre
ces synonymes par l'abbé Girard,
XIV,62, 63.

* Cérames. —Vasesde terre cuite dont
les Anciensse servaient dans les re-

pas,XIV,63.
* Cerbère.— Nom que les poëtes ont

donné au chien gardien des.enfers,
XIV,63. —Fables qu'ils racontent à
son sujet, ibid.

Cercle (le),ou la Soirée à la mode, co-
médiedePoinsinet.—Est applaudie à
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Paris ; cellede Palissot sousle même
titre est siffléeà Nancy,VI,383.

Cercle (le), comédie de Palissot, re-
présentée à Nancyen 1755.— Parut
alors sous le titre : les Originaux,
VI, 383.

* Cérémonies.— Démonstrationsexté-
rieures et symboliques de la police
ou du culte d'une société,XIV,64.
— Étude sur ce sujet, 64, 65.

* Certitude.— Examende cette qualité
du jugement, en logique, en méta-
physique et en morale, XIV,66. —
En quoi elle différé dé l'évidence,
ibid.

CERUTTI(Joseph-Antoine-Joachim),jé-
suite. —Apublié,dansune Lettre sur
quelques passages des CONFESSIONS,
les détails de la conduite inconve-
nante de Rousseauà l'égard de l'abbé
Petit, curé du Mont-Chauvet, V,
496.

CERVANTES(Michel de), auteur de Don
Quichotte,I, 214, alinéa 65. — Son
histoire de Sancho, qui se fustige
pour désenchanterDulcinée,224, ali-
néa 22.

Cerveau.— Organe particulier auquel
cinq témoins (les sens)font leur rap-
port, II, 318. — Dans un cerveau
malade, le bon état des sens ne cor-
rige pas l'organe, 320. —Cet organe
est le seul qui donne à l'homme la
consciencecomplèteet durable de son
existence,337.— II compareles rap-
ports faits par les sens, 361.— La
migraine, 365. — La folie, 366. —

Ses parties constituantes : le corps
calleux, la moelle allongée, IX, 309,
310.— Les nerfs, 311. — Ses sensa-
tions, 312, 316.

*
Cesser,Discontinuer,Finir. — Syno-
nymes relatifs à la durée d'une ac-
tion, XIV,71.

* Ceste.—Ceinturémystérieusedontl'i-
maginationd'Homèrea fait présent à
Vénus,XIV, 71. — Ses effets mer-
veilleux,ibid.

* C'estpourquoi, Ainsi.-—Termesrela-
tifs à la liaisond'unjugement de l'es-
prit avecun autre jugement,XIV;71.

CEVALLOS(don),généralespagnol.—Est

envoyéau Paraguay par Charles III,
roi d'Espagne; s'emparedu paysdont
il a missionde chasser les Jésuites,
VI, 460. —Se laisse corrompre,ibid.

CHABANON(Michel-Paul-Guyde),poëte,
membre de l'Académiedes inscrip-
tions et belles-lettres, né à Saint-

Domingue; auteur de plusieurs tra-

gédies jouées sans grand succès, VI,
417, 418.

CHABRIT(Pierre), avocat, auteur d'un
traité intitulé : De la Monarchiefran-
çaiseetdeseslois.—Diderotle recom-
mande à l'impératrice Catherine II,
XX, 78.

* Chagrin. — Système des stoïciens
touchant ce mouvement de l'âme,
XIV, 72.

Chaîne des êtres. —Envisagéedepuisla
moléculejusqu'à l'homme, IX, 334.

* Chair. — Les Pythagoriciens n'en

mangeaientpoint, XIV,73.— LesHé-
breux s'abstenaient de celle de cer-
tains animaux, 74. — Il est des

peuples sauvages qui n'ont aucune
répugnancepour la chair humaine;
non-seulementils mangent leurs en-
nemis, mais aussi leurs amis tués à
la guerre; et même,par respect, leurs
pères devenusvieux, ibid.

" Chair et Viande, considérés comme

synonymes,XIV,73.
* Chair (Hist. anc. et mod.). —Lespy-

thagoriciensn'en mangeaientpas,XIV,
73.—Les Hébreuxs'abstenaient de la
chair de certains animaux,74.—Cer-
tains peuples sauvages n'ont aucune
répugnance pour la chair humaine,
ibid.

CHAISE,ministreprotestanthollandais.—
Ce qu'il dit en plein auditoire,XVII,
441.

* Chaisede Sanctorius. —Machinein-
ventée par le médecin Sanctorius,
XIV,74.—Vicedecet instrument, 75.

CHALCIDIUS,philosophe éclectique du
IIIesiècle. — Son christianisme est
demeuréfort suspect, XV, 295.

*Chaldéens.—Lesplusancienspeuples
de l'Orient qui se soient appliquésà
la philosophie,XIV, 75. — N'étaient,
selon les Égyptiens,qu'une colonie
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venue d'Egypte, ibid. — Ont été les
auteurs des premières observations
astronomiques, ibid. — Causes de
l'obscuritéde leur histoire, 76. — In-
troduisent sous le nom fameux de
Zoroastre (le premier), un grand
nombred'ouvragesinventés par l'im-
posture, ibid. —Étaient en grande

considération parmi les Babyloniens,
77. —Leur doctrinetouchant la divi-
nité, ibid. — Leurcosmogonie,78,—
Leur enseignementpublic, 80.— Ont
été les inventeurs de l'astrologieju-
diciaire, ibid. — Vanité de cette
scienceprétendue, 81. — Leur igno-
rance en astronomie, qu'ils culti-
vaient cependant avec beaucoup de

. soin, ibid. — Avaient la prétention
d'être les plus anciens peuples du
monde, 82. — Leurs ridicules sup-
putationsà ce sujet, ibid.

* Chaleur. —Sentiment particulier qui
porte les animaux de la même es-
pèce, mais de sexe différent, à se

rapprocher l'un, de l'autre, XIV,84.
CHALLE(Michel-Ange-Charles),peintre

d'histoire.—Saint Hippolytedans la
prison ; Lucrèce présentant le poi-'
gnard à Brutus ; un Domine non
sum dignus: trois compositions mé-
diocresde cetartiste, figurentau Sa-
lon de 1759,X, 97.—Exposeau Salon
de 1761,trois tableaux : Cléopâtre
expirante ; Socrate sur le point de
boire la ciguë ; un Guerrier qui
raconte ses aventures. Le Socrate,
placédans un coin obscur du Salon,
mérite d'être remarqué, 128. —
Verte sortie contre ce peintre qui
expose au Salon de 1763: La mort
d'Hercule; Milon de Crotone, la .

main prise dans un arbre et dévoré

par un lion; Vénusendormie; Es-
ther évanouieaux pieds d'Assuérus,
195. — Un tableau d'Hector repro-
chant à Paris sa lâcheté,est une des
plus grandessottisesqu'on ait jamais
faitesen peinture, 295.

CHALLE(Simon),sculpteur, frèredupré-
cédent. - Expose,au Salon de 1761,

le Jeune Turenneendormisur l'affût .
d'un canon; le Berger Forbas qui

détache d'un arbre OEdipe enfant;
un Bacchusnouvellementné et sous-

trait par Mercureà la jalousie de Ju-
non, tous morceaux estimables, X,
147.— Une Vierge,qu'il expose au
Salonde 1763,est nobleet vraie,225.
— Expose, au Salon de 1765, un
Bustede M. Floncel, et deux figures
couchées: Le Feu et l'Eau, 436. —
Sa mort, ibid.— La Chaire deSaint-
Roch. est l'oeuvre de cet artiste,
XIII, 4.

CHAMBERS(Éphraïm),encyclopédistean-
glais, XIII, 131.— Manière dont il
a composéson ouvrage,ibid. — Ses
imperfections,132.

Champ de bataille. — Ce qu'il repré-
sente,II, 408.

CHAMPEAUX(Guillaumedes). —Philoso-
phe scolastique. Notice sur lui,
XVII,89.

CHAMPFLEURY,littérateur.—Fait,en1851,
d'inutiles démarchespour obtenir de
la Comédie-Françaisel'examenet, par
suite, la représentationd'Est-il bon?
Est-il méchant? comédiede Diderot,
VIII,138;XX,144.

CHAMPFORT(Sébastien-RochNICOLAS,dit),
littérateur et poëte.—Scèneplaisante
entre cet auteur et Marmontel,XI,

375. — Comparé à un petit ballon
dont une piqûre d'épingle fait sortir
un vent-violent, ibid. — Diderot ra-

conte à MlleVolland,la scène entre
Champfortet Marmontel,XIX, 273.

CHAMPION,manufacturier au Mans. —

ÉpouseMlledeMalleville,I, XXXVII.—
Sa ruine, sa mort, ibid.

CHAMPION(Marie DEMALEVILLE,veuve).
—Veuveet sansressources,ellevient
s'établir à Paris, avec sa filleâgée de
trois ans, I, XXXVII..— Met son en-
fant au couventdesMiramiones,ibid.

CHAMPION(Anne-Antoinette),filledespré-
cédents,épousede Diderot. - Élevée
au couventdes Miramiones,elle en
sort à l'âge de seizeans, I, XXXVII.—

Pendant dix ou douze ans, elle se
livre avec sa mère à un commerce
de dentelle et de lingerie, ibid. —,
Grande,belle, pieuse et sage, elle re-
fuse souvent,d'enchaîner sa liberté,"
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XXXVIII.— Ses premières entrevues
avec Diderot, ibid. — Diderot par-
vient à rendre ses assiduitésagréa-
bles, ibid. — Le rôle de Saint-Albin
dans le Père de famille, tableau
du commencement de leur liaison,
ibid. —Attaquéepar la calomnie,XLI
— Diderotl'envoieà Langresdans sa
famille,ibid.— Après trois mois, elle
revient à Paris, heureuse de l'accueil

paternel qu'elle a reçu, ibid. — La
liaison irrégulière de son mari avec
Mmede Puisieux apporte le trouble
dans son intérieur, XLII.— Lettre

que Diderot lui envoie de la Haye
pour lui annoncerson retour de Pé-
tersbourg. Il lui fait part des généro-
sités de l'impératrice, de son projet
de refaire l'Encyclopédie,de sa sup-
plique ; de sa conversationavecl'im-

pératrice à l'occasionde cette suppli-
que; du présent qu'elle lui fait, et de
sa conversation avec le baron de
Noltken, XX, 51-56.

* Chance,Bonheur,synonymes,XIV,84.
* Change.— Actionou conventionpar

laquelleon cèdeune chosepour une
autre, XIV,85.

*
Changement,Variation, Variété.—De
l'emploi de ces synonymes,XIV,85.

* Chanson dans le goût dela romance,
IX, 60.

Chansons.— VoyezPsaumes.
Chant.—Qu'est-cequ'un chant?V,458.

— Sa définition,ibid.—Quelest son
modèle ?459. — Qui chante bien,
doit savoirbien réciter, 460. — Note
de Grétry sur ce sujet, ibid. — Sa
définitionpar Bemetzrieder,XII, 186.

*Divisionlittéraired'un poëme,XIV,86.
— S'entend, dans l'ancienne poésie,
de plusieurs sortes do piècesde vers,
dont Marotoffredes exemples,87.

* Chant lyrique,morceauinédit, IX, 36.
* Chaos. — Significationde ce mot en

mythologie,XIV, 88. — Ce que les
philosophesont entendu par là, ibid.
— Celui de Moïse, le seul raison-
nable, 90.

CHAPPE(l'abbé). - Est envoyéenSibérie
pour y faire des observations. Ré-
flexionsà ce sujet, XIX,19.

*
Char, nom commun à diverses es-

pècesdevoitures. — Dans le présent
article il ne s'agit que des voitures
traînées avec magnificence,XIV,93.
—Les chars anciens étaient à deux
ou à quatreroues, 94.— Quelen fut
l'inventeur? ibid. — Description de

plusieursvariétés, 95-98.
* Charade. — A madame de Prune-

vaux. — Grimm donne cette poésie
sous le titre de Chef-d'oeuvredes

charades, IX, 50.

CHARAVAY(Gabriel)et CHARAVAY(Etienne),
archivistespaléographes:—Ont bien-
veillammentcommuniquéles rensei-

gnementsles plus utiles à la présente
édition,XIX,415.— Lettres commu-

niquéesparM.EtienneCharavay,455;
XX, 45, 84. — Publie une brochure
intitulée : Diderot et Fréron, docu-
ments sur les rivalités littéraires au
XVIIIesiècle, 143.

CHARDIN(Jean-Baptiste-Siméon).—Un
Retourdechassé; desPiècesdegibier;
un Jeune Élèvequidessine;une Fille
qui fait de la tapisserie; deux petits
tableaux deFruits : cestableaux,qu'il
exposeau Salonde 1759,sont peints
avecart, et serontun jour recherchés,
X, 97, 98. — Le Salon de 1761a de
lui : un Bénédicité;desAnimaux; dos
Vanneaux; une Gouvernanteavecdes
enfants, il offre toujours une imita-
tion très-fidèle de la nature, avecle
faire qui lui est propre, X, 129. —
Est un homme d'esprit, et personne
ne parle mieuxque lui de peinture,
130. — A de l'originalité dans son

genre, ibid. — Ses petits tableaux

exposésau Salon de 1763sont d'une
vérité à tromperles yeux, 194.— Ce

qu'il disait à Grimmet à Diderot,
étant au Salon de 1765, 234.—Con-
sidérait l'éducationdupeintre comme
la plus longue et la plus pénible de

toutes,ibid. —Notice sur cet artiste,
299. — Expose au Salon de 1765:
I. Les Attributs des sciences, 300;
II. Les Attributs des arts, 301;
III.Les Attributsdela musique,ibid.;
IV. V. VI. Rafraîchissements,ibid.;
VII. Une Corbeille de raisins, 303,
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vin; Un Panier de prunes, ibid.
— Deuxtableaux qu'il exposeau Sa-
lon de 1767.représentent des Instru-
ments de musique, deux chefs-d'oeu-
vre, XI, 97. — Excellent peintre de
genre, mais ils'en va, 306.— Cet ar-
tiste, le maître à tous pour l'harmonie,
expose au Salon de 1769 huit jolis
tableaux, décrits 408-411.-— En sa

qualité de directeur de l'Exposition,il

joue un tour pendableàGreuze,445.—

Le bas-relief qu'il exposeau Salon de
1771,et trois Têtesd'étude au pastel
sont d'un effet magique,481. — Mot
de son fils à plusieurs élèves en ad-
mirant un tableau de Rubens, XVIII,
155.

*
Charge. — Sens de cette expression
soit en peinture, soit en littérature,
XIV, 98.

*
Charge,Fardeau, Poids,Faix. —Ter-
mes tous relatifs à l'impression des

corps sur nous, et à l'action opposée
de nos forces sur eux, soit pour sou-

tenir, soit pour vaincre leur pesan-
teur, XIV,98. — Transporté du sim-

ple au figuré, ce mot emporte souvent
avec lui une idée de contrainte, ibid.

* CHARIDOTÈS,surnom sous lequel Mer-
cure était adoré dans l'île de Samos.
— Singulière anecdote de son culte,
XIV,99.

Charité, terme de moralechrétienne,
XIV, 100. - Question,qui a excité

bien des disputes, ibid. — Est par-
faite ou imparfaite ; ses degrés, 101.

— Des différentes acceptions de ce

mot, 106.
* Charlatanerie.—Acceptionsgénérales

de ce titre, XIV, 106. — En quoi le

pédant diffèredu charlatan, 107.
CHARLEMAGNE,roi de France. — Biblio-

thèques qu'il fondeenFrance et enAl-

lemagne,XIII,448.—Bousson règne,
la science-abattuese relève, XV, 300.
— Des écolesqu'il forma est sortie
la science qui nous éclaire aujour-

d'hui, ibid.
CHARLESIII, roi d'Espagne.— Les pre-

miers actesde son règne tendent à ré-
primer le pouvoirillimité del'Inquisi-
tion, VI, 459.— Éloignede son siége

Quintano, évêque de Pharsale, cou-
pable d'abus de pouvoir, 471. —
Donne la place d'inquisiteur général
à l'évêque de Zamora, qui fait mine
de la refuser, en motivant son refus,
ibid. — Intimidé par les menaces de
Zamora, il révoque son édit de 1760;
Zamora accepte, et l'Inquisition, plus
féroce que jamais, renaît de sa cen-
dre, 472. — VoyezCARLOS(don).

CHARLESV, roi de France. — C'est à lui
que l'on doit lès premiers fondements
de la Bibliothèque du roi, XIII, 464.

Charles Panckouke aux éditeurs de
l'Encyclopédie.—Eau-fortedessinéeet

gravée par Augustin de Saint-Aubin,
XX, 119. — Réunit les noms des
collaborateurs .de l'Encyclopédie à

ceux des collaborateurs de l'Encyclo-
pédieméthodique,ibid.

*
Charme,Enchantement,Sort.—Syno-
nymes ; termes qui tous emportent
l'idée d'une forcemagique, XIV,107.

* CHARONOUCARON.— Nom donné au
batelier chargé de passer les morts.
sur l'Achéron,XIV,107.

CHARONDAS,législateuret moralistegrec,'
né à Catane.— Ses lois sagesprofitè-
rent à l'Italie et à la Sicile, XV, 58.

CHARTIER(Pierre), habile peintre de
fleurs sur émail, XIV,409.
Chartreux et autres moines, I, 197,

198, alinéa 28.
*

Chasse.—Significationde ce termepris
dans un sens général, XIV, 108. —

Est un des plus anciens exercicesde
l'homme, ibid. — Occupation pros-

crite ans le livre de Moïse,divinisée
dans ,la théologie païenne, ibid. —

Son origine, 109. — Exercice d'au-
tant plus commun dans tous" les siè-
cles et chez toutes les nations que
leur civilisationa été moins avancée,
ibid. — Celle des Anciens,ibid.

CHASTELLUX(François-Jean,marquis de).
Son livre de la Félicité publique, cité
avec éloge,II, 431. — Lettre de Di-
derot au sujet de ses Observations
sur le Traité du mélodrame, VIII,
506 à 511. — Son Essai sur l'union

de la poésie et de la musique donne
lieu à une controversesérieuse, ibici.
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— Combienil compte de principes
différents de l'effet des beaux-arts,
508. — Avait un penchant marqué à
faire des pointes,XI, 26.

CHASTELLUX(lechevalierde).—Sonaven-
ture avec un officierexclu de son ré'

giment. Sa générosité avec lui,XIX,
270.
Chasteté.—Vertumorale,par laquelle
nous modéronsles désirs déréglés de
la chair, XIV, 111. —Ne pas la con-
fondre avec la continence, 112. —

Lois étroites que lui impose la reli-

gion chrétienne, ibid.
Chat, —Les Égyptiens le révéraient

commeun Dieu, XIV,112. —Exem-
ples de superstitionde ce peuple rap-
portés par Hérodote, 112, 113.

CHATELET(Bernard marquis du), gou-
verneurdeVincennes.—CombleDide-
rot de bontés pendant sa captivité, I,
XLIV.— Lettre (inédite) que lui
adresse Diderot pour rentrer en pos-
sessiondes observationssur l'Histoire
naturelle qu'il a écrites pendant sa

captivité,XTX,422.
CHATHAM(William PITT,comtede). —

Remarquesur une expressiondont il
s'est servi dans le Parlement, VI,
210, 211.

Châtiment et Peine. —Termesgéné-
raux désignant les moyens de sévé-
rité en usage pour la répressiondes
fautes envers la société,XIV,113.

Châtiments.—Ceque les châtimentsré-
veillent dans l'honnête hommeet le
scélérat; leur effetest le même dans
les famillesque dans la société,I, 57.

CHAUDESAIGUES(J.-G.), littérateur fran-

çais. —Préparait,avant demourir, la

publicationd'une quinzainede lettres
de Diderot,XX, 104. — On ignore
ce qu'ellessont devenues,105.

CHAUDON(l'abbé dom Louis MAEUL),
biographe.—Auteurd'unDictionnaire
historique fait en sociétéavecDelan-
dine, III, 366.— Fait à Diderotle re-
proche d'avoir été le défenseur et
l'apologistede Sénèque,367. — Pu-
blie, sous le pseudonymede DESSA-
BLONS,un pamphlet contre Voltaire,
ayantpourtitre :LesGrandsHommes

vengés,VI, 351. — Examencritique
de cet ouvrage,351à 354.

* ChauderonsdeDodone.—Description
qu'en fait Étienne de Byzance,XIV,
115. — Les auteurs et les critiques
seraient très-bien représentés par cet
emblèmede l'antiquité,ibid.

CHAULIEU(l'abbéde).—Voltaireavaitdu
goût pour sa morale épicurienne, et
sa poésiefacileet charmante,VI,353.
— Ce qui lui fait dire la nature,
IX, 269.

CHAUMEIX(Abraham). — Auteur d'un

ouvrage intitulé : Préjugés légitimes
contre l'Encyclopédie,XIII, 121. —

Extraits de ce pamphlet, ibid.
Chausse-trappes et chevaux de frise,

I, 199, alinéa 31. — Obstaclesinven-
tés par descasuistesrigides, ibid.

* Chavarigtes, hérétiquesmahométans,
XIV,114.— En quoiconsistentleurs
contestations,ibid.

CHAZOUR(l'aga). —Pourquoiil romptson
futur mariage avecSibérine, IV, 157.

Chef-d'oeuvred'uninconnu (le).—Voyez
CORDONNIER.

*
Chemin, Route,Voie (synonymes)
Termes relatifs à l'action de voyager,
XIV,115. — Exemples de leur em-

ploi, 115, 116.
* Chemins.—L'histoirenelaisse aucune

trace de l'établissementet de la police
des grands chemins avant les beaux

jours de la Grèce,XIV,116.—Le Sé-
nat d'Athènes y veillait; Lacédé-
mone, Thèbes et d'autres États en
confiaientle soin à des hommesim-

portants, ibid. — Les Carthaginois
firent les premières routes pa-
vées,ibid. — Les Romains, suivant
cet exemple, construisirent la Voie
Appienne,ibid. — Viennent ensuite
de nombreuses constructions détail-
lées 117à 121.

CHÉNIER(André),poëte français;-— Son

jugement sur La Harpe, III, 6.-
Chercheurs,hérétiques nommés par
Stoup dans son traité de la Reli-

gion des Hollandais. — Prétendent

que la religion de Jésus-Christn'est
professéedans sa pureté dans aucune

église du christianisme,XIV,121.—
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Sont, dans la religion chrétienne, ce

que les sceptiques sont en philoso-
phie, ibid. '

CHENU,graveur. — A gravé un portrait
de Diderotpar Garand, XI, 22 (note).

CHÉRÉA(Cassius),tribun. —Fait assassi-
ner Coesonia,femmede Caligula,III,
32. — Claudele fait mettre à mort,
33.

CHÉRON(M.), employé à la Biblio-
thèque de l'Arsenal.—Fait connaître,
en 1829,la lettre jusqu'alors inédite
de Diderot sur les Atlantiques et

l'Atlantide, IX, 225.
* Chersydre, petit serpent amphibie

dont Celse, Acétius, et d'autres na-
turalistes,ontparlé, d'une manièrein-
complète,XIV,121.

CHESELDEN(William), chirurgien an-

glais. — Sesbelles expériencessur un
aveugle-né,I, 318.

CHESTERFIELD(mylord).— Auteurd'une

plaisanteriedont le président deMon-

tesquieu est l'objet lors de son séjour
à Venise,XIX,124.

CHEVALIER(MlleJeanne),peintre. —Au-
teur d'un portrait deDiderot,XX,113.

CHEVALLIER(docteur), chirurgien de
Bourbonne.—Ce qu'il a assuré à Di-
derotsur leseauxde Bourbonne,XVII,
340.— Jugement de Diderot sur lui.
352.

ChezDiderot, comédie de M. Hippo-
lyte Stupuy, XX,146.—Personnages
que cette comédie met en scène,
ibid.

Chiens.—Lespetitesgensenont toujours,
VI,177. — Chacun a le sien dans
l'ordre social,178. — Lors de la con-
quête de l'Amérique, les doguesque
la cour d'Espagne faisait dresser et
exercer à déchirer les Américains,
étaientenrôléset recevaient une solde
du gouvernement,452.

CHILON,Lacédémonien,un des Sept Sa-
ges de la Grèce.— Homme juste par
excellence,XV,61. — Ses mots d'un
laconismeremarquable,ibid.—Meurt
de joie, ibici.

CHIMÈNE.— VoyezXIMÈNES.
Chimie.— L'une des sciences les plus
essentielles à connaître, III, 463.—

Auxiliaire indispensable des arts
mécaniques,ibid.

Chinki.— Histoirecochinchinoise,com-
posée par l'abbé Coyerà la demande
du contrôleur général des finances
de l'Averdy,VI, 294.

Chinois.—Pourquoilesmoeurset leslois
se maintiennenttelleschezce peuple,
11,327.— Observationssur ce peuple,
IV, 45. — Nation sans enthousiasme,
l'état des sciencesy demeure station-
naire,47.—Anecdoterapportéecomme
preuve dela friponneriedu marchand
chinois, ibid. —Leurs romans mon-
trent que, chez eux, il n'y a pas plus,
de justice que de probité, ibid. —La
surabondance de la population rend
les sciences stationnaires en Chine,
48. —Les bibliothèques en Chine.
XIII, 450.

*
Peuple supérieur à toutes les nations
de l'Asie, XIV,122. — Diversement
jugé par les savants et les mission-
naires qui l'ont visité, ibid. — Ses
annales sont publiées pour la pre-
mière fois à Paris, en 1687, ibid.
— Fohi, fondateur de cet empire,
régnait 2954ans avant Jésus-Christ,
123.—Onignoresi les Chinoisétaient
alorsidolâtres,athéesoudéistes,125.—
AvecConfucius,letroisièméâgedephi-
losophiecommencepourcepeuple,126.
—Dudixièmeetduonzièmesiècledate
le commencementdela philosophiedu

moyen âge en Chine, 128.— Exposé
des principes de cette philosophie,
129-139. — Observations générales-
sur cette nation, 140et suiv. — In-
certitude deleur chronologie,167. —

Sont sortis des plaines du Sennaar,
ibid. —Les enfants, chez ce peuple,
rendent d'extrêmeshonneurs à leurs

parents, XVI, 90. — Conversation
sur les Chinois; anecdotes sur un

empereur de la Chine, XVIII,464.—

Diderot ne croit point à tout ce qu'on
raconte des Chinois, 465. — Objec-
tions et doutes des Chinoisà l'égard
du christianisme, seule religion pros-
crite chez eux, 466. — L'illustration
remonte et ne descend jamais chez

eux, 479.— Ils ignorent,ceque c'est
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que la promenade,499. — Friponne-
rie des marchands chinois, ibid. —

Dans leurs peintures, les Chinoisne
cherchent pas à prendre la nature

pour modèle, ibid. — Maître des cé-
rémonies, donné à tout étranger qui
débarque à Canton, 533. — Pourquoi
les Chinoisont eu beaucoup plus de
bons rois et de bons ministres que
de mauvais, XIX, 11. — Anecdotes

curieuses à ce sujet, 12. —Un empe-
reur fait brûler tous les livres, ex-

cepté ceux d'agriculture, d'architec-
ture et de médecine,13.
Chirurgie. —L'histoirede cette science,

commencée par Dujardin, est con-
tinuée par Peyrilhe, IX, 470. —

Compterendu de cet ouvrage, ibid. a
476.

Chirurgiens. — Lettres sur les troubles

qui, en 1748, divisaient la médecine

et la chirurgie, IX, 213.— Nécessité
de leur union en un même corps
avec les médecins,217.

CHOFFARD(Pierre-Philippe). — Sa gra-
vure du tableau de BaudoinLa Fille
querelléepar sa mère, a été souvent

copiée,X, 334.
CHOISEUI.(Etienne-Françoisde).—Éloge

de ce ministre qui, en 1764, signa
l'ordre de suppression des Jésuites,
II, 99. — La protection secrète dont
il couvreDiderot permet à l'écrivain
de poursuivre l'impression des dix
derniers volumes de l'Encyclopédie,
XIII, 121.— La vente de sestableaux
monte à un prix exorbitant XVIII,

328.
* Choisir, Fairechoix, Élire,Opter, Pré-

férer. — Remarques sur ces termes
considérés comme synonymes, XIV,
141.

CHORIER(Nicolas), avocat.—Auteur de

dialogues obscènes, qu'il publia sous
les faux nomsd'Aloysia(LouiseSigée
de Tolède)et de Meursius, IV, 319.

* Chose. — De l'emploi de ce mot,
XIV,142.

CHOTENSKY.— AccompagneDiderot lors
de son voyagé à Saint-Pétersbourg,
XVIII,293. — Caractère de ce per-
sonnage,307.

Chrétien. — Diderot est un chrétien

parce qu'il est raisonnable de l'être,
I, 153. — Conséquencesmorales du
dogmechrétien, 168, 169.

Chrétiens.— VoyezCHRISTet Christia-
nisme, ou Allée des épines, I, 189 à
214.—Ils brûlèrent d'abord tous les
livres qui n'avaient pas trait à la reli-

gion, XIII, 446.
CHRIST.—Sa venue annoncée,I, 203,

alinéa 44.
CHRISTIANVII,roi de Danemark.— Son

voyage à Paris ; comment il y est
accueilli; son affabilité; ses autres
qualités, XIX,294. — On l'ennuie à
Paris de spectacles,299. — Finesse
dans ses réponses, 300.

Christianisme. —Il n'a plus besoin des
révélations,des prodiges, et des mis-
sions extraordinaires pour se soute-
nir et se propager,1,142. — Si on ne
l'eût point embarrassé d'une infinité
de superstitions, les hommes ne se
seraient point querellés après l'avoir
admis, 183. —Ne se propage que
lentement après la mort de son au-
teur, 206. —Donnelieu à une mul-
titude de ténèbres et de difficultés,
269.— Exemplesdonnés, 270.

*
Religion qui reconnaît Jésus-Christ
pour son auteur, XIV,143.— Segar-
der de le confondre avecles diverses
sectes de philosophie: en quoi il en
diffère,ibid. —Commentondoit l'en-
visager,ibid.—Ses fondementsdivins,
ibid. — Confusion de l'impiété eu sa
présence,147.— Le célibat considéré
dans la sociétéchrétienne,ibid. — Le
christianismeproscritleluxecommeun
abus des donsde la Providence, 149.
— Permet cependant les dépensesà
proportion de l'inégalité des fortunes,
151.— N'est point tel que le figurent
certainsrigoristes, ibid. — Reproches
qu'on lui adresse en vue de le rendre
odieux, 152.— En quoi consiste son
intolérance,ibid,— Ce que prouvent
les guerres qu'il a eu à soutenir, 153.
— Culte révélé, il suffit à effacerles
doutes de la raison humaine, 155.—
Favoriser ses progrès sera un bien
véritable dans tous les pays et dans
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tous les temps, 156. —Comparé à
d'autresreligions encore existantes,
dont il n'a ni les défauts ni les in-
convénients,ibid. — Ses avantages
énuméréspar Montesquieu,157,158.
— Est de touteslesreligionscellequi
conservele mieux les moeurs, ibid.
— Commentil se répandit autrefois
dans l'empire romain, 159.

Christianisme dévoilé(le), ouvrage du
baron d'Holbach.—Estcondamnépar
un arrêt qui envoieun garçon apo-
thicaire et un colporteur aux galères,
XIX,283.

CHRISTINE,reine de Suède. :—L'Acadé-
mie desArcadiens fondéeà Rome la
choisitpour protectrice,XIII, 328.—

Curiositésque l'on remarque dans la
Bibliothèque qu'elle fonda à Stock-
holm, 454.

* Chronique.—Histoiresuccincteoù les
faits sont rapidement passés en re-
vue, XIV,161. — Examen de celles
des Égyptiens, des Juifs, de Moïse,
des Samaritains,etc., 162,163.

Chronologie.— Étude nécessaire,III,
493.—:Ouvragesà consulter,494.

*
Chronologiesacrée. — Ce qu'on en-
tendpar celledespremierstemps;XIV,
163. — Compterendu de la Thèsede
l'abbé de Pradessur ce sujet, 169-172.
— Étude approfondiedes différents
textes, 173-186.

Chronomètre.—Utilité d'unboninstru-
ment de ce genre,IX, 165. — Vice
de tous ceuxproposésjusqu'àprésent,
166.

CHRYSANTIUS,philosophenéo-platonicien.
— L'un des plus violents théurgistes
de la secte Éclectique, XIV, 329. —
Un desprécepteursde Julien l'Apos-
tat, ibid. — L'empereur, n'ayant pu
l'attirer à sa cour, lui accordele pon-
tificat de Lydie,333.— Julien mort,
il se retire à Athènes où, à l'âge de
quatre-vingtsans, il termine sa sage
existence,ibid.

CHRYSIPPEDETARSE,philosophestoïcien.
— Sa réponse touchant l'origine du

mal,XVI,81.—Étaitunhommed'un

esprit prompt et subtil; avait une

grande opiniondelui-même,XVII,227

XX

Chyle. — VoyezVaisseaux lymphati-
ques.

CHIGNIACDELABASTIDEDUCLAUX(Pierre),
avocat au Parlement. — Donne, en
1771,une nouvelle édition fort aug-
mentée de l'Histoire des Celtes, par
Pelloutier;cet ouvrageest très-estimé,
VI, 433.

CICÉRON.—Définitionqu'il donnedel'in-
tégritémorale,I, 13.—Ceque lui dit
le superstitieuxQuintus, 147.— Son
buste orne le vestibule de la maison
du philosopheCléobule,178.—L'in-

version qui commenceson Oraison
pour Marcellus, sujet d'une intéres-
sante discussionsur cette;forme ora-
toire, 363 et suiv. — Convient-ilde
mettre sous les yeux d'un enfant ses
Lettres à Atticus, à Brutus, à César,à
Caton? III, 485.— Ce qu'il répond à
l'objectionde Quintuscontre sonpyr-
rhonisme à proposde l'augurai (voyez
Bâton),XIII, 418.

CIGOGNEou SIGOGNE,médecin tant soit
peu charlatan, IV,154.

CINCINNATUS(Quintius),sénateur romain.
—Lesdéputésdu Sénat chargésde lui
annoncer sa nomination à la dicta-
ture le trouvent labourant sonchamp,
XIII, 244.

Cinq-Mars et Derville, dialogue,
IV, 463,
CIRCINO(l'attractionnaire). — Nomsous

lequel Diderot désigne Newton dans
les Bijoux indiscrets, IV, 138. —
Fonde la secte des attractionnaires,
162. — Sa philosophie comparée à
celle de Descartes,163.

Circoncision.—Laraison de l'hommela
lui faitmépriser,1,163.—Loiimposée
par l'AncienTestament,191,alinéa7.
— Était, pour les Juifs, ce qu'est le
baptême dans la loi nouvelle, 202,
alinéa 40. — Était d'un usage très-
ancien chez les Hébreux,XV,129.

*
Circonstance,Conjoncture.—Relation
de ces termes, XIV, 187.

Circumincession.— Terme de théologie
par lequel on entend exprimer l'exis-
tencedes trois personnesde la Trinité
les unes dans les autres, I, 203, 204,
alinéa 44.
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Cire. — VoyezPeinture. —Médaillonen
cire représentant Diderot, au musée
de Sèvres, XX, 112.

* Cité. — Significationpolitique de ce

mot, XIV,187. — Ce qu'il désignait
anciennement,189.— Son emploi au

temps présent, ibici.
* Citoyen.—Celuiqui est membred'une

sociétélibre de plusieurs familles,qui
partage les droits de cette société et

jouit de ses franchises, XIV,189.—

On en distingue deux sortes : les

originaires et les naturalisés, 190.—

Les Athéniens étaient très-réservés à
accorder cette qualité, ibid. — Ce

qu'il fallait à Rome pour constituer
un véritable citoyen,191. —L'égalité
de prétentions et de fortunesentreles

citoyensest un élémentde tranquillité
pour l'État, 193.

Clair-obscur. — Ce qu'il faut entendre

par ce terme en peinture, X, 474.—

Perfection de Loutherbourget de Jo-

seph Vernet dans l'entente de ces ef-
fets delumière,475, 476.—L'étudedes

règles de la perspective,premier pas
vers l'intelligencedu clair-obscur,477.

CLAIRAUT(Alexis-Claude), savant géo-
mètre.— L'unedescolonnesd'Hercule
de la science, II, 11. — Notice sur sa
vie et ses ouvrages, VI, 473.— Sa

passion pourMmede Fourqueux,474.
CLAIRON(Claire-JoséphineLEYRISDELA

TUDE,connue sous le nom de Mlle),
célèbreactrice,V, 417, 437.—Apporte
une notable amélioration dans le cos-
tume théâtral, VII, 376. — Caractère
de la perfectionde son jeu, VIII, 346
et 366.—Devenuegrandecomédienne,
était un automate à ses débuts, 352
et 377.— Exclamationde Voltaireen
l'entendant dans une de ses pièces,
354 et 392.— Étonnementde Diderot
la voyant chez elle pour la première
fois, 373. -Le Kain, par méchanceté,
la rendait mauvaise ou médiocre à
discrétion; de représailles,elle l'expo-
sait quelquefois aux sifflets, 375.—
Sa retraite du théâtre, 377. — Elle

joue mal à la première représentation
deTancrède,XVIII;482.—Pathétique
auquel elle atteint dans cette même

pièce,XIX,457. — Diderotbrûle une
lettre sur l'athéisme, qu'il lui avait
écrite, XX, 104.

Clarisse Harlowe, romande Richardson.
— L'intérêt et le charme de cet ou-
vragedérobentl'art del'auteur, V, 221.
— Il n'y a pas une lettre où l'on ne
puisse trouver deuxou trois textes de
morale à discuter, XIX,47.

CLARKE(Samuel), théologien anglais.
— Son Traité de l'existencede Dieu,
recommandé, III, 491.—Ses disputes
métaphysiquesavecLeibnitz,XV,448.

* Clarté. —Terme examiné au simple
et au figuré, XIV, 193.

CLAUDE,empereur romain. — Tableau
des premièresannéesde sa vie, III, 31
et suiv. — Sa stupidité, 32. — Est
proclamé empereur, sa conduite dans
cette circonstance,ibid.-—Faitmourir
Chéréa, l'assassin de Caligula,33. —

Rappelle de l'exil les deux soeursde
Caligula, 34. — Heureux commence-
ments de son règne, ibid. — Il passe
bientôt à une foule d'actions atroces,
35. — Malheureux dans le choix de
ses femmes, il se laisse subjuguerpar
Messaline, 36. — N'est rien sur le
trône, il le sait, il l'avoue, et arrive
au dernier degré de l'avilissement,
ibid. — Signe le contrat de mariage
de Messaline,sa femme, avec Silius,
son amant, 37. - Abruti, il perd la
raison, ibid.—Envoieen exilSénèque
faussement accusé d'adultère avec
Julie, 39. — La dissolution règne
dans son palais, 40. — Fait arrêter
Messalineet Silius, 43. — Défèreles
honneurs de la questure à Narcisse,
son favori, qui a ordonné la mort de
Messaline,45.— Reste impassible en
apprenant cet événement, et con-
tinue son repas, ibid. —Vicesde son
administration,ibid.—Épouse Agrip-
pine, fille de Germanicus, 46. —

Adopte Néron, au préjudice de Bri-
tannicus, 47. —Livre Britannicusaux
créatures d'Agrippine, ibid. — Donne
des marques de repentir de son ma-
riageavecAgrippine,et sur l'adoption
de Néron, 52. —Dicte un testament,
ibid. — Est empoisonnépar Locuste,
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secondée du médecin,Xénophon, 53.
— Agrippinecache sa mort et prépare
la proclamation de Néron, ibid; — Ses

qualités et ses défauts, 54. —Néron

prononce,son oraison funèbre, com-

poséepar Sénèque, 55.
CLAUDELELORRAIN,célèbre paysagiste..

— Joseph Vernet lui est comparé, X,
315.

Clavecin des couleurs. - Son applica-
tion à la parure, IV, 203 et suiv.—

VoyezCASTEL(le Père).
CLÉANTHE,philosophe stoïcien. — Suc-

cesseur de Zenon. Notice sur sa vie,
XVII, 226.

CLÉANTHIS,jeune recluse. —Confession
de son bijou. IV, 161.

Clef.-—Les Bijoux indiscrets sont un
livre à clef, IV, 137.— Cette clef n'a

point été donnéepar l'auteur et, à l'ex-

ception de quelques noms rapportés
page 138, les rapprochements qu'on

peut faire manquent de certitude.
Clef de la Promenade du Sceptique,

I, 251-257.
Clefs.—Noms donnésen musique à des

signes de convention, XII, 239-241.
Clémence.— Sénèque écrit sur ce sujet,

un traité qu'il adresseà Néron,III,289.
—Analyse de cet ouvrage, 290 à 293.

CLÉMENT,surnommé le Scot pu l'Hiber-
nien, savant écrivain du IXesiècle,que
Charlemagne fit venir à sa cour,
XV, 300.

CLÉMENTIII, pape.—Remue l'Europe, au
bruit des victoires de Saladin, et fait

prêcher une nouvelle croisade (la
troisième),XIV, 246.

CLÉMENTVIII(Aldpbrandini),pape.— Ce

qu'il dit, en 1597, aux congrégations
des jésuites de auxiliis, au sujet de
leur doctrine sur la grâce, XV, 279.

CLÉMENTXI, pape.—Élu.membre del'A-
cadémie des Arcadiens à Rome sous
le nom pastorald'AlnanoMelleo,XIII,
329.

CLÉMENT(frère), mauvais prêtre fixé à

La Lampedouse,île déserte de la mer

d'Afrique.— Sa vie, ses moeurs, ses
deux cultes (mahométanou chrétien),
suivant les circonstances,VII, 109.

CLÉMENT(saint), l'un des premiers papes

(le second oule troisième).— Ce qu'il
pensait du libre arbitre accordé à
l'homme, I, 489.

CLÉMENT(saint) d'Alexandrie, docteur
de l'Église. —-Sa définition du philo-
sophe, XV,287. — Élève du stoïcien
Pantaenus, il a toujours conservé
quelque chose du pythagoricien et de
l'éclectique, 293.

CLÉMENT(Pierre), littérateur genevois,
auteur des Cinq années littéraires.
-Extrait de cet ouvrage relatif à un
nouvel orgue préconisé par Diderot,
IX, 77.—- Jugement favorable qu'il
porte au sujet des premiers volumes
del'Encyclopédie,XIII, 114.—Change
sensiblement de langage, 115.

CLÉMENTDERIS (Dominique),procureur
à Paris. — Le jeune Diderot passe
deux ans dans son étude, où il ne fait
rien, I, XXXII.

CLÉOBULE,philosophe retiré du monde,
personnage, de la Promenade du
Sceptique. I, 178. — Son portrait et
sa vie, ibid. —Il a des amis, et il sait
les conserver, 179.—Variété de ses
entretiens, ibid. — Sa philosophie lui
est propre, 180,—Donne à son inter-
locuteur Ariste (Diderot)le conseil de
n'écrire ni sur la religion, ni Contre
les préjugés répandus dans la so-
ciété, 181.

CLÉOBULEDELINDE,l'un des Sept Sages
de la Grèce, XV, 62. — Note sur sa
vie, ibid.

CLERC(le docteur).— Lettre que Diderot
lui adresse dans laquelle il lui fait la
relation de son retour de Pétersbourg,
XX, .48.— Sesrecommandationsà di-
verses personnes, 49. — Autre lettre
dans laquelle il lui marque la satis-
faction qu'il éprouve de refaire. l'En-
cyclopédie,66.

Clergé(le).— Corps très-nombreux-qui,
sous le nom de Guides,forme-une es-
pèced'état-majorI, 195, alinéa 23.—
Érigé en conseil de guerre, se montre
impitoyable, 220, alinéa 13; — En
Espagne, le haut clergé, savant et
respectable; le bas clergé, ignorant et
vil, III, 512.

CLÉRION(Jacques), sculpteur de mé-
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diocre talent. — Fait au rabais une
statue équestre de Louis XIV,que la
ville de Marseille avait d'abord de-
mandée au Puget, X, 440.

CLÉRISSEAU(Charles-Louis), peintre et

architecte.—Exposeau Salonde1775
des Compositionsd'architecture dans
le style ancien; ce sont des gouaches
d'une touche lourde et sans esprit,
XII, 19.

CLERMONTD'AMBOISE(M.de). — Diderot

apprend sa mort à Mlle Volland,
XIX, 52.

Cléveland,roman de l'abbé Prévost. —

Motcritique sur cet ouvrage,VI, 43.

CLICQUOT,secrétairedela villedeReims.
— Couplet dont il est l'auteur, et

qui sert d'inscriptionà la statue de
Louis XV,XIII, 32.

Climat.—Il influesur lesesprits comme
sur les corps, II, 321.— Preuves ap-
portées, ibid. — Il influe même sur
l'état politique du pays, ibid.

CLINCHANT,collaborateur du comte de

Lauraguais. pour sa Clytemnestre,
XIX,48.—Notequi lui conteste cette

qualité, ibid.
CLINOMAQUE,philosophegrec de la secte

Mégarique.— Est le premier qui fit
des axiomes,XVI,112.

CLITOMAQUE,philosophecarthaginois.—

Fut tout à fait pyrrhonien; à quoi il

comparela dialectique,XVI, 335.

Cloaquesde Rome, ou aqueducs sou-
terrains.-—Étaient comptésparmi ses

merveilles, XIII, 314. — Pline en a

parlé avecadmiration, ibid.
Cloche.— Instrument de métal, dont
on tire un son par la percussion,XIV,
194. — Ancienneté de son origine,
ibid. — Date de leur usage dans nos

églises, 195. — Cérémoniedu bap-
tême, 196.

CLODIUS[Publius-Appius), tribun ro-
,main — La XCVIIelettre de Sénèque,
sur le jugement de ce libertin, met
dans tout, son jour la dépravation
romaine, III, 270.

CLOVIERou plutôt CLUWER(Philippe),
célèbre géographe.— Ses ouvrages
utiles à consulter, III, 494.

COASLIN(Mmedo). —-Diderot évite un

tête-à-tête qu'il devait avoir avecelle
Grâce à quoi, XIX, 302, 304.

Cobalt, substanceminéraledont on tire
le bleu employédans la peinture sur
émail.—Recherchesdeschimistessur
cette matière, XIII, 66 et suiv.

COCHIN,avocatcélèbreducommencement
duXVIIIesiècle; aujourd'hui fort né-
gligé, I, 181.

COCHIN(Charles-Nicolas), célèbre des-
sinateur etgraveur.—Expose,auSalon
de 1761, un magnifique dessin au
crayonrougede Lycurgueblessédans
une sédition,X, 148. — Grave, en
1763,les ports de mer de Joseph Ver-
net. Hommede bonne compagnie,il
fait des plaisanteries, des soupers
agréables,et néglige son talent, 204.
—MmedePompadoura étésabienfai-
trice, 245. — Expose, au Salon de
1765,le dessin destiné à servir pour
la gravure du Frontispicedu livre de
l'Encyclopédie, morceau gravé, en
1772,par B.-L. Prévost,448.— Des-
cription de ce dessin, ibid. — D'au-
tres dessins, qu'il expose au même
Salon,sont d'un grand mérite, ibid.

— Exposequatre estampes des Ports
deFrance de Vernet, gravées en so-
ciété avecLe Bas, 450, — Sesdessins
pour l'Histoire de France du prési-
dent Hénault, XI, 362.— Vicede ses
compositions,362. — Exposeau Sa-
lon de 1767le Dessin d'une écolede
modèle,sans perspective,364.—Deux
Ports de France, d'après Vernet,
gravés en société avec Le Bas, ibid.
— Ce qui lui arriva en 1767à l'occa-
sion d'une injustice de l'Académie
dans la distribution du prix de sculp-
ture, 378. — Défauts de ses Des-
sins allégoriques sur les règnes des
rois deFrance, 458. — Les dessins

qu'il expose en 1771 auraient exigé
Une sérieuse révision, 544, 545. —

Expose, en 1781, l'Enlèvement des

Sabines, dessin fait avec esprit, et
les Nymphes de Calypso, charmants
dessinspour l'Emile de J.-J. Rous-
seau, XII, 71 — Remarquessur son
Voyageen Italie, XIII, 12-15.— Ses
vignettespour le poëme la Peinture
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de Le Mierre, sont des tableaux de
maître, 96. —-Critique de son es-
tampe pour le livre de Thomas : Es-
sai sur les femmes, XIII, 104-106.—
Idée de Cochinque Diderot commu-
nique à Falconet, XVIII, 249. — Ce
qu'il disaitaux élèves, lors des trou-
bles occasionnés par la distribution
des prix de l'Académie de peinture,
298. — Le bas-reliefde Moittelui a
paru le meilleur, 299 ;—Ce que Di-
derot lui écrit à propos du silence
qu'il garde avec Falconet,300. —Ce
qu'il écrit à Diderot sur les projets de
monument pour le tombeau du Dau-
phin, XIX,224. — Auteur d'un por-
trait de Diderot,dessiné à la minede
plomb, XX, 117.
CodeDenis (le), pièce de vers im-
proviséepar Diderot,IX, 3.

Codé de la Nature. — Dernier chapitre
du Systèmede la Nature par le baron
d'Holbach,IV, 107-117.

Codede la Nature (le). — Cet ouvrage,
: faussementattribué à Diderot, est de

Morelly,I, 6; XX,98.
Codedes nations. — Combienil serait

court, si on le conformait à celui de
la nature, II, 246.

Codes.—Testamentsancienet nouveau,
I, 190, 192, 200, 201, 223.

CODINDO,aruspice.— Erguebzed(Louis
XIV),l'appelleà la courpouravoirl'ho-
roscope de Mangogul(LouisXV),IV,
143. — Sa mort, 318.

COELIUS-AURELIANUS,médecinlatin. —Ses
travaux, analysés par Peyrilhe dans
l'Histoire de la chirurgie, méritent
d'être connus, IX, 473. — Ses ou-
vrages,monument historique, offrent
un excellentprécis de la médecine
ancienne,474. ...

COESONIA,femme de l'empereur Caius
Caligula.—Estmiseà mort,sur l'ordre
du tribun CassiusChéréa,par le cen-
turion Lupus, III, 32.

Coeuret Artères.—Leursfonctions, IX,
285,288.— Tous les' animaux n'ont
pas un coeur,289.—Descriptionana-
tomique:et physiologiquede cet or-
gane, 290, 291.

COETLOSQUET(M. de), ancien évêquede

Limoges.—Commentil fut élu à l'A-
cadémiefrançaise,XIX, 39, et 41 à la
note.

COGÉ,professeur au collège Mazarin,
auteur dediatribes contre le Bélisaire,
de Marmontel,XI, 304.

Cohésiondescorps. — Réflexionssur la
manière dont les Newtoniensl'expli-
quent, ainsi que les autres phéno-
mènes qui s'y rapportent, IX, 183.

Coin de la Reine. — Nom donné aux
partisans de la musique italienne,
XII, 137.

CoinduRoi.— Qualificationdespartisans
... de la musique française,XII, 138. —

Epigramme de Diderot au sujet du
différendélevé entre les deux Coins,
141, 142.

COLARDEAU,auteur dramatique.—Obser-
vations sur quelques passages de Ca-
liste, tragédie dont il est l'auteur,
XIX,29..—Portrait de Colardeau,33.

COLBERT,ministredeLouis XIV.—Avait
une passion extraordinaire pour les
livres, XIII, 469. — La Bibliothèque
du roi lui est redevable des acquisi-
tions lès plus importantes, ibid. —
Établit des (correspondances dans
toutes les coursdel'Europe et procure
ainsi à la Bibliothèquedes trésors de
toute espèce,470.

Colère.—Mauvaise passion; elle rend
méchante la créature qui en est af-
fectée,I, 31.— Onpeut.cependant la

considérer, à certains égards, comme
utile, 104. — Ses suites et ses.effets,

105.— Ses diverses formes,ibid. —
Est une maladie de tempérament qui
fait le malheur de l'individu qui s'y
livre, 106. — Il faut connaître cette

passion, III, 281— Sénèquea écrit
, sur ce sujet un traité adressé à Ju-

nius Gallion,un de sesfrères, ibid. —
Il s'y montregrand moraliste, excel-
lent raisonneur, et peintre sublime,
ibid.—Lacolère est une courte folie,
un délire.passager, 282. — Les ani-
maux en sont dépourvus,, ibid.. —

S'il fallait se fâcher contre le mé-

chant, on se mettrait souvent en co-
1ère contre soi-même, 283. —Elle
diffèrede la cruauté, 285.— L'éprou-
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ver est un supplice; l'étoufferest un
tourment, 288.

COLIBRI,sénateur taitien. — Histoirede
sonmariagedéclaréimpossible,IV,199.

COLINES(Simonde), graveur et fondeur
en caractères.—Gravait,en 1480,des

caractèresromains tels que ceuxque
nous avonsaujourd'hui, XIV,26.

COLLÉ(Charles).—Saversificationet ses
chansons lui ont mérité le titre d'é-
crivain original, II, 331.— Sa comé-
die, la Vérité dans le vin ou les Dé-
sagréments de la galanterie, citée
avec éloge, VI, 248. — Comptéqu'il
rend de la première représentation
du Fils naturel,de Diderot,VII,8.

Collège.—Quelledoit en êtrel'organisa-
tion, III, 521. — Ses fonctionnaires
et leurs attributions, ibid. — Emploi
du temps d'une journée de collège,
523. — Vacances,524. — Aged'ad-
mission,525. —Bourses,ibid. —Des
maîtres, 529.

COLLIGNON(Albert),auteur de Diderot,
sa vie et ses oeuvres,XX, 143.

COLLIN.— Homme deconfianceet dis-
tributeur des grâces secrètes de
Mmede Pompadour,V, 331. — Ca-
ractère de ce personnage,XVIII,253.
— Ce qu'il devait faire pour faire
passer ses vapeurs, 291. — Sa déli-
catesse,294.

COLLINDEVERMONT,peintre.—Exposeau
Salon de 1759 une mauvaiseAdora-
tion des rois, X, 94.

COLLOT(MlleMarie-Anne); Diderot et
Grimml'appellent, dansleurs lettres,
MademoiselleVictoire. — Élève et
belle-fille de Falconet; fait, en 1772,
un buste magistral de Diderot, I,
LXVIII.— Ce beau marbre est con-
servé àla Bibliothèquede l'Ermitage
à Saint-Pétersbourg,ibid. — Trait de
franchise et de couragede Falconetà
la vue del'ouvragede sa bru, XI, 23.
—Bustesdontelleest l'auteur, XVIII,
82. — Diderot lui donne des nou-
velles de son père 215. — Compli-
mentsque luifaitDiderot,226.—Dide-
rot se félicitede sessuccès,237.—Ce
queDiderotdit lors d'une visiteà son
atelier de la rue d'Anjou,217. — En-

couragementsqu'il lui donne, 263,
282.— Il veut que Falconetfassele
bonheur de MlleCollot,292. — Di-
derot a placé le frère de MlleCollot
commeapprenti chez l'imprimeurLe
Breton,307.— Complimentsqu'il lui
fait sur son frère, 322. —Il la félicite-
sur ses plâtres, 323. — Caractèrede
son frère, 325. — On trouve singu-
lier que Falconet lui ait confiél'exé-
cution de la tête de sa statue, 335.
— Bustes de Diderotdont elle est
l'auteur, XX,109.

COLMAN(George),auteur comique an-
glais. — A donné en 1755 une très-
bonne traduction, en anglais,de Té-
rence, V, 237. — Sa comédie : la
Femme jalouse, bien traduite par
MmeRiccoboni,VIII,466.

COLMENARÈS(Diegode), historien espa-
gnol.— Cequ'il rapportedel'immense
aqueducde Ségovie,XIII, 313.

Colonel. — VoyezCHRIST.
Colonnelle(la).— Qualificationdonnée

d'un commun accord à la secte qui
triomphera dans une assembléed'a-

thées, de déistes,de pyrrhoniens, de

spinosistes,de sceptiqueset de fanfa-

rons, I, 227, alinéa31.

COLONNE(Gille),ermite de Saint-Augus-
tin. —Théologienet philosophescolas-

tique; Philippe le Hardi lui confie
l'éducation de son fils, XVII,102. —

On lui donne le titre de docteur très-
fondé,ibid.

Coloris.—Réflexionssur ce sujet et sur
le Clair-obscur, XII, 105. — De la

Dégradation,desTeinteset desDemi-
Teintes, 108. — Les Anciens n'ont

employéquequatrecouleurs,112.—La

multiplicitédes couleurs entraîne le
désaccordd'un tableau, ibid.

COMÉDIE-FRANÇAISE.— Lesarchivesde ce
théâtre possédaientune trentaine de
lettres de Diderot. Commentces let-
tres ont disparu,XX, 105.

Comédie.—Elle a pour objetd'exprimer
les sentiments et les moeurs. Exem-

ple tiré de Térénce, I, 46, note 2.
Comédiesérieuse(de la), VII, 308. (Voy.

sommaire, p. 301.)
Comédien.— Cequ'il fautêtrepourméri-
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ter le titre de grand comédien,VIII,
397. — En quoi consiste sa sensibi-
lité, 398. — Comment on embrasse
cette profession, ibid. — Ses quali-
tés et ses défauts, 399. — Pourquoi
les grands comédienssont rares, 400.
— Influencequ'ils pourraient exercer
sur le bon goûtet sur les moeurs,ibid.

.— Cequi les rend excellents, 423.
* Motifsdela considération qui estdue

au comédien,XIV,196.
COMÉNIUS(Jean-Amos), philosophe né

en Moravie.—Noticesur lui, XVI,129.
COMINES(Philippe de).—Réponseque lui

fit un chartreux, à la vue du tombeau
de Jehan Galéas, à Pavie, III, 123.

Commentateurs.—Rôlede cesérudits à

l'égarddes auteurs, 1,233,alinéa46.—
Leurs maladroites opérations,IV, 297.

*Condition,qu'ils ont à remplir pour
être utiles, XIV, 196.

Commerce.—LesEuropéensont un goût
prononcé pour les spéculationscom-

merciales, IV, 42. — Une guerre en-
tre différentes nations commerçantes
est un incendie nuisible à toutes, ibid.
— Du commerceen Hollande, XVII,
406.— C'est par le commerce que
les grandes fortunes se forment, 408.
— Conditionsnécessairespour que le
commerce soit florissant dans ce

pays, 409.
Commercedesgrains. —Gravequestion

dont se sont occupésGaliani, Morel-

let, Turgot, Necker, Linguet, Mallet
du Pan, II, 352.

* Commettre.— Significationsdiverses
de ce mot,XIV,196.

* Commililon,soldat d'une même cen-
turie: il revientànotremot camarade,
XIV,;196.

Comminge.— Tombercommeune com-

minge,c'est-à-direcommeune bombe
de gros calibre, V, 433.

COMMODE,empereur romain. — Scènes
tumultueusesqui suivirent sontrépas,
III, 56.— Fragment remarquable de
sa Vieécrite par Lampride; passage
traduit par Diderot,VI, 336,338.

Communion. — Voyez Eucharistie et
Transsubstantiation.
CompagniedesIndes.— VoyezINDES.

* Compendium.— Terme à l'usage des
écolesde philosophie,XIV,197.

CompèreMatthieu(le) ou les Bigarrures
de l'esprit humain.— Note bibliogra-
phique sur cet ouvrage de l'abbé Du-
Iaurens,faussementattribué à Diderot,
VI, 283.

Compilateurs.—Leursridicules occupa-
tions, IV, 297.
Complainte en rondeau de Denis, roi
de la fève, sur les embarras de la

royauté, IX, 5.
Complices.—Lesgrands Criminels,pour

s'assurer de leur discrétion, songent
toujours à s'en défaire, II, 470, 471.

*
Compliqué.—Del'emploi de ce terme,
XIV, 197.

Composition(de la) dans les arts, ou du
choix des sujets,XII, 80. —Réflexions
sur cette partie importante de la

peinture, 81-104.
* Qualitésqu'elle exige pour être bonne,

XIV, 197. —Lois auxquelles elle est
soumise, 198-202.

Compte rendu présenté au roi au mois
dejanvier 1781,par Necker.— Appré-
ciation de cet ouvrage,XX, 77.

COMTE(Auguste), mathématicien, phi-
losophe; fondateur de la doctrine du

positivisme.— Considèrel'Interpréta-
tion de la nature commele plus im-

portant des ouvragesdeDiderot, II, 4.

COMUS,pseudonymedu prestidigitateur
LÉDRU,aïeul de Ledru-Rollin, II, 343.

Conception.— Organesqui en remplis-
sent les fonctions, IX, 404.

Concile de Tolède.— Ses principes de

tolérance, I,489.
* Conclamation.—Signal en usage chez

les Romains,XIV, 204.

Concubines,III, 100.
CONDÉ(le grand). —Citait souventle fa-

meux quatrain de Pibrac sur la ca-

lomnie, III, 13.
CONDILLAC(Etienne BONNOTde), célèbre

philosophe.—-Sonopinionsur lessen-
sations des aveugles-nés qui recou-
vreraient la vue, I, 305 et 315.— Ses

ouvrages : l'Essai sur l'origine des

connaissances humaines, et son ex-

cellent Traité des systèmes méritent
d'être lus, ibid. — Son examen des
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expériences du célèbre chirurgien
Chéselden, 319. — Son Abrégé de
l'histoire universelle, et ses Éléments
du commerce considéré relativement
au gouvernement, ouvrage à étudier,
III, 494.— Sesidées sur l'origineet
les progrès de la divination chez les

peuples anciens, XIV, 291-296. —

Son livre intitulé: Essai sur l'origine
des connaissances humaines rappelle
le systèmede Locke, mais extrême-
ment perfectionné,XV, 531.

Conditionssociales.— Toutes peuvent
fournir des sujets depièces dramati-

ques, VII, 150, 151.— Il faut aujour-
d'hui que la condition devienne l'ob-
jet principal,et que lecaractèrenesoit

que l'accessoire, ibid.
CONDORCET(Ant.-NicolasCARITAT,mar-

quis de) comparé comme écrivain à
d'Alembert, III, 157, 158.

* Conduite.—Acceptionsdiversesde ce
mot, XIV,205.

Confesseurs.— VoyezEncaissés.
* Confiance.— Définitiongénéralede ce

mot pris au simple et au figuré, XIV,
205.

* Confidence.— Effetde l'opinion favo-
rable de la discrétion,XIV,205.

* Conformité.— Ce que ce terme a de
communavecressemblance,et enquoi
il en diffère,XIV,205.

CONFUCIUS.— Sagessede sa religion, II,
83. — Commentses ouvrages échap-
pèrent à la destruction généraledes
livres ordonnée par Chingius, ou
Xius, empereur de la Chine (200ans
avant Jésus-Christ), XIII, 450. —
Sa naissance miraculeuse,XIV, 126.
—Aveclui commence l'étude de la
métaphysique,ibid. — Quitte la cour
pour instituer une école de philoso-
phie morale, ibid. —Sa mémoire et
ses écrits sont en grande vénération,
ibid. — Les honneurs que les Chinois
lui rendent encoreaujourd'huiont ex-
citéentrenosmissionnairesles contes-
tations les plus vives, ibid. — Culte
qu'on lui rend, ibid. —Trois siècles
après sa mort, ses ouvrages proscrits
par l'empereur Xi-Hoam-ti ne sont
qu'en partie sauvésde la destruction,

127.— Sa morale supérieure à sa

métaphysique,139.— A des temples
au Japon, XV,266.— Le culte qu'on
lui rend diffère peu des honneurs

divins, ibid.
* Confus. — De ce mot employé au

simpleou au figuré,XIV,206.
CONGO(le). — Nom sous lequel il est

parlé de la France dans les Bijoux
indiscrets, IV,138.

CONGRÈVE,poëte anglais.—Sesgrandes
qualités et ses défauts commeauteur

comique,V, 237.
*

Conjecture.—Opinionoujugementsur
une chosecachéeouinconnue,d'après
des indices oude simplesapparences,
XIV, 206.

* Conjoncture.—Situationproduitepar
un concoursd'événements,XIV,206.
— Voyez

*Circonstance.
Connaissancesdumonde.—VoyezEROS.
*

Connexion,Connexité. — Différence
entre ces deuxexpressions,XIV,207,
208.

CONRAD,philosophe scolastique alle-
mand. — Joignit l'étude de la morale
à celle de la physique, XVII,105.

Conscience.—Acceptionsdiversesde ce

mot, I, 89. — Religieuse, 90. — Est
un attribut de toute créaturesensible
ibid. — Celle du méchantle tient en
crainte continuelle, ibid. —En man-

quer, c'est être souverainementmisé-
rable, 91. — Est un présentduCréa-
teur, II, 90.

Conseilde guerre, I, 198; lisez Inquisi-
tion.

*
Consentement,Agrément,Permission.

— Nuancesà observer dans l'emploi
de ces synonymes,XIV,208.

*
Consentement,acte de l'entendement.
— Formes diverses sous lesquellesil
se produit,XIV,208, 209.

* Conséquence,terme de logique,XIV,
209.

* Conséquent(le), propositionqu'on in-
fère desprémissesd'un raisonnement;
exemples,XIV, 209.

* Conservation.— Une des lois princi-
palesde la nature, XIV,210.

* CONSEVIUSOUCONSIVIUS.—Dieudu pa-
ganisme, dont la fonctionconsistaità
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présiderà la conceptiondes hommes,
XIV,210,211.

Considérationpublique. — Thomasen
faisait le plus grandcas,II,307.—Di-
derot la tient' aussi en grandeestime,
ibid.— Cellequ'un souverainfait ar-
river à son sujet est la plus douce

récompensedu servicerendu, 308.

* Consolationà Helvia.—VoyezHELVIA.
* Consolationà Polybe,fragmentattri-
bué à Sénèque,III, 345-353.— Dion
Cassiusaffirmeque cet écrit n'existe

plus, 345. — Raisonde douter que
cet ouvragesoit de Sénèque,352.

* Consolation.— Terme de rhétorique,
par lequel on désigneun discours ou
un écrit ayant pour objet de modérer
la douleur ou la peine de quelqu'un,
XIV,211.—L'ode de Malherbeà Du-
perrier citée en exemple,ibid.

* Consolation.— Cérémonie,des mani-
chéens albigeois; en quoi consistait
cettepratique superstitieuse,XIV,211,
212.

Constance.— Erreur et vanité de deux
enfants qui s'ignorenteux-mêmes,II,
242.

* Qualitémorale; ce qui la caractérise,
XIV,212.

* Constance.du sage.— Analysed'un
traité de Sénèque sur ce sujet, III,
341-344.

CONSTANTIN.— Mesures habiles qu'il
prend contre le paganisme,IV, 35.

* Consternation. — Ce qui la produit,
XIV,212.

Consubstantiation(la). — La connais-
sancede ce mystèreest-ellenécessaire
à faireun bon citoyen?I, 182.

* Consul.— Nomdonné,dans l'histoire
ancienne, à l'un des deux magistrats

revêtus, dela principaleautorité, dans
la république romaine, après l'ex-
pulsionde Tarquin le Superbe, XIV,
212.— Suite de l'histoirede cettedi-

gnité, 213-217.
* Consumeret Consommer.— Ces deux

verbesont un substantif qui leur est
commun: consommation,XIV,218.

* Conte.— Récitfabuleux,XIV,218.
Contes.— Il en existetrois sortes : le

merveilleux, à la manière d'Homère,

de Virgile, du Tasse; le plaisant, à
la façon de La Fontaine, de Vergier,
de l'Arioste, d'Hamilton; l'historique,
tel que les Nouvellesde Scarron, de
Cervantes,de Marmontel,V,276.

*
Contemporain.— Celui qui. est du
même temps. Cet adjectif est fré-
quemment employésubstantivement,
XIV,218.

*
Contenance,habitudedu corps.—Cha-
que état en a une qui lui est. propre,
XIV, 218, 219.

* Contention.— Expressionmétaphysi-
que, XIV, 219.

* Contexture.-—Del'emploide ce mot,
XIV,219.

Continence(la).—Est un vice,II, 86. —
Cequi la distinguede lachasteté,ibid.

* Vertu morale en tant qu'elle est le
fruit d'une victoire remportée sur
soi-même,XIV,219.

* Continuel.—Termerelatifaux actions
de l'hommeet aux phénomènesde la

nature, XIV,220.
* Continuer. — Emplois divers de ce

verbe, XIV,220.
* Contradiction.— Se dit enmoraledes

choses opposées entre elles, XIV,
221.

Contrainte (la). — Ses effets.Elle fait
l'homme hypocrite s'il est faible;
martyr, s'il est courageux,I, 485.—

Voyez*Intolérance.—Ses moyenssont
impies, 486.

Contraste,en littérature. — Quel est le
véritable, celui à observer dans une
compositiondramatique, VII, 348.—
Plus un genre est sérieux, moinsil
admet le contraste; il est rare dans
la tragédie, 351. — N'est pas néces--

saire dans les comédiesde caractère;
est au moinssuperfludans les autres,
ibid.—Térence,Plaute et Molièrel'ont

employéà des degrés différents,ibid.
—Celuides caractèresne se supporte

- pas dans l'épique, 352.— Doit être.
abandonnéau farceur,ibid.—La poé-
sie épique et l'ode s'accommodent
très-biendu contrastede sentimentet

d'images;exemplestirés de l'Iliade, de

Lucrèce,d'Helvétius,de Buffon,353.
—Malentenduen peinture, il conduit
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au maniéré, X, 466. —Le technique
a peut-être embelli quelques compo-
sitions en peinture; mais,à coup sûr,
il en a gâté beaucoup,XII, 94.

* Contre. — Prépositionqui marque ou
proximitéou opposition,XIV, 221.

* Controverse.-—Conditionsqu'elle doit
remplir pour produire de bons effets,
XIV,221.

* Convenable.—Cemot n'a pointconve-
nance pour substantif; la convenance
est entre les choses, le convenableest
dans les actions, XIV,221.

* Convenance.—Définitionde ce mot
par des exemples,XIV,221.

ConversationsdeGoethe.—Extraitdecet
ouvrage, traduction de M. Delerot.
Fragment sur le Neveu de Rameau,
V, 375.

* Conversion.—Manière dontles théo-
logiens envisagent ce changement,
XIV, 222.

* Conviction. — Connaissance fondée
sur despreuvesévidentes,XIV,223.—
En quoi elle diffèrede la persuasion,
ibid.

* Convoi.— Transportd'un corpsmort,
de la maison au lieu de sépulture.
Manièredont s'accomplissaitcette cé-
rémoniechezlesGrecset lesRomains,
XIV,223,224.

Convulsionnaires.— Ce que La Conda-
mine raconte à leur sujet, II, 254. —
Miracledu jour de la Saint-Jean1759,
raconté par Dudoyerde Gastel,255.
—L'improvisatrice prussienne Kars-
chin, ibid. — Récit d'une de leurs
assemblées,IV, 466.

*
Coopérateur. — Signification de ce
terme et de ses dérivés, XIV, 224.

*
Cooptation.— Modeparticulier d'as-
sociation,XIV, 225.

COPERNIC.—La vérité de son système
du monde,prouvéepar l'inventiondes
lunettes, XVI, 65.

*
Cophteou Copte.— Nom donné aux
chrétiens d'Egypte, de la secte des
jacobites,ou monophysites,XIV,225.

*
Copie.— Sens grammaticalrigoureux
de ce mot, XIV,227.

*
Copie.—Emploide cemotonpeinture,
XIV.227.

* Copieusement,Abondamment, Beau-
coup,Bien,adverbede quantité, XIV,
228.

Copule, terme de logique, XIV, 229.
*

Coq. — Symbole de la vigilancechez
les païens, XIV,229.

Coquetterie.— Questions sur ce sujet,
II, 242. — Ce qui fait une coquette
complète,256.

*
Cequi caractérisece défaut, XIV,229.

Coquettes.— Leur manège,I, 248, ali-
néas 57 et suiv.

Cordeliers.— Commenton les recrute.
Utilité de leur emploi,IV, 197.

*
Religieux de l'ordre de saint Fran-
çois d'Assise.— Ont renoncé les pre-
miers à la propriété de toutes posses-
sions temporelles, XIV, 229. — Cet
ordre a eu ses hommes illustres, 230

Cordes.— L'xamend'un principede mé-
canique sur leur tension, IX, 153-157.

Cordonnier ex-gentilhomme,lisezPAUL
(saint). — Ses prédications, I, 204,
205, alinéa 45.

CORDONNIER(Hyacinthe),qui prit le nom
do Thémiseul de Saint-Hyacinthe.—
Auteurdu Chef-d'oeuvred'uninconnu,
publie cette excellenteet érudite facé
tie sous le pseudonyme du' docteur

ChrysostomeMathanasius,I, 376.
CORDUS(Aulus-Cremutius),sénateur et

historien romain.— Sedonne la mort
pour se soustraire à la haine de Séjan,
III, 276. —Ses ouvrages, condamnés
au feu, ont été conservés par Marcia,
sa fille, ibid.

*
Cornaristes, nom donnéaux disciples
de Théodore Cornhert, enthousiaste,
hérétique et sectaire des États de
Hollande.— Doctrine de leur maître,
XIV,230.

CORNEILLE(Pierre). —Personne n'a pos-
sédé l'art du dialogueau même degré
que ce poëte, VII, 364.— Exemple
pris de Cinna, ibid.

CORNÉLIUSNÉPOS,historien latin. —

Dignedu siècled'Auguste, III, 483.
CORNET,syndic de la Facultéde théolo-

gie.— Tire de l'Augustinusde Jansé-
nius cinq propositions qu'il défèreà
la Sorbonne, laquelle les condamne,
XV,257.
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CORNHERT.— VoyezCornaristes.
Corporati ns. — Diderot voudrait leur

abolissement,XVIII, 7.
Corps calleux. — Son emploi, I, 226

alinéa 27.
.*Correct. — Significationde ce terme,

en littérature, XIV,231.
*

Correctif.—.Valeur grammaticale de
ce mot, XIV,231.

CORRÉGE(Antonio ALLEGRI,dit le). —
Différencequi existe entre sa Made-
leine et celle de Van Loo, X, 111.
—Anecdotesur cegrand peintre, XI, 5.
— Quand il excelle, cet artiste est
digne d'Athènes,XIII, 37.

*Corrélatif.Termedidactique; exemples
de son emploi, XIV,232.

*
Corrélation, relation réciproque entre
deux choses,XIV, 232,233.

* Correspondancegénérale de Diderot,
Fragmentinédit d'une lettre à la prin-
cesseDashkoff,III, 535.—Noticepréli-
minaire sur la correspondancedo Di-
derot, XIX, 415. — Lettre deVoltaire
à Diderotpour le remercierdelui avoir
envoyéla Lettresur lesAveugles,XIX,
419 (note).—I. RéponsedeDiderot à
cette lettre. Réflexionssur le sentiment
de Saunderson, 419-422.— II. Lettre
(inédite) de Diderot à Bernard du
Châtelet pour lui redemander les
observations sur l'Histoire naturelle,
qu'il a écrites pendant sa captivité à
Vincennes,422. —III. Lettre (inédite)
à Jaucourt à proposde l'Encyclopédie,
423. — IV.Lettre à Formey pour re-
mercier de l'honneur qu'on lui à fait
de le nommer membre de l'Académie
de Berlin,424.— v.Lettre au P. Castel
pour le prier de juger le différendqui
s'est élevé entre Diderotet le P. Ber-
thier, de la compagniede Jésus, 425.
— VI.Autre lettre au même, 426. —
vu. Lettre à La Condaminepour lui
demander deux brochures, 427. —
VIII.Lettre adressée à Mmede***sur
l'épithète ou le titre qu'on peut lui
donner, 428. — IX.Lettre (inédite)
au président de Brosses,pour le re-
mercier de son manuscrit sur la
matière étymologique,429.—X.Lettre
à Pigallesûr le mausoléedu maréchal

de Saxe,430.— XI.Lettre à Landois,
, en réponse à différentssujets, 432.—

Reprochesde Diderot à propos d'un
manuscrit que Landoislui avait donné
à reviser et à imprimer, 433.—Avan-
tages de la vertu, 434. — Le mot
liberté est un mot vide de sens, 435.
— Ne rien reprocher aux autres, ne
se repentir de rien : voilà les pre-
miers pas vers la sagesse, 436.-—
Diderot l'engage à laisser les jéré-
miades de. côté, 437. — Chacun a sa
langue qu'il faut interpréter par le

caractère, 438. — XII.Lettre à J.-J.
Rousseaupour l'engager à.venir s'en-
tretenir avec Diderot sur son ou-

vrage, 439. — XIII.Autre lettre au
même pour l'informer que, sur son
refus de venir à Paris, Diderot lui
rendra visite à l'Ermitage, 440. —

XIV.Autre lettre au même. Diderot
lui reproche son injustice. Il craint
que les biens les plus doux lui soien
devenus indifférents, 441, 442.—XV.
Autre lettre au même. Diderot l'en-

gage à accompagnerMmed'Épinay à

Genève, 443. — XVI.Autre lettre au
même. Diderot est toujours son ami.
Il a préféré lui donner un conseil

qu'il ne suivrait pas que de manquer
à en donner un qu'il devrait suivre,
444.— N'est-il pas toujoursassezson
ami pour avoir le droitde lui dire tout
ce qu'il lui vient en pensée, 445. —

XVII.Lettre à Grimm. Jugement sur
J.-J. Rousseau,446.— Horreur qu'il
lui inspire, 447. —XVIII. Lettre à.
M. N***à Genève,dans laquelleil fait

l'apologie de la vertu, 447. — XIX.
Lettre à Grimmà Genève, surdiffé-
rents sujets, 449. - XX.Lettre à
Voltaire au sujet de l' Encyclopédie.
Leprojetde l'acheveren pays étranger
est une chimère. Abandonner l'ou-

vrage, c'est tourner le dos sur la.
brèche. Ceque d'Alembertn'a pascon-
sidéré en abandonnantl'Encyclopédie,
452. —Il faut être utile aux hommes,
on doit compte de ses talents, ibid.
— XXI.Autre lettre au même pour
l'engager à envoyer ses articles, 453.
—XXII.Lettre àl'abhé de La Porte et
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à Marmontel pour reconnaître que
Deleyre et Forbonnais n'ont pas eu
part à l'édition du Père de famille
ni à celle du Véritable Ami, de
Goldoni, 454. —XXIII. Lettre (iné-
dite) à Malesherbes dans laquelle il
proteste qu'il n'est pas l'auteur du
Mémoire pour Abraham Chaumeix
455. — XXIV.Lettre (inédite) au
même, dans laquelle il répudie la
paternité d'une préface de la comédie
des Philosophestout en protestant de
son mépris pour cette comédie, 455.
— XXV.Lettre à Voltaire dans la-
quelle il lui communique ses obser-
vations sur Tancrède, 456. — Aven-
ture scandaleusequi avilit les gensde
lettres provoquée par Palissot, 459.
— Diderot admire l'Histoire, univer-
selle, ibid. — XXVI.Lettre (inédite)
au même sur la représentation du
Père de famille, 461.—XXVII.Lettre

(inédite) à Sartine pour lui demander
sa protection et sa justice pour le
joaillier Belle, 463. — XXVIII.Lettre

(inédite) à Voltaire. Diderot l'informe
que l'Encyclopédies'imprime, 463.—

Supériorité de la philosophie,464. —
Son admiration pour Shakespeare,
405. — XXIX.Lettre à Naigeon. Ce

qu'un Genevoisd'esprit et de délica-
tesse dirait à Rousseau, 406.— XXX.
Lettre à Le Breton pour lui faire des
reproches sur la façondont il a mu-
tilé la partie philosophiquede l'En-
cyclopédie.Conséquencesque cet acte
aura pour lui , 467-472. — XXXI.
Lettre à d'Alembert. Diderot lui fait
son compliment sur la brochure Sur
la destruction des jésuites. Il lui fait

part de la vente do sa bibliothèqueà
l'impératrice de Russie, et des bontés
de cette souveraine, 472. — XXXII.
Lettre (inédite)à Suard,473.— XXXIII.
Lettre à Grimm. Diderot lui écrit
l'impressionque lui a produite la pre-
mière représentation du Philosophe
sans le savoir, 474. — XXXIV.Lettre
à Damilaville.Diderot a reçu sa dis-
sertation sur les moines, 476. —Son
opinion sur la religion chrétienne,
477.—Réflexionssur l'amour, 478.—

XXXV.Lettre au général Betzky sur
Falconet et son traité pour la statue
de Pierre Ier, 479 et suiv. — XXXVI.
Lettre à Voltaire, qui lui conseillait
d'éviter les persécutionsdu Parlement
et de fuir à l'étranger, 485 et suiv.
— XXXVII..Lettre de Fenouillot de
Falbaire à Garrick pour le prier de
traduire l'Honnêtecriminel et do l'ac-
commoderau théâtre anglais, 488.—

XXXVIII.Lettre de Diderot à Garrick
pour lui recommanderFenouillot,490.
—XXXIX.Lettre (inédite)de Diderotà
l'Académie des Beaux-Artsà Péters-
bourg. Termes dans lesquels il pose
sa candidature à cetteAcadémie,492.
—XL.Lettre au général Betzky,dans

laquelle il exprime toute sa recon-
naissance pour les bienfaits de l'im-

pératrice, 493 et suiv. — XLI.Lettre
à John Wilkes pour le complimenter
sur son électionau Parlementanglais,
498. — XLII.Lettre (inédite)à Suard,
500.—XLIII.Lettre (inédite)à l'abbé

Gayetde Sansaledans laquelleil jus-
tifie la fille Desgrey, 500. -- XLIV.
Autre lettre au même, sur le même

sujet. Nouveauxmoyensde justifica-
tion qu'il présente en faveur de la
fille Desgrey, XX, 1. — XLV.Autre
lettre sur le même sujet, 3. — XLVI.
Lettre à MlleLe Gendre, 6. — XLVII.
Lettre à M. de Sartine, sur les pré-
tentions injustes et ridicules des li-
braires de l'Encyclopédie, ibid. —

XLVIII.Lettre à Luneau de Boisjer-
main; Diderot ne peut se procurer
les Dialoguessur les grains, dont la
distribution est empêchée,7. — Il le

prie de ne point faire mention dans
ses mémoires des sept derniers vo-
lumes de l'Encyclopédie, 8. — XLIX.
Lettre à M. de Sartine. Sentiment
de Diderotsur la Réfutation du Dia-

logue sur le commerce des blés, de
l'abbéMorellet, 8. —Celui-ci ne doit

pas s'attendre à l'indulgencedu public
ni à celle de ses amis. Jugement sur
lui par l'abbé Galiani, 10.— L. Autre
lettre au même.Sentimentde Diderot
sur l'auteur du Satirique, 10. — Cri-

tique de cette comédie, 12. — LI.
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Lettre à Grimm pour le prier de
rendre justice à M. Le Tourneur pour
sa traduction des Nuits.d'Young, 13.
— MI. Autre lettre au même, 14.
— LUI Autre lettre au même, sur la
façon d'agir de Mmede Prunevaux
avec M. de Poissy, 16. —Il se plaint
d'être traité très-légèrement par elle,
17.—Sielle s'en va, il la perdra sans
regret; si elle revient il la recevra
avec transport, ibid. — Il demande
deux choses qu'on ne saurait lui re-
fuser sans tyrannie, 18. — Dans les
Deux Amis de Bourbonne, l'atrocité
du prêtre ôte tout le pathétique de
l'histoire de Félix, 18. — LIV.Autre'
lettre à Grimm, au même sujet.
— S'il a hâté la déclaration de
M. de Foissy,; c'est qu'il présumait
qu'elle y ferait une réponseclaire qui
finirait tout, 19. — Puisque.Mme de
Prunevaux reprend saliberté, Diderot
n'a pas besoin de traiter pour recou-
vrer la sienne, 20. —Pourquoiil ne
lui a rien dit du roi de Pologne, 21.
— Il a mis au net le Traité d'har-
monie de Bemetzrieder, c'est un bel
et charmant ouvrage,21.—Comment
il qualifie, les jérémiades de l'abbé

Morellet, 22. — LV.Autre,lettre au
même. Genre de vie qu'on mène au
Grandval,23. — Le tour équivoque
que ses affaires de coeur ont pris ne
lui a pas donné une heure d'inquié-
tude, 24, — Grimm a beau plaider
pour Mmede Prunevaux, il ne chan-
gerapas l'opinionde celle-ci, ni celle
de Diderot.Pourquoi, 25.— LVI.Lettre
de Diderotà la princesse Dashkoff.Il
s'excuse d'être resté trois mois sans
lui écrire un mot, 26.— En dépit de
son silence, il est toujours le même,
c'est-à-dire rempli de dévouementet
de respect pour elle, ibid. — Un
avocatgénérala chassé lesjésuites de
Bretagne,27.—Suitesde cette affaire,
ibid. — Chaque siècle a son esprit
qui le caractérise; l'esprit du nôtre
semble être celuide la liberté, 28.—

On. touche à une crise qui abou-
tira à l'esclavageou à la liberté, ibid.
— Il est plus facile pour,un peuple

éclairé de retourner à la barbarie que
pour un peuple barbare d'avancer
d'un seul pas dans la civilisation,29.
— LVII. Lettre à Briasson et à
Le Breton. Diderot n'a point lu le
mémoire de Luneau, qui reproche
à ces libraires d'avoir dépassé, pour
l'Encyclopédie,le nombre de volumes
annoncé; pourquoi il ne le lira point,
ibid. — Les chicanes qu'il fait sur le
choix du caractère et la longueur de
la page ne sont pas fondées;pourquoi,
30. — Pourquoi l'Encyclopédie n'a
pas fait plus de 17 volumes, 31. —
Avec les secoursjournaliers des sur-
numéraires, il n'était pas possible de
mesurer l'étendue d'un pareil ouvrage,
32.—Quant à la partie des arts et aux
planches, Diderot a fait faire les des-
sins comme il lui a plu, ibid. —
Comment il répond à la prétendue
profusion des planches, 33. — Il n'a
pas employé une seule figure de
Réaumur, ibid. — Fait, à propos des
planches, sur lequel Diderot défiequi
que ce soit de le contredire, 34. —
A juger du fond de cette affaire, il ne
voit pas de quoi faire un procès aux
éditeursdel'EncycIopédie,35.—LVIIbis.
Lettre à MmeM..., dans laquelle il
juge l'Éloge de Fénelon de La Harpe,
ibid. — LVIII.Lettre à la princesse
Dashkoff.Il est à Pétersbourg auprès
de la souveraine, qu'il a l'honneur
d'approcher aussi souvent qu'il peut
le désirer, 39. — Liberté de parler
qu'il a auprès d'elle, ibid. —Il prie la
princesse de joindre ses sollicitations

à cellesde M.deNariskinpour obtenir
de M. de Demidoffdes échantillons
d'histoire naturelle, 41. — Moyens
qu'il emploiepour s'instruire, ibid.—
Il félicite la princesse de pouvoir
adapter à sa voixles vers qu'elle écrit,
42.— Pourquoiil ne comptepas trop
sur les promessesdeMmedeBorosdin,
ibid. — LIX.Autre lettre à la même.
Il ne lui en coûtepas de mépriser les
richesses et les honneurs; pourquoi,
43.—Commenton jouit d'une félicité

complète.dès qu'on s'est voué au culte
du far niente, ibid. - Il est sur le
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point de quitter Pétersbourg;position
dans laquelle il se trouvera à son
retour à Paris. 44. — Il recommande
à l'attention de la princessele comte
de Crillon,porteur de sa lettre, 45.—
LX. Lettre au comte de Munich.
Questions d'économie politique sur
l'empire de Russie, qu'il lui envoie
au nom de l'impératrice Catherine,
45. — LXI.Lettre au docteur Clerc.
Son retour de Pétersbourgs'est heu-
reusementeffectué,48. —Ses recom-
mandationsà diversespersonnes,49.
—LXII.Lettre deDiderotà sa femme.
Il est arrivé, le 5 avril 1774, à
La Haye, où il séjournera quelque
temps pour publier les statuts d'un
grand nombre d'établissements fon-
dés par l'impératrice de Russie, 51.
— Générosité de l'impératrice; pré-
sents que lui fait Diderot, ibid. —
Les princes de Nariskin l'ont traité
comme un de leurs frères, ibid. —

Projet de refaire l'Encyclopédiesous
les auspices de l'impératrice, 52. —

Diderot,dansune supplique,prie ins-
tamment l'impératrice de ne rien
ajouter à ses nouvellesgrâces; pour-
quoi, 53.—Sa conventionavecl'im-

pératrice à ce sujet, ibid. — Présent
qu'elle lui fait le jour de son départ,
55. — Conversationà ce sujet, ibid.
— Ce que lui disent Grimm et deux
ou trois personnes à qui il montresa
supplique à l'impératrice, ibid.— Sa
conversationavecle baron de Noltken
à ce sujet, 56. — LXIII.Lettre à
M. M***Diderot fait l'historique de
son voyage et de son séjour à Pé-
tersbourg; de la gracieusetéet de la
générosité de l'impératrice à son
égard; des incidents de son retour à
La Haye, 57, 58. — La plupart des
Françaisrésidant à Saint-Pétersbourg
se déchirententreeux et rendent leur
nation méprisable. Personnagesqu'il
a eu le plaisir d'embrasserdans cette
ville, 58, 59. — LXIV.Lettre (iné-
dite) au généralBetzkysur son séjour
à la Hayeoù il surveille l'impression
de documentspubliés par les ordres
de l'impératrice,59.—Il le chargede

renouveler à celle-ci les témoignages
de son respect, 60. — LXV.Autre
lettre (inédite)au même,danslaquelle
il donnela réponsede MlleBiberon à
la propositionqui a été faite à celle-
ci de passer en Russie, 61. — Il a
frissonnéen passant la Douïna,mais
on frissonnerait à moins; pourquoi,
63. — Réflexions sur le projet de
publier à nouveaul'Encyclopédiesous
les auspices de l'impératrice, 64. —
Cequi rendra l'exécutionde ceprojet
facile,65. — LXVI.Lettre (inédite)au
docteur Clerc. Conte au sujet de la
vente d'un manuscrit,66.—Le projet
de refaire l'Encyclopédie est une
affaire décidée; satisfaction qu'il en

éprouve, 67. — Pourquoi la circons-

pectiondugénéralBetzkysurceprojet
ne le surprend plus, ibid. —Il serait
heureux que celui-ci lui expédiât les
fondsqu'il lui a promis, au commen-
cement de septembre,68. — LXVII.
Lettre à Neckersur son ouvrage De
la législation et du commercedes

grains, 68.— LXVIII.Lettre à Beau-
marchais dans laquelle il fait des
Voeuxpour le succès de l'insurgence
des poëtesdramatiquescontre les co-
médiens, 71. —LXIX.Lettre à Nai-

geon. Sonjugement sur Voltaire,72.
— LXX.Lettre à Desessarts, témoi-
gnaged'estimequ'il lui donne, 74.—

LXXI.Lettre au prince Galitzin,dans

laquelle Diderot se plaint de ce que
sa correspondanceavecFalconeta été
traduite en anglais; pourquoi,74.-—
Il a promisde la relire, de la châtier,
et d'y ajouter ce qu'il peut alléguer
en sa faveur, mais il ne saurait dire
quand il pourrasemettre à cetravail,
75.—LXXII.Lettre (inédite)à MmeNec-
ker pour la remercier de la nouvelle
éditiondel'Hospice; son appréciation
sur cet ouvrage et sur le Compte
rendu, 76, 77. — LXXIII.Lettre à

l'impératrice Catherine II, pour lui
recommanderPierre Chabrit, qui étu-
dierait auprès d'elle les différents

textes relatifs à la législation, 78.—

LXXIV.Lettre à Philidor pour le dis-
suader de jouer aux échecs, 79. —
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LXXV.Lettre (inédite) à MMeNecker,
dans laquelle il fait l'exposé de son
bonheur, 80.—Cequi lui manque, 81.
— Il la prie d'accorder un moment
d'audience à MmcPillain de Val du
Fresne, ibid. — Il l'engage à remplir
le rôle que la Providencelui a donné,
ibid. — LXXVI.Lettre (inédite) au
chevalier de Langeac pour l'engager
à acheter une oeuvre d'art dont l'au-

teur est dans le besoin, 82. —LXXVII.
Lettre (inédite) à M. L.-S. Mercier,
83. —LXXVIII.Lettre (inédite) à
MmeNecker, pour lui recommander
une jeune personne, 84. — LXXIX.
Lettre à Meister,pour le prier de lui

envoyer Roland Girbal, son copiste,
85.—-LXXX.Lettre (inédite)à ***.Rai-
sons qui l'empêchent de sortir de
chez lui; mais si l'on veut lui confier
la pièce,il l'examinera à tête reposée,
85. — LXXXI.Lettre (inédite) à ***,
86. — LXXXII.Lettre (inédite1 à Da-
milaville, ibid. — LXXXIII.Lettre (iné-
dite) au docteur Daumont, relative à
ses articles de l'Encyclopédie,87. —
LXXXIV.Lettre (inédite) au prince Ga-
litzin. La colique l'empêche d'aller
fêter chez lui la Sainte-Catherine,
ibid. — LXXXV.Lettre (inédite) au gé-
néral Betzky,en style rabelaisien, 88.
— LXXXVI.Lettre (inédite)à Emma-
nuel Bach; il le prie de lui envoyer
quelques sonates inédites pour le cla-

vecin, 91.
Correspondance de Grimm. — Raynal

fut le premier rédacteur de cet ou-

vrage; Grimm en prit la suite; il fut
enfin confiéà H. Meister,I, XI.

* Corrompre. — Sens de cette expres-
sion employéeau figuré, XlV, 233.

* Corruptionpublique.—Sesdeuxsour-

ces, XIV, 233.
CORT,(Henride),artiste hollandais,agréé

de l'Académie,et peintre de S. A. S.
le prince de Condé. — Les Vues de
Chantilly et du Château de Berny,
près Péronne, qu'il expose au Salon
de 1781,_sont d'agréables, tableaux,
XII, 58, 59.

COSSART(l'abbé),curé de Saint-Remy,à

Dieppe.—Était organistecommeBau-

douin était peintre, XI, 193,194.
COSTE(Pierre), traducteur des ouvrages

de Locke,de Newton,de Shafteshury;
annotateur des Essais de Montaigne,
II, 15.

COSTER(Mme).— VoyezVALLAYER.
Costume.— Rien de plus mesquin, de

plus barbare et de plus mauvais goût
que l'accoutrementfrançais, XI, 215.
— Il suffirait d'assujettir la peinture
et la sculpture à notre costume pour
perdre ces deux arts, 217. — L'art
doit le laisser de côté quand il est
mesquin, XII, 126.

* Cotbet. — Discours par lequel les
Imans commençaientleur prière du
vendredi, à l'exemple de Mahomet,
XIV,233.

* COTEREAUX,Catharis, Courriers, Rou-
tiers, branche de la secte des Pétro-
busions ; soldats aventuriers révoltés
sous le règne de Louis VII. — Plus
de sept mille d'entre eux furent ex-
terminés dans le Berry,LXIV,234, 235.

* Coterie.—Emploisdivers de ce terme
emprunté des associations de com-
merce subalternes, XIV, 235.

* Cottabe, amusement singulier, men-
tionné par Athénée, XIV, 235. — En

quoi il consistait, ibid.
* Cotyttées.— Mystèresde la déesse de

la débauche, XIV, 236. — Manière
dont ils se célébraient, ibid.

* Couler,verbe,neutre. — Cequ'il mar-

que, XIV,236.
Couleur (la), donne la vie aux êtres;

c'est le souffledivin qui les anime,X,
468. —Il y a peu degrands coloristes,
ibid. —Motifsde cette pénurie, 470.
— .Quelest le grand coloriste? 471.
— Cequi fait le désespoir du grand
coloriste, du peintre de portraits en

particulier, 473. — Celle de la pas-
sion: peut-on reproduire ses nuances
dans la colère, par exemple? ibid. —

Les ombres ont aussi leurs couleurs,
479.

Couleurs.—L'art dedonnerà la peinture
des couleurs durables est presqueen-
core à trouver, X, 70. — Examen des
causes de l'altération souvent très-

rapide des tableaux, 77. —Distinction
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établie par l'art en Couleurs amies et
en Couleurs ennemies, XII, 87. —

Leur multiplicité entraîne le désac-
cord d'un tableau, 112.

Coupables.—Savoir en créer, ressourcé
des mauvaisministres pourperdre les

gens de bien, II, 464.
» Coupon.—Espècede toile d'ortie qui

se fait en Chine, XIV,236.
*

Cour, lieu habité par un souverain.—
Sa définition par Montesquieu, XIV,
237.

COURAJOD(M.-L.).—Son livre intitulé
l'École royale des élèvesprotégésren-
ferme d'intéressants renseignements
sur l'École gratuite de dessin fondée,
en 1766,par le peintre Bachelier, XI,
96.

COURNAULT(Charles), conservateur du

musée Lorrain. — Retrouve vingt-
deux lettres inédites de Diderot à

Falconet, qu'il publie en 1866-67
dars la Revuemoderne,XVIII, 79. —

Publie le contrat du prince de Galit-
zin et de Falconet, 82.

* Courses du Cirque. — Manière dont
elles se faisaient, XIV,237.

* Court, terme relatif à l'étendue et la

durée, XIV,238.
* Court Amoureuse.—Espècede société

instituée au temps de Charles VII,
XIV,239.

COURTDEGEBELIN(Antoine).—Son ou-

vrage le Mondeprimitif, demeuréina-

chevé, est une grammaireuniverselle,
III, 466.

Courtisane. — État très - respectable et
très-honoré à Taiti, IV, 197. — Cel-
les de la Grèceet de Rome, bien dif-
férentesde cellesdes temps modernes,
V, 230. — Sous le climat brûlant de
la Grèce, l'état de courtisane n'était

point avili, XIII, 38.
Courtisans — Ont une physionomie de

parade et de circonstance, III, 54. —
Comparéspar Sénèqueà des insectes

dégoûtants,262. — Ce qu'ils sont en

réalité, VIII,397.
COURTOIS(Nicolas-André),peintreémail-

leur. — Paraît pour la première fois
**au Salon de 1771,XI, 530.
COUSIN.(Jules).—Suppose,dans la Revue

universelle des arts, t. XI, que Di-
derot fut simplement inhumé sous
une des dalles de la Chapelle de la
Vierge,à Saint-Roch, I, LXVI.

COUSIN( Victor), célèbre écrivain. —A
discuté les doctrines de Shaftes-
bury dans son livre de la Philosophie
écossaise,I, 7. — Réponses inédites
de Diderot à Jaucourt et à Mercier,
que fournit sa bibliothèque aux
éditeurs de la présente édition, XIX,
423.

Cousins.—Lemaître de Jacquescroiten
démontrer l'utilité en les comparant
à des chirurgiens ailés, VI, 263.—

Réponse de Jacques à cette plaisante-
rie, ibid.

COUSTOU,le fils (Guillaume).— Exécute,
en 1769, une mauvaise statue de Vé-
nus dont les jambes sont de la plus
grande beauté, XI, 459.— Un Mars,
qu'il envoie à l'exposition de cette
même année, est trop mauvais pour
en dire du mal, ibid — Expose, en

1769, dans son atelier, le modèle du
tombeau du Dauphin, qu'il devraexé-
cuter en marbre pour l'églisedeSens,
XIII, 55.

*
Coutume, Habitude.—Termesrelatifs
à des états auxquels notre âme ne

parvient qu'avec le temps, XIV, 239.
Couventd'Arpajon. — VoyezARPAJON.
Couvents. — Sont-ils essentiels à la re-

constructiond'un État? V, 87.—Exa-
men de cette question, ibid. — La vie
claustrale est d'un fanatique ou d'un

hypocrite, 88.
Couvents.—VoyezTroupes auxiliaires,

Cages, Volières.
* Couvert, à Couvert, à l'Abri. —Syno-

nymes.Exemplesde leur emploi,XIV,
240.

COYER(Gabriel-François, abbé), auteur
d'une Lettre au P. Rerthier sur le
matérialisme, faussement attribuée à
Diderot par La Harpe, I, G; XX 99.
— Obtient du contrôleur général de

L'Averdyune pension de deux mille
livres, pour ses petits ouvrages : la
Noblessecommerçante(1756.)et Chink
(1768),VI, 293, 294. — Auteur pré-
sumé du volume publié en 1769sous



ET ANALYTIQUE' 225

le titre: Lettre aux Académiciensdu

royaume, 372.—Le Discours sur la
Satire des philosophes est de lui,
XVIII,524.

COYPEL(Charles-Antoine).—Cet artiste,
décorédu titre de premier peintre du

roi, a été un des plus mauvais pein-
très de l'Académie, X, 320. —Con-
seil qu'il donnait aux artistes, XII,
115.

COYSEVOX(Antoine),sculpteur.—Remar-
ques sur sa statue du Flûteur, placée,
en 1870, dans l'une des salles de la

sculpture moderne, au Louvre, XII,
133.

COZETTE.— On adecet artiste habile une

tapisserie exécutée d'après,le portrait
du Roi peint par Michel Van Looen

1760, X, 107.— Cette tapisserie est à
Versailles,n° 2207,ibid.—AuSalonde
1765, il exposelePortrait deParis de
Montmartel, d'après le pastel de La

Tour, et un médaillonde la Peinture,
d'après VanLoo, deux morceauxim-

possibles à discerner, tableau ou ta-

pisserie, 453.

CRAMER,libraire de Genève,— Diderot

prend sa défensedans une conversa-
tion chez le libraire Le Breton, XIX,
71.

CRAMER(Guillaume), célèbre.violoniste
allemand; cité, XII, 338.

Crampe. — Causes de cette contraction
spasmodique de la fibre musculaire,
IX, 324. — Idée sur la formation de
ce phénomène, 333.—Sa cause pro-
bable, ibid.

CRANTOR,philosopheplatonicienet poëte
dramatique; aperçu de sa doctrine,
XVI,330.

* Crapule.— Débauchehabituelle, sans
choix et, sans modération, XIV, 240.
— Est l'opposé de la volupté, ibid.

* Cratères, — Nom donné à certains
vases des Anciens,XIV,240.

CRATÈSDETHÈDES,philosophe cynique.
— Sa vertu lui mérite la considéra-
tion la plus haute dans Athènes, XIV,

164. —II inspire,une passion violente
à Hipparçhia, qu'il épouse, ibid.

CRATÈS,philosopheplatonicien.—Sa pa-
rité de goûts et de sentiments avec

XX.

Polémon, son maître et son ami, XVI.
330.

CRATINUS,poëte satirique athénien..—
Meurt victime de sa hardiesse, XIII,
409.

Créature. —Chaquecréaturea un intérêt
privé, unbien-être qui lui est propre,
I, 23. — Sa condition relative aux
autres êtres est bonne ou mauvaise,
24. — La connaissance de cette con-
dition donne moyen de la juger, ibid.
— Son examen sous différents points
de vue, ibid. — Elle appartient à des
systèmes divers, 25 — Les êtres
d'un système, sacrifiésà des êtres d'un
autre système, contribuent à l'ordre

général, ibid. —II y aurait témérité à
dire qu'un être est absolument mau-
vais, à moins d'être en mesure de dé-
montrer qu'il n'est bon dans aucun
système, 27. — Ce qui fait la créa-
ture bonne ou mauvaise,31.—Ce qui
la rend malheureuse, 101

CRÉBILLON(Claude-Prosper JOLYOTde).
— Vers supprimés dans sa tragé-
die de Catilina, II, 253, 254. —
Critique de cet écrivain au XXXIXe
chapitre des Bijoux indiscrets, où il

est nommé Girgiro l'Entortillé, IV,,
289, 292. —Auteur du roman les
Égarements du coeur et de l'esprit,

336.
CRÉBILLONle fils. — Son roman l'Écu-

moire, réimprimé-sousle titre de Tan-
zaï et Néadarné,le fait enfermer à la
Bastille, I, 237, alinéa 7 et note 1.* Crédit. —Signification de ce mot en

morale, XIV, 240.
* Crédulité.—Est le défautd'un homme

d'esprit, I, 140.
* Faiblesse d'esprit, XIV, 241.—Est un

vice favorableau mensonge, 242.
CRESCENCE,philosophe grec de l'école

cynique. — Son caractère-, XIV,
266. — Persécute saint Justin et
Tatien, platoniciensconvertisau chris-
tianisme, XV,291.

CREUTZ(Gustave-Philippe, comte de),
ministre de GustaveIII, roi de Suède,
IV, 14. — Admirateur passionné de
l'Adonis de Taraval, XI, 95, 96.

CREVIER(J.-B.-L), auteur présumé de

15
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l'Éducationpublique, ouvrageattribué
à tort à Diderot, XX, 99.

Cri de guerre des Sceptiques,I, 219,
alinéa 11.

Cri (le) de la nature. — Sara le fait en-
tendre quand elle parle du sacrifice
demandé à Abraham, VI, 304. —

Comment il échappe à Fontenelle,
ibid. — Difficileà trouver dans les
arts d'imitation, ibid.

Cris de caractère, VI, 306, 307. —

Mots attribués à l'anatomiste Ferrein,
ibid. —Mot de métier d'un sculpteur
agonisant, ibid. — Celuidugéomètre
qui lit l'Iphigénie de Racine, et jette
le livre en disant : Qu'est-ce que cela
prouve ? 308. — Celui du médecin
Thierry retrouvant la pituite vitrée,
ibid. — Celui d'un roi à des officiers

qui ont abandonnéun poste où ils au-
raient tous péri sans aucun avantage:
Est-ce que vous êtes faits pour autre
chose que pour mourir? etc., etc.,
ibid. et suiv, — Celui deDaubenton,
entendant le castrat Caffarelli,309.—

Celui de la bégueule, ibid. — Celui
de Muret, qui lui sauve là vie, III,
362, et VI, 310.

CRILLON(le comte de). — Porteur d'une
lettre de Diderot pour la princesse
Dashkoff. Dans quels termes Diderot
le recommande à cetteprincesse, XX,
45.

Crime. — Il a pour ennemis tous Ceux

qu'il alarme, I, 42. — Il est le pre-
mier bourreau du coupable, 91.

CRITIAS,grand-pèredePlaton.—Raconte
à son petit-fils l'histoire del'Atlantide
et de ses habitants, c'est-à-dire, sous
des noms différents, celle de la Pa-
lestine et des patriarches, IX, 226.
— Critias tenait cette histoire de son
grand-pèr.e,qui lui-même la tenait de
Solon, son oncle, ibid. — Pour arri-
ver à Platon,cette tradition avaitpassé
par six générations, ibid.

Critique(la).—En quoielleconsiste, III,
465. — Autorités sur lesquelles elle
s'appuie, ibid. — Difficultés qui l'ac-
compagnent,X, 177. — On peut dire
d'elle ce que Malherbe disait de la
mort : «Toutest soumisà sa loi,»236.

— Son rôle dans les arts, XII, 78, 79.
Critiques(les).—Petits hommesdont les;

dents sont aiguës et les ongles fort
longs, IV, 296. — Pourquoi ils sont
presque touscamus, ibid. —A quelle
ressemblanceils sont faits, VII, 387.
— Vanité de leur rôle, ibid. — Voyez
Auteurs (des)et des Critiques.

CRITIUS,fameux athée. — Son aveu sur
le premier culte rendu à des créatu-
res, XVI, 355.

CRITOLAUSDEPHASÉLIDE,philosophepé-
ripatéticien. — Dieu, selon lui, n'est
qu'une portion très-subtile d'éther;
la perfection normale de la vie con-
siste à s'assujettir aux lois de la na-
ture, XIV,248.

CRITON,disciple et ami de Socrate, reste
près de lui jusqu'à ses derniers mo-
ments,. VII, 384 et XVII, 164.

CRITON.—Portrait d'un faux ami, I, 241
et suiv., alinéas 23 et suiv.

* Croire. — Sens métaphysique de ce
mot, XIV,242.

* Croisades. — Origine de ces guerres
entreprises par lesChrétiens,XIV,243.
— Époque à laquelle l'enthousiasme
pour ces expéditionséclata dans toute
sa force, 244. — Détails sur la pre-
mière Croisadeconduite par Pierre
l'Ermite, ibid. — Marche heureuse
d'une nouvellearmée commandéepar
Godefroi de Rouillon,245.—Seconde
croisade prêchée par saint Bernard,
ses fâcheux résultats, 246.— Aubruit
des victoires de Saladin, le pape Clé-
ment III fait prêcher une nouvelle
croisade(la troisième), ibid. — La

quatrième est entreprise par Philippe
Auguste et Richard Coeurde Lion,
247.— Lacinquième, par saint Louis,
249.— La sixième et dernière par le

même,250.
CROISMARE(Marc-Antoine-Nicolas,mar-

quis de).—Noticesur ce gentilhomme
normand, V, 8, 9. — Suzanne Simo-
nin (la Religieuse) lui adresse l'his-
toire de sa vie (pages 11 à 171 de
ce tome V). — A véritablement écrit
les lettres auxquellesil estfait renvoi,
175. — Quant aux lettres attribuées
à la Religieuse et à MmeMadin,elles
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sont l'oeuvre de Diderot, à l'excep-
tion de quelques lignes fournies par
Grimmet Mmed'Épinay, ses compli-
ces dans la plaisanterie faite à leur
ami commun, ibid. — Son portrait,
176,177.— Seslettres à MmeMoreau-
Madin,pour être"remises à soeurSu-
zanne Simonin (Diderot), 183, 188,
189, 193, 195, 199, 202. — L'intérêt
toujours croissant qu'il prend à l'in-

fortunée Suzanne doit cesser; sa
mort étant le seul moyen d'en finir,
l'auteur dela plaisanterieen fait usage,
201.

CROUZAZ(Jean-Pierre de),philosopheet
mathématiciensuisse.—Ses ouvrages
recommandés, III, 466. — Manière
défectueusedont il caractérisele beau,
X, 7.—Erreurs de sa thèse sur ce su-
jet, 23.—Défenseurde la liberté d'in-
différencede l'âmehumaine, XV,506.
—Remarques sur son livre intitulé
Observations critiques sur l'Abrégé
de la logiquede M. Wolf, 530.

CRUDELI(Thomas),poëteitalien.—Dide-
rot s'est servi de son nom pour le

Dialoguequ'il a composésousle titre
Entretien d'un philosophe avec la
maréchale de ***,II, 507, et IX, 70.
— Sonnet pour les noces d'une dame
milanaise, traduit par Diderot, ibid.

* Cuba, étrange divinité des Romains,
XIV,252.

CTÉSIBIUSDE CHALCIS,philosophe cy-
nique. — Sut plaire aux grands.sans
se prostituer, XIV, 265.

CUCUFA(legénie),personnificationdu re-

pentir et de la retraite du monde,IV,
138.—Évoqué par le sultan Mango-
gul (LouisXV),il lui remet l'anneau
magiquequi fera parler les indiscrètes
de la cour, 148.—Mangogulest tenté
d'en faire l'essai sur Mirzoza(Mmede

Pompadour), qui proteste, 149. —

Ravid'unepremièreépreuve, Mangogul
le remercie,156.—Aprèstrente, essais
réussis, Mangogulse met en oraison,
évoque Cucufa,et lui rend le mysté-
rieux anneau, 378.

CUDWORTH,théiste anglais, cité, I, 131.

Cul-de-sac, nom donnéen français à

l'angi-portus desLatins.—Remarques

deVoltaire sur cette expressiongros-
sière, VI, 88.

Culte. —Mourir pour un culte dont on
connaîtrait la fausseté serait d'un en-
ragé, I, 142.— Mourir pour un culte
faux, mais qu'on croit vrai, maisdont
on n'a pas de preuves, est d'un fana-
tique, ibid.—Le vrai martyr est celui
qui meurt pour un culte dont la vérité
lui est démontrée, ibid.

* Cura, l'Inquiétude, déesse qui a for-
mé l'homme, XIV,252.

Curetés. —Mothébreu qui signifie dis-
trict, famille, IX, 233.

CYBÈLE.— Le couvre-chefdes archevê-
ques empruntéà celui des sacrifica-
teurs de cette déesse, I, 196, alinéa
25.

CYCLOPHILE,nomdonné, dans lesBijoux
indiscrets, à un insulaire des contrées
visitées par Bougainville, IV, 192. —
Fait le récit des cérémoniesreligieuses
de sonpays(Taïti),193.—Expériences
pour la validité des mariages, 195 et
suiv.

CYDALISE,épouse du colonel de spahis
Ostaluk, IV,342. — Comment Sélim
la séduit, 342, 347.— Elle meurt as-
sassinée par son mari, ibid.

* Cyniques, secte de philosophesan-
ciens.— Histoirede cette secte, XIV,
252-267:

* Cynocéphale,animal fabuleux, révéré
par les Égyptiens, XIV,267.— Voyez
*Anubis.

CYNOSARGE.— Lieu, hors' des murs
d'Athènes, où Antisthène, fondateur
de la secte Cynique,s'établit,et donna
ses premières leçons,XIV,252.

* Cyphonisme.—Nomdonné à un tour-
ment auquel les premiers martyrs
ont été fréquemment exposés, XIV,
267.—Fragment deSuidassur ce su-

jet, 268..
CYPRIA,oule Bijouvoyageur.—Mangogul

fait sur elle le vingt-sixième essai de
l'anneau magique, XIV, 336.-—Son

portrait, 337.— Histoire de ses voya-
ges au Maroc,en France, en Angle-
terre, ibid.; en Autriche, en Italie, en

Espagne,338, 339; aux Indes,à Cons-

tantinople, 340.—N'étant plus bonne
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à rien, ellevient à la cour d'Erguebzed
où elle prend un époux,ibid.

* Cyrénaïque (secte).— Fondée à Cy-
rène, villed'Afrique,parArislippe,elle
se répand dans la Grèce,XIV, 268.

CYRILLE(saint).—Traité d'une façonpeu
respectueusepar Voltaire,VI, 352.—

Ce qu'il dit aux chrétiens dans sa

quatrième catéchèse, XIV,18.
CYTHÈRE.—Labibliothèquedel'Alléedes

fleurs se composede ses archives, I,
237, linéa 7.

CZERNISCHEW,personnage russe, II, 290.

D

DACIER(André).—Liten séancepublique
de l'Académie l'Éloge de l'abbé Ca-

naye, V, 487.
DAGUESSEAU(l'abbé).—Placé à la tête de

la librairie, comment il procède dans
la concessiondesprivilèges,XVIII,20.

DAMASCÈNE(Jean). — Conservedans le
monastère le péripatétisme qu'il a

professédans le monde, XV, 298. —

Les scolastiqoes peuvent le regarder
commele fondateurdeleur école, ibid.

DAMASCIUS,philosophe éclectique, XIV,
340. — Enseignait à Athènes lorsque
Justinien fit fermerles écolespaïennes,
ibid. — Portrait qu'en a laissé Pho-

tius, ibid.
Dames de ta cour dont les bijoux ont

été éprouvés, IV, 152 et suivantes :
I. Alcine, 152. — II. Sibérine, 157,
— III. Monima,158. — IV. Husseim,
100. —v. Cléanthis,jeunerecluse,161.
— VI. Zéphirine, ibid. —VII. Flora,
ibid. — VIII. Une présidente, une

marquise, une dévote, dames ayant
tabouret chez la reine, 167. — IX.

Céphise, ibid. — X. Ismène, sa lon-

gue conversation, 108. — XI. La

joueuseManille,171; ses curieusesré-
vélations, 172. — XII. Fatmé, ques-
tion de droit, 237. —XIII. La petite
jument, 253. —XIV.Églé ou le bijou
muet, 259. — XV.Alphane, 267. —
XVI.Les dames des petits maîtres,
270. —XVII. Les comédiennes, 276.
- XVIIIet XIX.Sphéroïde l'Aplatie

et Girgiro l'Entortillé, 289. — XX,
XXIet XXII. Fricamone et Callipiga,
298. —XXIII.Fanny, 306. — XXIV
et XXV,au bal masqué et à la suite
du bal, 328. — XXVI.Cypria, ou le
bijou voyageur, 336. — XXVII.Ful-
via, 350. — XXVIII.Olympia, 361.
— XXIX.Zuléiman et Zaïde. — XXX.

Mirzoza,375.
DAMIENS(Robert-François). — Est

l'instrument des Jésuites dans sa ten-
tative d'assassinat sur la personne de
Louis XV, XV, 281

DAMILAVILLE(Etienne-Noel), directeur
du vingtième à Paris, connu surtout
par sa correspondance avec Voltaire,
I, LXI.— A été l'un des collabora-
teurs de l'Encyclopédie, ibid.— Il se
sert du cachet du contrôleur général
desfinancespour faire parvenir, fran-
ches de port, toutes lés lettres de ses
amis, XVIII, 410. — Il sert ainsi la
correspondancede Diderot avec son
amie, ibid. —Récit d'un souper chez
lui; ce qui en est la suite, 447. —
Diderot dîne encore avec lui; son ca-
ractère, XIX, 25, 71. — Désespoir
de sa femme, lors de la mort d'une
petite fille,94, 95. — Caractère de sa
mère, 181. — Auteur du pamphlet
intitulé l'Honnêteté théologique,264.
— Sa maladie, 266. — Son affaiblis-
sement, 269. — Singulière conversa-
tion chez lui, 279. — Son état em-
pire, 280. — Nouvelle crise; ses
glandes et humeurs, 282, 296. — Il
est moribond, 302. — Lettre que Di-
derot lui écrit sur divers sujets, 476.
— Autre lettre de Diderot, XX, 86.

DAMIRON(Jean-Philibert), philosophe
français.—Sonjugement sur Diderot,
I, 7. — Trouve dans le livre de l'In-

terprétation de la nature des traces
d'une croyance en Dieu et en l'âme

humaine, II, 6. — Auteur d'un Mé-
moire sur Diderot, XX, 142.

DAMIS.— Nomd'un pyrrhonien désigné
pour représenter sa secte dans une
assemblée religieuse, I, 228, alinéa
31.—Prend la parole, 230, alinéa 38.

* Damnation. — Examen de ce dogme
religieux, XIV, 274.
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DANAUS,roi d'Argos. —Était Égyptien
d'origine,XV,45.

DANDANIS,célèbrephilosophe indien de
la.secte des gymnosophistes.— Ses
paroles à Alexandre,XV,201.

DANDRÉ-BARDON,-littérateurfrançais. —
Auteur,d'une Histoire universellere-
lative aux arts de peindre et de
sculpter, XVII, 497. — Critique de
cet ouvrage,ibid.

DANET(Thérèse),femmede Montbailli,
bourgeoisde Saint-Omer,mis à mort
comme parricide, et reconnu inno-
cent deux ans après, VI, 431.— Sur
un mauvais poëme fait à ,ce sujet,
ibid.

DANGEVILLE(Marie-Anne BOTOT,dite
Mlle), célèbre actrice dû Théâtre-
Français, où elle tenait les rôles de
soubrette,V, 436. Était remplie
d'attraits sur la scène,VIII,398.

DANIEL(le Père),historien. — Comment
il est jugé par Voltaire,VI, 353.

Danse (la). —Cet art d'imitationattend
un, homme de génie, VII, 157. —
Elle est à la pantomime comme la
poésie est à la prose, commela décla-
mation naturelle est au.chant. C'est
une pantomimemesurée,158.— Une
danse est un poëme, ibid. — Sujet-
donnéen exemple, 159, 161.

Dansemerveilleuse,I, 204, alinéa 44.
DANTEALIGHIERI,poëte italien, auteur

de laDivina Commedia.— Idée de la
vie à venir, prise dansle chantintitulé
Purgatorio, VI,195. — Sterne et Di-
derot l'ont reproduite, ibid.

DANZEL(Jérôme).—Agravé le beau ta-
bleau de Fragonard: Le grand-pré-
tre Corésusqui s'immolepour sauver
Callirhoé, X, 396. — Ce tableau se
voit aujourd'huiau Muséedu Louvre,
sousle n° 208, ibid.

DARCET(Jean), célèbre chimiste; Dide-
rot, à sonretour de Russie (1774),lui
rapporte une caisse d'échantillonsde
mines, I, LIV.— Auteur de notes sa-
vantes sur. les Questionsnaturelles
de Sénèque, III, 12. — Épouse, en
1771,la fille de GuillaumeRouelle, .
son maître, VI, 409. — Ses expé-
riences pour l'emploi du cobalt ap-

pliqué à la peinture de la porcelaine,
XIII, 68.

Dardanus, opéra de La Bruèro, mis en

musique par Rameau,IV, 175.

DARNAUD-BACULARD,auteur des Délasse-
ments d'un hommesensible.— Para-
site assidu du financier Bertin, V,
431, 432.

DASCHKOWOUDASHKOFF(Catherina Ro-

manofna, princesse), citée I, XXII.—

Fragment inédit d'une lettre que
Diderot lui a écrite, III, .535. .—
Notice que Diderot écrit sur elle,
XVII,487. — Grande admiratrice de

l'impératrice, 487 — Emploi de son

temps, ibid. — Sa démarcheauprès
de Catherine aussitôt après la mort
de l'impératrice Elisabeth, 489. —
Son portrait, son caractère,490 —

Sa condescendancepour son amie
Mlle Caminski, son jugement sur
Paoli, 491.— Elle a paru à Diderot
ennemie de la galanterie, 492. —
Raisons de sa disgrâce,493. — Elle
promet à Diderotde ne pas l'oublier,
494.— Diderotlui faitsa cour, XVIII,
323. — Lettre que Diderot lui envoie
dans laquelle il s'excused'être resté
trois mois sans lui écrire un mot,
XX, 26. —Il lui.apprend que les jé-
suites ont été chassés de Bretagne,et
lui fait part des suites decette affaire.
— Considérationsphilosophiques,sur
l'état des esprits en France. On
touche à une crise qui aboutira à

l'esclavage ou à la liberté, 28, —

Autre lettre dans laquelle il lui ap-
prend qu'il est à Pétersbourg auprès
de.la souveraine, 39. — Liberté, de

parler qu'il a auprès d'elle, ibid. —

II prie la princesse do solliciter:pour
lui de M. de Demidoffdes échantil-
lons d'histoire naturelle, 41.— Il la
félicite de pouvoir adapter à sa voix
les vers qu'elle écrit, 42. — Pourquoi
il ne compte pas sur les promesses
de Mmede Borosdin, ibid. — Autre
lettre dans laquelle il lui dit pour-
quoi il ne lui en coûtepas de mépri-
ser les richesses et les honneurs, 43.
— Comment on jouit d'une félicité

parfaite dès qu'on s'est vouéau culte.
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du far niente, ibid. —Il est sur le

point dequitter Pétersbourg; position
dans laquelle il se trouvera à son re-
tour à Paris, 44. — II recommandeà
l'attention de la princesse le comtede
Grillon, porteur de sa lettre, 45.

DATHAN,lévite. — Est englouti miracu-
leusement en punition de sa révolte
contre Moïse et Aaron, I, 203, ali-
néa 41.

DAUBENTON(L.-J.-Marie), naturaliste. —

Motde caractère qu'il répond à Di-
derot, qui le questionnait au sujet du
chanteur castrat Caffarelli, VI, 309.
— Gardeet démonstrateur du cabinet
du roi, au Jardin des Plantes, XIV,3.

DAUBERVAL,mauvais comédien. — Rôle
qu'il joue dans l'aventure de MlleHus
avecBrizard, XIX,57

DAUDÉDEJOSSAN,auteur d'une brochure
intitulée : Lettre de M. Raphaël le
jeune à un de ses amis, XVII,500.

DAUMONT(Arnulphe), savant médecin
dauphinois. —Diderotattend des pa-
piers de lui, XVIII, 396.— Lettre par
laquelleDiderotle remercie de ses ar-
ticles et en demanded'autres, XX, 87.

DAUPHIN(monseigneurle), père des rois
LouisXVI,LouisXVIIIet Charles X.
— Sonélogepar Thomas,VI, 347. —

Projets pour son tombeau; ces pro-
jets, au nombrede cinq, demandéspar
M. de Marigny au dessinateur Co-
chin, sont de Diderot, à qui celui-ci
s'est adressé XIII, 72, 74. — Aucun
n'a été exécuté, 75.— Sa mort, XIX,
209. — Ses grandes connaissances.
Son esprit tolérant, 210. — Projets
de monument pour son tombeau,
219, 225.

DAUVERGNE, auteur des Troqueurs ,
opéra-comique,V,487.

DAVESNE,auteur des Jardiniers, opéra-
comique représenté en 1771 sur le
théâtre de la Comédie-Italienne,
VIII, 502.

DAVID(Jacques-Louis),peintre devenu
célèbre. — Élève de Vien; ; se produit
pour la première fois, commeexpo-
sant, au Salon de 1775, XII, 63. —
Son Bélisairereconnu par un soldat;
la Peste de Saint-Roch; les Funé-

railles de Patrocle, esquisse; le Por-
trait du comte de Potocki; Une
Femme allaitant son enfant, Trois
Figures académiques, belles, bien
dessinées et d'un grand effet, 65.

DAVIEL(Jacques), célèbre chirurgien-
oculiste français, I, 333. — Cu-
rieuse anecdoterelative à l'opération
de la cataractequ'il fait à un forgeron
aveugledepuis ving-cinq ans, ibid.

Débauche. — Cegoût trop vif pour les

plaisirs des sens emporte avec lui
l'idée de société, I, 94. — Ses excès
si communs dans les grandesvilles,
presque inconnus dans les petites, 97.

Dècalogue,commandementsde Dieu,I,
202. — Moïsel'enferme dans le Ta-

bernacle, ibid, alinéa 40.
* Décasyllabique, nom qu'il faudrait

donner à nos vers de dix syllabes, et

qu'on devrait écrire dixsyllabique,
XIV, 275.

* Décence,qualité morale. — Elle varie
d'un siècle à un autre chez le même

peuple; et d'un lieu de la terre à un
autre lieu, chezles différentspeuples,
XIV, 275.

Déclamateurs.—Cemot n'avait point au

temps de Sénèque l'acception défa-
vorable qu'on y attache aujourd'hui,
III, 17. — La déclamation était une

espèce d'apprentissage à l'éloquence,
ibid.

Déclamation. — Elle est le modèle vi-
vant du chant, V, 459.

Décoration (de la). — Combiensouvent
elle laisse à désirer, VII, 373. — Ce

que doit être la peinture théâtrale,
374. (Voy.Sommaire, p. 304).

Défensedemon oncle(la),titre d'une bro-
chure de Voltaire.— Motifsd'excuse
de la prétendue grossièreté reprochée
aux premiers chapitres de cet écrit,
XI, 56.

DEFRÉMERY(Charles), orientaliste fran-

çais. — Sa traduction du poëme de

Sadi, Gulistan ou le Parterre des

roses, comparée à celle de Diderot,
IV, 483,491.

Dégraisseur. — Synonymes: Confes-
seurs, Casuistes, Encaissés,Foulons,
I, 198, 199, 205.
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Déiste. —Ne pas le confondreavec ; le

Théiste,I, 13. — Il croit en Dieu,
mais il nie toute révélation, ibid, et
137. — Samanière de raisonner pour
prouver l'excellence, de sa religion,
155. -—N'a jamais vu son souverain,
190, alinéa 3. — N'admet pas la di-
vinité de deux gros volumes (l'Ancien
et le Nouveau Testament),expression
de ses volontés, 191, alinéa 4. — Rè-
gle sa conduitepar sa croyance,.217,
alinéa6. —Les déistes sont en grand
nombre en Angleterre,XIX,.185.

DEJOUX(Claude), sculpteur. — Expose,
en 1781, une Statue du maréchal de
Catinat, XII, 70.

DELABORDE(vicomte Henri). — Docu-

ments qu'il a bienvoulucommuniquer
aux éditeurs de la présente édition,'
XIII, 114 (note).

DELANDINE(Antoine-François), biogra-
phe. — Reprocheà Diderotd'avoir été
le défenseur et l'apologistede Sénè-

que, III, 367.— VoyezCHAUDON.
* Délateurs.— Leur origine, leurs pre-

miers actes; le mobile de leur con-

duite, XIV,-275.—Les lions princes
n'ont point eu de délateurs à leurs

gages,276.
DELANNOY,graveur.—Agravéle portrait

de.Diderot qui orne la présente édi-

tion, d'après la gravure de Chenu,
XX, 113.

DELEYRE(Alexandre), apologisteenthou-
siaste de J.-J. Rousseau, III, 94.

DELFT,ville de Hollande.—Parquoi elle
est remarquable, XVII,454,

* Délicat. — Emploi de cet adjectif, au
simple et au figuré, XIV,276.

* Délicieux; terme propre à l'organe du
goût, XIV,277.— Le suave extrême
est le délicieux des odeurs, ibid. —
Tableau du reposdélicieux, ibid.

* Délié.—Des diversesacceptionsde ce
mot, au simpleet au figuré,XIV,278.

DELISLEDESALES(J.-B.ISOARD,dit), au-

teur d'une Lettre de Brutus, sur les
chars anciens et modernes, IX, 466.

— Compterendu de ce livre, au titre
ambitieux, ibid. à 469.

Délits et peines (Traité des), ouvragede
Beccaria. — VoyezBEGCARIA.

*
Délivrer, Affranchir. —Synonymes,
XIV,278.

DELPHES.—Le trépied de la Sibylleet le
Tabernaclede Moïsecomparés,I, 202,
alinéa 40.

DELRIO(Marc-Antoine), savant jésuite.
— Comment il définit la divination
dans ses Disquisitionesmagicoe,XIV
290. — Ce qu'il dit des sorciers qui
pratiquent la ligature, XV, 514.

Déluge,I, 201,alinéa 38.
Délugeuniversel. — Éloquente,descrip-

tion de cette terrible catastrophe par
Sénèque,III, 365.— Remarquesur le
tableau du Poussin, représentant ce
sujet, X, 388.

DEMARTEAU,dessinateur. —On lui doit
le perfectionnement de la gravure au
crayon inventée par un nommé FRAN-
ÇOIS,X, 447.—La mort du Dauphin,
d'après Cochin; la Justice proté-
geant les Arts, d'après Caravage;
Notre-Seigneurau tombeau, d'après
Cortone, que cet habile graveur ex-
pose au Salon de 1767, sont de vrais
dessins au crayon,XI, 367. — Il faut
en dire autant d'une suite de gravu-
res qu'il donne au même Salon, ibid,
— Conservesa supériorité à l'exposi-
tion de 1771,546

DÉMÉTRIUSDEPHALÈRE,philosophepéri-
-patéticien. —Chargé de l'administra-
tion d'Athènes, XVI, 249. —Recon-
naissance des Athéniens,ibid. — Sa
mort, 250.

DÉMÉTRIUSle Cynique, philosophe ro-

main, cité.avec éloge par Sénèqu
III, 26, — Sa belle réponse à un en-

voyéde Caligula, ibid.— Motremar-

quable à un affranchi enorgueillide
sa fortune, ibid. —Vespasien punit
de l'exil ses propos injurieux; ce châ-
timent.ne le rend pas plus réservé,
27. — Son exclamationen présence
d'un habile pantomime,VII, 105.

DEMIDOFF(princede).—Diderot sollicite
la princesseDashkoffde lui faire ob-
tenir de cepersonnagecertains échan-
tillons d'histoire naturelle, XX, 41.

Démocratie.— Cequi la constitue, VI,
447, — Ne convienten général qu'à
un petit État, ibid. .
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DÉMOCRITE,philosophe éléatique, XIV,
400. — Perfectionna la philosophie
corpusculaire de Leucippe, son maî-
tre, 401. — Notice abrégée sur sa
vie et ses travaux, 402.—Son entre-
trevue avec Hippocrate, 403. — Sa
Logique, ibid. — Sa Physiologie,
ibid. — Sa Théologie,405. — SaMo-
rale, ibid.

*
Démogorgon(Mythologie).—Cosmogo-
nie emblématique de la création,XIV,
278,279.

Démon de Socrate (le). —Opinion du
psychologisteLelut sur ce sujet, II ,24.
— Opinion de Diderot sur le même
sujet, XVII,242.

Démons.— Êtres supérieurs, de nature
vicieuse, 1, 21.— Ont-ils des connais-
sauces philosophiques, XIII, 299. —
On donnetrois originesdifférentesaux
démons dans la théologie juive, XV,
380.

DÉMONAX, philosophe cynique. — Put
servir de modèle à tous les philo-
sophes, XIV, 260. — Fut écouté et
respecté pendant sa vie, ibid.

Démonisme,croyance à une intelligence
capricieusequi gouverne le monde, I,
21 — Le démoniste peut avoir un
culte, 22. — Il y a des nations entiè-
res qui adorent un diable à qui la
frayeur seule porte leurs prières, ibid.
et 23.

Dèmophon,tragédielyriquedeMétastase,
prise pour exempledes ressourcesof-
fertes par la pantomime dramatique,
VIII,460-462.

DEMOURS(Pierre), célèbre chirurgien-
oculiste. — Sonportrait par le pastel-
liste de La Tour est un beau mor-
ceau de peinture, XI, 151.

DENIS(Mme), nièce de Voltaire. —
Lettre que lui adresse l'impératrice
Catherine de Russie, III, 396. — Re-
çoit des mainsdeGrimmdesfourrures
magnifiquesque lui envoie la grande
souveraine, ibid.

DENISl'Aréopagite, philosophe platoni-
cien.—Ferme l'ère de la doctrine des
émanations, XV, 298.

DENISE.— Sa mère lui recommandede
soigner Jacques VI 168. — Ses

amours avec Jacques, 276-280,283-
285. —Elleépouse celui-ci, 286.

DENON,auteur d'une comédieintitulée
Julie ou le Bon Père. —Critique de
cette pièce, VIII, 477.

*
Dénonciateur, Accusateur, Délateur.
— Synonymes; de leur emploi,XIV,
279.

Dénonciationaux honnêtesgens,diatribe
publiée, en 1760, par Palissot, VI,
382.

DENYSD'HALICARNASSE,historien. — Il
faut lire son.Traité sur l'art deplacer
les mots, VI,425.—Règlesqu'il pres-
crit au sujet de la prononciation,
XIV,443.

DEPARCIEUX(Antoine), mathématicien
célèbre.— Diderot cite avecélogeson
traité de Gnomonique,III, 460.—Au-
teur d'un Traité des probabilités de
la vie humaine, dont la formule gé-
nérale et les tables sont de Diderot,
ibid.—SesMémoiressur la possibilité
et la facilité d'amener auprès de l'Es-
trapade deParis leseaux de la rivière
d'Yvette sont approuvés par l'Acadé-
mie des sciences, IX, 441 — L'abbé
Berthier, et le Père Félicien de Saint-
Norbert, carme déchaux, s'unissent
pour ruiner son projet, en accusant
les eaux de l'Yvette d'insuffisanceet
de mauvaise qualité, ibid.

Dépit amoureux (le), comédie de Mo-
lière. — Plaisante anecdote sur une
représentation de la troisième scène
du quatrième acte de cet ouvrage,
VIII, 378.

DEPPING(Georges-Bernard),érudit fran-
çais d'origineallemande. — Ce qu'il
dit de l'écrit de Meister intitulé :
Aux MânesdeDiderot,I, XII Com-
ment il a connu la Noticeque. Mmede
Vandeula consacrée à la mémoire de
son père, XXVII.

Dépravation, Perversité. — Misérable
état qu'elles traînent à leur suite, I,
67. — En quoi consistent ces vices,
119.

*
Député, Ambassadeur, Envoyé. —
Nuances qui distinguent ces qualifi-
cations,XIV,279.

DERHAM,savant théologien anglais, au-
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teur d'ouvrages,cités, XV, 475, à la
note.

DERHAM(Guillaume).— Ses expériences
sur. la marche du son, IX, 87.

DESBROSSES,agentde change.—Perd son
crédit,"et se donne la mort, XI, 420,
421.;— Son dernier entretien avec
Diderot; ibid. — Sonélévation, sa vie
et sa chute, 425, 426.

DESCAMPS(Jean-Baptiste), élève de

Goypel.— Cet artiste peint gris, est
lourd et sans vérité, X, 340.— Avait
trois tableaux au Salon de 1765 : Un
Jeune Hommequi dessine; un Élève
qui modèle; une. Petite Fille qui
donne à manger à son oiseau,ibid. —

Cedernier est aujourd'hui au Louvre,
sous le n° 161, ibid.— Est auteur de

l'ouvrage intitulé : Vies des peintres
flamands, allemands et hollandais,
ibid. — Garde l'anonyme pour les
tableaux: qu'il envoie au Salon de
1767; tous mauvais, XI, 342-344.

DESCARTES(René), célèbre géomètre.—

Les dévotsl'ontdamné,1,153. Rap-
porte dans sa Dioptrique les phéno-
mènes de la vue à ceux du toucher,
283. - Invente l'application de. l'al-
gèbre à la géométrie, II, 368.— Son
ouvragede la Méthode,recommandé,
III, 466. — Se trouve désigné dans
les Bijoux indiscrets, sous le nom de
VorticoseOlibri, IV, 138.—Le Père
Mersenne, son condiscipleet sonami,
le met en correspondanceavecHobbcs,
XV,98. — Conformitédes idées mé-
taphysiquesdes deuxphilosophessur
l'âme humaine, ibid. — Sa méthode a
donné naissance à la logique, dite

l'Art de penser, 528. — Sa philoso-
phie comparéeà.celle de Locke, 529.

DESCHAMPS(Dom),bénédictin Ses let-
tres sur l'Esprit du siècle, ouvrage
détestable,VI, 368,369.

DESCHAMPS(Mlle),actrice de l'Opéra-
Comique, puis de la Comédie-Ita-
lienne, rôle qu'elle joue dans le
monde, V 421.— Se vante, à trente
ans, d'avoirdéjàdissipédeuxmillions,
XVIII,526.

Déserteurs, lisez Apostats, I, 192, ali-
néa 8.

DESESSARTS(Denis DECHANET,dit), co-
médien français, ancien procureur.—
Lettre que,Diderot lui écrit, XX, 74.

DESFONTAINES(l'abbéP.-François), cri-

tique-violent. Voltairele traîne dans
le ruisseau, VI, 353. — Virgilea.ré-
sisté à sa traduction lourde et pe-
sante, 424.— Ce qu'il dit à l'abbé de
La Porte touchant le talent dramatique
de Diderot, VII, 17. — Insuffisance
de sa traduction de Virgilepour faire
connaître ce poëte, XI, 4, 108.

DESFORGES(la), filleentretenue. — Com-
ment elle se comporte avec Diderot,
XIX,85.

DESGLANDS.— Histoire de ses amours et

desonemplâtre, VI,256.— Une scène

de jalousie, l'oeuf cassé, le soufflet.
tenu pour reçu, 260. — La réconci-
liation impossible, ibid. — L'emplâ-
tre, 261. — Unpremier duel, ibid. —

Un second duel, ibid. — Fin de cette

aventure, ibid.
DESGREY(Mlle).—Accuséepar. ses frères

d'avoir distrait des objets mobiliers

de la successionde leurs parents. Di-

derot présente sajustification à l'abbé

Gayet de Sansale dans.trois lettres:
la 1re, XIX, 500; la 2e XX, 1; la
3e, 3.

DESHAYS(Jean-Baptiste),dit le Romain.
— LeMartyre desaint André, que ce

peintre expose au Salonde 1759, cité
avec éloge,X, 100.— Hector exposé

sur les rives du Scamandre, et une
Marche de voyageurs dans les mon-

tagnes, tableaux de la même exposi-
tion, sont d'un mérite fort inégal,
ibid. — Premier peintre de la nation,
il a plus de chaleur et de génie que
Vien, et ne le cède aucunement à
Van Loo pour le dessin et la couleur,
122.— Son tableau de Saint André,

peint pour l'église de ce nom à Rouen,
se voitaujourd'hui au Muséede cette

ville; il a.été gravépar Parizeau, ibid.
— Ses tableaux de Saint Victor, de.,

Saint Benoît, de Saint Pierre déli-

vré de la prison, une Sainte Anne

faisant lire la Vierge, et des Cara-
vanes dans le genre deBoucher, figu-
rent avec distinction au Salon de
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1761,123 à 126.— Est le plus grand
peintred'églisedu tempsprésent, 183,
— Son Mariage de la Vierge est la

plus vaste et la plus belle composi-
tion du Salon de 1763, ibid. — Au
même Salon, la Chasteté de Joseph.
tableau d'un grand mérite, 185. —

Descriptionde ce chef-d'oeuvre,180.
— On voit encore à ce Salon une
Résurrectionde Lazare, sans numéro
et sans nom d'artiste, mais qu'on sait
être de Deshays;ce tableau a des par-
ties bien traitées, 189.—Meurt à Pa-
ris le 10 février1765; né libertin, il
est mort victimedu plaisir, 237, 282.
—Sesdernières productions exposées
au Salon de 1765 sont faibles; elles
témoignent de l'état misérable de sa
santé au momentoù il s'occupait des
six tableaux suivants : I. La Conver-
sion de saint Paul, 282. — II. Saint
Jérôme écrivant sur la mort, 283. —

III. Achille,près d'être submergépar
le Scamandreet le Simoïs, est secouru
par Junon et par Vulcain,284.— IV.
Jupiter et Antiope,285.—v. L'Étude,
ibid. — Le comte de Comminges à
l'abbaye de la Trappe (esquisse),et
Artémise au tombeau de Mausole

(autre esquisse), 286. — Noticeabré-
gée sur sa vie et ses ouvrages,288.
— Meurt à trente-cinq ans épuisé de
débauches, 190, et XII, 93

DESHAYS,dit le Jeune, frère du précé-
dent.— C'étaitun peintre sans talent;
deux têtes qu'il expose au Salon de
1765 ont été retouchées par son
frère, X, 237, 385. — Les portraits
qu'il expose au Salon de 1767 sont
détestables,XI, 289. — Talent nul,
307. —Encore plus nul à l'Exposi-
tion de 1769,416.— Les Portraits de
l'Evéque de Poitiers, de Mme de la
Popelinière, et plusieurs autres, à
l'Exposition de 1771, sont d'une
grande faiblesse, 518.

Déshonneur.— Il est dans l'opinion des
hommes : l'innocence est en nous,
III, 111.

DESLANDES(André-FrançoisBOURREAU),
de l'Académie de Berlin, auteur de
l'Histoire critique de la philosophie,

XIII,301.— Suivant lui, cette science
est née avec le monde, ibid. — Réfu-
tation de cette opinion, ibid.

DESMAHIS(Joseph-François-ÉdouardDE

CORSEMBLEU),l'un des plus aimables
élèves de Voltairequi, dans une pré-
facemise en tête des Guèbres,tragé-
die non représentée, lui attribue cet

ouvrage,VIII,456.
DESMARETS(Nicolas), physicien,auteur

de savantes Notessur les questions
naturellesde Sénèque,citéavec éloge,
III, 12. — Devait être envoyéen Si-
bérie pour faire des observations,et
est remplacé pour ce voyage par
l'abbé Chappe, XIX, 19. — Conseils

que lui donne Diderot,20.
DESNOYERS(J.), membre de l'Institut.

—On lui doitla communicationbien-
veillante d'une lettre inédite de Dide-
rot à l'abbé Le Monnier,XIX, 373.

DESPAUTÈRE(Jean), grammairien.—Di-
derot l'appelle à son aide dans une

question de grammaire, VI, 297.
DESPORTES(François), peintre de fruits

et d'animaux; cité, X, 136.
DESPORTES(Nicolas), neveu et élèvedu

précédent.—Exposeau Salonde 1761
divers tableaux : un Chien blanc;
des Déjeuners; du Gibier et des

Fruits, tous peu. dignes d'attention,
X, 136.—Les tableaux de fruits qu'il
envoie au Salon de 1763ne lui méri-
tent d'autre mention que celle de
victimede Chardin, 204.— Deuxta-
bleaux qu'il exposeau Salonde 1765,
l'un d'animaux, l'autre de fruits, ac-
cusent un léger progrès, 321 — Une

Cuisine,au Salon de 1771,morceau
d'un bon effeten général, XI, 485.

Despote.— Ce qu'il fait en abrutissant
ses sujets, II, 397.

DESROCHES(le chevalier).—Sonhistoire,
V,336.— Son aventure avec Mmede
La Carlière,339 et suiv. — Reçoit le
surnom de Desroches-le-Brodequin,
340. —Motifde ce plaisant surnom,
ibid. — Devient l'époux de MmeLa
Carlière, 343.— Après deuxans d'un
bonheur sans mélange, il s'engage
dans une intrigue, 344, 345. — Il
trahit ses serments; l'intrigue est dé-
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couverte,ibid.-— Noble conduite de
MmeDesrochesdans cette grave cir-
constance, 346. — Tableau d'inté-
rieur, réunion de famille et d'amis,
347. —Mmede La Carlière se sépare
de lui et reprend son nom de veuve,
350. — Inconséquencedu jugement
publicprononçant sur cette histoire
sans en connaître toutes lès particu-
larités intimes, 356.

Dessouci,néologismeintroduit dans la
languefrançaisepar Diderot, III, 208.
—M.Littré écrit désouci,et traduit :

manque de souci, ibid.
DESTIN(le).— Nouscroyonsle conduire;

mais c'est toujourslui quinous mène,
VI, 37.

DESTOUCHES,ex-oratorien.—Diderot fait
saconnaissancechezLe Breton,XVIII,
481. — C'est en sa compagnieque
Diderotse blesse au pied, ibid.

DESTOUCHES-CANON(le chevalier), père
de d'Alembert.— Nomméle militaire
La Touche,dansl'Entretien entre d'A-
lembertet Diderot, II, 109.

DEUIL(le curé de).—Tact qu'il possède,
IV, 20. — Combienil est cher à ses

paroissiens,XIX,260.
Deux amis (les), drame.—Plan de cet
ouvrage,VIII,257.

DEVAINES(Jean), littérateur français,
premier commisdes finances. — Son
compterendu, dans les Nouvellespo-
litiques du 6 brumaire an V, du ro-
man intitulé : la Religieuse, V, 6 et
suiv. - Pourquoi Diderotrenonce à
l'avertir de la mort de M. de Pro-

priac, XVII,353. — Portraits de De-
vaineset de sa femme,XIX,328.

Développante du cercle. — Examende
cettequestionmathématique,IX, 132-
152.

Devin du village (le), opéra de J.-J.
Rousseau, représenté pour la pre-
mière foisen 1753.— Compte rendu
de cet ouvrage,XII, 157-170.

Devoirs de l'homme.—En quoi ils con-
sistent II, 85.

Devoirsdu soldat.—Aquoi ils se rédui-
sent,I, 192, alinéa S.

JDévot,Dévots.— Partout où ce mot se

prend en mauvaise part, il faut en-

tendre, comme dans La Bruyère, et
La Rochefoucauld,Faux dévots,I, 18.
— Entendent mal leur intérêt, quand
ils se déchaînent contre le scepti-
cisme, 141. — Ont damné Descartes,
Montaigne; Locke et Bayle; ils en
damneront bien d'autres,Diderotcom-
pris, 153.— N'entendent pas raille-
rie, 185.—Plaisante histoire de deux
dévotes,IV,208-214.

Dévots.— Habituésde l'Alléedes épines
dans la Promenade du sceptique, I,
189-214.

*
Dexicréontique (Mythologie).- Sur-
nom de Vénus.Anecdotesy relatives,
XIV,279,280.

Diable. — VoyezEnchanteur.
Diable au café (le).— Dialoguesigné

Diderot et dont 1e véritable auteur
est M. LouisMénard,XX, 100

DIAGORAS,philosophe grec, de la secte
Éléatique.— Particularités de sa vie,
XIV, 407.—Sa façondepenser le fait
surnommer l'Athée, ibid. — Donne
de bonnes lois aux Mantinéens,ibid.
— Meurt à Corinthe, ibid.

Dialogue.—VoyezPlan (du)et du Dia-

logue.
Dialogue entre un colporteur et Diderot

dans la boutiqued'un libraire, sur le
Dictionnairedel'Encyclopédie;extrait
des Pièces historiques et satiriques
recueilliespar lemarquis de Paulmy,
XX, 120.
DIALOGUES.— Introductionaux grands
principes, ou réception d'un philoso-
phe, II, 71.—Entretien entre d'Alem-
bert et Diderot, 101.— Supplément
au voyagede Bougainville,ou dialo-
gue entre A et B, 193.— Entretien
d'un philosophe avec la maréchale
de ***,503.— La marquise de Claye
et Saint-Alban,IV,449.— Cinq-Mars
et Derville,463. — Monpère et moi,
475.— Entretien d'un père avec ses
enfants, ou du danger de se mettre

au-dessus des lois,. V, 279-308.—

Ceci n'est pas un conte, 309-332. —
Sur l'inconséquence du jugement
public sur nos actions particulières,
335-357.- Lui et moi entretien de
Diderotavec Rivière,XVII,481.
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Dialogues sur le commerce des blés;
ouvragede l'abbé Galiani, VI, 440.—

Sentiment de Diderotsur la Réfuta-
tion de ces dialoguespar l'abbé Mo-
rellet, XX, 8.

*DIANE(Mythologie).—Notice,XIV,280.
Diaphragme.— Grand rôle que cette

membranenerveusejoue dans les sen-
sations de l'homme, II, 337.—La tête
fait les hommes sages, le diaphragme
les hommescompatissantset moraux,
338.— Sa position anatomique, IX,
289.— Sert d'appui au coeur,ibid. —
N'existe pas dans tous les animaux,
ibid. —Descriptionde cet organe,306.

DICÉARQUE,philosophepéripatéticien. —
Sesprincipesphilosophiques,XVI,248.

DICÉNEUS,philosophescythe, XVII,113.
DICKINSON,avocatà Philadelphie,auteur

des Lettres d'un fermier de Pensyl-
vanie, IV, 86. —Pleines de raison,
desimplicitéet d'éloquence,ceslettres
ont eu quarante éditions à Londres
en moins d'une année, ibid.

DICKONS(Mlle),fille du recteur de Box-
worth, dans la contrée de Cambridge,
I, 312.—Decette union deuxenfants,
un fils et une fille, ibid.
* Dictionnaireencyclopédiqueou Re-
cueil des principauxarticles de gram-
maire, de philosophie et de morale
fournis par Diderot pour l'Encyclo-
pédie, ouvrage en 28 volumesin-fol.,
1751-1772.—Cettepartie remplitdans
la présente édition des OEuvres de
Diderot les tomes XIII, p. 107 à la
fin, XIV,XV, XVI et XVII,jusqu'à la

p. 326. — Tous les articles renfer-
més dans ces volumessont mention-
nés à la Table générale, où ils sont

précédésd'un astérisque.
Lapenséedecettepublicationappar-

tient aux libraires Le Breton et Brias-
son, XIII, 109. — Un premier projet,
simpletraductiondel'Encyclopédiede
Chambers,avorte, ibid. — Repris par
l'abbé Gua de Malves, ce nouvel
essai n'a pas de suite, ibid.—En 1745,
le chancelierd'AguesseaudésigneDi-
derot comme éditeur principal de
l'ouvrageprojeté, 110.— Histoiredes
entraves apportées à son exécution

dès le début de l'entreprise, ibid. —

Réclamationsdes libraires intéressés
au comted'Argenson,111-113.—Suite

ininterrompue de persécutions, 114-
120.—Éditions diverses de cet ou-

vrage,127.— Compterendu du choix
des articles reproduits dans la pré-
sente édition, 127, 128.— Prospectus
de cet ouvrage, 129-158.— Voyez
*

Encyclopédie.
DIDEROT(Denis).— Sa naissance.État de

son père. Le jeune Diderot destiné à
l'état ecclésiastique. Profonde sensi-
bilité qu'il montre dès son enfance.
I, XXIX.— Il étudie chezles jésuites.
Ses succès. Particularité à ce sujet,
XXX.— Sa vivacité. Son goût pour
la chasse. Il quitte ses études pour
l'état de son père. Los reprend au
bout de cinq jours. Séduit par les

jésuites, il se détermine à quitter la
maisonpaternelle, ibid.—Sonpère le
conduit à Paris, et le place au collège
d'Harcourt,XXXI.— Service qu'il y
rend à un de ses camarades, ibid. —

Il s'y lie avec l'abbé de Bernis. ibid.
— Son séjour de deux ans chez un

procureur, XXXII.— Son avidité à
s'instruire. Sa réponse sur le choix
d'un état. Il sort de chezle procureur
et prend un cabinet garni. Songenre
de vie. Ses ressources pécuniaires,
ibid et XXXIII.— Il entre en qualité
deprécepteur chezun financier.Com-
ment il remplit ses fonctionspendant
trois mois, ibid.— Il quitte le finan-
cier et reprend son cabinet garni. Vie
qu'il y mène.Saliaison avecun moine
du couvent des carmes déchaussés,
XXXIV.— Par quelle ruse il en tire
de l'argent, XXXV.— Comment il

passe un mardi gras, XXXVII.—

Époqueà laquelle il fait connaissance
de MlleChampion. Comment se fait
cette connaissance, ibid. et suiv. —

Voyagede Diderotchez son père. Son

prompt retour à Paris. Son mariage
avec Mlle Champion, XXXIX.— Il

l'oblige à quitter l'état qu'elle faisait.

Pourquoi. Son nouveau genre de vie.
Sestravaux littéraires lui donnentun

peu d'aisance,XL.—Il conçoitleprojet
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de l'Encyclopédie.Son traité avec les
libraires. Son désintéressement,XLI.
— Il envoiesa femmechez sonpère.
Dansquellevue.CommentMmeDiderot
est reçue, ibid. — Comment elle se
fait aimer de la famille de son mari.
Liaisonde Diderot avec Mmede Pui-
sieux,ibid.—Les chagrinsqu'éprouve
MmeDiderot ne l'empêchentpoint de
remplir ses devoirs de mère et
d'épouse, XLII.— Ouvragesque Di-
derot composeet vend'pour satisfaire
aux demandesd'argent de Mmede Pui-
sieux, ibid. — Il travaille à l'apologie
de la Thèsede l'abbé dePrades, ibid.
—Est conduità Vincennes.Pourquoi,
XLIII.— Son séjour et ses occupa-
tions dans cette prison, XLIVet suiv.
— Sa rupture avecMmede Puisieux.
Inquiétudes et tourments que lui
causel'Encyclopédie.Chagrinque lui
donne le libraire Le Breton. Autre
chagrin que lui donne d'Alembert,
XLV.— Ouvrage enlevé par un
exempt, et cru perdu, XLVI.— Repré-
sentation du Père de famille, ibid.—
Enfants de Diderot,morts en bas-âge,
ibid. — Sa liaison avec MlleVolland.
Sa facilité'à secourir tous ceux qui
avaientbesoin do sa bourse; de ses
talents et de ses démarches, XLVII.—
Anecdotescurieusesà ce sujet, ibid. et
suiv. — Son goût pour la dépense,
pour le jeu. Ses fantaisies,LI. — Il
travaillepour des corps,pour des ma-
gistrats. Vend sa bibliothèqueà l'im-
pératrice de Russie, ibid. —En reçoit
cinquantemille francspour cinquante
ans. Vaen Russie,LII.—S'y brouille
avecFalconet; pourquoi. Commentil
est traité par le prince de Nariskin
ibid.— Et par l'impératrice, LIII.—
Ses ouvragesdepuis son retour, de
Russie. Altérationde sa santé, LIV.—
Sa maladie,LV.et suiv. —Comment
il reçoitle curé de Saint-Sulpice,LVI.
— Il va s'établir à Sèvres. Vient ha-
biter un superbe logement rue
Richelieu, LVII,— Sa mort. Son en-
terrement. Ouverture de son corps.
Soeursde Diderot.Son frère chanoine
de Langres. Caractèrede cet ecclé-

siastique, LVIII;—Pourquoi les deux
frères ne purent jamais être réconci-
liés, LIX.—Buste de Diderot envoyé
par lui à la villedeLangres, ibid.—Il
est refusé à l'Académiepar le roi. Sa
douleur à la mort de MlleVolland.Sa
dévotion passagère, LX.— Ses liai-
sons avec Rousseau. Sujet de leur
brouillerie difficileà expliquer, LXI.
—Moeursde Diderot,ibid. —Ses pa-
roles à M. de Beaumont,archevêque
deParis, ibid.—Détailsbiographiques
sur sa descendance,LXIII.—Reçoit
avec les plus grands,égards,et la plus
parfaite convenance,en 1783,les vi-
sites de M. Faydit de Tersac, curé de
Saint-Sulpice,sa paroisse, LXV—Son
buste, par MlleCollot, élève de Fal-
conet, est une oeuvre magistrale,
LXVIII.— Comment il a traduit, où
plutôt imité, l'Essai sur le mérite et
la vertu de mylord Shaftesbury, 16.
— Sa professionde foi, 153.— Lettre
à l'abbé Diderot,son frère, sur l'into-
lérancereligieuse,485-490.—Sonpeu
d'aptitude pour la danse, II, 333.—

Apprendfacilementl'escrime, ibid-—
Dédieà Naigeon,son ami, l'Essai sur
les règnesde Claudeet deNéron, III,
9. — Disposition de son esprit au
temps où il écrivaitcet ouvrage,ibid.
— Réponse à ceux qui ont trouvé
dans cet écrit une allusion à J.-J.
Rousseau,91 et suiv. —Son admira-
tion enthousiaste pour Sénèque, 371.
— Marmontelexplique comment Di-
derot a été conduit à écrire la Viede
Sénèque,398.—Jugementqu'il porte
sur lui-même, 400, 401. — Fait des
Grecs) des Latins, de Moïse et des

prophètes,defréquenteslectures, 478.
— Ses procédésordinaires de travail,
IV, 3. —A eu une part considérable
dans les premiers succès de J.-J.
Rousseau, 100-104.— Sa croyance
touchant la vie à venir, VI, 195.—

Réponseà.ceux qui lui reprochent de
débiter des contes obscènes,221.—

Produit pour sa justificationun pas-
sage imité de Montaigne,222, 223.—

Lettre à l'abbé Galiani sur une ode

d'Horace,289.—Ruses d'écolierqu'il
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employaitavecsuccès,298.—Chaque
homme à son analogueanimal, 303.
—Lettre à Naigeonsur un passagede
la première satire du second livre
d'Horace,303-316.—Lettre au baron
d'Holbachsur Boulanger,339.— Pu-
blie, en 1757, son premier ouvrage
dramatique, le Fils naturel, VII, 3.
— La pièce est représentée pour la

première fois en 1771, ibid. — Une

querelle étant survenue entre les
acteurs,Diderots'opposeàune seconde
représentation et retire la pièce du
théâtre, 8. —Fait imprimer, en 1758,
sa comédielePère de famille, 171.—
Cette pièce est représentée pour la
première fois à Marseilleen 1761,et
la même année à Paris, ibid. — Cet
ouvrage éprouve des alternatives de
succèset de froid accueil, 162-178.—
Fait l'analysede sa pièce,323-326.—

Quelquescirconstancesde sa vie, ra-
contées par lui-même sous le nom

d'Ariste,390-394.;—Lettre àMmeRic-
coboni, 397-409.— Ses observations
sur une brochure intitulée : Garrick
ou lesActeurs anglais, VIII, 343.—

Publie le Paradoxe sur le comédien,
301.— M. de Sartinel'exhorteà com-
poser pour le théâtre des piècesdans
le genre du Père de famille. 401.—
Avaitde nombreuxennemis. Origine
de tant de haines, 402.— Unevisite
chezla Clairon,403.—Anecdoted'a-
telier chez Pigalle, 415.—Conseilsà
Dorat sur la manière de traiter le
sujet tragique de Régulus,443. —Le
but de son voyageen Champagneen
juillet 1770, XVII, 329. — Il va à
Bourbonnele 10 août 1770, 333. —
Maladie singulière qui nécessite le
voyagede son père à Bourbonne,334.
— Hommagefilial qu'il rend à ses
parents, ibid. — Malades qu'il ren-
contre à Bourbonne,343.— Effetque
produit sur lui son séjour à Bour-
bonne, 347. — Dangerqu'il y court
de passer pour un homme abomi-
nable,353.— Il habite àLa Hayechez
le prince Galitzin,443. — Anecdotes
qu'onlui racontedanscetteville,444.
— Ce u'il racontesur deuxétrangers,

mari et femme, qu'il rencontre
cette ville, 448.—Rencontrele baron
de Gleichenen Hollande,451. —Ce
qu'il apprend d'un marchand de vin
hollandaisà Bruxelles,469.— Sacon-
versationavec une Anglaisedans la
voiturede Bruxelles,469.—Aventure
d'une jeune fille qui passait des den-
telles en fraude à la douanede Gue-
verin(Quiévrain),ibid.—Sondialogue
avecRivièredansLui et moi, 481.—
Il a rendu plusieurs visites à la prin-
cesse Dashkoff,487. — Il amène à
lui faire excuseH. Walpolequi avait
mal parlé de la France,.492. —Ins-
criptions qu'il proposepour la statue
de Pierre le Grand, XVIII,82. — La
réceptionquelui faitFalconetà Péters-
bourg le blesse plus que le rejet de
ses deux inscriptions, 83. — Quand
sa rupture éclate avec Falconet,ibid.
— Sa correspondanceavec Falconet
(voy.Lettres à Falconet), 87. — Sa
correspondance avec Mlle Volland
(voy.Lettres à MlleVolland),353.—
Sa correspondance avec l'abbé Le
Monnier (voyez Lettres à l'abbé Le
Monnier),XIX, 359. —Sacorrespon-
dance avec MlleJodin (voyezLettres
à M11eJodin), 379.— Sa correspon-
dance avec divers (voyezCorrespon-
danceGénérale), 419. — Piècesrela-
tives à son arrestation, XX, 121.
— Pièces relatives à l'Encyclopédie,
126.—Diderotpeint par ses contem-
porains, 134. — Principaux écrits
relatifs à sa personne et à ses oeu-
vres, 141.

DIDEROT(Mme),épouse du philosophe.
— VoyezCHAMPION,Anne-Antoinette.

DIDEROT(Denis-Laurent),troisième en-
fant deDiderot. —Tombesur lesmar-
ches de l'églisequand on le présente
au baptême, et meurt des suites de
cettechute, I, XLVII,LXIV.

DIDEROT(Didier), coutelier à Langres,
père du philosophe,homme de beau-
coupde fermeté dans le caractère

. et forthabiledans son métier, I, XXIX.
—Conduità Paris sonfilsDenis,qu'il
fait entrer comme pensionnaire au
collège d'Harcourt, XXX.— Reste
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durant quinze jours à Paris, dans le
seul but de s'assurer,des dispositions
de son fils, XXXI.— Écrit à M. Clé-
ment do Ris, procureur, pour qu'il
dirige son fils dans l'étude du droit
et des lois, XXXII.— Après deux

ans, informé par M. Clément de Ris
de l'inutilité de ses soins, il intime
à son fils l'ordre de rentrer dans la
maisonpaternelle,ibid..—Habiledans
l'art de fabriquer des instruments de

chirurgie, il n'aurait à aucun prix
consentià en faire un défectueux,II,
413. — Grimm lui rend visite en
mars 1759, V, 280. — Un entretien
avec ses enfants, 281-308.— Il fait
deuxfoisle voyagede Bourbonnepour
une maladie singulière, XVII, 334.
— Ce qu'il répond à ses enfants et à
ses amis, qui ne peuvent lui faire
prendre un verre d'eau de plus qu'il
n'en sent le besoin, ibid.— Suites de
son secondvoyageà Bourbonne, ibid.

DIDEROT(Marie- Angélique), fille du

philosophe.— VoyezVANDEUL.
DIDEROT(l'abbé), frère puîné du philo-

sophe; élèvedes jésuites, I, LVIII.—

Intolérant, il se brouille avectoute sa

famille, ibid. — A néanmoins de

grandes qualités, LIX..- Unique
marque d'amitié qu'il ait donnée à
MmedeVandeul,sa nièce, ibid.—Re-
fused'assister à une fête donnée par

: le maire et les échevinsdela ville de
Langres pour l'installation du buste
de son frère dans une salle de l'hôtel
de ville, LX.— Lettre que lui adresse
son frère en 1745, 9. —Autre lettre
du même, en date du 29 décembre

1760, sur l'intolérance, 485-490. —

Son caractère,XVIII, 304.
DIDEROT(Mlle),soeurdu philosophe.—

Son caractère d'après Mmede Van-

deul; I, LVIII.— Son caractère, d'a-

près Diderot,XVIII,364.
Diderotet Catherine II, gravure appar-

tenant à l'HistoiredeFrance racontée
à mes petits-enfants, de Guizot,
XX, 120.

Diderot et Fréron, documents:sur les
rivalités littéraires au XVIIIsiècle,
publiésparEtienneCharavay,XX,143.

Diderot et Grimm en. conversation,
gouache, par Carmontelle, XX, 118.

Diderot et la société du baron d'Hol-
bach. Étude sur le XVIIIesiècle,par
Avezac-Lavigne,XX, 143.

Diderot-et le XIXesiècle, conférencesde
M. Louis Asseline,XX, 142.

Diderot fouette.— Inscription mise au
bas d'une estampeque M.VictorHugo
considèrecommel'oeuvrede la police
du temps (1752),I, 431; XX, 120.

Diderot peint par ses contemporains,
XX, 134.

Diderot, sa vie et ses oeuvres, par
Albert Collignon,XX, 143.

Diderot's Leben und Werke, par Karl
Rosenkranz,XX, 143.

Diderot und seine Werke, par François
Raumer, XX, 142.

Diderotiana, ou Recueil d'anecdotes,
bonsmots, plaisanteries, et penséesde
DenisDiderot, suivi de quelquesmor-
ceaux inédits de cecélèbreencyclopé-
diste, par Cousind'Avalon,XX, 141.

DIDYMED'ALEXANDRIE,célèbregrammai-
rien. — Philosophechrétien, sut très-
bien séparer d'Aristote et de Platon
ce qu'ils avaient de faux et de vrai,
XV,295.

DIECMAN.- Auteur d'un ouvrage sur le
naturalisme de Bodin,XVI, 341.

DIESKAU(baronde). — Reconnaissance
qu'un sauvagelui témoigne,VI,455,
—Ami intime du maréchal de Saxe,
XIX,3. — Commentil fut blessé au
Canada dans un combat contre un

corpsd'Anglaiset desauvagesIroquois,
5. —Traitsd'humanitéetdegénérosité
de général envers un général, et de
soldat envers un soldat, 6. — Com-
ment il échappe à la fureur des Iro-_
quois, 7 — Il a servi longtempssous
le maréchal de Saxe, 9,

DIETREY(Christian-Guillaume-Érnest),
peintre allemand. — Wille, habile

graveur, expose,en 1771, une belle

estamped'aprèssontableau les Offres
réciproques,XI, 546.

DIEU.—Nomdonnéd'un consentement
unanime à l'Être tout-puissant qui
gouvernele monde, I, 21. — Com-
ment sa connaissance opère sur les
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hommes, 51. — Ne pas dire de cer-
taines gens qu'ils le craignent, mais
bien qu'ils en ont peur, 129.— Il ne
le faut, imaginer ni trop bon ni mé-
chant, 130. — La superstition lui est
plus injurieuse que l'athéisme, ibid.
—Raisonnementde l'athée contreson
existence,131. — Qu'est-cequeDieu?
138. — Acette question qu'on fait
aux enfants, les philosophes ont bien
de la peine à répondre, ibid. — On
nous parle trop tôt delui, on n'insiste

pas assezsur sa présence,ibid. — On
a fait du Dieudes chrétiens un père
qui fait grand cas de ses pommes et
fort peu de ses enfants, 160.— Que
fera-t-il à ceux qui n'ont pas entendu

parler desonfils?Punira-t-ildessourds
de n'âvoirpasentendu?161.—Le Dieu
de l'hostiedévorépar lesmites sur son
autel ! 162.—On a fait mourir Dieu,
pour apaiserDieu,motexcellentduba-
rondeLaHontan,gentilhommegascon,
164.—Prière que Diderotlui adresse,
II, 61. — Seule manière dont il ait
jamais parlé aux hommes, 82. — Ne
peut avoir besoin dos hommagesde
l'homme,83.—Cequ'il est dansladoc-
trine des Sarrasins, XVII,53.— Sen-
timents de Socrate sur la Divinité,
158. — Cequ'estDieudans la physio-
logie desstoïciens,212.— Cequ'il est
dansleur philosophiemorale, 219. —

Opinionde Diderotau sujet de l'exis-
tence deDieu,XVIII,512.

Dieu et l'homme,par M. de Valmire.—

Analysede cet ouvrage,IV, 92.
* Dieux.— S'entenddes fauxDieuxdes

Gentils, qui tous étaient des créatures
auxquelleson rendait les honneurs
dus à la divinité, XIV, 281.— Re-
marques sur la valeur de cettequali-
ficationchez les Grecs et les Latins,
ibid.

DIGEON(M.).—Conversationde Diderot
avec Mme Le Gendre,à son sujet,
XIX,236.— Décriela baronned'Hol-
bach dans l'esprit de MmeLe Gendre,
258. — Jugement de Diderot sur lui,
259.

DINAUX(Arthur-Martin), littérateur
français. — Sonhistoire des Sociétés

badines, galantes et littéraires, citée
par M. Assézat,V, 9.

DIOCLÉTIEN,empereur romain.—L'abbé
Chaudonreprocheà Voltairede l'avoir
ménagé, par haine pour le christia-
nisme, VI, 352.

DIODORE.— Philosophe péripatéticien,
succèdeà Critolaüs, dans le Lycée,
XVI, 248. —La première période de
l'écolepéripatéticiennefinità lui, ibid.

DIODORECRONUS.—Philosophegrec, de
la secteMégarique,XVI,112— Cequi
le fait mourir de travail et de chagrin,
ibid. — Acinq filles qui se rendent
célèbrespar leur sagesseet leur habi-
leté dans la dialectique,ibid. — Sec-
tateur de la physique atomique, ibid.

DIODOREDESICILE,historien grec. — At-
tribue à Osymandias,roi d'Égypte,la
création de la première bibliothèque
publique,sur le frontispicede laquelle
il fit écrire ces mots: Trésor des Re-
mèdesde l'âme, XIII, 440.

DIOGÈNELAERCE,écrivaingrec.—Propos
de Diogènele Cynique, rapporté par
lui,III, 40.—AdonnédanslaViedeZé-
non un abrégéde la dialectiquestoï-

cienne, XV, 526. — Chimèreset sub-
tilités qu'on y rencontre, ibid.

DIOGÈNEl'Apolloniate, philosophegrec,
successeurd'Anaximandredans l'école

Ionique.—Son enseignementest con-
forme à celui de son maître, XV,250.

DIOGÈNEle Babylonien,philosophestoï-
cien.—Cequi lui arriveun jour qu'il
parle de la colère, XVII,227.

DIOGÈNEle Cynique,philosophegrec.—

Commentil devient le disciple d'An-

tisthène, XIV,259. - Notice sur sa

vie, ibid.et suiv.—Il meurt à quatre-
vingt-dixans, 260,— Principes fon-
damentaux de sa doctrine, ibid. —

Quelques-unsde ses bons mots, 262.

DION,rhéteur et historien grec. — Cité,
III, 27, 31, 32, 33, 35, 39, 40, 58, 59,
80. —A suivi Suilius dans ses im-

putations calomnieusescontre Sénè-

que,88,89.—OpiniondeMontaignesur
cet écrivain,120.— A diffamé Sénè-

que et Burrhus, 124,149. — Crévier
lenomme l'éternel calomniateur de
tous les Romains vertueux, 150 et
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374. — Exerce sous trois règnes le
métier d'intrigant, de courtisan et de
flatteur, 150. — Note sur sa vie et
ses ouvragespar Naigeon,ibid. —Ses
incroyables contradictions, 151. —

Affirme que l'écrit de Sénèque (la
Consolationà Polybe)ne subsisteplus
337.

Dionéeattrape-mouches.—Plante de la
Caroline; curieuse propriété qui la
caractérise, IX, 257.

DIOPHANTES,mathématiciend'Alexandrie,
1,400.

Diphile, nom d'un sceptique désigné
pour représenter sa secte dans une
assemblée religieuse, I, 228, alinéa
31.— Mission qu'il reçoit, 230, ali-
néa 39.

Directeursde Nonnains. —VoyezSeri-
nettes ambulantes.
Discours d'un philosopheà un roi,
fragment inédit, IV, 33.
Discours sur l'inégalité des condi-
tions. — Del'aveu de J.-J. Rousseau,
ce discours,publié sous son nom, est,
en entier,l'ouvragede Diderot,IV,101.

* Discrétion.—De la véritable acception
do ce terme en morale,XIV, 283.

* Disert. — Valeur de cette épithète,
XIV,283.

Disgrâce. —Publier soi-mêmecelle qui
vous atteint, acte de prudence, II,
465.

* Disparate. —Il n'y a point de dispa-
rates sans inégalité, XIV, 283.

* Disparité, Inégalité, Différence. —

Termessynonymes,XIV,283,284.
Dispense.— Toute dispenseaccordéepar

le souverain est une infraction à la

loi, II, 471.
Dispenses.—VoyezSavon, Indulgence,

Vélin.
* Dissertation. — Ce qui la constitue,

XIV, 284.
Dissertations.—Sur la Poésierhythmi-

que,par Bouchaud,VI,334.—SurÉsope
le fabuliste; sur Élie ; sur Enoch ; sur
Saint Pierre, par Boulanger,existent
manuscrites et n'ont point été impri-
mées : celles du même auteur sur
Saint Roch et Sainte Geneviève,ont
été égarées, 346.

XX.

Dissonances. —L'harmonie oratoire a
les siennes, aussi bien que l'harmonie
musicale, I, 407. — Leur rôle en
musique, XII, 323.

*
Distinction. Source fécondede dis-
putes entre les métaphysiciens, XIV.
284, 286.

Distinction des objets, II, 50.
* Distraction. — Libertinagede l'esprit,

XIV,286, 287.
Dithyrambe. — Remarques sur ce
genre de poésie, IX, 9. — Les Èleu-
théromanes, 12.

",Diversité et étenduede l'esprit, IV, 20
(fragment inédit).

T Diversité de nos jugements, fragment
inédit, IV, 22.

*
Divination.—Art prétendu deConnaître
l'avenir par des moyens superstitieux,
XIV,287. — L'Écriture en cite neuf
espèces; en quoi elles consistaient,
ibid. — Les Juifs en étaient infectés,
288.— Se répandit en Grèce et chez
les Romains, ibid. — Idées de Con-
dillac sur l'origine et les progrès de
la divination,291 à 296.

Divorce. — Question superficiellement
traitée par Helvétius, II, 441.— Diffi-
cultés qu'il fait naître, ibid.

DJENCHID,quatrième roi de la dynastie
des Parsis. — Fut le premier qui vit
l'Être suprême face à face,XVII,320.

Documentsdivers. — Pièces relatives à
l'arrestation de Diderot en 1749,XX,
121. — Pièces relatives à l'Encyclo-
pédie, 126. — Diderot peint par ses
contemporains, 134. — Principaux
écrits relatifs à la personne et aux
oeuvresde Diderot, 141.

DODVELL,savant anglais.— Chaudonre-
proche à Voltaire d'avoir exalté son
incrédulité, VI, 352.

Dogme.— Un gouvernement sage doit
sévir contre l'annonce de tout dogme
en oppositionavec la religion domi-
nante, 1,143. — Ceque Diderotpense
du dogmechrétien, 168.

DOMARD,graveurfrançais.—Auteur d'une
médaille en bronze de Diderot, XX,
112.

DOMITIA,tante deNéron.—VoyezLEPIDA.
Don Carlos, tragédie du marquis de

46
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Ximènes, VIII, 430. — Examen de
cette pièce,refusée par les comédiens;
jouée sur un théâtre particulier, ibid.,
431 et suiv. — Cet ouvrage n'est

pas sans mérite; mais le sujet est
au-dessus du génie, de l'auteur, 438.
Don Pablo Olavidès,précis historique
rédigé sur des mémoiresfournisparun

Espagnol,VI, 467. — VoyezJAREGNY;
OLAVIDÈS; OSMA;RAVAGO; ZAMORA.

DONNE(docteur), savant théologien an-

glais.— Prouve dans un ouvrage que
l'Écriture ne défend point le suicide,
XVII,234, 236, 237.

Dons gratuits. —Moyenproposé contre
la domination du clergé, IV, 34.

DORAT(Claude-Joseph).— Compterendu
de sesIdylles deSaint-Cyr, VI,415.—

Le luxequ'il met dansla publication de
ses OEuvrescause sa ruine, ibid. —

Publie, à la suite de son drame les
Deux Reines, une nouvelle intitulée :

Sylvia et Molhésof, sujet pris à Di-

derot, VIII, 4. — Avis que lui donne
Diderot sur la manière de traiter le

sujet de Régulus comme tragédie,
443-448. — Examen de son Épître
de Barnevelt à Truman, 449-451.

DORTIDICS,pseudonyme de Diderot, in-
venté par Palissot dans sa comédie
des Philosophes, IV, 473.

DOSITHÉE,magicien de Samarie. — Son
histoire, XV,326 et suiv.

DOUINAou DUINA,rivière de Russie que
Diderot dut traverser lors de son
retour de Pétersbourg. — Réflexions
au sujet de son passage, XX, 63. —

VoyezTrajet de la Duina, IX, 28.
Doute (le). — En matière de religion,

loind'être acte d'impiété, doit être re-

gardé comme acte de sagesse, s'il
naît de la crainte de déplaire à Dieu,
I, 158. — Maximesà l'appui, 159.

Dow (Gérard), peintre hollandais.—Son
tableau le Saltimbanque, qui se voit
à Dusseldorf, est un chef-d'oeuvre,
XII, 122, 123. — Dans sa vieillesse,
son école est tenue par Mylius,jeune
artiste d'un grand talent, 131.

DOYEN(Gabriel-François),— Expose,au
Salon de 1759,une Mort de Virginie,
compositionimmense où il y a de

très-belles choses, X, 101. — Ses au-
tres tableaux, à la même exposition,
et, entre autres, sa Fête au Dieu des
Jardins, n'ont pas le même mérite,
102. — Artiste d'un grand avenir, si
la vanité ne le perd pas, ibid. — Le
Combat de Diomède et d'Enée, qu'il
expose en 1761, est une des plus
grandes compositions du Salon. Juge-
ment de cet ouvrage, 138. — La
Jeune Indienne de Tangiaor, au même
Salon, ne manque pas de charmes, et
son tableau l'Espérance qui nourrit
l'Amour est médiocre, 141. — Ses
premiers succès marqués par le Ju-
gement d'Appius Claudius, scène im-
mense; Diomède qui blesse Vénus,
autre scène immense; Une Baccha-
nale, sujet d'ivresse exécuté avec
force et chaleur, 216. — Examen dé-
taillé de son tableau d'Andromaque
éploréedevant Ulysse, qui fait arra-
cher de ses bras son fils Astyanax,
exposé au Salon de 1763,217-219.—

Obtient, en 1765,du duc de Choiseul
l'agrément de faire les tableaux de la
chapelleSaint-Grégoire aux Invalides,
à la place de feu Carle VanLoo,
252.— Son tableau de l'Épidémiedes
ardents, destiné à l'église de Saint-
Roch, partage avecle Saint Denisprê-
chant la foi, tableau de Vien,ayant la
même destination, les suffrages du
public, XI, 29. — Description de
cette grande composition du Salon de
1767, que l'on trouve gravée dans
l'Histoire des peintres, de M. Charles
Blanc,16464. — Qualités et défauts de
ce tableau, que le public a regardé
comme le plus beau morceau du Sa-
lon, 177 et suiv. — Mis en place à
Saint-Roch,ce tableau a été retouché
par l'artiste, 179. — Est destiné à
occuperune grande place dans l'École
française, 180. — Jugement sur son
talent, 306. — Expose, au Salon de
1781,Mars vaincu par Minerve;étude
critique de ce tableau, XII, 33, 34.

DRACON,législateurathénien. —Recueille
les sages institutions de Triptolème,
auxquelles son humeur féroce ajoute
dès lois de sang, XV, 58.
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Dramatique (art). — Observations sur
cet art, VII, 344. — Voyez Art dra-
matique.

Drame moral (d'une sorte de), VII, 313.
— Drame philosophique(d'une sorte

de). La mort de Socrate, sujet pro-
posé en exemple, 314. — Drames

simples et drames composés,316.—

Drame burlesque, 318. (VoyezSom-
maires, p. 301.)

* Dranses. — Anciens peuples de la
Thrace. Leurs moeurs et coutumes,
XIV, 296.

DREUXDU RADIER(Jean-François).-—
Son livre intitulé le Temple du bon-
heur, cité, VI, 438.

Droit canonique.—Sonorigine,XV,302.
— Monstre né de son mélange avec
la théologiescolastique et la philoso-
phie, ibid.

Droit des gens.— Il cesseau momentde
la guerre ; maxime de Frédéric II, roi
de Prusse, II, 490.

Droit mahométan.—Cequ'il faut savoir

pour se faire une idée de ce qu'il est,
XVII,47.

Droit naturel. — Est restreint par le
droit civil, II, 490.

* Raisonpremière de la justice: obliga-
tion de rendre à chacun ce qui lui

appartient.— Examen de ce grave
sujet, XIV,296-301.

Droit romain. — Est la source des vrais

principes sur tous les contrats, III,
506.—Importance de son étude, ibid.

Droiture.— Ce qui la caractérise,I, 36.
DROUAIS(Hubert).—Sesportraits exposés

au Salon de 1759,visages de plâtre,
X, 100. — Le Jeune Élève, qu'il ex-

pose au Salon de 1761, est un petit
chef-d'oeuvre,137. — Parmi ses por-
traits, au même Salon, on remarque
celuide M. et de Mmede Buffon, ibid.
— Excelléàpeindre les petits enfants.
Ses tableaux du Salon de 1763 méri-
tent d'être remarqués, 206. — Auteur
d'un portrait de Diderot,XX, 115.

DROUAIS.(Henri-François), fils du pré-
cédent; portraitiste. — Expose au
Salon de 1761un Portrait du petit
Fox, le plus jeune des fils de mylord
Holland, que Diderot désigne sous le

nom du Petit Anglais, X, 137,325.—
Les portraits qu'il expose au Salon
de 1765 ne sont que le vermillon le
plus précieux,artistement couché sur
la craie la plus fine et la plus blan-
che, 324, 325. — Au même Salon,
son Jeune Homme(le marquis de la
Jamaïque, fils du duc de Berwick),
vêtu à l'espagnole, et jouant de la
mandore, est charmant de caractère,
d'ajustement et de visage, ibid. —
Ses portraits, exposés au Salon de
1767, sont fort mauvais, XI, 160. —

Toujours élégant et blafard, 306,—

Expose, sous un même numéro, au
Salon de 1769, le Portrait de la prin-
cessede Carignan, celui de l'Arche-
vêquede Rouen, celui de Mllede Lan-
geac, puis deux Portraits de Mmedu
Barry, l'un en homme, l'autre en
femme, 419. — Tous ces tableaux
diversement jugés, 420. — Les por-
traits qu'il exposeen 1771sont géné-
ralement bien traités, 487. — Trois
portraits au Salon de 1775,mauvais,
XII, 16.

* Druses, peuples de la Palestine. — Se
disent chrétiens, XIV, 301. — On les
croit Français d'origine , ibid. —
Leurs moeurset coutumes, ibid.

DRYDEN,célèbrepoëte anglais.— Auteur
d'un parallèle de Plutarque et de Sé-
nèque, cité, III, 179 (note).

DUBIÉ,peintre en émail, XIV,409.
DUBOS(l'abbé Jean-Baptiste). — SesRé-

flexions critiques sur la poésieet la
peinture, ouvrageà consulter, III, 486.

DUBOURG,médecin.— Exemplestirés de
sa pratique sur les avantages de l'u-
nion des connaissancesmédicales et
chirurgicales, IX, 215,216.

DUBRUNFAUT,chimistefrançais. Amateur
d'autographes; communiqueà M. As-
sézat une copie de la Religieuse,V,
10.— Possède, en autographede Di-
derot, la version du dithyrambe les
Eleulhéromanes, telle qu'elle a été
imprimée dans la Décade philoso-
phique (30fructidoran IV), IX, 9. —
Remet à M. Assézat diverses lettres
inédites deDiderotà Suard,XIX, 473;
et à Grimm, XX, 14.
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DUBUCQ,colonde Saint-Domingue,com-
mis de la marine sous le ministère de
M. de Choiseul, duc de Praslin, VI,
417. — Ses éminentes qualités, 418.
— Diderot en a fait un des person-
nages de sa comédieEst-il bon? Est-
il méchant? sous le nom de M. Poul-

tier, VIII, 143.
DUCHELAS(Raymond),conseillerau Par-

lement de Grenoble : accusé,décrété
de prise de corps et Contumax,est
condamné à mort pour assassinat, VI,
390. — Contumax, il est roué en ef-

figie, 391.
Ducis(Jean-François), poëte tragique.—

Examen de sa tragédie d'Hamlet, re-

présentée pour la première fois le
30 septembre 1769, VIII, 471-476.

DUCLOS(Charles PINEAU),historiographe
de France.—Auteur du romanAcajou
et Zirphile, I, 237, alinéa 7. — Ses
Confessionsdu comte de***,IV, 336.

— Sesjudicieuses remarques sur l'in-
vention de l'écriture, XIV, 384. —

Ses notes touchant l'euphonie, méri-
tent d'être consultées, 442. — Dide-
rot espère que Ducloslaissera dosmé-
moires dignes des choses extraordi-
naires qui se sont passées de son

temps, XV, 94.
DULOS (Mlle), célèbre actrice. — Son

apostrophe au parterre, qui riait à la

première représentationd'Inès deCas-

tro, tragédie d'Houdart de La Motte,
VIII, 352 et 387.

DUCLOS(Mme).—Prend soinde Damila-
ville malade, XIX, 270. — Visite que
lui rend Diderot, 335.

DUDOYERDEGASTEL.— Scène dis con-
vulsionnaires de Saint-Médard rap-
portée par lui, II, 254,255.

Duels.— Proscrits par la loi, ils sont,
moins fréquents, mais néanmoins ils
restent dans les moeurs, VI, 390. —

Moyende les prévenir,391.—Exemple
de l'efficacitédu moyen proposé, 392.

DUFOUART(Pierre). — Notesur ce célèbre

chirurgien, VI, 23.
DUFRESNOY(Charles-Alphonse),peintre

et poëte.—Son poëmeintitulé de Arte
graphica, publié après sa mort par
Mignard, traduit en prose par. Roger

de Piles, sous le titre : l'Art de la
Peinture, est imité par Le Mierre,
XIII, 78.

DUHAMELDUMONCEAU(Henri-Louis), cé-
lèbre agronome français. — Son por-
trait par Moitte, et son caractère,
XI, 366. — Sa traduction du Traité
de la culture des terres de l'agronome
anglais Tull, XIII, 256 et suiv.

Duire, vieux mot.—Employépar Sarra-
sin ; sa signification,VI, 119.

DUJARDIN,membre du collègede chirur-
gie de Paris. —Entreprend l'Histoire
de la chirurgie, dont il publie un

premier volume en 1774, IX, 470.
— A sa mort, Peyrilhe est chargé
de la continuation de l'ouvrage, ibid.

DULAURENS(l'abbéHenri-Joseph), auteur
du livre intitulé : le Compère Mat-
thieu ou les Bigarrures de l'esprit
humain, VI, 283- — Meurt dans une
maison de détention, ibid.

DUMARSAIS(César CHESNEAU),grammai-
rien philosophe.—Personnen'a mieux
connu que lui la métaphysique de la

grammaire, I, 414. — Son livre des
Tropes est rempli d'excellentesobser-
vations communes à toutes les lan-

gues, III, 466. — Auteur de l'article
Construction dans l'Encyclopédie,470.

DUMESNIL(Mlle),célèbre tragédienne. —
Samanière de noter le rôle de Clytem-
nestre dans l'Iphigénie de Racine
VII, 163. — Caractère distinctif de
son talent, VIII, 347 et 367. — Bien
différente de Mlle Clairon sa rivale,
ibid.

DUMOLARD(M.).—Nese presse pas de re-
mettre les fonds qu'on attend de lui,
XIX, 396. —Peu de cas que Diderot
fait de lui. Pourquoi, 397.

DUMONT(Jean-Jacques), dit le Romain,
peintre français. — Expose, au Salon
de 1761,sontableau de la Publication
de la Paix en 1749; critique de cette
composition,mélange d'êtres réels et
d'êtres allégoriques,X, 108.

DUMONT(Edme), sculpteur français. —

Exposeau Salon de 1769 une statue
en marbre, qui représente Milon de
Crotone essayant ses forces, XI, 450.
—Cettestatueest aujourd'huiplacéeau
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Muséedu Louvre,sculpture moderne,
n°293.— Expose,en 1771,un groupe
représentant Diane, conduitepar l'A-
mour auprès.d'Endymion, 538.

Dunciade (la) ou la Guerre des sots,
poëme,satirique de Palissot, VI, 382.

DUNI(Egide-Romuald),compositeurna-
politain. — Approuvépar Rameau(le
neveu),V,458.—Son opéra-comique
le Peintre amoureux de son modèle
est le point de départ d'une révolu-
tion musicale,461. — Ses partitions
de l'ile des Fous, du Maréchal fer-
rant, de la Plaideuse, citées avec
éloge,463.— Modificationsque subit
son talent, 489. — AccompagneGol-
doni dans une visite à Diderot, VII,
174. —Opère le rapprochement des
deuxécrivains,176.

DUPATY(J.-B. MERCIER),avocat général
au Parlement de Bordeaux. —Remar-
ques sur sadéfensed'une veuve,accu-
sée d'avoir forfait après l'an.du deuil,
VI, 388.—Cequi arrive à sa femme
à la dernière représentation du Père
de famille. Sa visite à Diderot, XIX,
323. — Noticesur lui, 324 (note).

Dupes. — On peut en faire et l'être de
soi-même,sans cesserd'être debonne
foi, II, 309.

DUPLESSIS(Joseph-Siffrein),peintre fran-
çais. Se distingue surtout dans le
genre des portraits. —Expose, au
Salonde 1769,ceuxde l'abbéArnaud,
de l'avocatGerbier, de M. Le Ras-de-
Michel,tous très-beaux, XI,449. —
Ses portraitsdu marquis de l'Hôpital
et de Caffieri, au Salon de 1771,doi-
vent lui ouvrir les portes de l'Acadé-
mie, 525,526. —Les Portraits d'Al-
legrain, de l'abbe de Véri, exposésen
1775,sont admirables; celui de Gluck
n'a pas.un mérite égal, XlI,21. —Au
Salon de 1781, ses portraits sont,
comme à l'ordinaire, fort beaux,
mais le plus étonnant de tous est celui
de l'académicienThomas,42, 43.

*
Duplicité.—Marquedistinctivedu mé-
chant qui affectetoutes les démonstra-
tions de l'hommede bien XIV,302.

DUPONTDENEMOURS,économiste.—Rem-

place Diderotpourlecompterendu des

expositionsdesouvragesd'art aux Sa-
lons de 1773,1777,et 1779, X, 87. —

Le manuscrit de ce collaborateur de
Grimm appartient aujourd'hui (1877)
à M.Walferdin, ibid.

DUPRAT(Pascal).—Auteurd'un ouvrage
intitulé : les Encyclopédistes, leurs
travaux, leurs doctrines et leur in-

fluence,XX, 144.
DUPRÉDE SAINT-MAUR( Mme), femme

d'un maître des comptes,—Parvient,
par son crédit sur le lieutenant-géné-
ral de police, le comte D'ARGENSON,à
faire enfermer, en 1749, Diderot à

Vincennes,I, 277.— Une plaisanterie
de l'auteur dela Lettre sur lesaveugles
motivecet abus de pouvoir, ibid.

DUQUÊNOI(Mmeet Mlle).— Personnages
du roman Jacques le Fataliste, où
elles sont fréquemment désignées
sousle nom de d'AISNON.—VoyezAIS-
NON(Mlled').

DUQUESNOI(François), surnommé Fran-
çoisFlamand, célèbre sculpteurbelge.
— Sa réponseà un amateur qui.le re-
gardait travailler,VIII,306,et XI, 223.

DURAMEAU(Louis-Jean-Jacques),peintre
français. — Artiste de grande espé-
rance, XI, 307.— Exposeau Salonde
1767 : le Triomphe de la Justice,
309.— LeMartyre de saint Cyr et de
sainte Julitte, 313.—Saint François
de Sales agonisant, ibid. — Une
Sainte Famille, 316. —Un Portrait
de Bridan, sculpteur du roi, 318. —
Deux Têtesd'enfants,un petit Joueur
debasson,une Dormeusequi tient son
chat, une Tête de vieillard, 319. —
Desdessins, savoir: une Salpétrerie,
une Chutedes anges rebelles, 320. —
Une Esquisse de bataille, deux Têtes
d'enfants, 321. — Une Figure acadé-
mique, une Esquissedefemmeassise,
322.— Saint-Quentin fait une criti-

que passionnéede trois tableaux qu'il
exposeen 1775,XII, 21, 22.

DURAND,peintre du ducd'Orléans.— On
a de cet artiste le premier Traité de
l'art depeindre sur émail, XIII, 50.
— Déplorablefragilitéde ses ouvrages
si parfaits, XIV,412. — Description
d'un de ses tableaux, ibid.
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DURAS(le duc de).— Promènele roi de
Danemark dans Paris, XIX, 294. —

Quatrainsur lui, 299.
DUREAU(A.), bibliographe,I, VI-
DUSSAULX(Jean),littérateur.—Entretient

Diderot sur lès Confessionsde J.-J.
Rousseauencore inédites, III, 92.

DUVERGERDEHAURANNE(Jean), abbé de

Saint-Cyran.—Amèneen FranceCor-
neilleJanséniusrendu célèbrepar son
ouvrageintitulé Augustinus, XV,256.

DUVIVIER(P. Simon-Benjamin),graveur
en médailles.—Parmicelles engrand
nombrequ'il exposeau Salonde1765,
on peut prendre l'Inauguration de
la statue de Louis XV, à Paris ;
l'Ambassadeur turc présentant ses
lettres de créance; le Buste de la

princesseTroubelzkoi,avecsonrevers;
son Tombeauenvironnéde cyprès, et

envoyerle reste à la mitraille,X, 452.
DuvoISIN(Jean-Baptiste),évoquedeNan-

tes Sonouvrage de l'Autorité des
livres du Nouveau Testament contre
les incrédules,recommandé, III, 513.

E

Eau bénite.— Sa vertu miraculeuse, I,
213, alinéa64.

Eaux-Fortes. — Les connaisseurs en

peinture font grand cas de ce genre
degravure, et ils ont raison, XII,113.
— Pourquoi elles plaisent souvent

plus que les morceaux terminés au

burin, 125.— Eau-fortereprésentant
Diderot, XX, 118. — Eau-fortede
Saint-Aubin,Charles Panckoukeaux
éditeurs de l'Encyclopédie, compre-
nant les médaillonsdes collaborateurs
de l'Encyclopédie,119.
Ecart. —Desdifférentesacceptionsde
ce mot, XIV, 302.

* Écarter, Éloigner, Séparer.— Action
mécanique,XIV,303.

* Ecclésiarque. — Dénomination an-
cienne d'une charge analogueà celle
de nos marguilliers, XIV, 303.

ECKARD.— Diderot mène deux Anglais
entendre de la musique chez lui,
XIX, 266.

* Éclairé, Clairvoyant.— Termesrela-
tifs aux lumièresde l'esprit, XIV,303.

* Éclectisme.— Ce qu'il faut entendre

par ce mot, XIV,304.—N'a point été
une philosophienouvelle,305. —Ne

pas le confondreavecle syncrétisme,
306.— Sa manière de procéder,307.
— Cette philosophie, aussi ancienne

que le monde,ne prit un nom et ne
formaune secte que vers la findu se-
cond siècle, ibid. — Tableau général
de cette philosophie,308-314.— Son

histoire, 314-351 — Principes de la

dialectiquedes éclectiques,351-354.
— Principes de leur métaphysique,
354-359.— Principes de leur psycho-
logie, 359-364.— Principes de leur
cosmologie,364-368.—Dela théologie
éclectique,368-375.— De la théogo-
nie, 375-378.

École Française: Sculpture, Peinture,
Architecture.—Sonétat en 1767,XI,
305. —Anecdotesrelativesà la distri-
bution desprix del'Académiedepein-
ture, en cette même année 1767,376
et suiv.

Écoles de l'Épicuréisme.—Aprèsplus de
mille ans d'oubli, elles renaissent à
la voixde Pierre Gassendi,XIV,525.
— La premières'ouvredansla maison
de Ninonde Lenclos,526.—Bernier,

Chapelle et Molière la transfèrent à

Auteuil,ibid.—L'écolede Neuillysuc-
cèdeà cettedernière,ibid.—Viennent
ensuite celles d'Anet, du Temple, de
Saint-Mauret de Sceaux,527.

Écolespubliques.—Leurobjet, III, 444.
— On y entre ignorant, on en sort

écolier,445.—Onaatteint le but si l'on

en remporte de bons éléments, ibid.
— Il y en a deux sortes : les petites,
ouvertesà tous les enfantsdu peuple;
les secondaires, ou collègesde l'Uni-

versité, 530.
Écoliers.—Les meilleurs sont commu-

nément ceux qui donnent le moins de

peineaumaître, II, 297.
* Économierustique.—Son importance,

XIV,378.
Économistes.—Ceuxde la nouvelleécole,

fondéeparQuesnay, parlent avecune
liberté inconnue avant eux, IV, 82.
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Ecorché, terme de peinture. —Motif
qu'on a de l'étudier, X, 463.

ÉCOSSAIS(lesmontagnards).— Comment
ils se contiennent dans leurs repas,
lorsqu'ilsrappellent leursvieillesque-
relies et se disent des propos înju-
rieux. Leur générosité envers le Pré-
tendant, XIX, 8.

ECPHANTE,philosophe pythagoricien.—
Son systèmephilosophique,XVI,512.

Ecraignes ou Escraignes. — Vieuxmot
dont la significationest veilléesde vil-
lage; son étymologied'après Etienne
Taboureau,VI, 118.

Écrits apocryphes de Diderot, XX, 97.
Écrits perdus ou détruits, de Diderot,

XX,102.
Écriture (l'). — Cet art est la peinture

de la voix,XIV,384.—Les Égyptiens
ne l'ont point connu, 385.

Ecriture Sainte.—Son caractère, I,145.
— Son empreinte divine n'est pas
telle qu'elle soit absolument indépen-
dante du témoignagedes auteurs pro-
fanes, ibid.

Ecrivain.— Ce qu'il doit toujoursavoir
en vue quand il prend la plume,VII,
310. —Conduiteà tenir par celui qui
veut assurerà sesouvragesun charme

éternel, XIV,432.
Écrivains chrétiens.— Noms de ceux,

en petit nombrequi, duVIImeau XIIme
siècle, s'efforcèrentde secouerle joug
de la barbarie, et de relever la science
abattue, XV,300 et suiv.

EDELINCK.—Nomcommunà une famille
degraveursbelges; Gérard, leplus cé-

lèbre, mourut à Paris.en 1707; Nico-
las, son fils,mort en 1730,a laissé des

estampesestimées; deJean, oncle du

précédent, en cite surtout le Déluge
d'après Véronèse; Gaspard, frère
dernier né de Jean et de Gérard,sou-
ventconfonduaveccelui-ciparce que,
commelui, il signaitG. EDELINGK,n'a-
vait ni la pureté, ni la vigueur de la
taille de celui qui avait été son maî-
tre. Les ouvrages de Gérard recom-
mandéscommeobjetd'étude, X, 442.

ÉDÉSIUSDECAPPADOCE.—Étudie la philo-
sophie, dans Athènes, XIV, 327. —

Passe en Syrie où il se lie d'amitié

avecle néo-platonicienJamblique,328.
— Épouvanté par les persécutions
exercées contre les philosophes, il
veut se retirer d'entre les hommes,
ibid. — Ses disciples parviennent à
le retenir, ibid.— Établit à Pergame
une écoleéclectique,ibid. — L'empe-
reur Julien le consulte, l'honore de
son amitié, et le comblede présents,
ibid. —Ses éminentesqualités, ibid.
— Professela philosophiejusque dans
l'âge le plus avancé, ibid.

* Éditeur.— Qualitésessentiellesà cette
profession,XIV,378,379.

Éducation. — Celle de l'enfance déter-
mine la croyancereligieuse,1,163.—
En quoi consiste son importance, II,
374,375.—Elleamélioreles donsde la
nature, 408. — Celle des princes,
449. —Publique et domestique com-

parées, 450.— Celle des courtisans,
453.—Pourquoi elledemeurestation-
naire, 454. — Lettre sur ce sujet à
Mmede Forbach, III, 540.

* Education des Rois, morceau extrait
d'un Éloge deFénelon par M. de Pé-
zay— Ce morceaua été fourni aupa-
négyristepar Diderot,IV, 105,106.

Éducation publique(de 1').— Ouvrage
attribué à tort à Diderot, XX, 99. —

Pourquoi Crevier en est vraisembla-
blement l'auteur, ibid.

*
Efféminé.— De l'acceptionde ce mot
dans les langues anciennesorientales;
XIV,380.

Effets. — Point d'effetsans cause, II,
52. — Ils s'enchaînent sans qu'on
puisse leur assigner de limites natu-

relies, 53.
Égards.—Ceuxque l'on doit aux rangs

et dignitésde la société,IV, 13.

EGBERT,prélat anglo-saxon. —Ecrivain
chrétien duVIIIesiècle, XV,300.

ÉGINHARD,secrétaire de Charlemagne.—
Occupeun rang distingué parmi les
écrivainsdu IXesiècle,XV,300.

ÉGLÉ,oule bijou muet, IV, 259.—Sa

sagesseet ses grandes qualités sont

calomniées,260.— Célébi,son mari,
l'exile dans ses terres, 261. —Son
innocenceest révélée par le pouvoir
de l'anneaumagique,262.—Sonmari
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la rappelle et la présente à la cour,
263. — La calomnie se donne de
nouveaucarrière, ibid.

ÉGLISE.— Il n'y a pas de passage dans
les Écritures dont elle ne puissefaire
dans l'avenir ce qu'il lui plaira, 1,163.

ÉGLISESAINT-ROCH.—Observationssur
ce monumentde Paris, XIII, 3-9.

Égotistes, classe de philosophes qui ne
reconnaissentd'autre vérité que celle
de leur existence propre.— Leur cu-
rieuse doctrine, I, 218, 219, alinéas
8, 9.

* ÉGYPTIENS.— Absurditéde leur culte,
défendupar des ministres éclairés, I,
152.

* Leur histoire est en généralun chaos,
XIV, 380. — En ont imposé sur leur
origine,ibid-— Eurent un gouverne-
ment longtemps avant que d'avoir
connu aucune écriture, ibid. — L'in-
telligence de l'hiéroglyphe, confiée
aux seuls prêtres, s'étant perdue,
l'histoire des temps primitifs, inscrite
sur les monuments, devint, pour
eux-mêmes, une énigme, 381. —

Moïse,Orphée,Linus, Platon, Pytha-
gore,Démocrite,Thalès, etc., ont été
les disciplesde leurs prêtres, ibid. —
Leur situation religieuseet politique
après l'invasion d'Alexandre,382. —
Causesdu peu de certitude de leur
histoire, ibid. et suiv, — Ancienneté
de l'institution de l'ordre de leurs
prêtres, 386. — Causesnaturelles de
leur penchant à la superstition, 387.
— Touteleur sciencese trouvait ren-
ferméedans les quarante-deux volu-
mes de MercureTrismégiste,390.—
Leurs idées touchant la création, 391.
— Matérialistes d'abord, ils furent
successivement déistes, platoniciens,
manichéens, 392.

EHRLICH(M.).— VoyezSAXE-GOTHA.
EIDOUS(Antoine),littérateur. — Partage

avecDiderotla traduction du Diction-
naire universel de médecinedu doc-
teur anglais JAMES(Robert), I, XL.

EISEN(Charles), peintre, graveur et
dessinateur.— Ses vignettespour les
OEuvresdeDorat fontencorerecher-
cher ce livre, VI, 415.

*
Éléatique, secte philosophiquefondée
par Xénophane de Colophone,XIV,
394.— Son histoire, 395.

Électricité.—Conjecturessur ce phéno-
mène, II, 27. — Expériencesà faire
sur la matièreélectrique,28, 29.
Eléments de physiologie, titre d'un
volume in-4° de uotes de Diderot
conservéà la Bibliothèquede l'Ermi-

tage de Saint-Pétersbourg,IX, 235.—

Caractère de ces notes, 238. — Mé-

langes et Réflexionssur la physiolo-
gie: aversion; colère; jalousie; envie;
430. —Désespoir;hardiesse; intrépi-
dité; assurance; confiance;résolution;
courage,431— Education; philoso-
phie; analogie; influence de la briè-
veté du temps sur les travaux des
hommes,435.—Métamorphoses;phy-
sionomie, beauté et difformité, 436.
— Sur les intolérants, 437.— Aveu-

gles, fluides, impressions, 438. —

Êtres organisés;froid;réflexion;habi-
tude; nécessité; colère; ne pas allai-
ter, 439. — Fluide nerveux, 440.
Éléments du système général du
monde, par M. Lasnière, IX, 464,
465. — Examen de ce rêve d'un
homme d'esprit, ibid.

ÉLÉONOREDE GUIENNE,femme du roi
Louis VII.— Notice de Naigeonsur
cette femmeimpudique, III, 123.
Éleuthéromanes(les) ou les Furieux
de la liberté, dithyrambe, IX, 9. —
Notede Roederer sur cette pièce de
vers, ibid. — Cette piècen'a été im-
primée et connue qu'en 1795, 10.

ÉLIE,célèbreprophètejuif. — Sesappa-
ritions à Siméon Jochaïdes, docteur
juif, auteur du livre du Zohar, XV,
369.

Élogede la ville de Moukdenet de ses
environs, poème chinois traduit par
le P. Amyot, jésuite, et publié par
M. de Guignes.—Analysede cet ou-
vrage, VI,397.

Élogede Fénelon,par LaHarpe.—Dide-
rot, qui faisait peu de cas du talent
de l'auteur, a donnéde publicséloges
à cet ouvrage,I, 6. — Jugement qu'il
porte sur cet ouvragedans une lettre
à MmeM***,XX, 35.
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Eloge deRichardson.—Fut l'ouvrage
d'une matinée,d'aprèsMeister, I, XVI.
— Examen critique de cet éloge par
M. Assézat,V, 211, 212.

Eloge du Dauphin, par Thomas. —
Lettre de Diderotà Suard au sujet de
cet ouvrage,VI, 347.-

Éloge philosophiquede Denis Diderot,
par EusèbeSalverte,I, 346; XX,141.

Eloquence.— Pourquoi elle dégénère,
sous les gouvernements despotiques,
II, 385.—Ne peut durer que chezles
peuples libres, III, 24. — Conditions
nécessaires au développement de la
véritable éloquence, X, 159. — La
perte de la liberté la détruit; la
tyrannie enfante les déclamateurs,
160.

ELZHEIMER(Adam), peintre allemand
connu sous le nom d'ADAMDEFRANC-
FORT.— Artiste que son immense ta-
lent n'a pas préservé de la pauvreté,
XII, 104.

Émail (Exposition abrégée de l'art de
peindre sur 1), XIII, 50 et suiv.

*
Émail, branche del'art du verrier. —
Histoire de cet art, XIV, 407-413.—
Premiers artistes qui s'y firent remar-
quer : Dùbié, Morlière, Robert Vou-
quer, Pierre Chartier, 409.— Grand
crédit qu'il obtint, ibid. — Pourquoi
les grands peintres en ce genre se-
ront toujoursrares, ibid. — Appelaux
chimistes pour la recherche des cou-
leurs, 410.

Embaucheurs.— Leur conduite,I, 193,
alinéa 10.

*
Embrasé.—Acceptiongrammaticalede
ce mot, XIV, 413.

EMMERY.(M.L.), inspecteur de l'École
des ponts et chaussées.—Renseigne-
ment communiquépar lui sur M. Le
Gendre,XVIII,343.

EMPÉDOCLE,philosophepythagoricien.—
Fit des chosessurprenantes. Ce qu'on
dit de lui, XVI,513. — Son système
philosophique,515, 517.

Emplâtre. — Anecdoteà ce sujet, VI,
255: — VoyezDESGLANDS.

Emploi.—Aquoi ils'étend dans la phy-
sique expérimentale,II, 21.

*Emporter.— Del'emploi de ce terme

au simple et au figuré,au physique et
au moral, XIV,414.

*
Empreinte, terme d'art, XIV, 414.

Encaissés, lisezConfesseurs.—Leur re-
cette à tous maux,I, 198, 199,alinéas

29, 30.
Encaustique.—VoyezPeinture en cire.
Enchanteur.—Li diable,I, 213.—Moyen

employépour le mettre en fuite, ibid.,
alinéa 64. — Formesous laquelle on
le représente, ibid., alinéa 05. —

Sort réservé à ceux : qui l'auront

écouté, 214..
* Encourir.— Verbeactif, qui se prend

toujours en mauvaise part, XIV,414.
* Encyclopédie. — Significationde ce

mot, XIV,414. — But de cette entre-

prise parDiderot,415.—Ne peut être

l'ouvrage d'un seul homme, ibid. —
Exposédes difficultésd'un pareil tra-

vail, 416 et suiv.—Parquelle réunion
d'hommes (gens de lettres et artistes

de tous genres), on peut l'exécuter,
420. — Un tel ouvrage ne s'ordonne

point, le gouvernement ne doit pas
s'en mêler,421.— Exigeune prompte
exécution,souspeine de n'être que le
dictionnaire d'un sièclepassé, 425 et
suiv. — Dela doublefortuneréservée
à la publicationactuelle,428.— Con-
ditions nécessaires pour sa plus
grande perfection, ibid. et suiv. —
Exposé de la méthode suivie pour la
rédaction des articles, 450-503. —

Cet ouvragejouit de moins de liberté

que ceuxde Montesquieuou de Rous-
seau, XVIII, 4. — Inquiétude de Di-
derot sur l'arrêt du conseil qui sus-

pend l'entreprise de l'Encyclopédie
(lettre à MlleVolland), 389-391. —

Conversationde Diderot avec d'Alem-
bert au sujet de l'Encyclopédie,400.
— Diderot annonce la fin de l'Ency-
clopédieà MlleVolland,XIX, 167. _

Il se débarrasse de l'édition de l'En-

cyclopédie.Comment,319.—Préven-
tions injustes et ridiculesdes libraires
de l'Encyclopédie,XX, 7.— Projet de
refaire l'Encyclopédiesous les aus-

pices de l'impératrice de Russie, 52,
64, 05, 67.— Pièces relatives à l'En-

cyclopédie,126.—Causesdes imper-
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fections de l'Encyclopédie dévoilées
par Diderot, 130. — Recommanda-
tions pour parer aux défauts d'une
nouvelle édition, 131.— Lacunes et
défauts signalés dans la première
Encyclopédie,ibid.

Encyclopédie méthodique.— Immense
recueil en166volumesin-4°de texte et
6,439 planches,dont la publication a
duré cinquante ans (1782-1832),XIII,
127.— Diderot ne put en voir que
le début; mais il y tient sa place,
ibid.

Encyclopédiemilitaire.— Note sur cet

ouvrageprojeté, VI,386.
Encyclopédistes.— Sobriquet inventé

contre eux par l'avocat J.-N. Moreau,
XIII, 117.— Eau-forte réunissant les
portraits de tous les collaborateursde
l'Encyclopédie,XX, 119.

Encyclopédistes (les), leurs travaux,
leurs doctrines et leur influence,par
PascalDuprat, XX, 144.

Énergie.—Sonexcèstourmente,XI, 219,
— Elle bout quelquefoisau coeur de
l'homme,221

* Enfance de Jésus-Christ (fillesde 1).
— Notehistoriquesur cette congréga-
tion fondéeen 1657par un chanoine
deToulouse,XIV,503.—Cet institut
est cassépar LouisXIV,ibid.

Enfant (l') prodigue, comédie de Vol-
taire.—Diderots'adresseà l'auteur ne

rappelant la première scène du troi-
sième acte, VII, 120.

Enfants.—Qu'est-cequeDieu?Question
qu'on adresseaux enfantset à laquelle
les philosophes ont bien de la peine
à répondre, I, 138. — On leur parle
trop tôt de cet Être suprême, et on
n'insiste pasassezsur saprésence,ibid.
—Ingénieuxmoyenque les nourrices
emploientpour exercerleur mémoire,
318.

*
(Histoire ancienne. )condition des
enfantsdans l'antiquité, XIV, 504.-—
Chezles Juifs,ibid. —Chezles Grecs,
505. — Chez les Romains, ibid.
— Chez les Germains, 506.— Leur
éducationphysique au temps et à la
cour de Charlemagne;ibid.

Enfer. — Otezà un chrétien la crainte

del'enfer,vous lui ôterezsa croyance,
I,160.

Enfer.— Beautésdu chant de la Divine
Comédiedu Danteintitulé l'Enfer, VI,
195.

* Enfoncer.— Acceptiongrammaticale
de ce mot; différenceentre creuser et
enfoncer,XIV,507.

Engastrimuthes. — Nom que la Mani-
monbanda(lareine) donneauxfemmes
dont les bijoux savent parler, IV,
170.

Entendement.—Cette faculté de l'âme a
ses yeux, I, 32.— Elle a aussi ses

préjugés, II, 20. — Organe dela rai-
son, il établit et conserve l'harmonie
entre les sens, 323. —Étude physio-
logique de cette faculté, IX, 372. —

Raisonnement,jugement, logique,vo-

lonté, 374. — Liberté,375.— Habi-

tude, instinct, 376.
Enthousiasme. — Ce qui le fait naître,

VII,103. — Manièredontil s'annonce
ibid. —Lepeintre de genre a le sien,
XII, 88.— Il est de deux sortes: l'un

d'âme, l'autre de métier, ibid.
* Mouvement violent de l'âme, état

voisinde la folie, XIV,322. — Prend
mille formes diverses, 323.— Sesvi-

sions, ibid.
Enthousiaste.—Différentdumartyr qui

attend la mort, l'enthousiastey court,
I, 142.

Entr'actes (des). — Partie essentielle
d'un drame. Ce qu'ils doivent-être,
VII, 356. (voy.Sommaire, p. 303.)

Entrées et Sorties (des).—Règlesà ob-
serverau théâtre, VII, 355.
Entretien d'unpère avecses enfants,
ou du Danger desemettre au-dessus
des lois, V, 279. — Comment et

quandcet ouvragefut publié pour la

première fois, 264.
Entretien d'un philosopheavecla ma-
réchale de ***

(Broglie),II, 503.—No-
ticepréliminaire,505.—Cet opuscule
dé Diderot est inséré d'abord dans la

CorrespondancesecrètedeMétra, ibid.
— Attribuéà Thomas Crudeli, il est

publiéde nouveau dans un volumede
Pensées philosophiques imprimé à

Amsterdam,ibid. — L'abbé de Vaux-
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celles le fait réimprimer, en 1796,
dans ses Opusculesphilosophiqueset
littéraires, 506.
Entretien entre d'AlembertetDiderot.
—L'auteurannoncela compositionde
cet ouvrage, II, 130. — Jugement
qu'il en porte, ibid.
Suite inédite de cet Entretien, 182,à

191.
Entretiens sur lefils naturel.—Intro-
duction, VII, 85. — Dorval et moi,
Premierentretien,87.—Laloi destrois
unités difficileà observer, mais sen-
sée,ibid.—Intriguesdevaletsetdesou-
brettes,moyensûr d'anéantir l'intérêt,
90. — CaractèredeConstanceexpliqué
etjustifié,91,92. —Secondentretien,
102.—Idéessur les passions,leur ac-

cent, la déclamation, la pantomime,
103. — Il est des endroits qu'il faut

presque abandonnerà l'acteur, 105.
— Les tirades, ramage opposé à la
véritablevoix dela passion,106.—Le
rôle d'André devait, à son avis, avoir
plus de développement,110, 111. —

Importanced'une vastescène, 114. —
Cequ'il faudrait pour changer la face
du genre dramatique,115.— Lascène
des Euménides d'Eschyle donnée
commeexemple,ibid. — Des scènes
alternativement muettes et parlées,
116.—Indication d'un progrèspos-
sible, exemple empruntéà la vie do-
mestique et commune,117.— Sylvie
ou le Jaloux, tragédie de Paul Lan-
dois citée comme modèle à suivre,
119.— Invocationà Voltaire comme
fondateur de la tragédie bourgeoise,
120. — Des causes de la déca-
dencedel'art théâtral et des moyens
dele relever, 121-132.— Troisième
entretien,134.—L'HécyredeTérence,
cité commeexempledu genre sérieux
à introduireau théâtre,135.— Avan-
tagesde ce genre, 136. — La tragi-
comédiene peut être qu'un mauvais
genre, 137. —La farce, la parade et
la parodie ne sont pas des genres,
ibid.—Le genresérieuxasapoétique.
ibid. — Canevasde quelques scènes
du Fils naturel écrites dans les trois
genres, 141-145.— Ces scènesdé-

montrent que la tragédie domestique-
est encore à naître, 146.— Des ac-
tions qu'il faut représenter, de celles

qui doiventêtre récitées, 147. — Jus-

qu'à présent le caractère a été l'objet
principal de la comédieet la condition
n'a été que l'accessoire; dans la co-
médie bourgeoise,le contraire devra
avoirlieu, 150. — Le genreburlesque
et le genre merveilleuxn'ont point de

poétique et n'en peuvent avoir, 152.
— Les dieux du. paganisme ont été
faits à la ressemblance de l'homme,
154.— La théogonie païenne n'est
autre chose que la personnification
desvices,desvertusetgrandsphénomè-
nes de la nature, 155.

Entretiens.—De Diderot et d'un philo-
sophe de ses amis, 1,178. — D'un

athée et d'un chrétien, 206. — De

philosophesde différentessectes,228.
De deux faux amants, 239, 240.
.— D'un faux ami et d'une fausse

amie, 241.— D'une fausse amie et
d'un jeune homme, 244.— De deux
connaissances du monde, 245. —

D'un philosopheet d'une femmega-
lante, 247 —DeDiderotavecRivière,
XVII,481.

Envie.—Mauvaisepassion; ellerend mé-
chante la créature qui en est affectée,
I, 31. — Celle qui naît de la prospé-
rité d'autrui est basse et dénaturée,
113. — Sentiment inconnu à la jeu-
nesse, II, 386. — Diderot ne l'a ja-
mais,éprouvé, ibid.

ÉOLIPILE, charlatan. — Son avis aux
dames,IV, 191.

ÉPAMINONDAS,général thébain, cité, I,
210,alinéa 59.— Beautrait qui ter-
mine sa vie, 355.

ÉPAPHRODITE,affranchi, secrétaire dé
Néron.— Aidecelui-ci à mourir, III,.
171.

ÉPÉE(l'abbéde l'). — VoyezL'ÉPÉE.

Éperon ou Grain cornu.—Observations
sur cette maladie du froment et du.

seigle, IX, 258.
Éphémérides du Citoyen.—Analyse,
destomesVà VIIIde ce recueil,IV,80.

* Éphéméries.—Groupesou famillesdé

prêtres des Juifs, XIV,507.
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PICARMEDECos, philosophepythago-
ricien.—Savie, XVI,517.— Son sys-
tème philosophique,518.

EPICHARIS,courtisane romaine. — Son
entretien avec Sénèque est une pure
fiction, III, 306.

ÉPICTÈTE,philosophe stoïcien. — Mot
remarquable qu'il dit en parlant de
lui-même, VII,388.

ÉPICURE,philosophegrec.—Saraison de
ne point aimer les jugements popu-
laires, III, 219.— Sa vertu est celle
d'un homme du monde, 315.— Ce
fut un héros déguiséen femme,316.
— Sadoctrinesur les atomesa été le

perfectionnement de la philosophie
éléatique, XIV, 400. — Différences
principales entre sa philosophieet
cellede Leucippe, 401. — Sa nais-
sance, sa famille et sa vie, 522, 523.
— Ses derniers moments, 525. —

Quelfut son enseignement, XV, 66.

— Sesnombreux sectateurs, ibid.
* ÈpicuréismeouÉpicurisme.—Philoso-

phie née de la secte Éléatique, XIV,
508.— Doctrine mal comprise et fort
calomniée, ibid. — Exposé de cette
doctrine par Épicure même, ibid. à
522. — Sort d'un oubli de plus de
mille ans au commencement du
XVIIesiècle, 525.

Epigrammes.—Les petits ouvragesque
Sénèque a composés sous ce titre,
durant son exil en Corse, ont peu de
mérite, III, 355.

ÉPIMÉNIDE,Crétois.—L'undesfondateurs
de la philosophiefabuleusedes Grecs,
XV, 50. — Seconde Solon dans le
choix de lois qu'il donne aux Athé-
niens, ibid. — Ce qu'on doit penser
de son long sommeil, ibid.

ÉPINAY(Louise-Florence-Pétronille DE
LALIVEd').—A donné dans ses Mé-
moires d'intéressants détails sur le
marquis de Croismare, le bienfaiteur
de Suzanne Simonin (la Religieuse),
V, 8. — C'est chez elle que s'est
ourdie la trame de l'ingénieux roman
de Diderot,175.—Cequ'elle rapporte
au sujet du succès de vente du Fils
naturel, VII, 6. — Son séjour avec
Grimm et Diderotà la Chevrette.Vie

qu'ils y mènent, XVIII,449.— On y
fait son portrait, 453, 458.— Décla-
ration que lui fait Saurin, 458.— Sa

réponse à une observationde Diderot,
ibid. — Pourquoi elle est un peu
fâchée contre Grimm, 459. — Son

portrait achevé. Comment elle est

représentée,461.
Epître à Boisard, IX, 63.

*
Épreuve,Essai, Expérience.—Del'em-

ploi de ces termes, tous relatifs à la
manière dont nous acquérons la con-
naissancedes objets, XIV, 528.

Équité.—Ce qui la caractérise dans les
actions, I, 36.

ÉRASME(Didier ou Désiré).—Dit qu'en
lisant Sénèque comme un auteur

païen, on le trouve chrétien, III, 187.
—Peu s'en faut qu'il ne s'écrie saint

Sénèque,188,180. —En quoi, suivant
lui, la langue de Sénèque différaitde
celle de Cicéron, 231. — Son Éloge
de la Folie, cité XI, 326.

ÉRASTEOUle Grondeur, caractère in-

quiet et mécontent, XV,68, 69. —

Voyez Grondeur.
Ergot.—Observationssur cette maladie

des céréales,IX, 257.
ERGUEBZED.— Nomsous lequel Diderot

désigne Louis XIV dans les Bijoux
indiscrets, IV, 137. — Est maintes
fois nomméKANOGLOU,138.— Sélim

(le maréchalde Richelieu)fait à Mir-
zoza (Mmede Pompadour) le récit
des événements prodigieux de son

régne, 355.
ERICEIRA(les comtesd'), seigneurs por-

tugais.—Font à la Bibliothèqueduroi
le don de livres imprimés en leur

langue,XIII, 473.
ÉRIPHILE.— Son tête-â-tête avec le co-

médien Orgogli,IV, 278.

ERLOIN,moinebreton.—Prêche la croi-
sadeet entraîne à sa suite une multi-
tude de ses compatriotes,XIV, 247.

Ernelinde, opéra de Poinsinet, repré-
senté en 1767; musique de Philidor;
corrigé par Sedaine, en 1773,VIII,
459. — Ce que prouve le succès de
cette pièce en faveur de la mu-

sique, 509.
ERNESTI(docteur),Allemandd'un mérite
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éminent que Diderot recommandeà

l'impératrice Catherine comme plus
capableque qui que ce soit de dresser
un plan d'éducation,III, 416 (note).

ËROS.—Nomd'un honnête hommedupe,
I, 245, alinéa 47, et 246, alinéa 48.

Erreur.— Cellede fait ne produit point
de vice, pourquoi, I, 37. — Celle de
droit, au contraire, ibid.

ESCHERNY(d'), auteur des Mélangesde

littérature, d'histoire, etc.—Extraitde
cet ouvrage; anecdotes sur Diderot et
son entourage,XX, 136.

ESCHINE,philosophegrec. — Comment
il devient le disciple de Socrate,
XVII,164.

ESCHYLE.— Est épique et gigantesque,
III, 481.—-Sublimelorsqu'il exorcise

Oreste, qu'il réveille les Euménides,
ibid.

Esclave (l') africain, comédie de Té-
rence. —Sa perfection, V, 235.

Esclaves.—Ceque c'était qu'un esclave
chez les Grecs et chez les Romains,
V, 229.—Térence,Phèdre, Coecilius,
Epictète, ont été esclaves, ibid. —
N'avaient rien de commun avec la
valetaille d'une grande maison, 230.

ÉSOPE,poëte grec, XV,63. —Son in-
fluencesur le gouvernement,ibid.

ESPAGNE.—Émeutes suscitées par les

jésuites, VI, 463.— D'Arandaobtient

l'expulsion des jésuites de toutes les

possessionsespagnoles, 465. — l'In-

quisition fait dégrader et enfermer
le Péruvien don Pablo Olavidès,472.

ESPAGNOLS.— RéflexionsdeDiderot sur
les cruautésexercéespar eux en Amé-

rique, VI, 451.
Espèce. — Épithète redoutable, qui .

marque la médiocrité et le dernier

degré du mépris, V,469.— Un grand
vaurien est un grand vaurien , mais
n'est point une espèce,ibid.

Espièglerie.—Passionfâcheusede l'en-

fance, I, 114.
ESPRIT(Jacques), de l'Académie fran-

çaise. —Auteur de l'Art deconnaître
leshommeset de la Fausseté desver-
tus humaines,VI, 353.—Voltairen'a

que du dédainpour son livre, ibid.
Esprit (le livre de l'), ouvragephiloso-

phique publié par Helvétius.—Diderot
en a fourni les plus belles pages, I,
XVII.— Réflexions sur cet ouvrage,
II, 267-274.

Esprit. — Ses satisfactions préférables
auxplaisirs ducorps,I, 79.—Exemples
qui le prouvent, ibid. — Ses plaisirs
importent plus au bonheur que les
plaisirs corporels, ibid. — Qu'est-ce
que l'esprit en lui-même?II, 333. —
Examen de cette question, 334-337.
;—Ce qui le rend ou juste ou faux,
343,344. — Comment on l'éclairé,
III, 542.— D'où dérive son étendue
543.—Différencequ'il y a entre l'es-
prit et le génie,VII, 303.

Esprit decorps.—Le clergé,la noblesse,
la magistrature, chaque classe a le
sien, VI, 310.—Les membres isolés
peuventdevenir vils et rampants ; le
corps garde sa dignité, ibid. — Les
remontrancesde nos parlements en
offrentla preuve, ibid.

Esprit (V)deDiderot; maximes,pensées,
fragments, extraits de ses ouvrages,
par Ch. Joliet, XX, 142.

Esprits (les), qualité de l'âme.—Entre
eux ils seprêtent l'oreille, 1, 32. —
— Ont leur critique à qui rien n'é-
chappe,ibid.— Sont, pourvus d'une
grande sensibilité, ibid.— Sentiments
do Socratesur les esprits, XVII, 159.

Esquisse (de 1'),VII, 322. (Voy.Som-
maire, p. 302).— Esquissedu Pèrede
famille, 325.

Esquisses.—Pourquoiune belleesquisse
nous plaît plus qu'un beau tableau,
XI,245.— La passionne fait que des
esquisses,254.
Essai sur la Peinture, pour fairesuite
au Salonde 1765,X,454-520.

Noticepréliminaire par M. Assézat,
457 — Extrait de la Décadephiloso-
phique, ibid. —Jugement de Naigeon
sur cet ouvrage, 458. — Sentiment
exprimépar Goethe dans sa corres-
pondanceavecSchiller, 459.

Division de l'ouvrage on sept cha-
pitres,I. Penséessur le dessin, 461.—
II. Idées sur la couleur, 468. — m.
Intelligence du clair-obscur, 474. —

IV.Examen du clair-obscur, 480. —
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v. Ceque tout le monde sait sur l'ex-

pression, et quelque chose que tout
le mondene sait pas, 484. —VI. Pa-

ragraphe sur la composition, 490.
— vu. Un mot sur l'architecture,
510.
Essai sur le mériteetlavertu,ouvrage
traduit ou plutôt imitation libre du

livre de Shaftesburyintitulé : An in-

quiry concerningvirtule and mérite,I,
1 à 121. Notice préliminaire, 5. —
Dédicace,9. —Discourspréliminaire,
11. —LIVREPREMIER,premièrepartie,
section première, 17. — Sectionse-

conde, 20. — Seconde partie, pre-
mière section, 23.— Secondesection,
28.— Troisièmesection, 32. — Qua-
trième section,39. — Troisième par-
tie, première section, 41. — Premier
effet: priver la créature du sentiment
naturel d'injustice et d'équité,42. —

Secondesection; secondeffet:Dépra-
ver le sentimentnaturel dela droiture
et de l'injustice, 44. — Troisième

section; troisième effet: Révolterles
affectionscontre le sentiment naturel
de droiture et d'injustice, 49.—LIVRE
SECOND.Première partie, première
section, 64. — Seconde section, 06.
— Troisième section, 69. — Seconde

partie,premièresection,78.—Seconde

section,101.—Troisièmesection,113.
— Conclusion,119. ,
Essai sur les règnes de Claude et de
Néron,III , 1.—Noticepréliminaire,3.
— Avertissementde l'édition Brière

(1821),ibid.—Jugement de Marmon-
tel sur cet ouvrage,4. — La Harpe,
Geoffroy,Grosier, Royou, Fréron, se
déchaînentavecviolencecontre l'au-

teur, ibid. 5.—Dédicaceà Naigeon,9.
—Cet ouvrageest l'objet de critiques
violenteset mômed'injures adressées
à l'auteur, 379.— Réponseà ving-sept
objectionstiréesdu Journal de Paris,,
de l'Annéelittéraire et du Journal de

littérature, de l'abbé Grosier, 381 à
405.— Conclusionà tirer de toutes
ces critiques,400, 407.

Essais de l'anneau de Cucufa. —Voyez
Anneaumagique.

Essais de Montaigne.—Cetouvragecom-

paré au livre de l'Homme par Helvé-

tius, II, 290.
Esséniens.— Sectairesdont l'origineest

inconnue,XV, 346. — Leur histoire
racontéepar Josèphe, ibid. — Philon
en parle à peu près comme Josèphe,
351.

ESSEREPH-ESSACHALI,philosophe musul-
man, né en Sicile, XVII, 44. — Est
connu et protégé du comte Roger,
ibid. —Se défait de ses biens, ibid.

Estampes représentant Diderot, d'après
l'originalet de fantaisie,XX, 117.

Esther et Assuérus, tableau de Nicolas
Poussin. — Remarque sur la gravure
qui eu a étéfaite par Poilly,X, 128:—

Noblepose d'Esther dans ce tableau,
266.

et Est-il-bon? Est-il méchant? ou la
Pièce et lePrologue, comédie en un

acte, publiée par la Société dos Bi-

bliophiles, I, VI; VIII, 69-133. —

Le même ouvragé, en quatre actes,
sous le titre définitif:Est-il bon?Est-
il méchant? ou l'Officieuxpersifleur,
ou celui qui les sert tous, et qui.n'en
contenteaucun, 135-244.

Estomac. — Étude physiologique des
fonctionsde cet organe,IX,380.—Ses
annexes: Vésiculedu fiel; Péritoine,
383. — Omentumou épiploon;Rate;
Pancréas; Foie, 384.

État-major. Lisez, Clergé,Prêtres, etc.
1,195, alinéa 23.

Éternité despeines. —Propositionsupé-
rieure et non contraire à la raison;
suivant Pascal et Nicole. Blasphème
suivantDiderot,I,159.—Désaccordde
ce dogme,aveccelui de la miséricorde
infiniedeDieu, 165.— Nulle propor-
tion entre l'offense et le châtiment,
ibid.—L'introductionde ce dogmeest
due à l'ignoranced'un hébraïste, 167.

*
Éthiopiens. —L'histoirede leur philo-
sophien'est pas moins incertaine que
celledes Égyptiens,XIV,530.— Leur
philosophie morale était un amas
d'énigmeset de symboles,533.

Etonnement.— Quelle en est la source,
II, 15.

Acceptions diverses de cemot,XIV,
534.
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ÉTOSI,philosophe musulman.—Le Tar-
tare Holacmet à sac Tos, sa patrie, et
devient son protecteur dans la suite,
XVII, 50. —Reproche que lui font
les mahométans, ibid.

*
Étouffer.—De l'emploi de ce verbe au

simple et au figuré, XIV, 534.
* Étourdi, —Des divers emplois de ce

terme, XIV,534.
Être suprême. — VoyezDIEU.

Étrennes aux esprits forts. — Voyez
Penséesphilosophiques.

* Étroit. —Termerelatif à la dimension
d'un corps, XIV,534.— S'emploieau
moral et au physique, ibid,

ETTE(Mlled').— Prétend qu'on est trop
distrait pour bien s'aimer, XVIII,496.
—Sesamours avecle chevalier de Va-
lory,Portrait de cette demoiselle. Ré-
flexionsà leur sujet, 527.

Étude nouvelle sur DenisDiderot, l'En-
cyclopédiste du XVIIIesiècle. Extrait
inédit du Grand Dictionnaireuniversel
du XIXesiècle, par Pierre Larousse,
XX, 143.

Études sur la philosophie du XVIIIe
siècle. Diderot.—OuvragedeM.Ernest
Bersot, XX, 142.

Etudes..—Leur état en Russie et en Al-
lemagne, III, 415.— Direction à leur
imprimer, 416 — Sont partagées en
six ou sept classes dans les gymnasia
ou écolessecondaires,419.— Moyens
d'encouragements employés 420. —
En quoi consistel'enseignementpublic
de ces écoles, 421. — Cequ'il devrait
être, ibid. — Utilité des bourses et
des stipendia ou pensions universi-
taires, 422,

EUBULIDE,le Milésien,philosophegrec de
la secte Mégarique,XVI,111.—Avait
pris Aristoteen aversion, ibid. — Dif-
férents sophismes parvenus jusqu'à
nous dont il est l'inventeur, ibid.

Eucharistie, I; 204, alinéa 44.
EUCLIDEDEMÉGARE,philosophe socrati-

que.—Se livreparticulièrement à l'é-
tude des mathématiques, XV, 65.—
Ses principaux sectateurs, ibid. —

Déguisementqu'il revêt pour venir
prendre les leçonsdeSocrate,XVI,110.
— Se livre aux sectateurs de l'Éléa-

tisme; réflexion dé Socrate à ce sujet,
ibid. — Ce qu'il dit dans une argu-
mentation, 111. —Sa réponse sur ce
que sont les dieux, ibid.

Eudamidas (le Testamentd'), tableau
de Nicolas Poussin, cité, VII, 385.

EUDÈME,philosophe péripatéticien. —

Ajoute quelque chose à là logique
d'Aristote, XVI,249

EUDOXEDECNIDE,philosophe pythago-
ricien. —.Enthousiasme avec lequel il
se livre à l'étude de la nature, XVI,
523. — Perfectionne l'astronomie:
invention qu'on lui attribue, 524.

EUGÈNEIII, pape. — Choisit Saint-Ber-

nard, son ancien maître, pour prêcher
la secondecroisade, XIV, 246.

EULER(Léonard). —Il résulte de ses ex-

périences que tous les sons sensibles
et appréciables sont compris entre
huit octaves, IX, 99..— Sa manière

d'expliquerles effetsde la structure des
flûtes est un beau morceau de physi-.
que, 115.

EUMÈNESII, roi de Pergame. — Contri-
bue à la fondationde la célèbre biblio-

thèque de cette ville, XIII, 442.
EUNAPE,médecin, auteur d'un ouvrage

intitulé Viedes Philosophes.-—Cequ'il
raconte touchant Sopatre, philosophe
éclectique, XIV, 326. — Était le mé-
decin de l'éclectique Chrysanthius,
334. — Son séjour à Athènes; ses

voyagesen Egypteet dans toutes les
contrées où il espère acquérir de
nouvelles connaissances, 338. —

Eunuque (l'), comédie de Térence, V,
235. — Beautés du rôle de Phédria,
ibid, — Cette pièceoffrede nombreux
ses scènes de passion, VII, 319. —
Scènes que l'on pourrait attaquer, 367.

Eunuques.—Histoired'un eunuquemar-
chand d'esclaves, et d'un Marseillais,
VIII, 509.

EUPHANTE,philosophe grec de la secte

Mégarique;précepteur duroi Antigone.
Composeun ouvragesur l'art derégner,
approuvé des bons esprits, XVI, 112.

Euphonie.—Loipuissante de la pronon-
dation, XIV, 441. — Elle tend sans
cesse à approcher les hommes d'une
même prononciation, ibid. — N'est
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pas observée par les Allemands, les

Anglais, les Italiens, lesFrançais, qui
tous prononcent diversement les vers
d'Homèreet de Virgile,ibid. — Vice

particulier de la prononciation an-

glaise,443.
EUPHRANOR,statuaire et peintre grec. —

Son Paris, injustement critiqué par
Falconot, XII, 117.

EURIPIDE.—Est facileet clair, III, 481
— Admirable emploi qu'il fait de la

pantomime,VII,380.
EUSÈBE,évêquede Césarée.— Témoigne

du goût des Phéniciens pour la for-
mation do leurs bibliothèques publi-
ques, XIII, 440. — Jugement qu'il
porte sur les fragmentsdes Antiqui-
tés Égyptiennes recueillis par Mané-

thon, XIV,393.— Ce qui manque à
son livre de la Préparation évangéli-
que pour le rendre incomparable,XV,
295.— Ce qu'il rapporte des Juifs

transportés en Egypte,329.
EUSÈBEDEMINDE,philosopheéclectique

— L'empereur Julien, son disciple
abandonne son enseignement, XIV
329.

EUSTATRE,philosophe éclectique,disci-

ple do Jamblique et d'Edésius, XIV,
328.

EUSTACHEDESAINT-PIERRE,notable bour-
geois de Calais, rendu célèbre par
son dévouement lorsque cette ville
fut prise par EdouardIII, roi d'Angle-
terre, VIII,452.—Songrand caractère
mal représenté dans la tragédie de
de Belloy,ibid.

Évangélistes.— C'est une impudence
sans exemplede citer leur conformité,
I, 164. — I, 203,où ils sont nommés
Ambassadeurs

Évangiles.—Faiblessedespreuvesqu'on
apporte pour en démontrer la vérité,
I, 161.— Dans les premiers siècles
du christianisme,il y en avaitsoixante,
on en a rejeté cinquante-six pour
raison de puérilité, 107. — Le cygne
de Léda et les petites flammesde
Castoret Polluxnous font rire, et nous
admettons sérieusement la colombeet
les languesde feu de l'Evangile, ibid.

EVE.— Fait un mauvais repas, qui im-

prime une tache noire à tous ses des
cendants, I, 201, alinéa 38.

Evêques.— Sous-gouverneurs; ils pren-
nent la qualité de lieutenants du
Christ; le pape les appelleses valets,
I, 190, alinéa25.

Évidence.—On est forcéde l'apercevoir
où elle est, I, 160.
Evidence(sur 1'), fragmentinédit, IV,

30.
Exécutionspubliques.—Pourquoilepeu-

ple y retourne, II, 408.
Exercice.—Utile au corps, il est essen-

tiel à la santé de l'âme, I, 97.
Existence.—Cequ'elle embrassedans la

physique expérimentale, II; 21.
Expérience (1').—Mère fécondedu pro-

grès, IV, 258.
Expériences(l'art des).—Méthodeà sui-

vre indiquée par Franklin, II, 39.—
L'insuccèsdes premiers essais ne doit
point décourager, 40. — Nécessitéde
les répéter, 41.
Expériences intéressantes de Darcet,
sur le diamant, à la demandede l'em-
pereur FrançoisIeret du grand-ducde
Toscane,IX, 458.— Ces expériences
sont renouvelées, dans le laboratoire
de Rouelle,onprésenced'uneassemblée
nombreuse dehauts personnageset de
savants distingués, 457. — Résultats
obtenus, 458-461.

Exposition (de1'). — Ceque doit être
cette partie du drame, VII,346. (Voy.
Sommaire, p. 303).

Expositions publiques.—Leur utilité au
point de vuede l'art et de l'intérêt des
artistes, XI, 6.

Expression.— Ceque tout le monde ne
sait pas sur ce sujet, en peinture, X,
484 et suiv. — Ce qui la rend faible
ou fausse, 486.— Chaque état de la
vie a son caractère propre et son ex-
pression, ibid.—L'artiste qui n'a pas
ce sentiment n'a rien de mieux à
fairequ'à jeter ses pinceaux dans le
feu,489. — Comment elle se fortifie,
494.— Elle exige une imagination
forte, une vervebrûlante, 504.

Extrait d'un mémoire présenté en1768
à M.leChancelier,par MM***,librai-
res de Paris, pour obtenir de faire
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une nouvelleéditionde l'Encyclopédie
en France, XX, 129.

F

FABIANUS(Papirius), rhéteur et philo-
sophe romain.— Cité avec élogepar
Sénèque,III, 26.

Fabius Romanus,ami du poëte.Lucain.
—Contrefait des lettres qui accusent

Mêla de complicité avec Pison dans
Un complot contre Néron, III, 22.
Fables sarrazines, traduites du per-
san, IV, 485, 486,487.

Fabre d'Églantine, auteur du Philinte
de Molière,VII, 350.

* Face. — Terme d'astrologiejudiciaire
et de divination, XV, 1.
Fâcheux.—Terme qui s'applique aux

personnes et aux choses, XV, 2.
Faculté deDroit. — Curieux usage suivi

en Allemagnede soumettre à ses pro-
fesseurs, sous des noms supposés, les

pièces des procès les plus importants,
III, 427. — État de celle de France,
437.

Faculté de Médecine.—Lameilleure des

quatre; elle laisse néanmoins beau-

coup à désirer, III, 438, 439.
Faculté de Théologie. —Est une école

d'incrédulité, III, 438.
* Fagot. —Usagebizarre adoptéen signe

de pénitence publique, XV, 2.
*Faible et Faiblesse.—De la différence

qui existe entre ces expressions,XV,
2,3.

* Faim, Appétit.— Synonymes, XV, 3.
Fainéantise. — Ne borne pas ses in-

fluences au corps; elle déprave les

organes, amortit les plaisirs sensuels,
et causeles ravagesde l'esprit, I, 112.
— Elle ruine letempérament, ibid.

* Fait—Terme difficileà définir, XV, 3.
Faits. — Tous les peuples ont des faits

auxquels, pour être merveilleux, il
ne manquéque d'être vrais, I, 148.—
Les faits dont on appuie les religions
sont ancienset merveilleux, 161.

FALCONET(Camille), médecin distingué.
— Forme une riche bibliothèque, IX,
218.—Sonbuste par Falconet,X,146.

XX.

— Pourquoi sa bibliothèque pourrait
être mise au rang des bibliothèques
publiques, XIII, 463.

FALCONET(Etienne-Maurice),célèbre sta-
tuaire.—Appeléen Russiepar l'impé-
ratrice Catherine, Diderot devient le

négociateur des conditions de son
voyage, I, LII. —Presse Diderot de
venir à. Saint-Pétersbourg, ibid. —

Metsi peu d'empressement à le rece-
voir que Diderot se brouille avec lui,
ibid. — Affectaitune grande indiffé-
rence pour la gloire, II, 108.—Expose
au Salon de 1761un Bustedu médecin
Falconet, très-ressemblant, X, 146.—

Une statue,de la Mélancolie,une Pe-
tite Fille qui cache l'arc de l'Amour,
ibid. — Deux Groupes de Femmes,
plâtres à exécuter en argent par Ger-

main, l'habile ciseleur, ibid.—Expose,
au Salon de 1763, un groupe de
marbre représentant Pygmalion aux
pieds de sa statue au momentoù elle
s'anime; description de ce groupe
précieux, admirable dans toutes ses

parties, 221-223.— Son éloge,426.—
Son parallèle avec Pigalle, ibid. —

Marbresqu'il exposeau Salonde1765:
Unefigurede femmeassise, 427.—Une
Statue de saint Ambroise dans le
moment de son insolente apostrophe
à Théodose, 428. — Un bas-relief
d'Alexandre cédant Campaspe,une de
ses concubines,au peintre Apelle,429.
—La DouceMélancolie,statue debout,
430.—L'Amitié, statue debout : mor-
ceauplein d'âme et de sentiment, 432.
— Brise son Buste de Diderot com-
mandé par MmeGeoffrin, en voyant
celui qu'avait fait Mlle Collot, son
élève,XI, 22;XX, 110.—Sagénéreuse
propositionen faveurdel'élèveMillot,
victimed'une injustice de l'Académie,
379. —Retire de l'exposition pour le
concoursdes élèvesde 1767un tableau

présenté par son fils, 381.— Pensée
de Diderot touchant son indifférence

pour la gloire,XII, 112.—S'est injus-
tement moqué du Paris du sculpteur
grec Euphanor ; remarque de Diderot
à ce sujet, 117. — Ses statues du roi
David et du prophète Isaïe à Saint-

17
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Roch, XIII, 6. — Fait faire plusieurs
doubles de sa correspondance avec
Diderot et écrit un avertissement,
XVIII, 80. — Époque de sa rupture
avecDiderot,83.—Lettres que Diderot
lui écrit. Voyez,Lettres à Falconet.
—Lettre que Diderot écrit au général
Betzky sur Falconet et le traité de
celui-ci pour la statue de Pierre Ier,
XIX, 479 et suiv.

Fanatiques (les).— Dans les scienceset
dans les arts sont plaisants et éton-
nent quelquefois, X, 417. — Jean-

Jacques Rousseau est de ce nombre,
et Winckelmann aussi, ibid.

Fanatisme.— Du fanatisme à la barba-
rie il n'y a qu'un pas, I, 9. —Il a ses
martyrs commela vraie religion, 151.
an-Chin (les).—Sected'Épicuriens fort
répandue en Chine au ve siècle de
l'ère chrétienne, XIV,128.

Fanfarons. — Hommessans fixité dans
les idées, 1, 219.—Leur philosophie,
ibid.-, alinéas 9,10. — Sont détestés
des sages, ibid.

FANNI.—Mangogulse rend chezelle pour
y faire un essai de l'anneau magique,
IV, 306.—Sonportrait, ibid.—Alonzo,
son mari, était d'humeur facile, ibid.
— Indiscrétion de son bijou, 307.—
Un curieux entretien avec Amisadar,
308.—Morale en action, 312.—Autre
entretien avecMarsupha; mêmeaven-
ture, même dénoùment, 314.

*Fantaisie.— Passiond'un moment; ses

effets,XV, 6.
* Fantôme.—Nomdonnéà des imagesou

à des êtres corporelsque nous voyons
hors de nous et qui n'y sont pas, XV,
7. — Origine des songes, ibid.

Fantômes. — Ils effrayent plus que
les objets les plus terribles connus,
VI, 392.

FARFADI,médecinde lavaporeuseSalica.
— Impuissance de son art, IV, 217.

*Faste. — Causeset effetsde cette mar-

que affectée des actions humaines,
XV, 7, 8.

FATMÉ.—Manièredont elle sevenged'un
amant infidèle, IV, 237.— Visitée par
des matrones, l'accusation de viol

qu'elle porte contre Kersael est con-

firmée,238.—Est soumiseà l'épreuve-
de l'anneau magique, 241. — Révéla-
tions, ibid.— L'innocencede Kersael
est reconnue, 242. — Est condamnée
comme calomniatrice au supplice du.
cadenas, 243. — Est enfermée dans
une maison de force, avec les ma-
trones qui avaient prononcéen faveur
de l'accusation, ibid.

FAUQUEou FALQOES(Mlle), soeur du.

peintrePillement.—Quérard lui attri-
bue la paternité des Zélindiens,XVII,.
478

Fausse Délicatesse (la), comédie de
M. Kelly, traduite de l'anglais par
MmeRiccoboni,VIII,405.

Faux Généreux(le), comédie de Bret,.
V, 377, 439. — Épisode intéressant
de cette pièce, VII, 310, 311.

FAvART(Charles - Simon), auteur co-

mique.—Fait représenter, en 1769,son

opéra-comiquela. Rosière deSalency,.
VIII, 483.— Analyse de cet ouvrage,.
484-487.

FAVORIN,médecin du premier siècle de
l'ère chrétienne. — Son opinion sur
l'allaitement de l'enfant par sa mère,.
III, 95.

Favoris du vice-roi, ou Amis de la cour
de Rome, I, 196, alinéa 24.

Favorites. — VoyezMaîtresses.
FAVRAY(Antoinede), chevalier deMalte-,

membre de l'Académie de peinture.
— Expose, au Salon de 1763,une co-

pie de l'Intérieur de l'églisede Saint-
Jean deMalte ornéedeplafondspeints
par le Calabrèse; c'est un morceau
d'un travail immense, X, 220.— Au
même Salon: Sa Famille maltaise et
ses Femmes maltaises de différents
états, et qui se font visite, sont deux
mauvais tableaux, ibid.—AuSalon de

1771,son tableau d'une Audiencedon-
néepar le Grand-Seigneur à M. le
Chevalier deSaint-Priest a de l'effet,
de la couleur, et le mérite de l'exac-
titude, XI, 487.

FAYDITDETERSSAC(Jean-Joseph), curé
deSaint-Sulpice. — Ses visites en

1783,à Diderot alors son paroissien,
accueillies avec beaucoup d'égards,
I, LXV.
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Fécondité de la Femme. — VoyezAil.

FÉLIX,l'un deshéros du conte les Deux

Amis deBourbonne,V, 265. — Son
histoire.racontée par M. Aubert, 268.

— Commentil apprend la mort d'Oli-

vier, son ami, 270.— Effets de cette

révélation, ibid. — Entre au service
de M. de Rançonnièrés en qualité de

garde-chasse,272. —Son attachement
à son maître lui devient fatal, 273.

-Mis en prison,il doit la liberté à
là passion dont la fille du geôlier s'est

prise pour lui, ibid. — Passe en
Prusse, où il sert dans le régiment
des gardes, ibid. — La même histoire
racontée par M. Papin,curé de Sainte-

; Marie à Bourbonne, 274.
Femme docteur (la), ou la Théologieen

quenouille, comédiedu P. Bougeant.
— VoyezThéologie enquenouille'.

Femmejalouse (la), comédiede Colman,
poète anglais. — Note sur l'élégante
traduction de cette pièce par MmeRïc-
coboni, VIII, 466.
Femmes (sur les).— Morceauécrit au

sujet de l'Essai sur les femmes par
Thomas, II, 251. — La soumission
forcée devient pour elles un supplice,
252. — Ce qui les caractérise selon
saint Jérôme, 253. — L'orgueil est
plus leur vice que celui de l'homme,
254. —Elles ont plus d'instinct que
nous, 260. —Avis aux mères sur les
dangers auxquels sont exposées leurs
filles,261. — Cequ'il y a de piquant
dans la passion d'une femme dévote,
XIX, 123.

Femmes galantes. — Elles donnent le
ton dans l'Allée des Fleurs, I, 238,
alinèa10.—Leur manière d'être, 248,
alinéa 58 et suiv.

FENEL(l'abbé),érudit de l'Académiedes

Inscriptions. -Auteur d'un Plan sys-
tématique dela religion et des dogmes
des anciens Gaulois, VI, 307.

FÉNELON.—Son Traité de l'existence de
Dieu, recommandé,III, 491. — Plai-
santé par Voltaire sur ses idées quié-
tistes et sur son attachement à Mmede
Guyon, VI, 352.—Citationempruntée
à son Télémaque,VII, 331.

FENOUILLOTDEFALBAIRE,—Noteintéres-

sante de cet écrivain au sujet des
modiques honoraires accordésà Dide-
rot comme éditeur de l'Encyclopédie,
XIII, 125. — Lettre qu'il adresse à
Garrickpour le prier detraduire l'Hon-
nête Criminel, et de l'accommoderau
théâtre anglais, XIX, 488. — Lettre
que Diderot adresse à Garrick pour
lui recommander Fenouillot, 490.

FERDINANDVI, roi d' Espagne.—Leclergé
prend sur. son esprit un ascendant
sans.bornes, VI, 467. —Suit aveuglé-
ment les conseils du jésuite Ravago,
son confesseur, ibid.

FERMAT,savant géomètre.—Créateur du
Calcul des probabilités, II, 13. —Ce
qu'il disait au sujet d'une démonstra-
tion d'Archimède, 351.

* Fermeté et Constance, synonymes,
XV, 8,9.

Fermier. — VoyezJÉTHRO.
FERMIÈRE(deLa).—Diderotcraint que la

la liaison de Falconet avecce person-
nage ne finisse mal, XVIII, 260. —
Son amitié pour M. Nicolaï, 282.—
Sa réserve ne le surprend point, 284.
— Fable qu'il raconte dans un dîner
que lui et son ami offrent à Diderot,.
XlX, 74.

Fermiers généraux. — Font parade de
leur , fortune ; leurs prédécesseurs
étaient plus adroits, XIX, 281.

* Féroce.—Épithète que l'homme a in-
ventée pour désigner; dans quelques
animaux, une disposition naturelle à
l'attaquer, XV, 9.

FERRAND,gravemagistrat anglais,auteur
d'unpetit recueil de pièces libres,
plusieurs fois imprimé, X, 502.

FERREIN(Antoine), médecin, anatomiste
célèbre.—Niela découverte de Bertin
sur la formation du lait, II, 54. —

Mots de caractère qu'on lui attribue,
VI, 306, 307.

FESÇHE(Charles-Félix-Pierre), volon-
taire sur la frégate française la Bou-
deuse, commandée par Bougainville
dans son Voyageautour du monde.
— La bibliothèque du Muséum de
Paris conserve un manuscrit inédit

(1875)contenant une curieuse rela-
tion de ce voyageur-amateur, II, 197
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Feu, — Il est impossible d'imaginer le
feu en repos, II, 06. — L'adoration
du feu tenait de celle desastres, XVI,
358.

* Fiacre. — Nom donné à un genre de
voiture publique établi vers 1650par
un nommé Sauvage,XIV, 31. — Rè-

glements de police qui les régissent,
32.

Fibre (la).—Esten physiologiece que la
ligne est en mathématiques, IX, 276.
— Sa nature, ses éléments, 277. —

Sa formation,278.— Lafibre simple,
la fibrille, la fibre musculeuse, 279.

Fibrine végétale.— Substance grasse et
filamenteuse que les chimistes Du-
mas et Cahours ont tirée du gluten,
IX, 255.

FICIN(Marsile), philosopheflorentin.—
Professela philosophieplatonicienne;
ses disciples; sa traduction de Platon,
XVI,336.

Fidélité. — Rare phénomène dans bien
des contrées, chimère à Taiti, II, 242.

FIEDMOND(M. de).—S'attache Valletde

Fayolle en qualité de secrétaire, XIX,
374. — N'a garde de se priver des
services d'un homme intelligent et
vertueux tel que celui-ci, 375.

* Figuier de Navius. — Préjugé popu-
laire attaché à cet arbre, XV, 9. —

Différent du Figuier ruminal, ibid.
*

Figuier ruminai. — Arbre sacré sous

lequel on découvrit la louvequi allai-
tait Rémus et Romulus, XV, 9.

FILLON(Benjamin).—Donne communi-
cation d'une lettre inédite de Diderot
à MmeNecker,XX, 80.

*Fils naturel (le) ou les Épreuves de
la vertu, comédiede Diderot,VII,1.—

Imprimée en 1757, représentée pour
la première fois en 1771,3. — Notice
préliminaire de M.Assézat, 5. — Son
grand succès de vente, 7. — Grimm
en fait un éloge dithyrambique, ibid.
— Est vivement critiqué par Palissot,
et défendu par Lessing, ibid. — Su-
bit l'épreuve de la représentation, le
6 septembre 1771, sur les instances
deMolé,ibid. —Est retiré du théâtre,
par suite d'une querelle survenue en-
tre Moléet MmePréville, ibid. — Ju-

gement passionné de Collésur cet ou-
vrage,8. —Commentil est apprécié par
La Harpe,9. — Pamphlets nés à son
occasion, 10. — Dénoncé par Fréron
comme plagiat du Véritable Ami (il
Vero Amico)de Goldoni, ibid.— Re-
mis au théâtre en 1771, ibid. — Ac-
teurs qui jouèrent dans cette reprise,
ibid. — Succès attesté par les re-
cettes, ibid. — A été traduit en alle-
mand, en anglais, en espagnol, ibid.
—Victorieusementdéfenducontre l'ac-
cusation de plagiat portée par l'abbé
de La Porte, 11-18.—Passage de cette
pièce qui aigrit J.-J. Rousseau contre

Diderot, 06. — Ce que l'auteur s'est
proposé en écrivant cette pièce, 308.
— Parallèle entre cette pièce et le
Véritable Ami de Goldoni, 337.

* Fin. — Raison morale, XV, 10.
* Fin.—Terme relatif à commencement,

XV, 9.
Fin (la) d'un mondeet du neveude Ra-

meau, par J. Janin,.V, 386; XX, 145.
FIRMICUSMATERNUS(Julius). —Écrivain

chrétien du IVesiècle, XV, 299.
FITEAU(Mlle), fille d'un maître des

comptes,—Refuse, au pied de.l'autel,
le mari qu'elle allait épouser ; pour-
quoi, XIX, 228.

FITZ-JAMES(M. le duc de).— Reçoit le
commandement du Languedoc, XIX,
52.

FLAMINIA(dona).—Courtisanede Naples;
sa conduiteavecsonamant, M.Wilkes,
XIX, 203 et suiv.

FLAMSTED,astronome anglais.— Ses ex-
périences sur la propagation du son,
IX, 87.

*
Fléchir, verbe neutre.—Sesacceptions
diverses, XV, 10. — Devient verbe
actif au moral, ibid.

FLERS(M. le marquis de).—La présente
édition lui est redevable de trois
lettres de Diderot à l'abbé Gayet de
Sansale, XIX, 500; XX, 1, 3.

FLEURY(le cardinal).— VoyezSULAMEK.
FLEURY(l'abbé Claude),sous-précepteur

des enfants de France. — Ses deux
Catéchismeshistoriques, livres à con-
sulter, III, 492.

FLIPART(Jean-Jacques), graveur. — Sa
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gravure de l'Accordée de village de
Greuze,X, 151. — A gravé la Jeune

Fille qui pleure son oiseau mort, ta-
bleau de Greuze, 343. — N'envoie
rien qui vaille au Salonde 1765,450.

— Expose, au Salon de 1707, deux
gravures d'après Greuze, le Paraly-
tiqueet la Jeune Fille qui pleure son

oiseau, planchesmal réussies,XI,365.
FLIPOT, concierge de l'Académie de

peinture. — VoyezPHLIPOT.
FLORA,jeune novice.—L'indiscrétionde

sonbijoula faitcondamnerà deuxmois
de prière et de discipline,IV, 162.

* FLORE,nymphe des îles Fortunées.—
LesGrecsl'appelaientChloris,XV,10.

— Culte que divers peuples lui ren-
daient, ibid.

Flou, terme depeinture.—Quellessont
les exigencesde ce genre, X, 409.

FLUART(M.),personnageécossais.—Dis-
pute un grand titre et une grande
fortune à un enfant supposé; ré-
flexionsà ce sujet, XIX, 208.

FLUTES.—Effetsde leur structure expli-
qués par Euler, IX, 115.—Leur lon-
gueuret leur ouvertureétant données,
trouver la forcede l'inspiration pour
que l'instrument fasse des sauts, 116.
— D'où dépend la forcedu son, 118.

FO.—Divinitédes Bramines,XIII,510.
FOË.—Fondateur d'une secte religieuse

très-répandue en Chine, XIV,128.

FO-HI.— Fondateur de l'empire de la
Chine; époque présumée de son
règne, XIV, 123. — Récits fabuleux
sur ce prince, 124. —Transmet à ses

successeurs samanière dephilosopher,
ibid, — Fut aussi le premier législa-

teur des Japonais,XV,265. — Ma-
nière dont on le représente, ibid. —
Date erronéede sa vie, ibid.

Foi (la).— VoyezBandeau.
Foi (la). —De l'aveu des personnes les

plus religieuses, elle a ses moments
de défaillance,I, 21. —Il y en a au-
tant d'espècesqu'il y a de religions
au monde, 168. — N'est qu'une cré-
dulité superstitieuse,II, 78.

* Foiriao, ou Foqueux.— Nom d'une
secte de Japonais, XV,11.—Doctrine
deXaca,fondateurde cette secte,ibid.

FOISSY(M.de), écuyer de M. le duc de
Chartres.— Son caractère,XIX, 335.
— Comment il est traité par Mmede
Prunevaux et Mmede Meaux, XX,
16, 19.

FONCEMAGNE. (Etienne de).— Affirme
avoirvu manuscrit,de la mainde Fré-
ret, l'écrit publié sous le titre: Lettre
deThrasibule à Leucippe,IV, 118.

* Fondation. — Examen de l'utilité et
plus encoredes inconvénientsdesfon-
dations, aupointdevuedela politique
et du droit naturel, XV,12 et suiv.

FONTAINE,sculpteur.—Il s'attribue deux
têtes de MlleCollot,XVIII,271.—Di-
derot revient bien disposé sur lui;
pourquoi, 296.

FONTAINEDESBERTINS(Alexis), célèbre
géomètre.— L'un des fondateurs de la
science,II, 11. — Ses idées ont be-
soin de rencontrer des hommesqui
les comprennent,372.— Perfection-
ner le calcul intégral était son occu-
pation favorite,370.

FONTAINE-MALHERBE(Jean), poëte nor-
mand.— Auteurd'une Épître sur les
pauvres, VIII,468.—Phrase curieuse
de cette épitre, ibid. — Auteur d'une
tragédie en cinq actes et en vers, in-

titulée : Argillan, ou le Fanatisme
des Croisades, ibid. — Examende
cettepièce, 469, 470.

FONTANA(Félix), savantitalien.—Notice
sur lui, IX, 258 (note). — Regarde
la Tremella,planteaquatique, comme

le passagedu règne végétalau règne
animal, 259.

FONTENELLE(LEBOUYERou LEBOVIERde),
savant littérateur. —Sa gracieuseré-
ponse à la duchesse du Maine,II,
355.—Sagesseavec laquelleil échap-
pait aux traits de l'envie, III, 320.
— Modèleà suivre, 330.— Intéres-
sant paragraphede son Histoire de
l'Académie sur les expériences de
M. Sauveur pour la détermination
des sons, IX, 119-131. — Note de
Naigeonsur son excellent Éloge de
Leibnitz, XV, 451. — Le discours

qu'il tient sur le mépris de l'immor-
talité fait peine aux gensqui l'enten-
dent, XVIII,120.
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FORBACH(Mmede).— Voyez Lettre à

Madame, etc.
FORBONNAIS(M.de). — Lettre adresséeà

M. de Malesherbes; à quel propos,
XIX,454.

Force d'inertie.—En quoi ellediffèrede
la pesanteur, II, 70.

*
Fordicidies,fêtesinstituées par Numa,
XV, 21. — Leurs causes et leurs ef-
fets, 22.

* Forfait. — Cequi le caractérise, XV,
22.—En quoi il diffèrede la faute et
du crime, ibid.

* Formalistes.— Ce qui les caractérise,
XV,23.

Formation desêtres. — Nos idées à ce
sujet sont incomplètes,II, 149.

* Formel.—Significationde cet adjectif,
XV, 23.

FORMEY(J.-Samuel).—Uneplaisanterie
de Voltairetire de l'oubli sa réfutation
des Penséesphilosophiques,I, 125.—
Fait à Diderot le généreuxabandon
des travaux qu'il avait exécutés pour
un dictionnaire encyclopédique,XIII,
138. — Lettre de Diderot pour re-
mercier de l'honneur qu'on lui a fait
en le nommantmembredel'Académie
de Berlin,XIX, 424.

Formicaléo (apologuedu), XVII,481.
Fornication, II, 233.— N'est point un

acte répréhensible chez les Taïtiens,
ibid.
FORTIA(l'abbénne-Bernardde), sur-

nommé l'abbé Vert. — Aventurequi
lui valut ce surnom, XI, 474.

FORTI-GUERRAou FORTE-GUERRI,auteur
du poëmeRicciardetto.—Notebiogra-
phique sur cet écrivain, VI, 68. —

Cité, 199.
* Fortuit. — Terme commun dans la

langue; vide de sens dans la nature,
XV, 24.

* Fortune, déessefort en honneur' chez
les Grecs et les Romains, XV, 24.—
Manière dont ils la représentaient,
ibid. —Les auteurs grecs et latins
l'ont célébréeà l'envi, 25.

* Fossoyeurs. — Les mêmes hommes
qu'on appelait autrefoisfossaires,XV,
27.—Pourquoi on leur donne le nom
de corbeaux, ibid. —Les quakersne

cèdent point cet emploi à des merce-
naires, ibid.

Fou.—Rameau(le neveu)aportéletalent
de faire le fou aussi loinque possible;
V, 433.— Il n'y a pas, dit ceRameau,
de meilleur rôle auprès des grands,
443. — Ceux de bonne espèce sont

rares, 447.
FOUGEROUXDEBONDAROI,de l'Académie

des sciences. —Remarquescritiques
sur son livre intitulé : Recherchessur
les ruines d'Herculanum, VI,318,319.

FOULD(Achille), ministre d'État de la
maison de l'empereur. — Tenait, en
1854,le Théâtre-Françaissous sa dé-
pendance, VIII, 140. — Contribue
au refus de la pièce de Diderot inti-
tulée : Est-il bon? Est-il méchant?
ibid.

Foulons.—Synonymes: Casuistes, Con-
fesseurs, Dégraisseurs, Encaissés, I,
198, 199, 205.

FOURGEOT(Matthieu de), brocanteur.—
Courtier d'usure, VI, 229. — Son

portrait, ibid. — Est signalé comme
inscrit sur le livre rouge (Registre
de la police), 232.— Exigedix louis
de commission pour le rôle d'entre-
metteur qu'il a joué, 233,

Fourmis. — Comparaison entre leur
raisonnement et celui de l'homme,
touchant l'ordre de l'univers, I, 229,
alinéa 36.

FOURMONT.— Conseillerau présidial de

Chaumont,V, 272.— Ses procèsavec
M. de Rançonnières, son voisin de

campagne, ibid.
FOERMONT(Étienne),orientalistefrançais.

—Estchargédedresser, conjointement
avec l'abbé Sevin, le cataloguede la

bibliothèqueturque à Constantinople,
XIII, 474.— Résultats de samission,
ibidet suiv.

FOURNIER(P.-Simon), habile fondeur et

graveur en caractères, XIV, 26. —

Son Traité historique et pratique sur

l'originede l'imprimerie mérited'être

consulté, ibid.
* Fournir. — Des différentssens de ce

verbeactif, XV,27.
*

Fragilité.—Expressionemployéefigu-
rément, XV.27.
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Fragments échappés du portefeuille
d'un philosophe, VI, 444-457.— Sur

les cruautés exercées par les Espa-
gnols en Amérique, 451. — Sur le

goût antiphysique des Américains,
452.— Sur l'anthropophagie, 453.—

Essai sur le caractère de l'homme
sauvage, 454.

* Fragments politiques, IV, 41. — Sur
les Chinois, 45. — Des mines, 48.

* Fragments sur divers sujets. — S'il
est plus aisé de faire une belle action
qu'une belle page? III, 535. — Sur
les exercices des cadets russes, 545.

FRAGONARD(Jean-Honoré). — Diderot
indique un sujet de tableau conve-
nable à son talent, VI, 194. — A son
retour de Rome,en 1765,ce peintre,
élève de Chardin et de Boucher,
expose trois tableaux : I. Le Grand-
Prêtre Corésus s'immolepour sauver
Callirhoé, X, 396. — (Ce tableau est
aujourd'hui au Louvre sousle n° 208.)

Il a été gravé par J. Danzel, ibid. —
L'Antre de Platon (rêve de Diderot
au sujet de ce tableau), 397-406. —
II. UnPaysage, 407.— III. L'Absence
des père et mère mise à profit, 408.
— Reçu par acclamationà l'Académie
sur la présentation de Corésus et Cal-
lirhoé, 409. — Expose au Salon de
1767 un tableau représentant des
Groupes d'enfants dans le ciel; une
Tête de vieillard, et plusieurs dessins,

le tout mauvais, XI, 296. — A fait
un beau tableau, en fera-t-il un se-
cond? XI, 307. — Auteur d'une es-
quisse de Diderot, XX, 115.

* Fraîcheur. —Sensation physique, XV,
28.

FRANCIN(Claude-Clair),sculpteur. —Ex-
pose, au Salon de1767,un Christ à la

colonne, son morceau de réception à
l'Académie,XI, 362. — Cette statue
est aujourd'hui au Louvre, Sculp-
ture moderne,n° 291, ibid.

FRANCISQUEMILLET,petit-fils du peintre
anversoisdu mêmenom.—Expose,au
Salon de 1761,un Saint Roch pour
l'église Saint-Louis de Versailles, X,
130. — Un Reposde la Viergeet plu-

sieurs paysages que leur mauvaise

placene permetpas d'apercevoir, ibid.
— Le Salonde 1763reçoit de cet ar-
tiste deux paysages, à envoyer au
Pont-Notre-Dame,196. — Envoie au
Salon de 1765un paysage où sainte
Geneviève reçoit la bénédiction de
saint Germain, des Paysages et des
Têtes en pastel, tableaux tous mau-
vais, 308. — A l'exposition de 1707,
sa Fuite en Egypte, ses Disciples al-

lant à Emmaüs, sa Samaritaine, sont
de la plus désolante médiocrité, XI,
149. — Ce qu'il expose au Salon de
1769 ne mérite pas d'être remarqué,
414. — Envoie au Salon de 1771,

trois mauvais paysages, 484, 485. —

Ses paysagesau Salon de 1775,à en-

voyer au Pont-Notre-Dame,XII, 16.

FRANÇOIS,dessinateur. — Voyez DE-
MARTEAU.

FRANÇOISIer, roi deFrance. — Comment
il augmente la bibliothèque de Fon-
tainebleau, XIII, 466. — Sa passion
pour les manuscrits grecs, ibid. —

Crée la charge de bibliothécaire en
chef, 467.

FRANKLIN(Benjamin).—Proposécomme
modèle à suivre dans l'art expéri-
mental, II, 39. — A l'exemple de

Sextius, il recommande à chacun
l'examen quotidien de sa conscience:
ce qu'il appelle faire sa caisse le
soir, III, 287.

Frapper. —Éviter le geste, il est aussi

dangereux que le coup, II, 466. — Si

on frappe, frapper juste, ibid.
FRÉDÉRICIer, dit Barberousse,empereur

d'Allemagne.—Suit, àla secondecroi-
sade, l'empereur Conrad III, son on-

cle, XIV, 246. — Rentre dans ses
États après avoir été défait, ibid. —
Part à la tête de cent cinquantemille
hommes pour la troisième croisade,
247. — Obtient de grands avantages
sur les Grecset les Musulmans,ibid.
— Sa mort, ibid. — Son armée, sous
la conduite du duc de Souabe, son

fils, se joint à celle de Lusignan,
ibid.

FRÉDÉRICII, empereur d'Allemagne: —

Épouse Yolande, fille de Jean de
Brienne, qui lui apporte en dot ses
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droits au royaumede Jérusalem, XIV,
248.— Sonhabileconduitedans cette
conjoncture, 249.

FRÉDÉRICII, roi de Prusse. — Alcy-
phron, jeune sceptique, conseille à
Ariste (Diderot) de faire imprimer
dans ses États la Promenade du scep-
tique, I, 186, 187.— Maximegouver-
nementale qu'il émet dans un dis-
cours à l'Académiede Berlin, II, 381.
— Diderot la condamne, ibid. — Ses

mépris ont irrité tous les écrivains
de l'Allemagne, 412. — Maximes

politiques à son usage (LXXXIII à

CCXXIV)477à 502. — Compose,au
camp de Schatzlar, un Éloge de Vol-
taire, III, 395. — Sa conduite et sa
valeur ont longtemps soutenu les ef-
fortsréunis desplusgrandespuissances
de l'Europe, VI, 322. — Éloge de ses
poésies publiées sous le titre d'OEu-
vres du philosophe de Sans-Souci,
ibid. — Son portrait en pied, peint
par AmédéeVan Loo, XI, 407. — Sa
lettre au marquis d'Argensfait grand
bruit, XVIII, 486. — Trait de péné-
tration et de justice de ce prince,
XIX,134.

* Frêle. — Vraie acception de ce mot,
XV, 29.

FREMIN,riche libraire de Paris. — Un
testament du curé de Thivet l'insti-
tue légataire universel, V, 283. —
Cruels embarras que la découvertede
cette pièce cause au père de Diderot,
ibid. et suiv.— Portrait de cet héri-
tier avide,que la misère des héritiers
du sang ne touche pas, 292.

FRÉNICOL.— Nom comiquedonné au
bijoutier La Frenaye dans les Bijoux
indiscrets, IV, 210. — Son entrevue
avec deux dévotes, 211.— Reçoitune
commande de deux muselières, 212.
— S'en va, et revient avec des ma-
chines de différentes grandeurs, 213.
— Zélide et Sophie (c'est le nom

des deux dévotes) font leur choix,
ibid.

FRÈREJEANDESENTOMMEURES,I, 195,
alinéa 21.

Frères-Chapeaux. —VoyezAccessoires.
FRÉRON(Elie-Catherine), journaliste;

fondateur de l'Année Littéraire. —
Voltaire l'a mis en scène, sous le nom
de Wasp, dans l'Écossaise, III, 389,
— A fait de la critique un triste et

plat métier, X, 177.
FRÉRON(Louis-Stanislas), fils du précé-

dent. Journaliste, continuateur de
l'Année littéraire. —Diderot répond
aux attaques qu'il a dirigées contre
l'Essai sur les règnesde Claude et de
Néron, III, 388. — Était un critique
ignorant et sans bonne foi, 389. —

Parasite assidu du financier Bertin et
de sa maîtresse la comédienne Mlle
Hus, V,431.

FRESTON,enchanteur chez le duc de
Médoc. — Sa hideuse ressemblance
avec le diable, I, 213, alinéa 65.

*
Freya ou Frigga, une des principales
divinités des anciens Saxons, XV, 29.

—Manièredont elleétait représentée,
ibid.

FRICAMONE,dévoted'une vie édifiante. —

Mangogulfait en vain l'essai de l'an-
neau magiquesur son bijou, IV, 299.
— Elle parle par la bouche; étrangeté
de son langage, ibid.

* Frivolité — Cequi la caractérise,XV,
29. — Remède efficace contre ce

défaut, 30.
* Frontières deVirginie.—Extrait de la

GazettedeFrance, XVII,503.

FRONTIN( Sextus - Julius - Frontinus ),
consul romain. —Directeurdesaque-
ducs sous l'empereur Nerva, a laissé
dans l'ouvrage intitulé : De aquoedu-
cibus urbis Romoe une intéressante

description de ces immenses travaux,
XIII, 313.

FRUCHET(Ursule-Nicole), femme de

Jean-FrançoisRameau. — Son por-
trait par son mari, V,480.

*
Fugitif.— Termequi se prend soitad-

jectivement soit substantivement, XV,
30.

*
Fugitives(Pièces).—Caractèreet desti-
née de ces petits ouvrages,XV, 31.

FULBERT,évêquede Chartres, l'un des
rares écrivains du XIe siècle, XV,
301.

FULVIA,maîtresse de Sélim, IV, 348.—

Révélations inattendues de sonbijou,
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352.— Sa rupture avec Sélim, 353.
* Funeste.—Idéeattachéeà cetadjectif,

XV, 31.
* Fureur. — Del'acceptionde ce terme

tant au singulier qu'au pluriel, XV,
31, 32.
* Futile. — Se dit des personneset des

choses,XV, 32.
*

Futile.— Nomdonnépar les païensà
un vase employédans le culte de Vé-

nus, XV,32.

* Futurition. —Termede théologiequi
a fait dire bien des sottises,XV,32.

G

GABALIS,jeune officierdu régiment de
Sélim. — Ce que fait sa maîtresse

pour l'empêcher de partir en cam-
pagne,IV, 362.

GAIGNAT(Louis-Jean), bibliophile et
amateurdetableaux. —Tentativesde
Diderotpour acquérirses collections,
XVIII,253. — Opinion de Diderot
sur les connaissancesdeGaignat,267.
— Acquisitions qu'il fait pour le
comptede l'impératricede Russie, à
la venteGaignat,306, 308.

* Gaillard. — Acceptionsdiversesde
ce mot; il est de peu d'usage,et ne
peut être que rarement employéavec

goût, XV,33.
Gaîne (la) et le Coutelet,fable, VI, 119.
Galactophages,peuple imaginaire. —

CommentJupiter le forma,II, 401.
Galanterie. — Questions sur ce sujet,

II, 242. — Dangers qui l'accompa-
gnent, 261.

* Des diversesacceptionsque comporte
ce mot en morale,XV,33, 34.

GALBA(Servius-Sulpitius), empereur
romain. — Cequ'il disait à Pison,

II, 489.
Galette.— Cellesanslevain, ni beurre,

ni sel, en usagechezles Juifs, I, 202.
GALIANI(l'abbé Ferdinand), érudit na-

politain. — Diderot le prend pour
juge dans une discussiongrammati-
cale, élevée entre lui et Naigeonau
sujet d'une ode d'Horace,VI, 289.—
Asonavis,DiderotetNaigeonse trom-

pent, 301.—Ses explicationsà ce su-
jet, ibid. — Notice sur lui, 440.—
Ses ouvrages,411. — Ce qu'il rap-
porte d'une représentationduPère de
famille,joué à Naples en 1773, VII,
177. — Curieuse anecdote sur un
poëte dramatique napolitain, VIII,
409. — Pense, avecWebb, que les
sujets tirés des livres saints ou du

martyrologene peuventjamais four-
nir un bon tableau, XI, 344. — En
quoi il déplaît à Diderot,XVIII,459.
— Sa féconditéen motset traits plai-
sants ; histoire du Porto-Sacro,472.
— Safabledurossignolet du coucou,
509. — Son portrait; il raconte une
anecdote de deux moines et de deux
filles, XIX,30. — Autres anecdotes
plaisantes, 37, 139. — Son opinion
contre l'exportation des grains et
contre la faveur accordéeà l'agricul-
ture, 298.— Son opinionsur Tibère,
Néronet Caligula,299.— Il explique
et démontrela vérité de son opinion
contre l'exportation des grains, 307.
— L'ouvragede Morellet contre les
Dialoguesde Galianiest plein d'amer-
tume, 339. —Jugement que porte

Galiani sur Morellet,XX, 10.
GALILÉE,créateur de la philosophieex-

périmentale. — Ses remarquables
découvertes,II, 309.

Galimatias.— Existeen peinture aussi
bien qu'en poésie,XII, 124.— On le
rencontreaussi en sculpture, témoin
le Tombeaudu maréchal d'Harcourt
à Notre-Dame,par Pigalle,ibid.

GALITZIN(Dimitri-Mikhaïlovitch),am-
bassadeurdeRussie.—Achète,aunom
de sa souveraine, la bibliothèquede
Diderot, I, LI. — Ambassadeurà la

Haye, il y reçoit durant plusieurs
mois Diderot revenant de la cour de
Russie,LIV.— Le livre De l'homme,
par Helvétius,est publiépar sessoins,
II, 265.— Son entretien avec Dide-
rot sur diverses]questions relativesà
la peinture,XI, 40. — Apprend aux
Hollandaisà manger le maquereau,
XVII,418.— Diderothabite chezlui
à LaHaye,443.—Diderotluiprésente
Falconetpour l'entreprisede la statue
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de PierreIer, XVIII,82. — Le prince
Galitzinfaitdes progrèsconsidérables
dans la connaissancedes beaux-arts,
238.— Il juge à propos d'observer
par apostille à une de ses lettres au
généralBetzkyque la pensionde Di-
derot est de 100livres, 243. — Tra-
vailleà mettre enrusse la viedespein-
tres français, italiens,allemands,etc.,
251.— Diderot déplore son départ,
252.—Le prince Galitzin est marié,
et va auxeauxd'Aix-la-Chapelle,300.
— Il a demandé pour l'impératrice
un tableau à chacun de nos bons ar-
tistes, 301.— Embarras du prince,
305.—Il a appris à Diderot que Fal-
conet a fait une oeuvresublime,318.
— Sonamour pour une belle dame,
XIX, 235,249.— Sa simplicité,250.
—Son départ;286. — Vient d'obte-
nir l'ambassadede La Haye,325.—
Ses progrès dans les beaux-arts,350.
— Lettre que Diderotlui adresse au
sujet de sa correspondanceavec Fal-
conet, XX, 74. — Autre lettre deDi-
derot; la colique l'empêche d'aller
fêter la Sainte-Catherine chez le
prince, 87.

GALITZIN(la princesse de), femme du
précédent.— Ce qui lui arriva à une
représentationdu Déserteur, jouépar

Caillot, VIII, 412. — Diderot reçoit
une lettre d'elle; bizarrerie de cette

lettre, XIX, 207. — Caractère de
cette princesse,342. — Sa manière
de vivre à La Haye,350.

GALLET,chansonnier. — Noticesur cet
épicier-poëte,VI,225.—Motplaisant
dePanard, son ami, en parlant de sa
mort, ibid,

GALLION(Marcus-Novatus,surnommé
Junius), frère de Sénèque le philo-
sophe.— Sa belle réponse, en qua-
lité de proconsuld'Achaïe, aux Juifs
qui demandaientla condamnationde
saint Paul, III, 18. — Avaitla flat-
terie en horreur, 363.

GAMALIEL,docteur juif, l'un des accu-
sateursde Jésus-Christdevant Pilate,
XV,358.— Il appartenaità la classe
des docteurs appelés princes de la
captivité,ibid.

GARAMOND(Claude), célèbregraveur et
fondeur en caractères, XIV, 26. —

Exécute,par ordre de FrançoisIer,les

types qui ont tant fait d'honneurà
RobertEtienne,27.

GARAND,peintre peu connu.— A fait
de Diderotun portrait fort ressem-
blant (Diderotavait alors cinquante-
quatre ans), XI, 22,et XX,113.—

Ce portrait, que Grimma fait graver
par Chenu,et qu'il ne communiquait
pas, a étédistribuéavecle t. IX,mais
doit figurerau t. Ierde laprésenteédi-
tion. —Fait le portrait de Mmed'Épi-
nay à la Chevrette,XVIII,453.

GARAT(Dominique-Joseph).— Sonrécit
d'une entrevueavecDiderot, I, XXI.—

Ce que, dans ses Mémoireshistori-

ques, il dit de la société du baron

d'Holbach, III, 386. — Publie, dans
le Mercure du 15 février 1779, une
lettre sur le caractèredeDiderot,392.
— Auteur d'un Élogede Suger, ibid.

— Afait de Diderotune agréableca-
ricature dont le modèle se déclare

satisfait,ibid,
GARDEIL.— Note sur ce personnage,II,

249. — Affreuse conduite de cet
homme atroce envers Mllede La
Chaux, V, 318. — De communes
études amènent une grande intimité
entre lui et Diderot,qui habite dans
son voisinage,319.— Portrait phy-
sique de ce monstre d'ingratitude,
320. — Le comted'Hérouville,lieu-
tenant général, l'associe à ses sa-
vants travaux, 321.— Sa santé s'al-

tère, ibid. — Afind'allégersa tâche,
l'héroïqueMllede La Chauxapprend
l'hébreu et accomplitdes prodigesde

savoir,ibid. — Pour prix de tant de
travaux il abandonnel'infortunéequi
lui a tout sacrifié,322. — Meurt à

l'âgedequatre-vingt-deuxans, 331.—

Ouvrageque l'on a de lui, ibid.
GARENGEOT(CROISSANTde), chirurgien,

IX, 215.
GARNET(Henri),jésuite anglais.— Un

des auteurs de la conspiration des

poudres(1005),estmisà mort,XV,279.
Garnison, — Voyez Rendez-vousgé-

néral.
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GARO,nom d'un personnage du Pédant
joué, de Cyrano de Bergerac.— La
Fontaine en a fait le hérosde sa fable
le Glandet la Citrouille, VI, 263.

GARRICK.(David),célèbre comédienan-
glais. — Grands effets de sa panto-

mime, VII, 402. — La perfection de
son jeu dans le Joueur, drame d'Ed-
ward Moore,a fait à Londresle grand

succès de cette pièce, 415. — Disait
que tel acteur qui sait rendre parfai-
tement une scène de Shakespearene
connaît pas le premier accent de la
déclamationd'une scène de Racine,
VIII,344, 364.—Sonvisagemanifeste
instantanément les passionsles plus
différentes,352et 382. —Jouait avec
une égale perfectionla comédieet la
tragédie, ibid.—Pourquoi, selon lui,
il était devenu un grand comédien,
396. — Comment,à son avis, un ac-
teur s'élèveau-dessusdu médiocre,XI,
16. — Ce qu'il disait des vers de Ra-
cine,XIX,396.— Lettreque Fenouil-
lot lui adresse pour le prier de tra-
duire l'HonnêteCriminelet del'accom-
moder au théâtre anglais, 488.—

Diderot, dans une autre lettre, lui
recommandeFenouillot,490.

* Garrick, ou les Acteurs anglais.—
Observations sur une brochure por-
tant ce titre, VIII,339.—Noticepré-
liminaire, 341.

GASCHON(M.).— Jugement de Diderot
sur lui, XVIII, 451, 525. — Sa pre-
mière visiteà MmeLe Gendre, 521.—
Légèretéavec laquelle il fait des ser-
ments, XIX, 105. — Comment Mme
Le Gendrefait des serments, et désire
et reçoitceuxde Gaschon,166.

GASSENDI(Pierre), philosophe français.
— Son erreur sur la propagationdu
son dans certaines circonstances,IX,
87. —Noticesur ce savantqui fut en
France le restaurateur de la philoso-
phie d'Épicure,XIV,525.— Eut pour
disciples ou pour sectateurs les per-
sonnages les plus illustres de son

temps, 526. — Noms des hommes
extraordinaireset desfemmescélèbres
qui fréquentèrent sesécoles,526,527.
—Se lie avecHobbesà Paris, XV,95.

GASTON.— VoyezORLÉANS.
GATAKER.— Philosophe stoïcien mo-

derne; hommeprofond, mais il a des

préjugés,XVII,230.
GATTI,médecin,professeuràPise. —Cu-

rieuse constatationpratique touchant
les avantagesou les inconvénientsde

la médecine,III, 496.— Son opinion
sur la belle ordonnancedu Paraly-
tiquedeGreuze,X,210.—Sa conversa-
tion sur lescharmesdu séjourde l'Ita-

lie; remarque sur la dévotion d'une
femme qui se jette entre les bras de
sonamant, XIX, 123.—Anecdotesur
un sénateur deVenise,124.—Autre,
sur une plaisanterie faite par milord
Chesterfieidau président de Montes-

quieu, ibid. —Succès que l'inocula-
tion obtient dans son petit hôpital,
301.

GAUCHAT(Gabriel),abbé, chanoinedela
cathédrale de Langres.— Cet abbé,
objet des plaisanteries de Voltaire,
VIII,203 (note), négocie,sans succès,
un rapprochemententre DenisDiderot
et l'abbé, son frère, I, LIX.

GAUSSIN(Jeanne-Catherine),célèbre ac-
trice de la Comédie-Française.— Ex-
cellait encore dans la Pupille de Fa-

gan, à l'âge de cinquante ans; VIII,
351 et 376.— Sa beauté séduisait

Diderot,398.
GAYETDESANSALE(l'abbé), conseillerau

Parlement. — Lettre (inédite) que
Diderot lui écrit pour justifier la fille

Desgrey, XIX, 501. — Autre lettre

(inédite)deDiderotà lui adresséesur
le même sujet; nouveaux moyens
qu'il présentepour la justification de
cette fille,XX,1. — Autre lettre (iné-
dite) sur le même sujet, 3.

Gazettede France. — Journal dont la

rédaction fut confiée en 1763,par le
gouvernementà Arnaud et à Suard,
II, .157,et XIX,140.

* Gehenne.— Terme de l'Écriture tiré
del'hébreu, sa signification,XV,34.

GÉLIOTE,célèbre chanteur de l'Opéra,
très-recherchédes dames, IV, 146.—

VoyezJÉLIOTTE.
GEM(ledocteur).—Soncaractère; aven-

ture de son cheval,XIX, 246.
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Gémare(la),recueildesloiset traditions
juives, composéau second siècle de
l'ère chrétienne par Rab et Samuel,
XV,360.

GENDRON,célèbre oculiste, I, 224. —
ImpromptudeVoltairedansune visite

qu'il lui fit à Auteuil, ibid., à la note.
Genèse,citée,XIV,92.—Aucunsystème

de physique ne doit contredire les
vérités qu'elle nous enseigne,ibid.

Genève.— Réflexionssur l'ouvragepu-
blié par les citoyenset bourgeoisde
cetteville, à l'occasionde la renoncia-
tion de J.-J. Rousseauau droit de ci-

toyen, IV,70.
GERGIS-KHAN.—Son irruption enAsie;

il anéantit presque entièrement les
Croisés,XIV,249.

* Génie(sur le), fragment inédit. — Sa
manière d'opérer, IV,26, 27.

Génie.—En quelquelangueque ce soit,
l'ouvragequelegéniesoutientnetombe
jamais, I, 392. —L'hommede génie
est toujours rare, II, 290.— Il n'est
pas l'effetdu hasard, 292.—Se ma-
nifeste plus aisément sous les bons
gouvernements,342.— Attire forte-
ment à lui tout ce qui se trouve dans
la sphère de son activité,411.— Ce

qui le caractérise,III, 274.—Est plus
rare que la bonté et la vertu, 530.—

Différencequ'il y a entre l'esprit et
le génie,VII,363.—Il est de tous les

temps, maisparfoisil sommeille,ibid,
—A quels caractèresle reconnaît-on?
XI,427.—Neconnaîtpoint de règles,
XIV,425.

* En quoi il consiste,XV, 35. — Est
un pur don de la nature, 37. — Le

goût en est souvent séparé, ibid.
GÉNIN(François). — Raconte, dans sa

ViedeDiderot,une anecdotesur Nai-
geon, I, 7, note. — Publie, en 1856,
une éditionde la Religieusede Dide-
rot, citée commeun exemplede réti-
cences maladroites,V, 4. — Publie,
en 1847,OEuvreschoisiesde Diderot,
précédéesde sa vie, XX, 144.

Génération.— Étude physiologiquede
cet acte de la vie humaine,IX, 394-
408.—Casextraordinairede grossesse
d'un soldat, ibid. et 409. — Autre

exemple d'une grossessenon moins
singulièreconstatéeen1755,parLouis,
secrétaire de l'Académiede chirurgie,
410.— Germespréexistants, 411. —

Foetus,412.—Monstres,418.— Ses
maladies, 421. — Hermaphrodites,
ibid.—Maladieshéréditaires,422. —

Catalepsie,423.
GENLIS(Mmede). — Auteur des Dîners

du baron d'Holbach, dans lesquelsse
trouvent rassemblés sous leurs noms
une partie des gens de la cour et des
littérateurs lesplus remarquables du
XVIIIesiècle,XX, 145.

Genresdramatiques (des), VII, 307. —

Voy.Sommaire, p. 301.
Gensde lettres. — On les corrompt à

peu de frais, II, 477.
GEOFFRIN(Marie-ThérèseRODET,dame).

— Opère secrètement le déménage-
ment de Diderot,IV,5. — Détails sur
le mobilier qu'elle substitue à l'an-

cien, 6-12.— Mot caractéristiquede
sa bienfaisance,VI, 301.—L'honnête
et savant Levesquede Burigny était
admis dans son intimité, 313.—Fait
exécuter par Joseph Vernet la Ber-
gère des Alpes, sujet tiré des contes
morauxdeMarmontel,X,203.—Fait
affubler,après coup, d'une perruque
le buste deDiderot,par Falconet; ce-
lui-ci le brise, XI, 23. — Prend en

grippe le tableau de la Mère bien-
aimée de Greuze, 443.— Contribue

par de grands sacrificesd'argent à
l'achèvementde l'Encyclopédie,XIII,
121.—Par quoises visites à MmeDi-
derot se distinguent, XVIII,341. —
Motplaisant fait sur elle par Greuze,
409.— Samise noble et simple, 508.
—Ce qu'elle répondà l'abbé Follet,
à l'occasiond'une visite où l'ennui la
gagne, XIX,80. — Diderot se plaint
d'elle dans une lettre à MlleVolland,
239.—Discussiond'intérêt entre cette
dameet M. de ***,289.—Sonorigine
et sa fortune citées commeun singu-
lierexempledela destinéedesfemmes,
408.— Elle a marqué dans leXVIIIe
sièclepar sa maison; pourquoiDide-
rot n'allait point chez elle, XX, 130,
137.
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GEOFFROY(Julien-Louis),critique;rédac-
teur del'Annéelittéraire. — Il publie
des articles d'une violence extrême
contre Diderot, auteur de l'Essai sur

les règnesdeClaude et deNéron, III,
5. — RéponsedeDiderot, 383,389.—
Son compterendu de la reprise du
Père de Famille, en 1811, VII,177.

GEOFFROY,le cadet. — Son procédégé-
néral pour l'analyse des viandespeut
se distribuer en quatre parties, XIII,
274.

Géographie.—Nepoint faire des études
séparéesde la géographieancienneet
de la géographiemoderne,III, 493.—

Ouvragesà consulter,494.
Géologie.— Moyende donner de l'at-

trait à l'étude de cette science, III,
493.

Géométrie.— Être géomètre,ou savoir
la géométrie sont deux choses très-
diverses, III, 452.— Est la meilleure
et la plus simpledetoutesles logiques,
454.— Est l'antidote de la supersti-
tion, ibid. —Est la boussoled'un bon
esprit et lefreinde l'imagination,455.
— Sa formule finale,450.—L'esprit
géométriqueest le même que l'esprit
juste, 542..

GEORGES(François) le Vénitien,philo-
sophe pythagoréo-platonico-cabalis-
tique du XVIesiècle, XVI,533.— Ses

principes, 534.
GERBERT.—VoyezSYLVESTREII.
Germespréexistants. —Examendecette

grave question, II, 110; IX, 411.
GERSON(Jean), théologien,XV, 301.
GERYON.—Hommed'une force extraor-

dinaire, dont les poëtes ont fait un
géant à trois corps,I, 204,. alinéa 44.

GESSNER(Salomon),écrivain suisse. —
Demandeà Diderot quelques-uns de
ses opusculespour les insérer dans
une édition nouvelle de ses Contes
moraux, V, 264.— Examen de son
poëmela Mort d'Abel, VI, 324. —
Son drame intitulé Éraste donneà
Diderotle sujetdesPèresmalheureux,
tragédieenun acte et en prose, VIII,

20. — LeSylvain, opéra-comiquede
Marmontel, est un emprunt fait à
l'Eraste, ibid.

Gestesymbolique. — Lisez Signe de
croix, I, .213.— Son pouvoir,ibid.,
alinéas 04, 65.

Geste(le). — Il détermine l'intonation,
et réciproquement,VII, 107.— Il est
facilede l'écrire; quant à l'intonation,
elle ne peut se noter, 108.

Gestes.— Exemplesde leur éloquence,
I, 354, 355.— Diderot, à la comédie,
jugeait du talent des acteurs par la
vérité de leurs gestes; manière dont
il faisait cette étude, 359. — LE
SAGE,devenu sourd, allait à la repré-
sentation de ses pièces, les écoutant
naturellement à la manière de Dide-
rot, 300.

GIBERT(Joseph-Balthazar),historien.—
Ses savantes remarques sur la chro-
nologiedeBabyloneet desÉgyptiens,
XIV,165. — Preuve de la vérité de
ses calculs, 166.

GIFFART,libraire. — Éditeur d'un ou-
vrage auquel Diderotfait allusion, I,

184.
GIGON(donMiguel),chevalierde Saint-

Jacques. — Forme une société de
commerceavecDon Pablo Olavidès,

VI, 468. — L'association prospère,
ibid.— DonPabloétant devenuodieux
à l'Inquisitionest indignementtraité,

471. — Obtient à prix d'argent la
mainlevéedes biens, la réhabilitation
et la liberté deDon Pablo,472.

GINGUENÉ( Pierre-Louis ), littérateur
français.— Publie, en 1791,un livre
ayant pour titre Lettres sur les Con-
fessionsde J.-J. Rousseau,III, 7. —
Prend parti dans cet ouvragepour le
Génevoiscontre Diderot,8.

GIORGIONE(le). — Cepeintre, grand co-
loriste, tirait toutes ses carnationsde
quatre couleursprincipales,XII, 112.

GIRARD(l'abbé),grammairiendistingué,
auteur d'un excellent livre intitulé :
la Justessede la languefrançaise, ou

les DifférentesSignificationsdes mots
qui passentpour synonymes.—Livre
réimprimé, en 1736,sous le titre de
Synonymesfrançais, III, 467. —La
continuation de cet ouvrage serait
bien digne de quoique membre de

l'Académie, XIII, 269.
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GIRARD(Jean-Baptiste),jésuite français.
— Corrupteur de la belle Catherine
Cadière, XV, 280. — Comment il

échappeà un supplicemérité, ibid,
GIRARDON(François), l'un des plus cé-

lèbres sculpteurs français. — Perfec-
tion de sa figure de la Piété au tom-
beau du chancelier Séguierdans l'é-
glise Saint-Gervaisde Paris, X, 224.

GIRGIROL'ENTORTILLÉ.— VoyezCRÉBIL-
LON.

GIROUST(Marie-Suzanne). — Voyez
ROSLIN.

GIVRI(M.de).—Obtient le privilégede

placer des carrossesdans les carre-
fours, et de les louer à l'heure ouà la

journée, XIV, 31.
Glacer.— Significationde ce mot, em-

ployé commeterme d'art en peinture
X, 169.— Gravesinconvénientsatta-
chés à ceprocédé,ibid.

Gland (le) et la Citrouille, fable de La
Fontaine, VI,263.

Glandes.—Il y a trois sortes de glan-
des, IX, 299. — Sécrétions qu'elles
produisent, 300. — Ont des artères,
desveines, des nerfs et des valvules,
301.

Glandepinéale: — Son emploi,I, 226,
alinéa27.

GLEICHEN(Henri-Charles, baron de),
ministre de Danemarken France. —
Donnede grands élogesà Vassépour
son tombeaudu roiStanislas,XI, 459.
— Blâme fortement une statue de
Vénus, exécutée, en 1769, par Guil-
laume Coustoule fils,pour le roi de
Prusse, ibid. — Diderotle rencontre
en Hollande,XVII,451. — Il accom-
pagne Diderotà Marly,353.—Sympa-
thie entre eux, 354.—Dînerchez lui,
XIX, 186.— Cequ'il raconte d'une
comédie espagnole, ibid, — Sa ré-
ponseà une étourdie, 270.

GLÉNAT(M. de), espion de police. —
M. de Sartines informe Diderot du
rôle ordinairede cet individu qu'il
admeten confiance,I, XLVII.— Com-
ment il s'introduit chez Diderot et le
trompe, XIX, 130.

Gloire.— Son temple est situé au som-
met d'un roc escarpé,III, 432. — La

gloire littéraire, fondementde toutes
les autres, 468.

* Glorieux. — Appréciation moralede
ce caractère,XV,41.

GLUCK,compositeurallemand. — Son
parallèle avec Piccini donne lieu à
des disputesentre les partisans de la
musique allemande et ceux de la

musique italienne, XII, 135.
Gluten. — Découvertede cette sub-

stance, faite en 1742par Beccari,mé-
decin de Bologne,IX, 255.—Proprié-
tés de ceproduit, 256.—Composition
du gluten do la fibre animale, 277.
—Onle retrouveconservé dans lesos
desmomiesaprèsdeuxmilleans écou-
lés, ibid, — Variesuivant les âges et
les tempéraments, ibid. — Analyse
chimique de cotte substance, 278.

Gnostiques, philosophes orientaux. —

Exposé de leur doctrine, XVI, 172-
177.— VoyezBarbeliots et Orientale
(philosophie).

GODARD(Léon).—Confieà M.Assézatles
copiesde diversouvragesde Diderot,
réunis par lui-même, et collationnés
sur les manuscrits originauxconser-
vés à la Bibliothèque impériale de
l'Ermitage à Saint-Pétersbourg, I,
VI.— Auteur d'un livre plein de do-
cuments précieux, ayant pour titre :
Pétersbourg et Moscou,souvenirsdu
couronnementd'un tzar, M. Godard
a décrit en détail le palais de l'Ermi-
tage et ses collections,LXVII,LXVIII.

GODEFROIDEBOUILLON.— Traverse la
Hongrie à la tête des Croisés qu'il
conduit à la conquêtedes lieuxsaints,
XIV,245. — Passe à Nicée la revue
des sept centmille hommesqui com-

posentson armée, ibid. — Bat Soli-
man, Soudande Nicée, en deux ren-
contres différentes,ibid. — S'empare
de Jérusalem, ibid, — Commande
dans cette ville, ibid.

GODESCAL,prédicateur allemand.—Veut
jouer le rôle de Pierre l'Hermite et
subit le même sort : les aventuriers

qui l'ont suivi sont massacrés en

Hongrie, XIV, 245.

GOESCHEN,libraire allemand.— Publie,
en 1804,une traduction de la satire
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de Diderotayant pour titre : Le Neveu
deRameau, V, 362.— Particularités
relatives à cette publication racontées

par Goethe,le traducteur, 363et suiv.
GOETHE(Jean-Wolfgang), célèbre écri-

vain allemand. — Ce qu'il raconte
dans ses Mémoires,touchant lesDeux
Amis de Bourbonne, conte de Dide-
rot, V, 204. — Publie, en 1804, une
traduction du roman satirique de Di-

derot, ayant pour titre : le Neveu de
Rameau, 362. — Schiller, qui lui
avait communiqué le texte original,
le félicite sur son travail, 363. —A
la mort de Schiller (mai 1805)on

perd la trace du manuscrit autographe
de Diderot; ibid. —Prend part à une
controverse sérieuse, qui s'élève, en
1821, au sujet d'une prétendue dé-
couverte de ce manuscrit, dont
M. le vicomte de Saur donne,
dit-il, une édition, 364. —Lettre que
M. Brière, éditeur des OEuvres com-
plètes de Diderot, lui adresse à l'occa-
sion de cette fraude littéraire, ibid.—
Sa réponse à M. Brière, 366. — Ses

judicieuses réflexions sur le danger
des publicationscontrouvées, ibid. —

Lettres à Schiller, 373, 374. — Son

jugement sur l'ouvrage de Diderot,
375. — Sa lettre du 7 avril 1780, à

Merck, au sujet de Jacques le Fata-

liste, VI, 7, 8.
GOIS(Étienne-René-Adrien), sculpteur,

élève de Michel-AngeSlodtz. — Ex-
pose au Salon de 4767 le modèle en

plâtre d'un groupe d'Aristée désespéré
de la perte de ses abeilles, XI, 359.—

Un Buste en terre cuite, 360. — Une
Image de la douleur, marbre diverse-
ment jugé, et des Dessins lavés au
bistre et à l'encre de Chine, d'un faire

remarquable, sublimes et tout à fait
d'un grand goût, ibid. — Le Saint
Bruno en méditation que cet artiste
expose en 1769,est un morceau de
maître de premier ordre, 457. — Ex-
pose, en 1771, le Portrait du docteur
Bellot, très-ressemblant, et plusieurs
dessins, 539.

GOLDONI(Charles), poëte comique ita-
lien, —Auteur de l'Enfant d'Arle-

quin perdu et retrouvé, pièce qui le
fit appeler à Paris, V,477. — Remar-

que sur le dénoûment de sa comédie
le Bourru bienfaisant, VI, 106. —

Diderot est méchamment accusépar
Fréron de plagiat pour une imitation
de sa comédieIl Vero Amico, passée
dans le Fils naturel, VII, 11. — Pa-
rallèle des deux ouvrages, par l'abbé
de La Porte, où la fausseté de l'accu-
sation est démontrée, ibid. à 18. —

Réfute lui-mêmela mensongèreaccu-
sation de Fréron, 175, 176.

GONCOURT(E. et J. de).—Leur livre inti-
tulé : Sophie Arnould, donne sur
cette comédienne des détails intéres-

sants, VI, 312.
GONDOIN(Mme).—Dîne avec Diderotau

Grandval ; mots plaisants de celui-ci,
qui la font rire, XVIII, 462.

GOR,fondeur de l'Arsenal. — Diderot
le recommande à Falconet pour la

fonte de sa statue, XVIII, 313.— Il
se réjouit de ce que Falconets'est dé-
cidé à s'assurer le concours de cet

homme, 327.
GORDON,personnage anglais que Dide-

rot rencontre à la Haye. — Ce qu'il
dit des Hottentots, XVII, 445. — Ce

qu'il disait de Kolb, et de l'abbé La-

caille,446.
GOUDAR(Ange),auteur d'un ouvrage in-

titulé : les Intérêts de la France mal
entendus.— Jugement deDiderot sur
ce personnage, XVIII, 480.

GOUFFIER(marquis de). —Fait des pro-
positions folles à Mlled'Oligny ; l'en-
lève ; est enfermé,XIX, 227.

GOUGENOT(l'abbé), conseiller au grand
conseil, — Un des inspirateurs habi-

tuels deGreuze et de Pigalle, X, 451.
GOUJON(Jean), célèbre sculpteur. —

Éloge de ses Naïades pour la fon-
taine des Innocents, XI, 19.

GOUSSE.— Histoire de ce singulier per-
sonnage,VI, 69.— Sa morale, 71. —

Son procès, son incarcération, sa

servante, 90.

GOUSSIER,dessinateur. — Diderot, dé-

tenu à Vincennes, le fait venir pour
travailler avec lui aux dessins de

l'Encyclopédie,XIII, 113.—Les pre-
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miers essais démontrent l'impossibi-
lité d'une exécution satisfaisante, en

présencedesentravesque l'onéprouve,
ibid.

Goût. — st le plus superstitieux et le

plus inconstant de nos sens, I, 352.
— VoyezSens. — Cet organe est le
dernier qui s'éteigne chez l'homme,
IX, 338.

Goût, au figuré.— Définitionde cette
faculté acquise par l'expérience, X,
519. — Ne se rencontre jamais dans
les tableaux flamands, XII, 75. — A
ses caprices,76. — Le bon est aussi
vieuxque le monde, ibid.

Gouvernement.— Sujet sacré auquel il
n'est pas prudent de toucher, I, 181.
—Quel seraitle plus heureux gouver-
nement? Examen de cette question,
VI.448-450.

Gouverneuren chef. — VoyezDIEU.—

Aucun de ses sujets ne l'a vu, I, 193,
alinéa 3.

Gouverneurs.— Lisez Archevêques,I,
196, alinéa 25.

GOYEN(Jean-JosephVAN),célèbre paysa-
giste hollandais.— Caractèredistinc-
tif de son talent, XII, 127.

Grâce. — De la grâce, de la négligence
et de la simplicité dans les beaux-
arts, XII,119-121,

Grâce. — VoyezCanne invisible.
Grâce suffisante.— Ce qu'il faut en-

tendre par ces mots, I, 206.—Elle
se rencontre dans la religion natu-
relle, ibid.

Grâces (les)et Psyché, poëmede Wie-
land, traduit par Junker. — Examen
de cet ouvrage,VI, 426.

GRACIAN(Balthazar), jésuite espagnol.
— Ses ouvrages,XVI,342.

GRAFFIGNY(Françoise d'ISSEMBOURG-
D'HAPPONCOURT,dame de). — Diderot
cite son drame de Céniecommel'un
des modèles de son théâtre, VII, 6.

Grain cornu. — VoyezÉperon.
Graisse.— Rôle de cette humeur dans

l'organisationanimale et dans cellede
l'homme en particulier, IX, 282-285.

GRAMBY(lord). — Anecdotesur ce per-
sonnage,XVII, 443.

Grammaire générale raisonnée.— Son

utilité, III, 465.— Elle donne la clef
des autres; celui qui la possèdepeut
apprendrepromptement quelque lan-

gue particulière que ce soit, ibid.—
Cellede Port-Royal n'est qu'un essai
superficiel.C'est encore un ouvrageà
faire, 466.—Sanselle, undictionnaire
de languemanque defondement,XIV,
416.

Grandisson, roman de Richardson.—
La variété des caractères, la force des
événements, et la conduite de tout
l'ouvrage en font un chef-d'oeuvre,V,
222.—Beautésdel'épisodedeClémen-
tine, 226.

Grands. — Égards qu'on doit au rang
qu'ils occupentdans la société,IV,13.
— Pourquoi l'homme de lettres doit

préférer la société de ses égauxà la
leur, 15.

Grands Critiques de la littérature. —

VoyezGueux.
GrandsÉcrivains de la France.— Com-

parés à ce qu'Athèneset Romeontpro-
duit de plus beau, I, 428. — Racine
à Euripide ; Corneille à Sophocle;
la Henriade de Voltaire,à l'Iliade et
à l'Enéide ; Molièreà Plaute et à Té-
rence ; Ésope et Phèdre à La Fon-
taine ; Bourdaloue et Bossuet à Dé-
mosthène; La Bruyère à Théophraste;
Montesquieuà Platon, etc., ibid.

Grands Hommes vengés (les), ouvrage
de l'abbé Chaudon sous le pseudo-
nyme de DesSablons. — Critique de
cet ouvrageet de son auteur, VI,351.

GRANDVAL,comédienfrançais. — Com-
ment il joue dans le Philosophesans
le savoir, XIX, 360.

GRANDVAL(le),propriétédu baron-d'Hol-
bach. —Noticesur ce château,XVIII,
393(note).

*
Grave,et Gravité. — Ce qui caracté-
rise l'hommegrave et la gravité, XV,
43. — En quoi la gravité diffère de
la décenceet de la dignité, 44.

* Graveurs en caractères d'imprimerie.
—Par une injustice remarquable, les
nomsdes plus habiles artistes en ce

genre sont peu connus dans la répu-
blique des lettres, XIV,25.

GRAVINA(J.-Vincent), célèbre juriscon-
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suite. — Fonde avec quelques amis
l'Académiedes Arcadiens à Rome, et

rédige, en 1696, les lois, au nombre
de dix, qui en font la règle sous le

protectorat de la reine Christine de

Suède, XIII, 328.
Gravure. — Il y a divers genres de gra-
vure, et chaque graveur a son faire

particulier, X, 441. —Moyen de se
connaître promptement en gravure,
442. — Estampes remarquables à

prendre comme objet d'étude; I. le
Portrait du maréchal d'Harcourt, dit
le Cadetà la perle, gravé par Masson;
II.lesPèlerinsd'Émmaüs, par lemême;
III. la Vérité portée par le Temps,
de Gérard Audran, et pour les petits
sujets, Callot, La Belle, ibid. — Les
Grecs n'ont point connu la gravure
sur cuivre,443.— Étude sur les diffé-

rents procédés de gravure en taille-

douce, ibid. —Les peintres jaloux de
leur gloire ne doivent pas perdre de
vue le graveur, 444. — La gravure
tue le peintre qui n'est pas coloriste,
ibid. —Traducteur du peintre, le gra-
veur doit montrer le talent et le style
de son original, ibid.—Divers genres
de gravure : en losange, en carré,
serrée, lâche, à l'eau-forte, à la pointe
sèche, 445.—Ce qu'on distingue tou-

jours dans une gravure bien faite,
446.— Gravure noire et dans le genre
du crayon, 447.

Gravure en médailles. — La gloire des
souverainsest intéressée à l'encoura-

ger, X, 447.
Grecs.— DansAthènes, les jeunes gens

donnaient presque tous dix à douze
ans à l'étude de la musique, I, 409.—

De leur éducation musicale résultait
l'enthousiasme pour un morceau su-
blime, ibid.— Ils ont été les précep-
teurs des Romains,III, 477— Leurs

bibliothèques,XIII, 443.
* Grecs (Philosophiedes).— Leur his-

toire rapportée à trois époquesprin-
cipales, XV, 44. —1°Celle des temps
anciens, philosophiefabuleuse, 45. —
2° Celle du temps de la législation,
philosophie politique,57. —Celle du

temps desécoles,philosophiesectaire,
XX.

63. — De la secteIonique, 04. — Du
Socratisme, 05.— Du Cyrénaïsme,
ibid. —Du Mégarisme, ibid. — Dr
la secte Eliaque et Erétriaque, ibid.
— Du Platonisme, ibid. — Du Cy-
nisme, ibid. — Du Stoïcisme, ibid.
— Du Péripatétisme, 06.— De la
secte Samienne, ibid. — De la secte
Eléatique, ibid. — De l'Héraclitisme,
ibid. —De l'Epicuréisme, ibid. — Du
Pyrrhonisme ou Scepticisme, ibid.—
Le pyrrhonisme, fin dernière de leur
philosophie, 07.

Gredins, autrement Chiens, IV, 227. —
Histoire d'Haria et de ses quatre
chiens, 228.

GRÉGORY,célèbre médecin écossais. —
Comment il baptisait les enfants dans
le sein de leur mère, XVIII,490.

GRÉTRY(André-Ernest-Modeste),célèbre
compositeur. — Consulte Diderot sur

un passage de sa belle partition de
Zémire et Azor, V, 459.

GREUZE(J.-B.). — Sa vanité, V, 397. —
Ses tableaux au Salon de 1759 sont
de médiocre valeur, X, 101. — Les
tableaux qu'il expose au Salon de
1761sont : un Portrait de M. le dau-
phin; le Portrait de Babuti, son
beau-père ; une Petite Blanchis-
seuse; son Portrait, par lui-même;
le Portrait de MmeGreuze en ves-
tale; une Marchande de marrons;

un Berger ; le Paralytique secouru
par ses enfants; le Fermier incen-
dié, dessin; un Enfant qui boude;
une Petite Fille qui se repose sur
sa chaise; tous méritent une atten-
tion particulière, 142-144. — Son
tableau d'un Père qui vient de payer
la dot de sa fille, connu sous le
nom de l'Accordée de village, 151.
— Cette charmante composition,com-

mandée à Greuze par M. de Boisset
qui la céda à M. de Marigny,a été

gravée par J.-J. Flipart, et fait partie
de la Galerie du Louvre, ibid. —Des-
cription de ce tableau, 152-155. —
Le Paralytique secouru par ses en-
fants, désigné, dans le livret de 1763,
sous le nom de la Piété filiale, fait

aujourd'hui partie de la collection de

18
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l'Ermitage à Saint-Pétersbourg, 207.
— Description de ce tableau, 208-
210. — Le Salon de 1703 a de lui :
Portrait de M. le duc de Char-
tres; Portrait deMademoiselle; Por-
trait de M. le comte de Lupé; Por-
trait de Mlle de Pange; Portrait
de Mme Greuze; remarquable per-
fection de ce dernier, 212. — S'est
fait peintre et prédicateur de bonnes
moeurs, 336. — Remarques au sujet
de ce peintre, 341. —Expose, au Sa-
lon de 1765, un grand nombre dé
morceaux, quelques-uns médiocres,
plusieurs bons, beaucoupd'excellents,
342. — Les treize principaux sont :
I. La Jeune Fille quipleure son oiseau
mort, 343; tableau gravé par J.-J. Fli-

part. — A peint deux fois ce même
sujet, mais d'une manière différente,
345. — II. L'Enfant gâté, 347.— III.
Une Tête de fille, 348. — IV.Une
Petite Fille qui tient un capucin de
bois, ibid. — V. Une Tête en pastel,
349. — VI. Le Portrait de M. Wa-
telet, ibid. — VII. Un Portrait de
Madame Greuze; anecdote de sa jeu-
nesse, ibid. —VIII.Autres portraits de
Madame Greuze, 350,— IX.Portrait
du graveur Wille, 351.— X.La Mère
bien-aimée, ibid. — Étude sur ce ta-

bleau, 352, 353. — XI.Le Fils in-

grat, esquisse, 354. — Ce tableau,
plus connu sous le nom de la Malé-
diction paternelle, est maintenant au
Louvre, ibid. — XII.Le Mauvais Fils

puni; descriptionde cette sublime es-

quisse, 350, 357. — XIII. Les Se-
vreuses, esquisse digne d'Ostade, 359.
— Description de son tableau des
Étrennes de Mme de Grammont à
M. de Choiseul (non exposé), 415,
416. — N'envoie rien au Salon de
1707, et ne veut plus exposer, XI, 4.
— Cet artiste, supérieur dans son
genre, dessine, imagine, colorie, a le
faire et l'idée, 308.— Salon de 1769:
Septime Sévère reproche à son fils
Caracalla d'avoir attenté à sa vie,
438.—Critique de ce tableau, 441, et
XVIII, 249. — La Mère bien-aimée,
anecdote relative à cet ouvrage, 443.

— Une Jeune Fille à la fenêtre, ibid.
— Une Jeune Fille enprière à l'autel
de l'amour, ibid. — Une Petite Fille
en camisole, ibid. — Un Portrait du
prince de Saxe-Gotha, 444. — Le
Portrait du peintre Jeaurat, ibid. —

Desdessins d'une beauté exquise,445.
— N'exposepas en 1771, 532. — Ce
que Diderot dit de lui dans une lettre
à Falconet,XVIII,247.— Son amour-
propre, 249.— Terrible soufflet qu'il
vient de recevoir, 317. — Mot plai-
sant de ce peintre contre Mme Geof-
frin, 469. — Veut être reçu par ses
confrères comme peintre d'histoire,
et est reçu comme peintre de genre,
XIX, 326.—Dessine le profil de Dide-
rot, XX, 116. —Reproductions de ce
dessin, ibid. — Miniature d'après ce
dessin, 117.

GRIFFET(le P.), jésuite. — Réponsequi
lui est faite à une longue lamentation
sur la sévérité dont on usait envers
sa société, XIX, 123.

GRIMBLOT(Paul). —Aédité lesSouvenirs
du baron de Gleichen, XVIII, 354.

GRIMM(Frédéric-Melchior, baron de),
critique célèbre. — La Correspon-
dance littéraire publiée sous son
nom est, en grande partie, l'ouvrage
de ses amis, I, XI.— Met Diderot en
relations avec le prince de Galitzin,
ambassadeur de Russie, LI.— Solli-
cité de l'Impératrice, et obtient pour
Diderotun logement plus convenable
que celui qu'il occupe,LVII.— Son
attaque contre Bougainville,au sujet
des Patagons, II, 195. — Ses re-
marques et ses notes sur le poëme
les Saisons de Saint-Lambert, 239,
243, 247, 248, 250, 252, 254-258. —
Notesur la famille de Diderot extraite
de sa Correspondance, 280. — Pré-
face annexe de la Religieuse, tirée de
sa Correspondance de l'année 1770,
V, 175.—Ce qu'il raconte de sa plai-
santerie concertée avec Diderot, à

l'égarddumarquis de Croismare, 170.
— Ce qu'il dit de Palissot et de sa
comédie des Philosophes, ibid. —
Compte rendu de la première repré-
sentation du Fils naturel, VII, 7. —
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Son jugement sur la Mort deSocrate,
de Voltaire, 316. — Diderot lui fait
honneur de ses connaissances en

peinturé et en sculpture, X,233. —

L'Antre de Platon, sujet d'un dia-

logue entre Grimm et Diderot, 399 et
suiv.— Lettre de Diderot relative au
Salon de 1767, XI, 3-18. — Diderot
fait son éloge dans une lettre qu'il
écrit à Falconet,XVIII, 237.—Grimm

accompagnela princesse d'Armstadt
qui se dirige vers Pétersbourg, 330.
— Épître, accompagnée de l'ouvrage
de Boulanger, qu'il envoie à Sophie
Volland, 345, 346. —Il avait la mi-
nute de plusieurs des ouvrages de Di-
derot, 349. — Il eut à sa disposition
les copies des lettres adressées à
MlleVollandpar Diderot, 310. — Joie
qu'éprouve Diderot en revoyant
Grimm, 397. — Son séjour avec Di-
derot et Mme d'Épinay à la Che-
vrette. Vie qu'ils y mènent, 449. —

On y fait son portrait, 453. — Pour-

quoi il indisposeMmed'Épinay contre
lui, 459. — Sa dispute avec M. Le
Roi sur le génie qui crée et sur la
méthode qui ordonne, 509.— Titres

que Diderotlui donne, XIX, 52 (note).
— Jugement de Diderot sur sa con-
duite, 93. — Il se rend en toute
hâte en Westphalie auprès de son.
ami M. de Castries,grièvementblessé,
145. — Pourquoi il se brouille avec

Diderot, 296.— Commentils se rac-
commodent, 305.— Son retour, son
rendez-vouschez Diderot; agréments
qu'il a retirés de son voyage, 328. —
Lettre que Diderot lui écrit dans la-

quelle il lui peint l'horreur que
Rousseau lui inspire, 448. — Autre
lettre sur différents sujets, 449. —
Autre lettre dans laquelle Diderot lui
écrit son impression au lendemain de
la première représentation du Philo-

sophe sans le savoir, 475. — Autre
lettre dans laquelle Diderotle prie de
rendre justice à M. LeTourneur pour
sa traduction des Nuitsd'Young, XX,
13. — Autre lettre de Diderot, 14.—
— Autre lettre sur la façon d'agir de

Mmede Prunevauxavec M. de Foissy,

16.— Autre lettre sur le même sujet,
19. — Ce que Diderot à présumé en
hâtant la déclaration de M. de
Foissy, ibid. — Comment il critique
la conduite de Mmede Prunevaux, 20.
— Commentil qualifieles jérémiades
de l'abbé Morellet, 22. — Autre let-
tre dans laquelle Diderot peint le
genre de vie au Grandval, 23. — Le
tour équivoque que ses affaires de
coeur ont pris ne lui donne aucune
inquiétude, 24. — Quoi que Grimm
dise en faveur de Mmede Prunevaux,
il ne mettra jamais son coeurà l'aise;
pourquoi, 25. — C'est à Diderot que
Grimm a dû son avancement, sa
bonne fortune en Russie, 140.

GRISGRIF.— Effrayé du récit des aven-
tures racontéespar le bijoude Zobéide,
sa femme, il prend la fuite en se bou-
chant les oreilles, IV, 271.

GRIZEL(l'abbé), faux dévot, sous-péni-
tencier de l'Église de Paris. — Com-
promis comme complice dans la ban-
queroute frauduleuse de Billard, cais-

sier général de la Poste, VIII, 389.—
C'était un tartufe, mais ce n'était pas
le Tartuffe, ibid,

* Grondeur,—Espèced'homme inquiet
et mécontent qui exhale sa mau-

vaise humeur en paroles, XV, 68.
GROSIER(l'abbé J.-B.), continuateur de

l'Année littéraire après la mort de
Fréron. — Se déchaîne avecviolence,
dans le Journal de littérature, contre
Diderot, auteur del'Essai sur les rè-
gnes de Claude et de Néron, III, 4.—
Réponsesde Diderot à ses attaques,
74, 381 à 407.

Grossesses(casrares de) extraordinaires
et contre nature, IX, 408, 410.

GROS-THOMAS,célèbrearracheur dedents,
XI, 291.

GROTIUS(Hugues DE GROOT),savant
hollandais. — Approuve la réponse
de Gallien aux Juifs qui demandaient
la condamnation de saint Paul, III,
18. — Voltaire a traité son ouvrage
de Veritate religions christianoe de

pauvre petit livre, VI,352.
Grottes d'Arcy. — Beautésde la nature,

qu'on voit dans cette localité de la
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Bourgogne, II, 30.— Diderot les pro-
pose comme exemple dont l'art pour-
rait tirer profit, ibid.

Groupes. — Remarques sur la manière
de les disposer en peinture et en

sculpture, XI, 42, 338, 339. — Doi-
vent se lier dans toute la composi-
tion, comme chaque figure dans le

groupe, XII, 99. — Procédé de Carle
VanLoopour éclairer les siens, ibid.

GUADEMALVES(Jean-Paul de), mathé-
maticien. — Bizarreriesde ce profond
géomètre, XI, 125. — Ses ouvrages
cités, ibid. — Conseilleaux libraires
éditeurs de l'Encyclopédie de suivre
un plan différent de celui de Cham-

bers, XIII, 109.

Guaniguèles.— Philosophes du Mala-
bar ; àquoiils passent leur vie,XVI,41.

GUAY,graveur en pierre fines. — Avait
son touret chez Mmede Pompadour,
X, 245.

GUDINDE LA BRENELLERIE(Paul-Phi-
lippe), membre associéde l'Institut. —

Anecdote qu'il nous a conservée sur
le Père de famille de Diderot, VII,
178.—Auteur d'une tragédie intitulée
Lothaire II ou le Royaumede France
en interdit, VIII, 516. — La première
édition de cette pièce, imprimée en

1767, est brûlée à Rome en 1768;
ibid. — Réimprimée en 1777 avec
l'indication : A Rome,de l'imprimerie
du Vatican, ibid. — Une troisième
édition, sous la date de 1801, fut en-
levée comme par miracle, ibid. —

Beau trait de reconnaissance et do
modestie de cet écrivain, qui devint
l'ami de Diderot auquel il fait connaî-
tre Beaumarchais, 517.

GUÈBRES,sectateurs de Zoroastre.—Leur

dispersion ne les a point anéantis en
tant que nation, II, 97. — On les ren-
contre près d'Ispahan, XVI, 258.

Guèbres (les) ou la Tolérance, tragédie
non représentée de Voltaire,VIII,455.

—Quandelle est impriméepour lapre-
mière fois, 456. —But de l'auteur en

composant cet ouvrage,ibid, —Préface
dans laquelleVoltaire attribue la pièce
à feu Desmahis, l'un de ses plus ai-
mables élèves, ibid. — Curieux ca-

ractère de la dédicace des libraires
éditeurs à Voltaire,457.

GUÉNEAUDE MONTBÉLIARD,jeune élève
du collége d'Harcourt. — Soutient

avec éclat, à l'âge de seize ans, une
thèse sur les calculs intégral et diffé-
rentiel, III, 453.

GUERCHY(Claude-Louis DE REGNIER,
comtede). — Note biographique sur
cet officier,VI, 121. — Aventure qui
lui arrive au jeu, 123. — Suites de
cette aventure, ibid.

GUÉRIN.— Les petits tableaux que ce
peintre expose au Salon de 1761 ne
méritent aucune mention, X, 144. —
Au Salon de 1765 : ses Dessineuses;
une Femme qui fait danser un chien;
une Écolière; un Ange qui conduit
un enfant au ciel, quatre mauvais
tableaux, 359. — Ses miniatures et
ses petits tableaux à l'Huile, d'après
l'école d'Italie, exposés au Salon de
1767, ne méritent pas d'être décrits,
non plus que lès morceaux de son.
invention, XI, 218. — Talent nul,
307. — Quatre tableaux à l'exposition
de 1769, mauvais, 429. — Diderot
néglige de parler des petits tableaux
qu'il envoieau Salon de 1771,dans la
crainte,dit-il, de se tromper dans son
jugement, 494.— Le Lever et le Cou-
cher du Soleil, au Salonde 1775,sont
de jolies choses,XII, 17. —Plusieurs

tableaux qu'il exposeen 1781 ne sont
pas irréprochables, 46.

Guérisons singulières, IX, 425. — De
la jalousie, de l'amour, de la dou-
leur, ibid. — Des vapeurs, 426. —
Celle du chevalier de Louville, rap-
portée par Maupertuis, ibid.

Guerres. — Engendréespar les préju-
gés,elles dureront tant qu'il y en aura,
I, 183. — Sont le fruit de la dépra-

vation des hommes ; leurs tristes ré-
sultats, XVI, 187.

Gueux. — Qualification commune don-
née par Rameau (le neveu) aux feuil-

listes del'Avant-Coureur (MEUSNIERDE
QUERLON)LACOMBEet LADIXMERIE;
les Petites Affiches (DE QUERLONet

l'abbé AUBERT);l'Année littéraire
(FRÉRON);l'Observateur (l'abbé DE
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LAPORTE);le Censeurhebdomadaire
(CHAUMERYet d'ARQUIN),V, 444. —
Ceux d'entre eux qui se détestent se
réconcilientà la gamelle, ibid.

GUIDE(GuidoReni, dit LE).— La colère
de son Saint Michel est aussi noble,
aussi belle que la douleur du Lao-
coon, XII, 118.

Guides.— LisezPrêtres, I, 195.
GUIFFREY(G.).— Remarques qu'il fait

dans le Traité des droits d'auteur de
M. Renouard, XVIII, 4. — Retrouve
le manuscritde la Lettre sur le com-
mercede la librairie, ibid,

GUIGNARD(Jean), jésuite. — Auteurd'é-
crits apologétiquesde l'assassinat de
Henri IV; est conduit à la Grève le

7 janvier 1595,XV,279.
GUIGNES(Joseph de), orientaliste. —

Publie l'Éloge de la ville de Mouk-
den, poëmede l'empereur-Kien-Long,
traduit du chinois par le P, Amyot,
jésuite missionnaire,VI, 397.

GUIMARD(Marie-Madeleine),dame DES-
PRÉAUX.—Typeaccomplide la comé-
dienne facile et fastueuse, V, 421.
— Diderot évite un tête-à-tête avec
Mmede Coaslin,grâceà son indiscré-
tion, XIX,302.—Commentil la con-
naît, 304.

GUIMONDDELATOUCHE.—VoyezLATOUCHE.
GUIZOT(François), historien.— Publie,

dans les Annales de l'Éducation, la
première partie d'un ouvrage de Di-
derot intitulé : Plan d'une Université
pour le gouvernementde Russie,III,
411, 412.— Est en désaccord avec
Diderot,474,493.

* Gulistan (le), ou le Rosier du poëte
Sadi.— Analyseet extrait de cet ou-
vrage, IV, 483. — Signification du
mot persan Gulistan, ibid.— Pre-
mière fable, 485.— Deuxièmefable,
486.— Troisièmefable, ibid.—Qua-
trième fable,487.

GUMILLA,missionnairejésuite. — Dis-
cours qu'il rapporte d'une Indienne
dès rives de l'Orénoque,II, 258, 259.

GUSHMANN(Gilles),théosopheallemand,
XVII,257.

GUSTAVEIII, roi de Suède.— Manière
dont Diderot se proposaitd'accueillir

là visite de ce souverain, IV, 13. —
Sa réponse à des félicitations sur ses
glorieux succès,XVI,189.

GUTTEMBERG(Jean), gentilhomme alle-
mand.— Invente, vers 1440,les ca-
ractères mobilesen bois, XIV,25.—
Quel était avant lui l'état de l'impri-
merie, ibid.

GUYARD(Laurent), sculpteur chaumon-
tais. — ÉlèvedeBouchardon,qui de-
vient jaloux de son talent, X, 441.—
Présente à l'Académie, en 1767, un
Mars au repos, que son rival fait re-
fuser, XI, 339.— Son caractère,
XVIII,265.

GUYON(Jeanne BOUVIERDE LAMOTHE,
dame), célèbre quiétiste, auteur du
livre des Torrents.— Son exaltation
tenait de l'hystérie,II, 250.—Voltaire
plaisantede l'attachementde Fénelon
pour sa personne et pour ses idées
quiétistes,VI, 352.

Gymnasia. — Écoles de l'Allemagne,
destinées aux.enfants de la noblesse
et des citoyensaisés du tiersétat; III,

418, 419. — Leur organisation,ibid.
—L'instructiony est publiqueet gra-
tuite, ibid.— Cequ'on y apprend,420.

Gymnosophistes.—.VoyezBrachmanes.
—Reconnaissaientun Dieu unique,
mais corporel,XV, 201.— Dans leur

philosophie morale, tout était grand
et élevé,202.—Exposéde leurs prin-
cipes, ibid.

H

* Habitation.— Sensgrammaticaldece
mot, XV,70.

Habitude (l').—Cellede la vertu est la
seule que l'on-puisse contracter sans
crainte pour l'avenir,VII, 184.—Elle
nous captive,et devient une loi, 307.

— Elle fixe l'ordre des sensationset
l'ordre des actions,IX, 376.

*
Acceptionmoralede cette expression,
XV,70.

Haine. — Entre souverainset factieux,
lorsque les haines ont éclaté,toutes
les réconciliationssontfausses,II, 462.

—Renfermée,elleest plus dangereuse
que la haineouverte,477.
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Examen philosophiquede ce senti-

ment, XV, 72.
*

Haire, vêtement.—Sonusage, XV,75.
HALES(Alexandrede),célèbrethéologien.

—Eut pour disciples Thomas d'A-

quin et Bonaventure,XVII,95.—Sur-
nomméle Docteur irréfragable, ibid.

HALL(Pierre-Adolphe), miniaturiste
suédois.— Élèved'Eckardet de Rei-

chard, peintres allemands, XI, 450.
— Patronné en France par Roslin,
son compatriote, il y devient le

peintre de la famille royale, ibid.
— Expose, au Salon de 1769,une
suite de portraits de cette famille,
ibid.—La Touret Vernet le tiennent
en grande estime, 451.— Anecdote
curieusede sa vie d'artiste, 452.— A
été le VanDyckde la miniature, 526.
— Exposeau Salonde 1775 les Por-
traits du peintre Robertet de l'abbé
de Saint-Nom, d'une grande perfec-
tion, XII, 24. — Sesminiatures de la
PrincessedeLamballe, de la Famille
deM. le comte de Schouwalof,et de

Lally-Tollendal,auSalonde1781,sont
fort belles, 55.

HALLE(Noël).— Imitateurdu colorisde
Boucher; ce peintre expose au Salon
de 1759 un tableau des Dangers de
l'amour et du vin, toile sans valeur,
X, 95.— Ses tableauxdesGéniesdela
Poésie, de l'Histoire, de la Physique
et de l'Astronomie,exposésau Salon
de 1761, n'ont aucunmérite, 118.—
Ce professeurest sans génie, ibid. —
SonSaint VincentdePaule quiprêche

figure au même Salon; appréciation
de ce mauvais tableau, 119. — Ce
tableau appartient à l'église Saint-
LouisdeVersailles,ibid,—Sontableau
d'Abraham recevant les anges qui
annoncent à Sara qu'elle sera mère
d'un fils; sa Vierge avec l'Enfant
Jésus; ses deux petites Pastorales;

son Abondance; son Combat d'Her-
culeetd'Achéloüs,exposésauSalonde

1703, toutes compositionsmisérables,
174.— Parmi ses tableaux, exposés
au Salonde 1765: Trajan descendant
de cheval pour entendre la plainte
d'unepauvre femme, 264. — Hippo-

mène et Atalante, 267.— L'Éduca-

tiondesriches,esquisse,269.—L'Édu-
cationdespauvres, esquisse,ibid,—Un
seul, la Coursed'Hippomèneet d'A-
talante, a un mérite réel, 268.— Au
Salon de 1767,cepeintre exposedeux
tableaux: Minerveconduisantla Paix
à l'Hôtelde Ville,XI, 26; les Enfants
deScilurus, 28.— Notrecostumedis-
gracieux,causeprincipaledes défauts
du tableaude la Paix, 217.— Juge-
ment sur son talent, 305. — Son ta-
bleau d'Ulysse qui reconnaît Achille
au milieu des filles de Lycomède,en-
voyéau Salonde 1769,est, malgréses
défauts, un des meilleursde l'exposi-
tion, 395.—Expose au Salonde 1771
un Silène dans sa grotte, tableau des-
tiné à être exécutéen tapisserie aux
Gobelins, et une Adoration des ber-

gers, 466, 467.— Le Christ qui fait
approcherdelui lespetits enfantspour
les bénir, au Salonde 1775,mauvais,
XII, 4.

HALLER(Albert de).— Met en doute la
réalité de la copulationdu lapin avec
lapoule,affirméeparRéaumur,II,188.

HALLEY(Edmond), astronome anglais.
— Ses expériencessur la propagation
du son, IX, 87.

* HAMBÉLIENS,une desquatresectes an-
ciennes du mahométisme,XV, 73.

Hamlet, tragédie de Shakespeare. —

Mélange dangereuxà imiter de tra-

gique et de burlesque, VII,137.

Hamlet, tragédiede Ducis,représentée,
pour la première fois,le 30septembre
1769.— Examende cettepièceimitée
de Shakespeare,VIII, 471.

* HAMMON,surnomdonnéà Jupiter, qui,
sous ce titre, était principalement
adoré en Lybie, XV, 73. — Manière
dont il rendait ses réponses quand on
allait le consulter, 74. — Cequ'il dit
à Alexandrele Grand au récit de

Quinte-Curce,ibid.
* HANBALITE,nomd'unedesquatresectes

reconnues pour orthodoxes dans le
mahométisme,XV,74.

* Har. — Superstitionencore existante
chez les Indiens, XV, 75. — Cequi
doit arriver aux sectateurs de Maho-
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met lors de la dernièreincarnation de
cette personne divine,ibid.

* Hardi. — Des différentes acceptions
de ce mot tant au simplequ'au figuré,
XV, 75.

HARDOUIN(le Père Jean), jésuite. —

Auteur de l'Apologied'Homère, où il

explique le desseindel'Iliade et de la

Théomythologie,IV, 305. —Dit avoir
retrouvé la situation du Paradis ter-
restre; ses Paradoxes littéraires,
cités comme une rêverie, ibid.—Pro-
fond dans l'histoire, chimérique dans
les sentiments; sceptiqueaussi ridi-
cule qu'impie, il affectait les opinions
les plus bizarres,XV, 280.

HARDOUIN(M.), nom d'un personnage
qu'on retrouve dans les deux rema-
niements de la comédie de Diderot

intitulée Est-il bon? Est-il méchant?
VIII, 71 et 144.— Sous ce nom il est

impossible de nepas reconnaîtrel'au-
teur même, 71.

HARDOUINDEPÉRÉFIXE,auteur d'une Vie
deHenri IV. — CitéXIII, 396-398.

HARDY(Pierre), curé deSaint-Médard.—
Sa dénonciationde Diderotau lieute-

nant de police, XX, 121.
HARIA.—VoyezGredins.—Son mariage

avec un cadet dé Gascogne,IV, 228.
— Suite d'aventures singulières,
229.

HARLEM,ville de Hollande.—Diderot la
trouve très-jolie, XVII,450.— Usage
relatifaux accouchements,ibid..—Di-
derot fait plusieurs fois le voyage de
HarlemaveclebarondeGleichen,451.

Harmonie. — Musicale, oratoire, dis-
sonances,I, 407.— Dans le langage

elle fait peinture, VI, 425. — Sans
elle, la pensée la plus rare resté sans
effet, ibid. — Est en peinture ce que
le nombre est en poésie,XI, 437.

* Des diverses acceptions de ce mot,
XV, 70.
HARPAGUS,satrapemède.—Motdebasse
flatterie à Astyage,l'assassin de son

fils, III, 287.
HARTZ.—Les ouvriersqui exploitentles

mines de cette contrée atteignent ra-
rement l'âge de trente ans, II, 430.

HARVEY,célèbremédecinanglais.—Ses

expérienceset son opinion sur la gé-
nération, IX, 397, 398.
HAUY(Valentin), fondateur de l'institu-

tion des jeunes aveugles, I, 346. —
La première idée de ses philanthro-
piques travaux, attribuée à Diderot
par Eusèbè Salverte, ibid,

Havane (la), ville d'Amérique.—Tombe
aupouvoirde l'Angleterresousle règne
du roi d'EspagneCharles III, VI, 461.
— Les jésuites en prennent occasion
pour fomenter une révolte,ibid,

Héautontimoruménos (l') ou l'Ennemi
de lui-même,comédie de Térence. —
Offreun mélange de comique et de

tragique, VII, 138. — Motifs d'éviter
ce défaut, ibid. — Cette pièce, à
double intrigue, exigeaittout legénie
du poëtepour réussir, 317. —Vérité
du rôle de Clinia,309. —VoyezL'An-
drienne.

* Hebdomadaire. — Jugement sur les
publications de ce genre, XV, 76, 77.
HÉBERT,grand vicaire de l'archevêque

de Paris, V, 73. —La supérieure du
couventde Longchamplui donne avis
du grave désordredela maison; ibid.

— Voulant s'assurer par lui-même de
la réalité des faits, il fera une visite
au couvent, ibid. — Tortures prélimi-
naires que l'on fait subir à Suzanne
Simonin (la Religieuse),en prévision
de cette visite, 74-78.— Vient à

Longchamp, y célèbre la messe, et

procède à un minutieux examen de

Suzanne, 79-84.— CongédieSuzanne
et passe à l'interrogatoire de la supé-
rieure, 85. — Déclarecette femmein-

digne de ses fonctions,86. — Fait
une,nouvellevisite à la communauté.
102. —Annonceà Suzanne qu'elle va
changer de couvent, ibid. — Se fait
renseigner sur la conduite qu'on a
tenue à son égard depuis la perte de
sonprocès,103.—Ordonneà Suzanne
de ne pas voirson avocatM.Manouri,
et de lui envoyer,sans les ouvrir, les
lettres qu'il lui pourrait écrire,104. —

Assisteà la réception de Suzanne au
couvent d'Arpajon,et faitsonéloge,107.
* Hébraïsant. — De l'emploigrammati-
cal de ce mot, XV, 77.
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*
Hébraïsme:— Manièrede parler par-
ticulièreà la languehébraïque, XV,77.

Hècyre (l'), comédie de Térence, —
— Est une pièce du genre sérieux,
genre à créer chez nous, VII, 135.—

VoyezL'Andrienne.
HEINECCIUS(Jean-Théophile), juriscon-

sulte allemand.— Auteurà consulter
sur la législationromaine, III, 506.

HEINSIUS(Daniel), philosophe stoïcien
moderne, XVII,230.

HEISTER(Laurent), chirurgien. — Ses
ouvragesrecommandés,IX, 215.

*
Hélas, interjection de plainte, de re-
pentir, de douleur, XV, 77.

HÉLOÏSE,nièce du chanoine Fulbert. —
Ses amoursavecAbélard,XVII,91, 93.

HELVÉTIUS(Claude-Adrien). — Diderot
inspirateur, sinoncollaborateur,deson
livre de l'Esprit, rend compte de
cet ouvrage, II, 267-274. — Son livre
de l'Homme est également réfuté par
Diderot, 275.— Croyant faire le por-
trait de l'homme, Helvétius a fait le
sien propre, 312. — Les ennuis que
lui cause la publication de son livre
de l'Esprit lui font dire: «J'aimerais
mieux mourir que d'écrire encore
une ligne. » Il oublie ce serment,
et prépare son livre de l'Homme,313,
314. — Homme d'esprit, il n'a point
de génie, 341.— Diderotcasse le pre-
mier jugement que, sur le manuscrit,
il a porté dulivre del'Homme,et il en
recommandela lecture, 358.— Com-
paré à Nicole,à Montaigneet à Char-
ron, 394, 395. — Le chapitre X de
son livre de l'Homme manque de re-
tenue, 435. — Se trompeavec Longin
et Boileau sur un passaged'Homère,
437. — Beaugénie, grand penseur et
très-honnête homme,aimait tendre-
ment ses compagnonsd'étude, 445.—
Analogiede ses opinions avec celles
de Locke, 455, — A réfuté avec force
et précision quelques-uns des para-
doxes de J.-J. Rousseau, III, 197. —
Pourquoi il vit malheureuxà sa belle
terre de Voré,XVII, 344.— Sesparo-
les aux jésuites qui sont venus lui
rendre visite à l'occasionde la mala-
die de sa femme, XIX, 29. — Sa dis-

pute avec Diderot et Saurin. A quel
sujet, 41. —Ses contradictions sur le
même sujet, 42. — Il revient de Lon-
dres passionné pour les Anglais, 187.

HELVIA,mère de Sénèque lephilosophe.
— Était d'origine espagnole, III, 17.
—Analysed'une lettre que Sénèque,
exilé en Corse, lui adresse sous le ti-
tre de Consolation,327-331.

* Hématites. — Hérétiques dont il est
parlé dans les Stromates de saint
Clément d'Alexandrie,XV,77.

HÉMERY(d'), exempt de police.—Opère
en 1747, sur l'ordre du lieutenant de
police Berryer, la saisie du manuscrit
de l'ouvrage auquel Diderota donné
pour titre la Promenadedu Sceptique,
I, 173. — Cet agent, spécialement
chargé de la police de la librairie, a
laissé un curieux journal de ses
hauts faits, ibid. — Le manuscrit de
ce journal est conservé à la Biblio-

thèque nationale, ibid.
HENCKEL(Jean-Frédéric), naturaliste al-

lemand. — Ses expériencessur le co-
balt; XIII, 67.

*
Hennir, cri du cheval. — Différente
dans l'état de santé ou de maladie,
cette voixde l'animal doit être étu-

diée, XV,77,78.
HENRIIV, roi de France. — Son dis-

cours à l'assembléedes notables, en
1596, XIII, 396 et suiv. — Ses pa-
roles aux évêques,après la vérification
de l'édit de Nantes, 398. — Langage
qu'il tient au parlement, qui était
venu lui faire des remontrances au

sujet de cet édit, 399.— Fait trans-
porter la bibliothèque de Fontaine-
bleau au collégede Clermont,à Paris,
468.

HENRIDEPRUSSE(le prince), troisième
fils du roi Frédéric-Guillaume. —

Fait remettre à Caillard, ministre plé-
nipotentiaire de la République fran-

çaise, le manuscrit de Jacques le Fa-
taliste, VI, 4. —Sa lettre à l'Institut,
ibid.—Conjecturessur la manièredont
ce manuscrit est tombé entre ses
mains, ibid.

*Henriade(la),poëmeépiquedeVoltaire.
— Jugement sur cet ouvrage,XV,78.
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Henriette, parade et farce en prose
mêléede vaudevilles. — Critique de
cet ouvrage,VIII, 454.

HÉRACLIDEDEPONT,philosophearistoté-
licien, XVI,249.
HERACLITE,philosophegrec,né à Éphèse,

professala logique, la métaphysique,
la théologie et la morale, XV,66. —

VoyezHéraclitisme.
* Héraclitisme, ou philosophied'Héra-

clite. — Naissance,éducationet vie
d'Héraclite,XV,78 et suiv. — Sa lo-

gique,80.— Saphysique, 81. — Sa
morale, 83. — Aeu parmi ses disci-
ples Platon et Hippocrate,ibid,— De
la physiqued'Hippocrate,81.

HÉRAULT,lieutenantde police. — Ré-

ponseque lui fait un aveuglequ'il me-

naçait du cachot,I, 286.
HERBELOT(Barthélemyd'), orientaliste.

— Cequ'il racontetouchantla jument
de Mahomet,IV, 489.

HERENNIUS,philosopheéclectique.— Ce

que l'on sait de lui, XIV,318.
Hérésies. — Elles sont nécessaires;

saint Paul l'a dit, II, 350.
HÉRILLEDECARTHAGE,philosophestoïcien,

XVII,225. — Sacrificequ'il fait pour
devenir le discipledeZénon,226.

HERMANRISIRRICK,hérétiquematérialiste
brûlé à la Haye,XVII,440.

Hermaphrodites. — Sur ces monstres
de la génération,consulter l'ouvrage
de GaspardBauhin, IX,421.

HERMOSO(l'abbé).— Est arrêté comme

complice des Jésuites dans un com-
plot contrele gouvernementespagnol,
VI,464.— Ses aveuxne laissent au-
cun doute sur la participationdes jé-
suites dansle complot,ibid.

* Hermèsou Hermeas,philosopheéclec-
tique. — Son enseignement,ses dis-

ciples,XIV,339.
HERMÈSTRISMÉGISTE,ou HERMÈS,ou

MERCURE,ou THEUT,ou THOYT,ou
THOOT,XIV,383 et suiv.

Héroïsme.— D'où il naît, II, 307.
*Qualitémorale,XV,85.
Héros.— On en trouve partout. —

Exemples cités,II, 409.—VoyezMar-
tyrs.

HÉROUVILLE(AntoineDERICOUART,comte

d'), lieutenant général.— Auteur du
Traité des Légions, donné sous le
nom du maréchalde Saxe,V, 319.—
Son mariage inégal (il avait épousé
une charmante créature appelée Lo-
lotte) l'empêcha d'arriver au minis-
tère sousLouisXV,ibid. — A fourni
des articles intéressants pour l'Ency-
clopédie, ibid. — Jaloux d'accélérer
l'achèvement de son Traité desLé-
gions, il excédaitde fatigue ses coo-
pérateurs, 321.

HÉSIODE,célèbre poëte grec, contempo-
rain et rival d'Homère,XV,55.—Les

particularités de sa vie sont incer-
taines, ibid. — Analysede sa théo-
gonie,ibid.—Réflexionquefait naître
la lecture de son poëme ayant pour
titre des Jours et des Travaux, 50.

*Hésitation. — Mouvementde l'âme,
XV, 86. — S'entend aussi de l'incer-
titude desmouvementsdu corps,ibid,

* Hibrides. — Significationde ce mot,
XV,87. —VoyezHybride.

* Hideux. — De l'emploi de ce mot,
XV, 87.

*
Hiéracites. — Hérétiques anciens
dont Hiéracas fut le chef,XV, 87. —

Doctrine de cette secte répandueen

Egypte, ibid, .
* Hiérarchie. — Ce qu'il faut entendre

par ce mot dans l'histoire de l'Église,
XV,88.

Hiérarchie ecclésiastique. — Voyez
État-major.

HIÉROCLÈS,philosophe platonicien. —
Professe là philosophieAlexandrine
dans Athènes,XIV,339.

HILAIRE(saint).— Sa tolérance et ses

moyens de convictionen matière de

religion, I, 489.
HILAS.— Originede son infortune,IV,
371. — Ses diversesaventures,ibid.

et suiv. — Sa rencontre avecIphis,
374.— Suitesde cetterencontre, 375.

HILMER,oculiste prussien. — Fait en
1749l'opération de la cataracte à la
fille de Simoneau,I, 280.

HINCMAR, archevêquedeReims.— Écri-
vain chrétien du IXesiècle, XV,300.

HIPPARCHIA,soeur du philosophe Mé-
trocle.—Éprised'uneviolentepassion
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pour Cratès de Thèbes, philosophe
cynique, XIII, 264. — Comment elle
l'épouse, ibid.—Devient,dit-on, aussi
indécente que son mari; mais ce que
l'on raconte n'a pas l'ombre de la

vraisemblance,ibid.
HIPPOCRATEDE CHIO, mathématicien

grec, II, 400.
HIPPOCRATE,le père de la médecine, né

à Cos.— SesAphorismes,III, 335.—
Avaitdesconnaissancesen pharmacie,
IX, 216.— Était médecin et chirur-
gien,217.— Sonpremier aphorisme,
221.— Étrangeappel à sa scienceau
cas de grossessed'une courtisane cé-
lèbre par la beauté de sa taille, XIII,
38.— Sa physique, XV,84.

Hippolyteet Aricie, opéra de Rameau,
joué en 1738. — A été son premier
vrai succès, IV, 174.

HIPPOMANÈS(le sénateur). — Ses aven-

tures galantes avec Astérie, Phénice
et Alphane,IV, 268.

HIPPONDERHÉGIUM,philosophepytha-
goricien. — Considère le froid ou
l'eau, et la chaleur ou le feu, comme
les premiersprincipes,XVI,512.

* HIPPONE,déesse des chevaux et des
écuries,XV, 93. — Contes absurdes
nés du culte qu'on lui rendait, ibid.

HIRAGU,médecin (MONTAGNAT?),IV,225.
Histoire des Celtes,par M. Pelloutier.

—M. Chyniac,avocat au parlement,
publie, en 1771, une édition plus
complètede cet ouvrage,VI, 433.

Histoire dela chirurgiepar Peyrilhe.—
Compte rendu de cet ouvrage, IX,
470-470.

Histoire civile et naturelle du royaume
deSiam, par M. Turpin, VI, 420.—
Cet ouvragea été supprimé par arrêt

du conseil,ibid.
Histoire de la Grèce.— Diderotdonne,

en 1743, une traduction de cet ou-
vrage de TEMPLESTANYAN,I, XL.

Histoire du capitaine de Jacques le Fa-
taliste,VI, 53 et suiv., 64.

* Histoire de la Peinture en cire. —
AvertissementdeNaigeon sur cetou-
vrage,X, 45. — Ce traité devait pa-
raître, en 1755, dans l'Encyclopédie
sous le titre ENCAUSTIQUE; Diderot le

sacrifiaet donna la préférenceà l'ar-
ticle de M. Monnoye,qui a la plus

grande ressemblanceavec le sien, 46.
* Histoire de la vie domestique de

Jean-Jacques Rousseau, ouvrage de

Diderot, qu'il déclare avoirsupprimé,
III, 405.

Histoire d'Éma, écrit apocrypheattri-
bué à Diderot,XX, 97.

Histoire deRichard Savage.— Examen
critique de cet ouvrage,traduit de
l'anglaispar Le Tourneur, IX, 451.

Histoire du roi de Bohême et de ses
sept châteaux, roman humoristique
de Charles Nodier,VI, 7.

Histoirephilosophiqueet politique des
deux Indes. — Durant deux années
entières, Diderot s'est occupé de cet
ouvragepublié par l'abbé Raynal, I,
XVII.— L'exactitudede ce fait est at-
testée par Henri Meister, écrivain
suisse, secrétaire de Grimm, ibid,
IV, 107. — L'abbé Raynal copie les
morceauxque Diderot lui fournit, et
en brûle les minutes, XX, 103,104.

Histoire du parlement de Paris. —
Examencritique de cet ouvrage,pu-
blié en 1769sous le nom de l'abbé
Big...,et qui est de Voltaire,VI,402.

Histoire de Pierre le Grand, par Vol-
taire. — Critique de cet ouvragepar
Diderot,XVIII,517.

Histoire de la Russie depuis l'an 862
jusqu'en 1054, traduite du russe en
allemand et de l'allemand en fran-
çais.—Critiquede cetouvrage,XVII,
495.

Histoireuniverselletraitée relativement
aux arts de peindre et de sculpter,
ou Tableauxd'histoire.— Critiquede
cet ouvrage,XVII,497.

Histoire de la littérature française au
XVIIIesiècle,par A. Vinet. — Cet ou-
vrage contient un chapitresur Dide-
rot, XX, 144.

Histoiredes Idées morales et politiques
enFrance au XVIIIesiècle, par M.Ju-
les Barni, ouvragequi contient quatre
leçonsprofesséessurDiderot,XX,144.

Histoire de la détention des philoso-
phes et des gens de lettres à la Bas-
tilleet à Vincennes,par J. Delort. —
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Pièces relatives à l'arrestation de Di-

derot extraites de cet ouvrage,XIII,
111, et XX, 121 et suiv.
Histoire naturelle. —Utilité et intérêt

de sonétude, III, 461. — Elle intro-
duit à la chimie, 463.

Historiens sacrés. —Leurs écrits n'ont

pas ce caractère divin qui seul pour-
rait effacerle témoignagedes auteurs

profanes; I,145. — Raisons de dou-

ter, 146.
*

Historiographe. — Significationspé-
ciale et restreinte de ce mot, XV, 93.
* Historique, — De l'emploi de cette

expression,XV, 94.
HOBBES(Thomas),philosopheanglais.—
Ses grandes qualités, quoique athée,

I, 59, à la note. — Son Traité de la
nature humaine a devancé les affir-

mations de Locke,II, 296. — A ter-
miné ce sublime ouvrage par des
visions étranges, superstitieuses et

folles, 301. — Avait peur des fan-
tômes et des démons, 443.— Définit

la religion une superstition autorisée

par la loi, III, 490. — Son Traité de
la nature humaine,déjàrecommandé,
491. — Son livre des Devoirs de
l'homme et du citoyen, ouvrage à

étudier, 492. — Abrégé de sa vie,
XV, 94 et suiv.— Principes élémen-
taires et généraux de sa philosophie,

102. —Meurt,en 1679,âgéde quatre-
vingt-dix ans, ibid.— Son caractère,

121, — Saphilosophie est l'inversede
celle de J.-J. Rousseau, 122. —Son
Traité de la Nature humaine bien

supérieuraux écrits de La Bruyère et
de La Rochefoucauld,124.—Ses idées
touchant la liberté, 480.

* Hobbisme. — Cet article de l'En-
cyclopédie est divisé en deux par-
ties : Premièrepartie, vie de Hobbes,
XV,94 et suiv. — Deuxième partie,

principes fondamentaux de sa philo-
sophie, 102et suiv.

HOBZAUZER(Barthélemi), fondateur de

l'ordre des Barthélemites, XIII, 412.

HOCQUET(Mme).— Sa manière de re-
présenter Vénus pudique en fait la

plus déshonnête créature possible,
X, 242.

HOFFMAN,jurisconsulte allemand. —

Auteur à consulter sur la législation
romaine, III; 506.
* Hofmanistes. — Hérétiques qui pré-

tendent que Jésus-Christ s'est fait
chair de lui-même, XV, 124.

HOGARTH(Guillaume), peintre anglais.
— Démenti que Diderot lui donne

X, 303. .— Auteur d'un livre ayant
pour titre : Analyse de la beauté,
XI, 349, 350.

HOLAC,chef tartare. — Met à sac la
ville de Cos,XVII, 51. — Protecteur

du philosophe Étosi, ibid, — Fut un
homme doux,ami des sciences et des
savants, ibid.
HOLBACH(Paul-Thiry, baron d'). —

Noticesur sa vie et ses ouvrages, III,
386, 387. — Sa Morale universelle,
spécialement recommandée pour les

études en Russie, 491.— Lettre que
Diderot lui adresse sur la mort de
Boulanger,VI, 339. —Peinture char-

mante et vraie de la société qu'il réu-
nissait, X, 379. — Trait de généro-
sité de cet homme de bien en faveur
du peintre Oudry, XI, 6. — Diderot,
dans ses lettres à MlleVolland,ne le

désigne presque jamais que par son

titre, XVIII, 354 (note). — Accom-

pagneDiderotà Marly.Son caractère,
son portrait, 354.— Conseils et ré-
flexionsà ce sujet, ibid. — Séjour de
Diderot chez le Baron, au Grandval;
commentil y vit; ses occupations,ses
loisirs,393.—Dialoguedu barond'Hol-

bach avec Mmed'Aine, sa belle-mère,
sur les excrémentsdugrandLama,516.
— Sesparolesironiquesaprèsla lecture
d'une vingtaine de pagesde l'Histoire
universelle,527.—Il fait lire à Diderot
une horrible anecdote sur Sha-
Sesi Ier de Perse, 533. — Son excla-
mation ironique sur le beau moral,
534. — Son retour en France après
un voyage en Angleterre. Ce qu'il
pense de ce pays, XIX, 179,182.—

Son excellent procédé envers Ko-

haut, 246.— ConversationdeDiderot
et de MmeLe Gendre sur Mmed'Hol-
bach, 258.

HOLLANDE.— Description de ce pays,
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XVII, 369-380.— Son histoire 381.
— Son organisation politique et

gouvernementale,382. — Des fonc-
tionsdu greffiernommépar les États

généraux,384. — De la composition
du Conseil d'État, ibid. — Attribu-
tions de la Chambredes compteset
du haut conseil de guerre, 385. —

La députation à l'armée , ibid. —

Commentest composéle conseil des

bourgmestres.Cequ'est un commet-

tant, 386. — Du stathoudérat, ibid.
— Politique de la Hollande,390. —

Forces de ce pays, 392. — Ses im-

pôts, 393.— Milice, marine et colo-

nies, 394. — Organisationde l'ami-

rauté, 395.— Ce que sont payés les
hommesde mer, 395-396.— Ce que
sont les colonshollandais,398. — La

noblesse, 399. — La magistrature,
ibid. — Commentse rend la justice,
400. —Attributions de la chambre
de désolation, de la cour des rixes,
de la Chambre du gratis pro Deo,
401. — Le notariat, 402.— De quel-
ques lois, ibid, — Les maisons de

force, la police, 403. — Comment se
fait la police à Amsterdam, 405. —

Du commerceen Hollande,400. —

Caractère généraldu Hollandais,410.
— Condition des étrangers, 411. —

Des manufacturesde Hollande, ibid.
— Desmoeursde ce pays, 414-418.—

De l'économiedomestiqne,418.—Dé-

pense d'une maison particulière, 420.
— Des domestiques,421. — Des li-

queurs spiritueuseset autres denrées,
422. —Coutumeset usagesdivers des
Hollandais, 424. — De l'éducation
chezce peuple, 420. — Savantsqui
ont illustré le pays, 427.— La comé-

die, le concert, 429. — La peinture,
la sculpture et l'architecture, 430. —

De la religion, ibid, — Les juifs en
Hollande,431. — Du gouvernement
ecclésiastique,433. — Commentest

composéle clergéprotestant, 436.—

Comment la religion est pratiquée,
437.— Les hôpitaux sont peu nom-

breux, 438. — Comment on procède
aux inhumations, ibid, — Ceque di-
sent les Hollandais de Batavia lors-

qu'ils apprennent la mort de leurs
parents, amis ou associés, 439. —

Malgréla diversité des cultes, la na-
tion né fait qu'un mêmecorps civil,
440.— Ceque sont les Clopes et les
Béguinages, 442. — Voyage dans
quelquesvillesde Hollande: la Haye.
443. — Scheveling,448. — Leyde,
Harlem,450. — Amsterdam,451. —

Delft,Utrecht, 454. — Saardam, 455,
— Rotterdam,457.

HOLMES(Gervaise),ministre protestant
anglais. —Son entretien avec Saun-
derson sur l'existence de Dieu, I,
307à 311.

HOMÈRE.— Remarquessur le discours
d'Ajax,I, 378,379,417,418.— Gran-
deur et simplicité des discours qu'il
met dans la bouche de Priamaux ge-
noux d'Achille,VII, 340.—Exemples
de l'art avec lequel il arrive à porter
dans l'âme des sensations extrêmes
et opposées,352. — Les sujets qu'il
fournira à la peinture seronttoujours
grands, XII, 82. — Théologien,phi-
losophe et poëte, il écrivait environ
900ans avant l'ère chrétienne,XV,50.

Homme. — Sous l'autorité des lois, et
avec le secours de la religion, il vit
d'une façon moins conformeà sa na-
ture que ne font les animaux, I, 76.
— Exemplescités, 77. — A été créé

pour vivre en société,99. — Funestes
effetsde son isolement,100.— Triste
Conditiondu coupable,117.—Formule
à employerpour la confectionde tou-
tes piècesd'un homme secundumar-
tem.,II, 109, 110.— Est perfectible,
tandis que l'animal ne l'est pas; rai-
son de cette différence,323.— Est-il
bon ou méchant en naissant? 406. —
Rien de si rare qu'un homme tout à
fait méchant, si ce n'est peut-être un
hommetout à fait bon, VII,150.— A
dans sa nature deux principes oppo-
sés: l'amour-propreet labienveillance,
181. — Examen physiologique de
l'homme, IX, 270-276. — Faire de
l'homme un centre commun auquel
tout vient aboutir, tel est le but de

l'Encyclopédie,XIV,453.
* Semblableaux animauxpar ce qu'ila
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de matériel,XV, 124.— Son histoire
commencée après le moment de sa

naissance,et continuée durant toute

la durée de sa vie, 125-136.—Table
des probabilités de la vie humaine,
137-138.— En politique, l'homme
vaut par le nombre et constitue l'une
des véritables richesses de l'État,
138.

Hommeaux quarante écus (l'), roman
de Voltaire. —Est associéà la con-
damnationdu Christianisme dévoilé,
XIX, 284.— Quel ressentiment en
est la cause,ibid.

Hommed'État.— Celuiquicraint deper-
dre sa place n'osera jamaisde grandes
choses,III, 243.

Homoousious(l'), mot grec qui signifie
de même substance; danger de le

confondre avecle mot à^.o<.oi<jioç,em-
ployépar les Ariens, I, 185.

Honnêteté théologique, ouvrage dirigé
contre Cogé,Riballier,etc. —Quel en

est levéritableauteur, XIX, 264.
Honneurs. — Monnaie qui hausse et

qui baisse,II, 422.
*

Honoraires, Appointements,Gages.—
Acceptions différentesde ces termes,
XV,140.

HONTAN(le baron de la), gentilhomme
gascon.—Sonmotplaisant sur la mort
du Christ, I, 164.

HOOCKE(Luce-Joseph),docteur de Sor-
bonne, professeur de philosophie,
écrivain d'origine anglaise. — Son
livredes Principesdela Religion,etc.,

recommandé comme un modèle de.
théologiedogmatique,III, 515.

HOOP(M.),chirurgienécossais.—Il phi-
losopheavecDiderot et d'Holbach au

Grandval,XVIII,406.—Sapromenade
avecDiderotau Grandval; leur entre-

tien politique, 487. — Histoire de la
famille Hoop,488.—Il étudie laméde-

cine, voyage,fait le commerce,489.—

Anecdote polissonne,490. — Sa con-
versation avecle baron d'Holbachsur
ce qui serait arrivéà l'Europe si le
Concile de Trente avait permis le
mariagedesprêtres, 492.—Comment
il fut trompé par un commerçant

chinois, 499.— Sonavis sur l'anéan-

tissement, 511. — Diderot s'attache
de plus en plus à M.Hoop.Pourquoi,
526. — CommentHoop explique le
spleenanglais, 530.— Il défend avec
beaucoup de vigueur les formalités

chinoises, 533.— Décritune tempête
qu'il essuya, XIX,5. — Ce qu'il dit
des montagnards écossais,8. — Ce
qu'il raconteencoredes Chinois,11.—
Ses boutades, 24.

* Hôpital. —Significationprimitivede
ce mot;XV,140.—Vuesgénéralessur
la manière de rendre les hôpitaux di-

gnesdeleur fin, 141.
HORACE,poëte latin cité par le médecin
Bordeu, II, 183. — Diderot lui em-
prunte l'épigraphe de son Dialogue

(Supplément au Voyagede Bougain-
ville), 193. — Ses occupationsà la

campagne, 434.— Sa fable du Rat de
ville et du Rat des champs, III, 352.
—Interprète des dieux,il nepardonne
pas la médiocritéaux poëtes, VI, 44.
— Lettre de.Diderotà l'abbéGaliani
sur la manière dont il faut traduire
la sixièmeode de son troisièmelivre,
289.— Lettre à Naigeonsur un pas-
sage de la première satire de son
secondlivre, 303.— Manière dont il

critique le caractère de Ménédème
dans l'Héautontimoruménos de Té-

rence, VII,139. — Homme de génie
qui parle en poëte à des poëtes, 322.

— Prescrit la modestieet la simplicité
dans la proposition,XVI,435.

HORN,en latin HORNIUS(George),histo-
rien et géographeallemand.— Juge-

ment qu'il porte sur la science d'A-

dam, soit avant, soit après sa chute,
XIII, 302.—Voit dans Caïn le fonda-

teur d'une secte de philosophie,303.
HORNIUS(docteur).—Sonraisonnement

sur la question de savoir si Adam,le

premier homme, a été philosophe,
XIII, 299.

* Horoscope (mon) envoyé à Mmede

M***, poésie, IX, 56.

Hospice de charité, institutions, règles
et usages de cette maison, par Mme

Necker. — Appréciationde. cet ou-

vrage, XX,70.
HOSTEIN(Hippolyte),littérateur. — Di-
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recteur du théâtre de la Gaîté en

1854, VIII, 150. — Lettre que lui
écrit CharlesBaudelairepour l'enga-
ger à faire représenter la comédie
inédite de Diderot Est-il bon? Est-il
méchant? ibid.— Sa réponse à Bau-
delaire, 141.

* Hostilités.— L'humanitén'en permet
pas de toutes les espèces,XV, 143.—
Il y a de ces actions qu'aucun motif
ne peut excuser,ibid.

* Hôtel-Dieu,—Le plus étendu, le plus
nombreux,le plus riche et le plus ef-

frayant des hôpitaux de Paris au
XVIImesiècle, XV,144.

Hôtessedu Grand-Cerf(l'). — Son por-
trait, VI, 124.— Ses aventures,125,
126. — Élevéeà Saint-Cyr, ellese
refuse à raconter les incidents qui
l'ont conduiteà l'aubergequ'elletient,
133.— Sentencearbitralequ'elle pro-
noncedansun différendentre Jacques
le Fataliste et son maître, 173.

HOTTENTOTS.— Ce qu'en raconteun

Anglaisà Diderot,XVII,445. — Opi-
nion du docteurRobert,ibid, —Ils se
frottent avecde la graisse,446.

* Houameou Houaine, secte mahomé-
tane. — Loiparticulière qui la régit,
XV,145.

HOUDARDDELAMOTTE(Antoine). —

Diderot peint son caractère sous le
nom de Ricaric dans les Bijoux in-
discrets, IV,280 et suiv. — Son opi-
nion sur les censeurs,les glossateurs,
les commentateurs et les éditeurs
d'oeuvresposthumes, 288.— Mmede
Pompadourlui fait obtenir une pen-
sion sur la cassette du Roi, ibid. —

Anecdoterelative à la premièrerepré-
sentation de sa tragédie d'Inès de
Castro, VIII,352.

HOUDETOT(SophieDELALIVEDEBELLE-
GARDEd').—Sonrôle dansunequerelle
survenue entre J.-J. Rousseauet Di-

derot, III, 8. — Estunefemmepleine
d'âme et de sensibilité, XVIII,409.—
Huitain qu'elle fait au moment du
départ deSaint-Lambert,410. — Sa
visiteà la Chevrette,451,470.

HOUDON(Jean-Antoine).—Diderot en-
voie à la ville de Langres son buste

en bronze exécutépar cet habile sta-
tuaire, I, LIX.— La ville lui adressé
un souvenir,auquel il répond par le
don des plâtres du buste couléen
bronze, LX.—Expose, au Salon de
1771,un modèlede grandeur natu-
relle d'une statue de Morphée, XI,
542; les Portraits de M. et Mme
Bignon; le Portrait de Diderot;
le Portrait de Mmede Mailly; une
Tête d'Alexandre, médaillon d'un
beau caractère, 543. — Note de

M.Walferdin sur les terres cuites de
ce grandartiste, ibid. — Expose, en
1781,une magnifique statue en mar-
bre du maréchal de Tourville, repré-
senté au moment où il va livrer le
combatde la Hogue,XII, 67. — Ala
même exposition, il envoie: 1° la
Statue de Voltaire,quidécoreaujour-
d'huilevestibuleduThéâtre-Français;
2° un très-bon Portrait, buste en
marbre du médecin Tronchin; 3° un

joli buste d'enfant, 68, 69.— Auteur
de bustes en marbre de Diderot, XX,
110,111.

HOUEL(Jean-Pierre-Louis-Laurent),
élèvede Casanova.— Lestableaux à
l'huile et à gouache qu'il exposeau
Salonde 1781offrentde l'intérêt, XII,
56,57.

* Houris. — Créaturesprivilégiéesdes-
tinées auxplaisirs des fidèlescroyants
dans le paradisde Mahomet,XV,145.

HOUSSAYE(Arsène),littérateur,ex-direc-
teurduThéâtre-Français.—M.Champ-
fleury lui remet le manuscrit d'une
comédieinédite de Diderot intitulée :
Est-il bon?Est-il méchant? VIII,138.
— Aprèstrois ans de séjour dans les
cartonsdu théâtre, l'ouvrage est sou-
mis à l'examendeM. EugèneLaugier,
qui rend un avis favorable, ibid. —

Refuse la pièce par le motif qu'elle
esten quatre actes,et que cette forme
n'est pas dans les habitudes du théâ-
tre, ibid.

HOUTEVILLE(l'abbé), auteur de la
Religionprouvée par les faits, VI,
352.

HouxTOUJOURSVERT(M. du), — Nom

plaisant souslequel Diderotdésignait
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quelquefoisGrimm, son ami, X, 238;
XI, 17.

HOWYNDE TRANCHÈRE.—Les éditeurs
de la présente édition reçoiventde lui

la copie des manuscrits déposésà la

Bibliothèquede l'Ermitage,XVII,474.
— Lettre inédite de Diderot qu'il

communique, XIX, 492.
HUDSON(lePère), supérieurd'une maison

de prémontrés. —Ses aventures, VI,
183 et suiv. — Abusede son minis-
tère de confesseur pour corrompre
une jeune fille qu'il enlève,184. —
Va chez des filles de joie, où il est

surpris par le guet, 185.— Adresse
aveclaquelle il se tire de cetteaffaire,
ibid. — Est dénoncé au général de
l'ordre; une information est dirigée
contre lui, ibid. —Dangerqu'il court,
186.—Trameodieusequ'il ourdit, de

concert avecune jeune fillequ'ila sé-
duite, pour perdre les deuxcommis-

saires-informateurs, ibid. — Déjoue
ceux qui avaient mission d'éclairer sa

conduite, ibid. — Attire Richarddans
un piège,187,188.—Le fait arrêter et
conduire en prison, 190.—Rôlehypo-
crite qu'il joue pour obtenir son élar-

gissement, ibid. — Sa rencontre avec
Richard devenu libre, 191.— Leur
curieux entretien, 192.

HUE(J.-F.).—Sixtableauxde genre,que
cet artiste expose au Salon de 1781,
sont fort jolis, quoique les figures
soient généralement mal dessinées,
XII, 60, 01.

* Huée,cri d'improbation, XV,145.
HUET(Jean-Baptiste), dessinateur, pein-

tre, graveur, élève de Le Prince,
né au Louvre. — Débute, en 1709,
par l'envoi au Salon de quinze ta-
bleaux d'animaux; tout cela discor-
dant et sansharmonie,XI, 437.— Le
Salon de 1771 reçoit de lui sept ta-
bleaux de genre; décrits 500, 507.—

Cet artistea du talentet est laborieux;
cependant il lui reste fort à faire

pour égalerDesporteset Oudry, ibid.
— Son tableau de réception, exposé
en 1775dans la galerie d'Apollon,est
d'un mérite inappréciable,XII, 19. —

Il y a des chosesà louer dans le

paysage qu'il expose en 1781, 46.
HUET(P.-Daniel), évêque d'Avranches.

— Diderot a lu son Traité philoso-
phique de la faiblessede l'esprit hu-
main, sans en tirer des preuves con-
cluantes en faveur du christianisme,
I, 153, — Le jugement de Voltaire
sur cet ouvrage, critiqué par M. des
Sablons (l'abbé Chaudon),VI, 352.
—Inclina de bonne heure au scepti-
cisme, XVI,485.

HUEZ(d'). — Quatre bas-reliefs de ce.
sculpteur, exposésau Salon de 1701,
et représentant Huit Vertus qui por-
tent des guirlandes, sont de grand
goût, X, 148.— Expose, au Salon de
1765, une mauvaise statue de saint
Augustin, 436.— Exclamation indis-
crète d'un artiste en passant devant
ce marbre, ibid, — Envoie à l'exposi-
tion de 1709une Vénusqui demande
des armes pour son fils, modèle sans
valeur, 456. — Son envoi au Salon
de 1771comportequatre numéros, et
mérite d'être remarqué, 537.

HUGO(Victor). —Son erreur relative à
l'incarcérationde Diderotà Vincennes,
I, 431.— Ce qu'il dit de la compli-
cité des faiseurs de satires ou de ca-
ricatures avec la police, ibid. — Con-
sidère l'estampe de Diderot fouetté
commeune preuvedu fait, ibid.

HUGUES,frère de Philippe Ier, roi de
France. — Passe en Asieà la tête de
trois cent mille hommes,Allemands
et Italiens, XIV,246.— Est battu par
Soliman,ibid.— Sa mort, ibid.

Huiles. — VoyezBaume.
Humanité (l') ou le Tableau de l'indi-

gence, triste drame, par un aveugle
tartare. —Cette pièce, qui a été im-
primée quatre ans après le Fils na-
turel, a été faussement attribuée à
Diderot, VII, 3. — Insérée dans le
recueil de ses oeuvrespubliéà Londres
en 1773,elle ena toujours été rejetée
depuis, 6. —Quérard l'attribue à un
écrivainnomméRandon,ibid.

* Humanité. — Qualité morale, XV,
145.— Samanière d'être, 146.

* Humble.— Se dit des personnes et
des choses,XV, 146.



288 TABLE GÉNÉRALE

HUMBOLDT(Alexandre de). — Note sur

le travail incessant de la nature, II,
57. — Conclusionsqu'on pourrait en

tirer, si la foi et la révélation ne s'y

opposaientpas, 58.
* Humeur. — Nomdonnéaux différents

états de l'âme, XV, 146.
* Humilité, qualité morale, XV,146.—

Ce qui la caractérise, ses causes et

ses effets,147.
Humilité (l'). — Est mensonge; il faut

s'estimer pour être estimable, II, 86.
* Humour. — Mot anglais employé

pour désigner une plaisanterie origi-
nale, XV, 147.

HUS (Jean), hérésiarque brûlé vif à
Constanceen 1415,I, 185.

HUS(Adélaïde-Louise-Pauline),actrice
du Théâtre-Français. — A pour
amant le contrôleur général des fi-
nancesBertin, auquel elle donnepour
successeur Vieillard,le fils du direc-
teur des Eaux de Passy, V, 403. —

Ceque Rameau (le neveu) dit à sou

sujet, 404. — Sans-façon dont elle
usait avec Bertin, 437. — Manière
dont le parasite Rameau se conduit

auprès d'elle, ibid. — Anecdoted'al-
côveentre elle et Bertin, 452. —Di-
derot raconte à MlleVolland son
aventure avec Vieillard, XIX, 43. —

Noticesur elle, ibid. (note).— Suites
de son aventure,46.—ScèneavecBri-

zard, 57.—Elletire une grossesomme
de Bertin pour payer ses dettes, 64.

HUSSEIM,officier de la cour de Mango-
gul. — Sa fureur en entendant ce que
dit le bijou de sa femme, IV, 160.

HUTCHESON(François), moraliste irlan-
dais. — Son livre intitulé : Philoso-
phioe moralis Institutio compendia-
ria, citéet recommandé, III, 492. —

Manière dont ce célèbre professeur
caractérise le beau, X, 8 et suiv. —
— Son système, plus singulier que
vrai, se recommandecependant par
un grand nombre d'observations dé-
licates, 17, 23. — Erreur de son sys-
tème de philosophiemorale, XI, 25.

HUTIN,directeurde l'Académiede pein-
ture de S. A. l'Électeur de Saxe.—
Envoieau Salonde 1709 un tableau

des plusmédiocresreprésentant deux
Servantes saxonnes, XI, 414.

Hybride, ou Ybride. — Véritablesigni-
ficationde ce mot, III, 15. — Voyez* Hibrides.

* Hylopathianisme, espèce d'athéisme
philosophique,XV, 148. — Thalès,
accusé par Aristoted'être l'auteur de
cette opinion, est défendu par Cicé-
ron, Diogène Laërce, Clément d'A-
lexandrie, ibid.

Hymen (l'), réformateur des abus du
mariage, ou le Code conjugal, ou-
vrage attribué à Diderot,XX, 98.

"j Hymneà l'amitié, pour être chanté
et récité dans son temple, poésie iné-
dite, IX, 32.

HYPASE,philosophe pythagoricien. —
Ce qu'il dit du feu, XVI, 523.

HYPATIE,fillede Théon, mathématicien
d'Alexandrie.—Rangdistinguéqu'elle
occupeparmi les philosopheséclecti-

ques, XIV,341.— Son éducation en
fit un prodige,ibid. — Personneaussi
bien qu'elle n'a possédé Aristote et
Platon, ibid. — En elle se trouvaient
réunies toutes les perfections,ibid.—
Comment la considérationdont elle

jouissait devint l'occasionde sa perte,
ibid. — Meurt assassinée par une
troupe de scélérats qui l'entraînent
dans l'église d'Alexandrie appelée la
Césarée, 344.— Sa mort couvrede
déshonneur le patriarche d'Alexan-
drie, et marque la fin de la secte
éclectique,ibid.

Hypocrisie.—Vertusacerdotale,III, 511.
Hypocrite.— Souventon le rencontre

enveloppé du vêtement sacerdotal,
III, 77.— Molièreen a donné le par-
fait modèle dans Tartuffe, ibid. —

L'hypocritea le coeur faux, VII, 389.
* Définitionde ce caractère,XV,150.—

Portrait d'un hypocrite, ibid,
Hypostase, Union hypostatique.—L'i-

nitiation à ces mystères de la théolo-

gie est-elle nécessaire pour faire un
bon citoyen?I, 182. — Le Christ n'a
rien dit de pareil, 183.

Hypothèses.— Moyens proposéspour
leur étude, II, 45 et suiv. — Exem-

ple pris de la génération,47.
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Hystérie. — Ravages de cette maladie

particulière à la femme, II, 255.—

Mme Guyon, sainte Thérèse, citées
commeexemples,256. — Moyenem-

ployé par Boerhaave pour couper
court aune épidémie hystérique, 257.

I

IARCHA,célèbre philosophe indien de la
secte des Gymnosophistes.— Tout ce

qu'on raconte de lui est fabuleux,XV,
201.

ICHTIAS,philosophe, grec, de la secte

Mégarique,XVI,113.
Iconographie.— Bustes, statuettes, mé-

daillonsde Diderot,XX,109. —Pein-
tures à l'huile, miniatures, dessins,
113. — Estampes d'après l'original,
et de fantaisie, 117. — Représenta-
tions de Diderotavec d'autres person-
nages, 118. — Caricatures et allégo-
ries, 120.

Idéalistes. — Système de ces philoso-
phes, I, 304.

Idée platonique.— Prix que les femmes
devraient mettre à leurs faveurs, II,
293.

Idées. —Celles de Diderot sur la cou-

leur, X, 468. — La peinture a été le

premier moyen de leur transmission,
XIV,433.—L'Écriture vint plus tard,
ibid. — Des avantages et des défauts
de chaque mode, 434. — Nous avons

plus d'idées que de. mots; consé-

quences de ce fait, XII, 77.
Idéesaccessoires,fragment inédit, IV,
28. —Confusionqu'ellescausent, 29.

* Identité. Judicieux emploi de cette

expression métaphysique, XV, 151.
IDIAQUEZ,jésuite espagnol. — Dirige, à

Villa-Gracia,une imprimerie d'où sor-
tent des écrits hostiles à la France,
VI, 459.— CharlesIII, roi d'Espagne,
informéde ce fait, supprime l'établis-
sement, ibid.

* Idiot. —Ce qui le constitue,XV,152.
— En quoi il.diffère de l'imbécile,
ibid.

Idiotismes. — Significationde ce mot,
V, 419.—Le style deFontenellefour-

mille d'idiotismes français, ibid. — Il
y a des idiotismesde métier, il y en
a de moraux, ibid. — Les plus com-
muns, 420. —Lesexceptionsà la con-
science générale sont des idiotismes
moraux nommés par quelques-uns
tour du bâton, 421. — Nos galli-
cismes sont autant d'idiotismes,
XIV, 446.

Idolâtrie. — Quelle en est la première
source d'après les athées, XVI, 351.
— Opinion de Newtonsur l'origine de
l'idolâtrie, 352. — Systèmede l'abbé
Pluche sur le même sujet, 359, —
L'idolâtrie communique aux hommes
les défauts des dieux, 366..

IDUMÉE,lisez JUDÉE,I, 209, alinéa 56.
IDUMÉENS,lisez Juifs, I, 209, alinéa 56.
Idylles deSaint-Cyr, poëmede Dorat.—

Compterendu de cetouvrage,imprimé
avec un luxe qui en fait le seul mé-
rite, VI,415.

IFFLAND(Auguste-Guillaume),auteur et
acteur allemand. —Accordedans ses .
Mémoiresunegrandeplaceaux drames
deDiderot, VII, 173.

*
Ignominie, dégradation morale. — Ce
qui la produit, XV, 153.

Ignorance. — Doux oreiller pour une
tête bien faite, I, 139. —Est moins
éloignéede la vérité que le préjugé,
354.— Est le partage de l'esclavage
et du sauvage,III, 429.

* Ce qui la constitue en métaphysique,
XV, 153. — Causes dont elle dérive,
154. —En morale, ce défaut diffère
de l'erreur, 155.

Ile des Lanciers, dans l'archipel de Po-
motou. — Bougainville,qui la décou-
vrit en 1768, la trouva habitée; en
1826, le capitaine anglais Beechey la
visite et la trouve déserte, II, 202.

* Iliade. — Le plus parfait des poëmes
d'Homère,XV, 157.— Court examen
de cet ouvrage, 158et suiv.

* Illaps, terme de théologie.— Espèce
d'extasecontemplative; ses effets,XV,
160.

*Illicite. — Ce qui est défendu par la
loi, XV, 160.

*Illimité. — Terme .relatif au temps,
à l'espace, à la puissance, XV, 160

19
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Illusion (l'). — But commun du poëte
dramatique et du romancier, VII, 330.
— Comment oh parvient à la pro-
duire, ibid.

* Comment on l'obtient, XV, 161,
Il Vero Amico (le Véritable Ami), co

médie de Goldoni.—L'auteur a fondu
dans cette farceentrois actesdes carac-
tères de l'Avare de Molière, VII, 317.

*
Imaginaire. — Pourquoi ce mot ne

s'opposepoint à réel, XV, 102.
Imagination. — Ce qui la constitue et

la caractérise, VII, 333. — Comment
on arrive à en faire l'application, ibid.
— Étude physiologique de cette fa-
culté de l'esprit, IX, 363.— Extase,
ibid. — Force d'une image ou d'une
idée, 365. — Qualité commune avec
le jugement, elle lui est presque op-
posée, XT, 131. — Ne crée rien, elle

imite, compose, combine, exagère,
agrandit, rapetisse, s'occupe de res-
semblances, ibid. — Est la qualité
dominante du poëte, ibid.

* De son pouvoir sur les femmes en-

ceintes, XV, 162.— Suite d'exemples
à ce sujet, 163-163.

IMBERT(Barthélémy). — Son poëme en

quatre chants, le Jugement de Paris,
n'est recherché aujourd'hui que pour
la gravure, VI, 434.

* Imitation.— Représentationartificielle
d'un objet; est toujours un effet de

l'art, XV, 168.
Imitation de la nature. — Exemple tiré

de trois arts : la poésie, la peinture
et la musique, I, 386et suiv. — Une
femme mourante : le peintre montre
la chose même; le poëte et le musi-
cien emploient des hiéroglyphes, 387.

—Imitation de l'ode d'Horace, poésie,
IX, 45.

« Imitation de la satire d'Horace,
poésie inédite, IX, 47.

* Immatérialisme ouSpiritualité.— Opi-
nion métaphysique dé ceux qui ad-
mettent dans la naturedeuxsubstances
essentiellement différentes, XV, 169.
— Dissertation sur ce sujet; ibid. —

Opiniond'Anaxagoras,169; de Platon,
171; de Cicéron, ibid.; d'Origène,
174; de Tertullien, ibid.; de saint

Justin, 176; de Tatien, ibid.; de saint
Clément d'Alexandrie, 177; de Lac-
tance, ibid.; d'Arnobe,etc., etc., ibid.
— Époque à laquelle la pure spiri-
tualité de Dieu fut connue, 179.

* Immobile. — Emploi de ce mot au
simple et au figuré, XV,183.

*
Immonde, expression inventée par le
préjugé, XV,183.

* Immortalité. — Réflexionsy relatives,
XV,183,—Sicette espècede vie qu'on
s'efforce d'acquérir dans la mémoire
des hommes est une chimère, c'est la
chimère des grandes âmes, 184.

Immortalité (Sentimentde l'). —Voyez
« Lettres à Falconet.

*
Impardonnable. — Plus sévères dans
leurs jugements que Dieu même, les
hommes n'ont point de pardon pour
certaines actions, XV, 185.

* Imparfait. — Ce à quoi il manque
quelque chose, XV, 185.

* Impartial et Impartialité. — Qualité
morale aussi essentielle que rare,
XV,185.

Impasse. —Notede Voltaire sur l'em-
ploi de ce mot, qu'il veut faire préva-
loir en remplacement du mot grossier
cul-de-sac, l'Angiportus des Romains,
VI, 88.

* Impassible, Impassibilité. — Attributs
de la divinité, XV,186. — L'enthou-
siasme et le fanatisme peuvent pro-
duire l'impassibilité, ibid.

*
Imperceptible. — De l'emploi de ce
mot au simple et au figuré, XV, 186.

*
Impérieux. — Se dit de l'homme, du
caractère,du geste et du ton, XV,187.

* Impérissable.— Presque tous les an-
ciens philosophes ont dit de la ma-
tière qu'elle était impérissable, XV,
187.

Impie, Impiété. — Qu'est-ce qu'un im-
pie? Tout le monde l'est-il, ou per-
sonne? I, 141. — Le doute, en ma-
tière de religion, n'est point un acte
d'impiété, 158.

*
Importance, terme relatif à la valeur
d'un objet, XV,188. — D'importance
on a fait important, qui se prend à

- pou près dans le même sens, ibid.
* Imposant, adj.; Imposer, v. act. —



ET ANALYTIQUE. 291

Termes qui s'appliquent aux per-
sonnes et aux choses, XV, 189.

* Imposture. — Manière dont elle se

produit, XV,189.

Impôts. — Projet et réflexions sur ce

sujet, IV, 481.
*

Impression. — Acceptions diverses de
ce mot, XV, 190.

Imprimerie. —Sur quels ouvrages por-
tèrent ses essais, XVIII, 9. — Ce

qu'il arrivait aux Estienne, aux Mo-

rel, et autres habiles imprimeurs, 12.
— Comment les imprimeurs obtin-
rent un privilégeexclusif pour leur

commerce,15. —Nouvellesreprésen-
tations de l'imprimerie sur les limites
de son privilège, 16. — Époque à la-

quelle l'imprimeries'établit àParis, 71.
* Improbation. — Exemples donnés

pour fixer la véritable acceptionde ce

mot, XV,190.
Impromptu (l'). —Aun caractère que la

chose préparée ne prendra jamais,
VII, 377.

^ Impromptu fait au jeu, extrait de la

Correspondancede Grimm, IX, 68.
*

Impuni, Impunité, Impunément. —

L'impunité encourage au crime, XV,
190, 191.

* Impureté. — Terme générique qui, en
morale, comprend tous les dérègle-
ments qui ont rapport aux plaisirs
charnels, XV, 191.— La religion dés

païens était remplie de divinités qui
favorisaient l'impureté, 192. — Ex-
traits de la Cité de Dieu de saint Au-

gustin sur ce sujet, ibid.
* Inadvertance. — Un des défauts de

l'nfance, XV, 193.
Incarnation, —Pensées diverses sur ce

sujet, I, 167.— Rapprochement entré
le cygne de Léda et la colombe de
l'Évangile, ibid.

Incas (les) ou la Destruction de l'em-
pire du Pérou, poëme en prose, dé
Marmontel, V, 258. — Cet ouvrage
donne lieu à une contestation entre
Marmontel et Saint-Lambert, auteur
de Ziméo, ibid, .

Incendiede Lyon. —Sénèque. fait le
récit de ce terrible événement dans
sa XCIelettre à Lucilius, III, 261.

Incendie de Rome, III, 130. —Néron-,
spectateur du haut de la tour de Mé--

cène, en habit de théâtre, chante
l'embrasement deTroie, 131.

Inceste, II, 233, 234. — Ne blesse en
rien la nature ; est en honneur chez
les Taitiens, ibid. .

INCHLIF(William), disciple de l'aveugle-
né Saunderson; écrit la vie de son

maître, I, 312. — Récit qu'il fait de
ses derniers moments, ibid.

Incidents (Des), — Le poëte doit être
difficiledans leur choix, et sobre dans
leur usage, VII,326. (Voy.Sommaire,
p. 302).* Incogniti.—Nomd'une sociétélittéraire
établie à Venise; sa devise, XV, 193.

* Incommode.—Tout ce qui nous gêne,
XV, 193.

* Incompréhensible. — Valeur méta-

physique de ce mot, XV, 193.
* Inconnu. — Adjectif qui se joint tou-

jours à quelque chose qu'on connaît,
XV,194.

*
Inconséquence,Inconséquent. . —Dé-
faut qui se rencontre dans les idées,
dans le discourset dans les actions,
XV,194.

* Inconséquence du jugement public
(sur l') de nos actions particulières,
V, 333. —Histoire de madame de La
Carlière et du chevalier Desroches,
335-357.

* Inconsidéré, — Se dit des personnes
et des choses,XV, 194.

* Inconstance. — Effet moral sujet à
des appréciations diverses, XV, 195.

Incontinence. — Comment ce vice est

opposé au bonheur de la société,
XVII, 140.

Incrédule. — Questions embarrassan-
tes qu'il fait touchant la divinité des
livres sacrés, I, 154. — Commenton
y répond, ibid.

Incrédulité. — Elle est, a dit Diderot
mourant, le premier pas vers la phi-

losophie, I, LVII.— Elle est quelque-
fois le vice d'un sot, 140.

* Incroyable. — Expression souvent

hyperbolique,XV,195.
Incuriosité. — Doux oreiller, disait

Montaigne,I, 139.
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* Indécent. — Tout ce qui est contre le
devoir, la bienséance et l'honnêteté,
XV, 196.

* Indécis. — Adjectif qui se prend
quelquefoissubstantivement,XV,197.

*
Indépendance. — Pierre philosophale
de l'orgueil humain ; Chimère après
laquelle l'amour-propre Courten aveu-

gle, XV,197.
INDES(Compagniedes). — Caricatures

et plaisanteries dont elle est l'objet,
XI, 448 (note). — Grand bruit à
cette compagnie; à quelle occasion,
XIX,312. — Elle est anéantie, 314.

Indes galantes (les), opéra de Rameau,
V, 398.

* Indiens. — Histoire de leur philoso-
phie, XV, 200-203.— Leurs philoso-
phes partagés en trois sectes : les
Brachmanes, les Gymnosophisteset
les Pramnes, 200.

*
Indifférence. — État particulier de
l'âme, XV, 203. — Sources diverses
d'où elle procède, ibid.

* Indigent. — Classe d'hommes incon-
nue chez les sauvages,XV, 204,

* Indignation. — Sentiment mêlé de

mépris et de colère, XV, 204.
* Indiscret. — Comment on peut l'être,

XV, 204, 205.
* Indispensable. — De l'emploi de ce

mot, XV,205.
* Indissoluble. — Réflexions sur cette

qualification appliquée au lien conju-
gal, XV,205.

* Indistinct. — Ce qu'on doit enten-
dre par ce mot, XV, 205.

*
Indocile, Indocilité. — Les peuples
sauvagessont d'un naturel indocile,
XV,206.—L'indocilité naît ou de l'o-

piniâtreté, ou de l'orgueil, ou de la
sottise, ibid, — La sottise des maî-
tres fait souvent l'indocilité des en-
fants, ibid.

Indolence. — Passion léthargique,
amour désordonné du repos, qui dé-

courage l'âme et engourdit l'es-

prit, I, 111. — La fainéantise dé-

prave les organes, 112. — Est une

source intarissable de chagrins, ibid.
* En morale, privation de sensibilité
morale, XV, 206.

Indolent. — Inutile à lui-même, il s'ex-

pose à manquer dans le besoin de
secours étrangers, I, 112.

* Induction, terme de logique. — Dis-
sertation sur la valeur de cette ma-
nière de raisonner, XV, 206-216.

* Indulgence.— Dispositionmorale qui
caractérise la vertu éclairée, XV,216.

Inégalité des richesses. — Comment
elle pourrait devenir la base de la fé-
licité publique, II, 417.—Les moyens
de la prévenir proposés par Helvé-
tius : Diderot les désapprouve,419.

Inès de Castro, tragédie d'Houdart de
La Motte. — Anecdote relative à la

première représentation de cette

pièce, VIII, 352.
Infibulation. — Conséquences de cette

opération cruelle et bizarre, II, 210.—

Palingénésiefuneste, ibid.
*

Infidélité. — Idée attachée à ce mot

en morale, XV,217.
* Infortune. — Ce qui la caractérise,

XV, 218.
*Infortunée (l') ou les Suites d'une

grande passion. —Plan d'une tragé-
die sous ce titre, VIII, 337.

* Ingénieux. — Se dit des personnes et
des choses, XV, 219.

* Ingénuité, qualité de l'âme. — L'in-
nocencela produit, XV, 219. — En

quoi elle diffère de la naïveté, ibid.

Ingrat. — Un souverain le doit être

souvent, s'il veut éviter d'être faible,

II, 471.

Ingratitude. — Vice purement négatif,
I, 116. — D'où elle dérive, ibid.

* Inhumanité. — Vice qui fait sortir
l'homme de son espèce, XV,219.

*
Injure et Tort. — Synonymes? XV,
220.

* Inné. — il n'y a d'inné que la faculté
de sentir et de penser, XV,220.

* Innocence.— Assemblage de toutes
les vertus, exclusion de tous les vices,
XV, 220.

Innocence baptismale. — Voyez Robe

blanche.
INNOCENTX, pape. — Sa bulle au sujet

des cinq propositions attribuées à

Jansénius, XV, 260. — Son bref de
1654pour le même objet, ibid.
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Innovationsreligieuses.— Sont à crain-
dre dans un gouvernement, I, 143.
— Opinion de l'empereur Julien sur
le danger qu'elles offrent, ibid,

* Inoculation (l'). — Examen d'un mé-
moire de d'Alembert sur ce sujet, IX,
207. — Obstacles qu'elle rencontre
dans les villes, XIX, 293. — Succès
qu'elle obtient dans le petit hôpi-
tal de Gatti, 301.

*
Inquiétude.—Agitationmorale ; causes
diverses qui la produisent, XV,221,

Inquisiteurs, I,198, où ils sont appelés
les archers et les bourreaux de l'ar-
mée, alinéa 28.

Inquisition. — Conseil de guerre, I,
198, alinéa 28.

Inquisition d'Espagne. — Charles III
réduit son autorité, VI, 470.—Com-
ment elle renaît plus féroce que ja-
mais, 471.

* Insensé. — Épithète injurieuse qui
s'applique à deux sortes d'hommes,
XV, 221.

* Insensibilité. — Ses effets en morale,
XV,221.—Ellefait des monstres,222.

* Inséparable. —Il n'y a rien d'insépa-
rable dans la nature, XV, 224.

* Insertion de la petite vérole (vaccine).
— Découverte admirable due à

Edouard Jenner, célèbre médecin an-
glais, XV,224.

* Insigne.— Se dit des personnes et des
* choses, et se prend tantôt en bonne,

tantôt en mauvaise part, XV, 224.
* Insinuant. —Se dit des personnes et

des choses, XV, 225.
* Insolent. — Traits distinctifs de ce

caractère,XV, 225.
Inspirés, — Fourbes ou visionnaires

pour là plupart, I, 190,alinéa 4.
* Instabilité. — Terme de grammaire ;

de son emploi,XV,226.
Instinct. — Ce qu'il est, IX, 329. —

Détruit par notre éducation, nous ne
pouvonsle connaître, 377. —Est plus
éveillé dans le sauvage,ibid. — Con-
versation sur ce mot, XIX, 116.

* Cet article, dans l'Encyclopédie,n'est
pas de Diderot,mais de GeorgesLe-

roy, lieutenant des chasses au parc
de Versailles,XV, 226 (note).

Instruction. — Elle donne à l'homme de
la dignité,III, 429.— Elle adoucit les

caractères, éclaire sur les devoirs,
etc., ibid.

Instruction pastorale de Mgr l'évêque
d'Auxerre, etc., au sujet de la Thèse,
de l'abbé de Prades, I, 441.

Instruction publique.—Desauteurs qui
ont écrit sur cette matière, III, 430.
— L'enseignement n'est point arbi-

traire, c'est une chose difficile,431.
— De l'ordre des études,442.— Objet
d'une école publique, 444. — Diffé-
rence de l'ordre des études dans une
école ou dans un ouvrage, 446. —

Plan général de l'enseignement d'une

université, 448, 449. — Plan réduit,
450.— Pour les quatre facultés, voyez
la table du tome III, 548-550.
Instructions pour les élèvesdans l'art
de la critique moderne, tirées de la

pratique des grands maîtres, ouvrage
dont Diderot n'a conservé,qu'un ar-
ticle, III, 405.

Insuffisance. — Avouer son insuffi-

sance, grande leçon à donner, II, 15.
— Avantagesqu'on retire de cet aveu,
ibid.

* Insupportable.— Sedit des personnes
et des choses, XV,226.

* Intègre, Intégrité. — Qualité princi-
pale du juge, de l'arbitre et du sou-

verain, XV,226.—Desdiversesaccep-
tions de ces mots, 227.

Intégrité. — Ce qu'il faut entendre par
ce mot, I, 13. — Définition de l'inté-

grité morale, ibid.— Cicéron l'a bien

définie, ibid.— Ce qui la constitue,
64.

intellect. — Propriété de l'âme, com-

mune à l'homme et à la bête, XV,
227. — Celui de la bête est borné,
celui de l'homme ne l'est pas, ibid.

Intellectuel. — Acceptionsdiverses de
cet adjectif, XV,227.—Cemot s'em-
ploie dans un sens opposé à maté-

riel, ibid.
Intelligence. —Helvétius réduit toutes

les fonctionsintellectuelles à la sensi-
bilité, II, 267.

*
Exemples des diverses acceptions de

ce mot, XV, 228.
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Intempérance.— Ses effets, I, 106,107.
Intendant. —Histoire de l'intendant de

M. de Saint-Florentin et de la pâtis-
sière de la rue de l'Université, VI,
97 et suiv.

* Intention. — Caractères qu'elle peut
revêtir, XV, 228, 229.

Intérêt. — Il a engendré les prêtres, I,
183.—Ce mot, mal compris, a excité
le murmure des hypocrites et des
ignorants contre La Rochefoucauldet
contre Helvétius, III, 316.

Intérêt (en littérature). — D'où il naît,
VIT,340. — Ce qui le soutient, ibid.
et suiv. (Voy.Sommaire, p. 302.)*
Acceptions diverses de ce mot, en
morale, XV, 229; en littérature, 232.

*
Intérieur, terme de grammaire dont le
corrélatif est extérieur, XV, 233. —
De l'emploi de ces mots au physique
et au moral, ibid.

* Intermède. — Poëme burlesque ou
comique, composépour être mis en
musique. XV, 233. — La France a
peu d'ouvrages de ce genre, l'Italie
eu a une infinité, ibid.

* Interne. — Réflexionsur la difficulté
de déterminer la différenceentre inté-
rieur et interne, XV,234.

« Interprétation de la nature. — Voyez
Penséessur l'interprétation.

* Interruption, figure de rhétorique. —
Racine en a fait un heureux emploi
dans Andromaque, XV,234.

Intestins, Rate, Pancréas, et Péritoine.
— Remarques physiologiquessur ces
organes, IX, 385.— Intestins grêles,
386. — Gros intestins, 387.— Rate,
ibid. — Pancréas, 388. — Péritoine,
389.

INTIERI(Barthélemy),homme de lettres
toscan, géomètre, mécaniciende pre-
mier ordre. — Invente une étuve à
blé, VI, 440. — L'abbé Galiani fait
Connaîtrecette utile machine par un
ouvrage qu'il publie sous le nom de
l'inventeur, 441.

* Intimider, — Émouvoir l'âme, XV,
234.

Intolérance. —Blâméepar le Christ, I,
182. — Ses moyens d'action sont im-
pies, 486. — Elle soumet le prince

au prêtre, II, 448. — Elle est l'apa-
nage du prêtre, III, 511.

* Définitionmorale de ce mot, XV, 235.
— Deux sortes d'intolérance, l'ecclé-
siastique et la civile, ibid, — Recueil
de pensées sur ce sujet, ibid. à 240.

*
Intolérant, —L'intolérant est presque
toujours un hommesans religion,XV,
250.

Intonation. — Elle détermine le geste,
et réciproquement, VII,107.

*
Intrépidité.— Force extraordinaire de
l'âme; ce qui la caractérise, XV,240.
— Moyende la redoubler, ibid.

* Intrigue.— Ressourcedes âmes faibles
et vicieuses, XV,241.

« Introduction aux grands principes, II,
71. — Avertissementde Naigeon, 73.
— Dialogueentre trois personnages :
un sage, un prosélyte et un parrain,
75 à 79. — Second dialogue: Le Pro-

sélyte répondant par lui-même, 80 à,
88.—Examende ce second dialogue,
89 à 93. — Réponse de Diderot à cet

examen, 94 à 99.
Inustion de la peinture en cire. — Des-

cription de ce procédé, X, 65. — Ses
précieux résultats, 66.

* Invariable. —S'emploieau physique
et au moral, XV, 241.

INVAUX(MAYNOND'). — Nommécontrô-
leur général; sa première opération,
XIX, 281. — Calemboursur lui, 282.
— Son premier projet Avec quels
personnages il est lié, 290.

Inventeurs. —Pourquoi nous les admi-
rons, II, 348.

Inversions. — Condillac et Du Marsais
ont traité cette matière, I, 349. —
L'abbé Batteux l'ayant aussi traitée,
c'est à lui que Diderot adresse une

réponse sur ce sujet, ibid. — L'étude
de la formationdes langues est indis-

pensable à l'examen proposé, ibid. —

Manièredont elles se s'ontintroduites
dans les langues, 351.— Celles que
nous employons aujourd'hui en grec
et en latin n'auraient pas eu cours au

temps de Cicéron et de Démosthène;
nos discours grecs et latins sont du

français habillé à l'antique, 351. —

Remarque sur celle de Cicéron au
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commencement de l'Oraison pour
Marcellus, 364et suiv. — Cetteques-
tion est compliquée,369;— La langue
française est celle qui en a le moins,
371.

*Invincible. — Anecdoteau sujet de ce
motemployécommeépithète, XV,241.

* Inviolable. — Ce qui ne sera point
violé, ou qui ne le doit point être,

XV, 241.
*Invisible. — Ce qui échappe à la vue,

XV, 241.
* Involontaire. — Ce à quoi la volonté

n'a point eu de part, XV,242.
* Ionique (secte), école philosophique

fondée par Thalès de Milet, XV,242.
— Histoire et doctrine de cette secte,
243-252.

Iphigénie en Tauride, tragédie de Gui-
mond de La Touche, VII, 322.— Ob-
servations sur cet ouvrage, VIII, 427.

IPHIS.— Comment elle rencontre Hilas,
IV, 374.— Suites de cette rencontre,
375.

*
Irascible, terme de philosophie sco-

lastique, XV, 252.
IRÉNÉE,philosophechrétien du IIesiècle,

XV,293.
* Irréconciliable.— Terme relatif à des

passionsodieuses, XV, 253.
* Irréligieux. — Terme de grammaire

encore peu usité dans son acception
générale, XV, 254.

* Irrésolution.— État fâcheux de l'âme,.
XV,254.

*Irrévérence. — De l'emploi de ce mot,
XV, 254.

ISAAC,fils d'Abraham et de Sara. —
Épouse Rébecca; détails sur son his-

toire, I, 202.

ISEC,veuve d'un lieutenant général dé

l'armée de Mangogul.—Solliciteune

pensionde celui-ci,IV, 234. —Ce que
dit son bijou, ibid.

ISIDOREDESÉVILLE(Hispalensis),célèbre

prélat espagnol, écrivain chrétien du

VIIesiècle, XV,300.

ISIS,divinité desÉgyptiens.— Doctrine
de ses prêtres, XIV, 388; — C'était la.

lune, 391.
ISMÈNE.— Elle n'est pas inquiète sur

ce que dira son bijou, IV, 167.— Sa

conversationaveccelui-ci,168et suiv.
* Isolé, Isoler. —Sens grammatical de

ces mots, XV,255.
ITALIE.—Pourquoi un voyagedans cette

contrée est si utile aux artistes, XI,
241.

Ivresse. —Commentce défautest opposé
au bonheur de là société, XVII, 140.

Izeschné, second livre du Vendidad-
salé.—Cequ'y recommandeZoroastre,
XVII, 223.

J

Jaback. — Signification de ce mot,
VI, 33.

JACOB,patriarche hébreu, second fils
d'Isaac et de Rébecca. — Sa vie tant
soit peu légère, I, 202, alinéa 39.

JACOBI(Jean-George), chanoine d'Hal-
berstadt. —Jugement sur une traduc-
tion de ses oeuvres,VI, 424. — Poëte

généralement admiré en Allemagne,
combien il a perdu en passant dans
notre langue, ibid. —Son poëme ly-
rique intitulé l'Élizée est sans intérêt,

ibid.
JACQUESII, roi d'Angleterre. — Son at-

tachement au culte de l'Église ro-
maine amène des troubles sérieux
dans le royaume, VIII,5.

* Jacques le Fataliste et son maître,
roman écrit en 1773, imprimé pour
la première fois en 1796,VI, 1. —

Notice préliminaire par M. Assézat,
3. — Publié d'après une copie of-
ferte par le prince Henri de Prusse à

l'Institut de France, ibid. — Éditions
diverses qui en ont été faites, ibid.

Ses principaux épisodes : Le porte-
balle, 33 et suiv..— Javotte, 36. —

Frère Ange,48. — MM.Le Pelletier

et Aubertot, 60, 61. — Le capitaine
de Jacques, 64 et passim. — Gousse,
69. — Prémonval et MllePigeon, 70,
— Le chevaldu bourreau, 76. — Ni-

cole et l'hôtessedu Grand-Cerf,94. —

Le pâtissier de la rue de l'Université,
96.—Lemarquis des Arciset Mmede la

Pommeraye, 111 et suiv. — La

Gaine et le Coutelet, fable 119. —

M. de Guerchy, 121. — Mme et
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Mlle d'Aisnon, Mmede La Pomme-

raye et le marquis des Arcis, 127et
suiv. — Jacques et Denise, 167,197.
— Comment Jacques perd son pu-
celage, 198,200.— Histoire de Bigre,
de Justine et de Jacques, 201et suiv.
— Ses amours avec Suzanne, 211;
avec Marguerite,213. —Histoired'un

petit bossu paillard, 218-221.— Le

passe-temps de Jacques en voyage
quand il ne parle pas, 223-224.—

Amours de son maître : histoire d'Aga-
the, des usuriers et du chevalierSaint-
Ouin,220-235.—HistoiredeDesglands
et deson emplâtre, 255-201.—Leche-
val retrouvé, 267.—Suite de l'histoire
d'Agathe, 269 et suiv. — Suite des
amours de Jacques et Denise, 276-
280. — Est jeté en prison, 282.—
Rendu à la liberté, il est enrôlé dans
la troupe de Mandrin, 286. — Sauve
du pillage le château de Desglands
attaqué par les Mandrins, ibid. —
Là il retrouve son maître, et aussi
Denise qu'il épouse, ibid. — Ses ré-
flexionsphilosophiquessur les consé-
quences possibles de cette conclusion
de ses amours, 287.

JADDUS,souverain sacrificateur, chefdes
Rabbinistes ou Traditionnaires,XV,
338. — Fait un miracle en présence
d'Alexandre le Grand, ibid.

* JAKUTESou YAKUTES,nation tartare,
païenne, de la Sibérie orientale; no-
tice, XV, 255.

JAL(A.),littérateur français, né à Lyon
en 1791.— Son injuste partialité au
sujet des mémoiresde Mme de Van-
deul sur Diderot, I, XXVII,XXXIX.—
A réuni, dans son Dictionnaire cri-
tique, nombre d'actes authentiques
sur Diderot et sa famille, LXIII.—
Extraits de ces actes, ibid. et LXIV.

Jalousie. — Sentiment injuste; consé-
quencede nos fausses moeurs,II, 243.* Passion cruelle et mesquine, XV,256.

Jaloux (le), comédiede Rochonde Cha-
bannes.— Anecdote relative au pro-
digieux talent de l'acteur Molédans
cette pièce, VIII, 346.

JAMBLIQUE,philosophe néo-platonicien.
— Une des lumières principales de

l'Écoled'Alexandrie, XIV,324. — Né
de parents illustres, il eut pour insti-
tuteur Anatolius, 325. — Professa
une philosophiemystique, ibid. —A
beaucoup écrit; a laissé une Vie de
Pythagore, une Exposition des mys-
tères égyptiens,etc., etc. — Sa mort

en l'an 333 de l'ère chrétienne, ibid.
— Son exposédela philosophiemorale
des éclectiques, 376 et suiv.

JAMES(Robert),médecin anglais; auteur
d'un Dictionnaire universel de mé-
decine, ouvrage traduit en français
par Diderot en société avec Eidous et
Toussaint, I, XL.

JANIN(Jules-Gabriel), célèbre critique.
— A essayé de continuer l'oeuvre de
Diderot, dans un livre intitulé : La
Fin d'un monde et du Neveu de Ra-
meau, V,386.— Commentil montre
Diderot, dans ses relations avec
MlleVolland,XVIII,348.

JANKOWITZDE JESZENISCE(Mmela ba-
ronne), petite-fille de Falconet. —

Lègue à la ville de Nancydes papiers
venant de son grand-père, XVIII,79.
— Avait brûlé des autographesde Di-
derot, et les copies des réponses de
Falconet, 80.

JANNACCONE(Dominique), grand-maître
des hautes-oeuvresà Naples. — Une
plaisanterie poétique de l'abbé Ga-
liani, âgé de vingt ans, nous a con-
servé son nom, VI, 441.

* Jansénisme.—Dispute religieuse née
à l'occasion d'un ouvrage de Corné-
lius Jansénius, XV, 250. — Histoire
abrégée de cette querelle, 257-204.

* Janséniste.—Nomdonné auXVIIIesiè-
cle à un objet de mode à l'usage des
femmesmodestes, XV, 264.

Jansénistes.— Secte de gens austères,
leur doctrine, I, 199,alinéa 31.

JANSÉNIUS(Corneille), évêque d'Ypres.
— Fait sespremières études à Utrecht
et à Louvain, XV, 256. — Amené à
Bayonne, par le célèbre Du Verger
de Hauranne, abbé de Saint-Cyran,il
y passedouze ans en qualité de prin-
cipal du collége, ibid. — Rentre à
Louvain, y prend le bonnet de doc-
teur, 257. — Est nommé à l'évêché
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d'Ypres,ibid.— Meurt de la peste,en

1638, ibid. — Laisse par son testa-
ment à quelques amis le soin de pu-

blier le livre intitulé : l'Augustinus,
auquel il avait travaillé pendant vingt
ans, ibid. — L'ouvrage est publié en
1640à Louvain, ibid. — Histoire des

disputes religieuses que cette publi-
cation suscite, ibid. à 264.

JAPHETD'ARMÉNIE(dom), I, 196, ali-
néa 25.

* JAPONAIS.— Possèdentplusieursbelles

bibliothèques, XIII, 451. — Doivent
aux Chinois toutes les connaissances

philosophiques,politiques et supers-
titieuses qu'ils ont eues avant que les
Portugais aient abordé chez eux, XV,
264.— François Xavier, jésuite, en-

voyépar IgnacedeLoyola,va au Japon
on 1549 prêcher la foi chrétienne;
cet apôtre maladroit y rend sa reli-

gion odieuse, ibid. — Ont sur l'anti-

quité de leur origineles mêmes idées
fabuleuses que les Chinois, 265. —
Leur histoire, écrite par le célèbre

Kempfer,mérite d'être lue, ibid. —

Extraits de cet ouvrage, 265-272.
Jardiniers (les), opéra-comique de Da-

vesne, représenté, en 1771, sur le
théâtre de la comédieitalienne, VIII,
502. — Analyse de cette pièce, ibid.
à 505.

* Jargon, —Des diverses acceptionsde
ce mot, XV, 272.

JAUCOURT(le chevalier de). — Après la
retraite de d'Alembert, redouble d'ac-
tivité dans son concours à la rédac-
tion desdix derniers volumesde l'En-

cyclopédie, XIII, 120; XIX, 24, 35.
— Lettre (inédite) que Diderot lui
adresse à propos de l'Encyclopédie,
423.

JAUREGNY(donDomingo),Espagnold'une
grande opulence et d'un mérite re-
connu.— Se porte garant du Péru-
vien don Pablo Olavidès, qu'il fait
mettre en liberté, VI,468.

JAVOTTE.— Histoire plaisante, VI, 36.
JEAN(saint). — Apôtre et évangéliste;
cité, I, 210, alinéa 59.

JEAN,frère de JACQUESLEFATALISTE,son
histoire, VI, 47 et suiv. — Meurt

dans le tremblementde terre de Lis-
bonne, 51.

EANIII, roi de Portugal. — Prince zélé
pour la propagationduchristianisme,
s'adresse à Ignacede Loyolapour por-
ter au Japon et auxIndes la connais-
sancede l'Évàngile, XV,274.

JEANDEBRIENNE,roi de Jérusalem. —
Son armée, ayant reçu d'Europe des
renforts considérables, réunit cent
mille hommes devantPtolémaïs,XIV,
248. — Fait prisonnier à Damiette
par Meledin, qui le garde en otage,
ibid. — Rendu à la liberté, il donne
sa fille à l'empereur Frédéric II avec
ses droits au royaume de.Jérusalem,
ibid. ...

JEANLEROND.— VoyezD'ALESIBERT.
JEAURAT(Etienne).— Expose au Salon

de 1759 divers tableaux de peu de
mérite : des Musulmans qui conver-
sent; des Femmesdu sérait qui tra-
vaillent; une Pastorale; un Jardinier
avec sa jardinière. Ce peintre a le
coloris de Boucher, mais sans ses
grâces, sans son feu, sans sa finesse,
X, 94. — Le Songe de Joseph, qu'il
exposeau Salon de 1761, n'est autre
chose qu'un homme endormi au-des-
sousdes pieds d'un ange,114.—Était
autrefois le Vadé de la peinture, 173.
— LesCitrons deJavotte, qu'il expose
au Salon de 1763, réclament l'indul-
gencepourses cheveuxgris et sa main
tremblante, 173. — Trois tableaux
qu'il envoie au Salon de 1769sont

dépourvus de tout mérite, XI, 394.—

Son portrait peint par Greuze,444.
* JÉHOVA,nom de Dieu dans la langue

hébraïque, XV,273.— Origine de ce
mot,ibid.

JÉLIOTTE(Pierre), célèbre chanteur. —

Crée, en 1753, le rôle de Colin, dans
le Devindu village,de J.-J. Rousseau,
XII, 103.

JENNER(Edouard), célèbre médecin an-
glais, auteur de la découverte de la
vaccine, XV, 224.

JÉRÔME(saint). — Ce qu'il disait aux
hérésiarques de son temps, touchant
les femmes, II, 253.

JÉRUSALEM.—Rome,autempsdu Christ
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y entretenait une nombreuse garni-
son, I, 209, alinéa 56.

Jésuites (les). — Séductions qu'ils em-

ploient pour attirer à eux le jeune
Diderot, I, XXX.— Troupe auxiliaire,
I, 197,198,alinéas28,29. —Ils inven-
tent des pantouflesde duvet et des
mitaines de velours (une dévotionai-

sée), 200, alinéa 31.—Leur expulsion
du Paraguay, en 1768, rapportée par
Bougainville, II, 201. — Leur con-
duite en cette contrée, 210. — Pour-

quoi cette société a produit peu de

grands hommes, 291. — Leur doc-
trine favorisait le larcin, 423. — De
leur gouvernement, ibid, — Leur
maximetouchant la calomnie,III, 13.
— Sontchassésd'Espagne,VI, 458.—
Charles III, qui les connaît, a résolu
de mettre un terme à leurs intrigues,
460. — Ils prêchent la révolte, 461.
— Leurs complotssont découverts,et
leur expulsiondu Paraguayest réso-

lue, 465. —L'ordre est exécuté, ibid.
* Leur compagnie, fondéeen 1538par

Ignace de Loyola, éprouve d'abord

quelques difficultésà s'établir, XV,
273. — Obtiennent, en 1540,la bulle
du pape Paul III, qui institue leur

ordre, 274. —BenoitXIVles appelait
les janissaires du Saint-Siége,ibid.—

Organisation et accroissements illi-
mités de l'ordre, 275.—Leur réponse
à cette question : Qu'est-ce qu'un jé-
suite? 276. —Leur régimegouverne-
mental,ibid. — Prérogativesdu géné-
ral, ibid. — Un article de leur con-
stitution lesrend, par serment,espions
et délateurs les uns des autres, 278.
— Immense et rapide développement
deleurs établissements,ibid. —Abrégé
chronologiquedeleur histoire,depuis
la fondationde l'ordre jusqu'à l'arrêt
du parlement de Paris (6 août 1762)
qui supprimecettesociétédangereuse,
ibid. et suiv. — Bannis d'Anvers en

1578,pour s'être refusés à la pacifica-
tion de Gand, ibid. —Trois des leurs
sont mis à mort, en 1581, pour avoir
conspirécontreElisabethd'Angleterre,
ibid. — Dans le cours du règne de
cette grande souveraine, ils trament

cinq conspirationscontre sa vie, ibid.
—En 1588,ils animent la ligueformée
en France contre Henri III, ibid. —
Sont chassés de Hollande en 1598,
279.— En 1604, Frédéric Borromée
les chassé du collégede Bréda, ibid.
— En 1005,Oldecorn et Garnet, jé-
suites anglais, sontmis à mortcomme
auteurs de la conspiration des pou-
dres, ibid. — En 1000, ils sont chas-
sés de l'État de Venise, ibid. — En
1010,Ravaillac, dont ils ont dirigé la
main, assassine Henri IV, ibid. —
Dansla mêmeannée, Mariana, jésuite
espagnol,publie, sousle titre de l'In-
stitution du prince, l'apologie du
meurtre des rois, ibid. — En 1618,ils
sont chassésde Bohême, ibid. — En
1019,ils sont bannis deMoravie,ibid.
— Eu 1631,ils ensanglantent le Ja-
pon, ibid. — En 1641,ils allument
en Europe la querelle absurde du jan-
sénisme, 280. — Indignée de leur
dépravationet de leur rapacité, Malte,
en 1643, les rejette loin d'elle, ibid.
— En 1646,ils font à Sévilleune ban-
queroute considérable, ibid. — En
1703,leur basse jalousiedétruit Port-
Royal, ibid. — En 1723, Pierre le
Grand les bannit de ses États, ibid.
— En 1755, ceux du Paraguay orga-
nisent une révolution,ibid.— L'atten-
tat parricide commisen 1757 sur la

personnede Louis XVest l'oeuvre de
leur protégé, 281.— En 1758, trois
desleurs :Malagrida,Matoset Alexan-
dre,assassinentJosephIer, roi dePor-

tugal, ibid. — En 1759,ils sont chas-
sés de la dominationportugaise, ibid.
—En1761,lestribunauxfrançaisdécla-
rent leur sociétésolidairedola banque-
route du P. La Valette, supérieur des
missionsà la Martinique,ibid. — Les
révélations que ce procès amène dé-
terminent l'extinction de l'ordre en
France, ibid. — Il n'est sorte de doc-
trines perversesque cette sociétén'ait

enseignées,ibid. —Lire, dans les As-
sertions, l'arrêt du Parlement de
Paris, publié le 6 août 1762, la liste
infamante des condamnations qu'ils
ont subies à tous les tribunaux du
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monde chrétien, 282. — Prédiction
de Françoisde Borgia, leur troisième
général, touchantles causes dela des-
traction del'ordre, 283.—Examendes
faitsqui ont précipitéleur chute, 284-

286. — Note de Naigeonsur la ma-
nière dontDiderota voulu envelopper

sa pensée danscet article de doctrine

exotériqùe,287.—Ils sont détruits en

Portugal. A quelle occasion, XVIII,
410. —Conversationde deux jésuites
avecHelvétius,qu'ils visitent lors de
la maladie de sa femme, XIX, 29.
— Troisd'entre eux sont condamnés
et brûlésenPortugal, 66.—Expulsion
de Francede cette société.Réflexions
sur son esprit, 98. — Les jésuites
sont chassésde Bretagneparun avocat
général; suites de cette affaire, XX,
27 et suiv.

JÉSUS-CHRIST.— VoyezCHRIST.
JÉSUS-CHRIST.— Étant Dieu, se prie

lui-mêmesur le mont des Oliviers, I,
164. — Tenté par le diable, conte
digne des Mille et une Nuits, 167.—

Sa belle morale, 183.
* Fondateur de la religion chrétienne,

XV, 287. — Ne fut point un philo-
sophe; ce fut un Dieu, ibid. — Le
platonisme a été la doctrine philoso-

phique de ses premiersdisciples,290.
— Saint-Justin fut des premiers phi-
losophes qui embrassèrent la doc-
trine évangélique,291.

JÉTHRO.— Prince du pays do Madian;
accueille Moïse poursuivi pour le
meurtre d'un Egyptien, I, 200,alinéa
35.

* Jeu. — Ses effets, XV, 302. — Ré-
flexionssur les joueurs, XIX, 244.

JEUDY-DUGOUR,hommede lettres fran-
çais naturalisé russe. — A eu entre
les mains un ensemble d'oeuvresqui
semblaient à jamais perdues, XVIII,
350. — Extrait d'une lettre adressée
par lui à Beuchot, à propos desma-
nuscrits de Diderot, 351.

Jeux troyens.—Instituéspar Énée,à la
descente,en Italie, sont introduits
dans Albepar Ascagne,III, 52. — Ils
passent à Rome, où ils seperpétuent
sous les empereurs, ibid, — Néron,

encore enfant, les préside sous le
titre de Prince de la jeunesse, ibid.

* Joanites. — Nom donné au Vesiècle
aux disciples de saint Jean Chrysos-
tome, demeurés dans sa communion
après son exil, XV,302.

JOCHANAN,célèbre docteur juif, collec-
teur du Talmud de Jérusalem, XV,
360.

JODIN(MIle),comédienne.—Intérêt que
Diderot prend à elle, XIX, 318. —
Elle est décrétéede prise de corps, et
mise en prison. Pourquoi, ibid. —
Notice sur elle, 379. — Lettres que
Diderot lui écrit, 381. — Voyez
* Lettres à mademoiselleJodin.

JODIN(Pierre), horloger. — Collabora-
teur de Diderotà l'Encyclopédie,XIX,
379.

Jogiguèles. — Espèces de philosophes
du Malabar; leur manière de vivre,
XVI, 41.

JOHNSON(le général).— Sauve Dieskau
de la fureur des Iroquois, XIX, 7.

JOUET(Charles). — Auteur d'un ou-

vrage intitulé l'Esprit de Diderot,
maximes, pensées, fragments. Ex-
traits de ses ouvrages, XX, 142, et
d'une nouvelleintitulée leMariage de

Diderot,145.
JOLLAIN,peintre, élève de Pierre. —

Expose, au Salonde 1767,trois mau-

vais tableaux, désignés comme suit
au livret : l'Amour enchaînépar les

Grâces,XI, 303; — Bélisaire, ibid.;
—un Ermite, 305.— Le tableau de
Bélisaireest en partie unplagiat,304;

ce qui n'est pas d'emprunt est nul,
ibid. —A Bélisaire, chanté par Mar-

montel, proscrit par la Sorbonne, il

ne manquait que d'être peint par.
Jollain, 305. — Talent absolument

nul, 307. —Le Refuge;grande toile

qu'il expose au Salon de 1769, est
tellement au-dessus de ses autres

ouvragesque Diderotdoute qu'il en
soit l'auteur, 446, 447. — L'Entrée
de Jésus-Christ dans Jérusalem, et
trois autres tableaux qu'il exposeau
Salonde 1771,ensemblequatre mau-
vais ouvrages, 519-521.— Au Salon
de 1775,nulle mention, XII, 20. —
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Trois tableaux exposésau Salon de
1781 ne présentent absolument rien

de bon, 48, 49.
JOLYDEFLEURY(Orner), avocat général

au Parlement de Paris. —Son réqui-
sitoire contre l'Encyclopédie, XIII,

117. —Fait révoquer le privilége ac-
cordépour l'impressiondecet.ouvrage,
118, 119.

JOMELLI(Nicolo), compositeur célèbre.
— Effet prodigieux produit par Ra-
meau (le neveu) , chantant divers

fragments des Lamentationsde Jéré-

mie, mottet de sa composition,V,464.
JONAS.—Comment serait traité celui

qui. voudrait jouer son rôle parmi
nous, I, 144.

JONCOURT(Elle de), écrivain français
réfugié en Hollande. — Donne, en
1756, une traduction dus Eléments

d'algèbre de l'aveugle-né Saunder-
son, I, 300.

*
Joques. — Brahminesdu royaume de
Narsingue,XV, 302.

* JORDANUSBRUNDS.— Histoire de sa
philosophieet de sa vie, XV,302. —
Brûlé vif, le 17 février 1000, dans le
champ de Flore, à Rome,303. — Ses
écrits sont très-rares et la lecture en
est pénible, ibid. —Axiomesprinci-

paux de sa philosophie, 303-308.—

Remarques générales sur ses idées,
308-310.

JOSEPH(Jacques-Philippe). — Voyez
SAINT-QUENTIN.

JOSEPH,fils de Jacob, I, 202, alinéa 39.
JOSEPHIer,roi de Portugal,assassinéen

1758 à la suite d'un complot formé
et conduit par les jésuites Malagrida,
Matoset Alexandre,XV, 281.

JOSÈPHE,l'historien des Juifs. — Qu'a-
t-il dit ou pensé de Jésus-Christ, I,
210. —Altérations faites à son texte,
211.— N'a rien dit touchant le mas-
sacre des enfants de Bethléem, or-
donné par Hérode, ibid,, alinéa 60.
— Son ouvrage lesAntiquités judaï-
ques, cité, III, 32, 33. — Parle avec
éloge des connaissances que les en-

fants de Seth avaient acquises avant
le déluge,XIII, 303.

Jouer. — Considérations morales et

mathématiques sur le jeu, XV, 310,
311.

Joueur (le), comédiede Dufresny; citée,
I, XXXV.

Joueur (le)(theGamester),tragédie-dra-
me d'EdwardMoore.—Noticesur cet
ouvrage,VII,413. — Le Beverley,de
Saurin, est une amplification de ce
drame plutôt qu'une imitation du
MarchanddeLondres,deLillo, auquel
on l'a comparé, ibid. — En 1760,Di-
derot traduit cette pièce qu'il destine
au théâtre français, ibid. — D'Ar-
gental en obtient la lecture; l'ouvrage
n'est pas reçu, et Diderot le laisse
dans l'oubli, ibid. — Imprimé pour
la première fois en 1819, et de nou-
veau dans cette édition des OEuvres
complètesde Diderot, 417-525.

* Jouissance.— Sensation produitepar
la plus augusteet la plus généraledes
passions, XV,312,313.— (Remarque
de M. Jean Devainessur la délica-
tesse avec laquelleDiderot a traité ce
sujet dans l'Encyclopédie,V, 7.)

* Journalier. — Ouvrier qui travaille
de ses mains, et que l'on paye au
jour la journée, XV,314.

Journaliste. — Son portrait moral, III,
405.

* Qualitésqu'il doit avoir,XV,314,315.
Journée (une)chezDiderot,comédie de

MM. MichelCarré et RaymondDes-
landes, XX, 140.

* Journée de la Saint-Barthélémy (24
août 1572), date à jamais exécrable,
a eu pour apologistes: Caveyrac,prieur
de Cubicrètes; Jean des Caurres,
curé de Pernay; le P. Turselin, jé-
suite; Guy de Pibrac, l'auteur des

Quatrains, III, 402, 403; XV,316.
Journéedu Collége(la). —Sonemploi,

III, 522,523.
JOUVENCY,jésuite. —A osé, dans l'his-

toire qu'il a écrite de son ordre,
mettre au rang des martyrs les assas-
sins des.rois, XV,280.—Son ouvrage
condamnéau feu, ibid.

JOUVENET(Jean),peintre d'histoire, élève
de Lebrun. — Éloge de sa Résurrec-
tion de Lazare, tableau d'abordplacé
à Saint-Nicolas-des-Champs,XII, 91.
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—Cetableauest aujourd'hui au musée
du Louvre, ibid. —Réflexionsde Di-
derot sur sa manière jaune; dans une
lettre à Falconet, XVIII,169.

JOVIEN,empereur romain. —Pour com-

plaire à sa femme',il fait détruire la

magnifique bibliothèque d'Antioche,
XIII, 446.

JUDA,illustre docteurjuif, surnommé le

Saint, XV, 357.— Doit sa granderé-
putation au livre appelé Misnah,359;
voyezce mot.

*
JUDAÏSME,religiondes Juifs, XV,316.—
Était autrefois partagé en plusieurs
sectes,ibid, — N'en compte plus que
deux maintenant : les caraïtes qui
n'admettent pas d'autre loi que celle
deMoïse,et lesrabbins qui y joignent
les traditions du Talmud, ibid.

JUDAS,Galiléen,I, 210, alinéa59.

Judicieux, terme de grammaire, XV,
317.

Jugement.—Se rencontrerarement avec
une grande mémoire, I, 370. — Il
supposela comparaisondedeuxidées,
II, 300. — A des qualités communes
et presque opposéesà l'imagination,
XI, 131.—Il observe,compareet ne
cherche que des différences,ibid. —

Est la qualité dominante du philo-
sophe, ibid. — Le critique, qui a pour
mission de remarquer les défauts, a
besoin d'un grand jugement, 132.

JugementdePâris ; Junon et Ganymède;
Aurore et Céphale, trois vieilles
fablestraitées d'un ton grivois et li-
bertin ; ouvragede mauvais goût, VI,
434, — Ce livre, de Barthélémy Im-
bert, est encore recherché pour les
gravures, ibid.

Juif d'Utrecht (le),histoire plaisante, V,
479. — VoyezPINTO.

JUIFS.—Ne reconnaissentpas leur roi,
I, 190, alinéa 4. — Moïseles conduit
vers la Terre promise,203, alinéa 42.
— Continuant de méconnaître le
Christ, alinéa44.— Pourquoi ils ont
subsisté commenation, II, 97. — Ne
sont pas le seulpeuple qui ait survécu
à sa dispersion; les Guèhres et les
Banians sont dans le mêmecas, ibid.
— Les juifs en Hollande,XVII,431.

* Juifs (Philosophiedes), XV, 318-400.
— Nousn'analyserons point ici l'his-
toire de cette nation, la plus ancienne

- que nous connaissions : il faut lire
l'article dont voiciles divisions :

I. Philosophie des Juifs depuis le
retour dela captivitédeBabylonejus-
qu'à la ruine de Jérusalem, 319. —

II. Histoire des Samaritains, 320.
— III. Doctrine des Samaritains,
322.—IV.ColoniedesJuifs enEgypte,
328. — V. Secte des Saducéens, 331.
—VI.Doctrinedes Saducéens,333.—

VII.MoeursdesSaducéens,337.—VIII.
Originedes Caraïtes, ibid.—IX.Doc-
trine des Caraïtes, 339. — X. Secte
des Pharisiens, 341. — XI. Doctrine
des Pharisiens, 342.—XII.Moeursdes
Pharisiens; 345. —XIII. Origine des
Esséniens, 340. — XIV.Histoire des
Esséniens, ibid. — XV.Des Théra-
peutes,351.—XVI.Originedu Talmud
et de la Gémare,.360. — XVII.Juge-
mentssur le Talmud, 362.—XVIII.Des
grands hommesqui ont fleuri chez les
Juifs dans le XIIe siècle, 371. —
XIX.De la Philosophieexotérique des
Juifs, 378. — XX.Idée que les Juifs
ont de la Divinité, ibid. — XXI.Sen- .
timent des Juifs sur la Providence et
sur la liberté, 381. — XXII. Senti-
ment des Juifs sur la création du
monde, 384. —XXIII.Sentiments des
Juifs sur les anges et les démons,sur
l'âme et sur le premier homme, 386.
— XXIV.Dogmes despéripatéticiens
adoptéspar les Juifs, 397.

JULESROMAIN(JulioPipi), célèbrepeintre
de l'écoleitalienne, élève deRaphaël.
— Déshonoreson talent en peignant
pour Arétin des sujets licencieux,sur

lesquels ce poëte fit ses trop célèbres
sonnets,XI, 189. — Pourquoices in-
fâmeset bellesestampesont étévouées
à une prompte destruction, ibid.

Jules et Sophie, ou le Fils naturel, ro-
man faussement attribué à Diderot,
VI, 6. — Quelques exemplaires d'un
deuxièmetirage ont paru sousle titre :
le Chartreux, ibid.; XX, 100.

JULIART.— Ce peintre expose, au Salon
de 1761,des Paysages dont on ne dit
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rien, X, 137. — Les tableaux qu'il
exposeau,Salon de 1705,peints pour
M. de LaFerté,intendant des menus,
ne méritentpas d'autre mention, 325,
320.— Trois paysages, qu'il expose
au Salon de 1767,parmi lesquelsune
Fuite en Egypte, ne valent pas la

peine d'être décrits, XI, 100-102.—

Talent nul, 300. — Trois paysagesau
Salon de 1781, très-mauvais,XII, 44.

JULIE,la plus jeune fille de Germanicus
et d'Agrippine,soeur de Caligula. —

Reparaît à la cour de Claude, III, 38.
—Sa perte est résoluepar Messaline,
ibid. — Est accusée d'adultère avec

Sénèque, 39. —Est enlevée à l'insu
del'empereur,envoyéeen exilet mise
à mort, ibid.

Julie, ou le BonPère, comédieen trois
actes et en prose, représentée, en

1769, à la Comédie-Française. —

Compte rendu de cet ouvrage,VIII,
477-482.

Julien (l'empereur). — Fragment d'un
édit de ce prince touchant le christia-
nisme, I, 143. — On peut lui repro-
cher le paganisme,mais non l'apos-
tasie, 144. — Le choix malheureux
qu'il fit, dans un âge avancé, en
faveur du culte de ses aïeux, fut le
résultat de son éducation,ibid,—Ses
ouvrages qui nous sont parvenus ne
nuisent point à la vérité du christia-
nisme: ils sont simplement désavan-
tageux à quelques chrétiens de son
temps, 145.— Voltaire en a fait un
très-bel éloge,VI,352.—Fondedeux
bibliothèques: une à Constantinople,
l'autre à Antioche; paroles qu'il fait
graver sur leurs frontons, XIII, 447.
— Étudie la philosophie éclectique
sous Édésius, sous Eusèbe de Minde,
qu'il quitte pour se livrer à l'ensei-
gnement de Maximed'Éphèse et de
Chrisantius, XIV, 329.— Se fait ac-
compagnerpar Maximedans son expé-
dition de Perse,330.— Sa mort, ibid.
— Notice sur cet homme extraordi-
naire que l'on a nommé le fléau du
christianisme,et l'honneur de l'éclec-
tisme, 334-337.

JULIEN(Pierre), sculpteur. — Expose,

en 1781, une figure d'Érigone, en

marbre, et une Têtede Vestale,XII,
69. — Le musée du Louvre conserve
de cet élève de G. Coustoula figure
du Gladiateur mourant, marbre qui
lui valut le titre d'Académicien,ibid.

JULIENNE(M. de), amateur de tableaux.
— La vente de sa belle collection,
faite à sa mort on 1767, a produit
beaucoup plus qu'elle n'avait coûté,
XI, 5.

JULLIEN(Adolphe).— Jugement qu'il
porte sur Diderot,V, 439. — Auteur
de l'ouvrageintitulé.: La Musiqueet
lesPhilosophes au XVIIIesiècle. XII,
138.— Son jugement sur lesphiloso-
phes qui composaient le Coin de la

Reine,ibid.
Jument (la Petite). —Treizièmeessai de

l'anneau magique, IV, 253.
JUNKER(Georges-Adam),professeur de

langue allemandeà l'Ecole militaire.
— Examende sa traductiondu poëme
de Wieland : Les Grâces et Psyché,
VI,426.

Jurisconsultes.— Mauvais politiques,
II, 502.

Juste et Injuste. — Le sentiment d'in-

justice ou d'équité nous est aussi

naturel que nos affections; il est

inné, I, 43.
* Termes d'un sens vague, XV, 400.
JUSTEDETIBÉRIADE.— Ce qu'il a ra-

conté touchant le Christ, I, 210, ali-

néa 59.
JUSTE-LIPSE,savant philologue hollan-

dais cité, III, 24. — Jugement qu'il

porte sur la Consolationà Helvia,de

Sénèque,224, 225. — Doute que le

fragment intitulé la Consolation à

Polybe, soit de Sénèque, 347, 348.—

Est un des restaurateurs de la philo-

sophie stoïcienne, XVII, 228. — Sa

vie, ibid.
JUSTI(de),chimiste. — Ses expériences

sur le cobalt, XIII, 69.
Justice. — C'est la fidélité à tenir les

conventions établies, II, 85. — Va-
riant selon lespays, elle ne peut être
autre chose que l'observation des

lois, 80. — Réponseà la précédente
remarque, 93. — On doit toujoursla
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pratiquer, 401. :—Sonexercice est le
lien le plus sûr pour attacher le peu-
ple, 478.— Elle doit être prompte,
ibid. —Est la premièrevertu de celui

qui commande,VII, 183.
Justification de plusieurs articles du

Dictionnaireencyclopédique,ou Pré-

jugés légitimescontreAbraham Chau-
meix, écrit de l'abbéMontlinot,attri-
bué à Diderot,XX, 99.

JUSTIN(saint), philosopheet martyr au
IIesiècle. — Après avoir été stoïcien,
péripatéticien, pythagoricien et pla-
tonicien, se convertit au christia-
nisme, XV, 291. —. Ce qu'il pensait
des anges, ibid.

JUSTINIEN,empereur d'Orient. —. Ses
violences à l'égard des Samaritains,
désapprouvées par tous les hommes

sages, I, 489.— La haine qu'il porte
aux philosophesamène la ruine des

lettres, XV,299.
JUVÉNAL,poëte satirique latin. — Cé-

libre la libéralité de Sénèque,III,155.
JUVET(Hugues-Alexis),docteur en mé-

decine, médecin de l'hôpital mili-
taire, de Bourbonne.— SoigneMmede
Prunevaux et le père de Diderot,
XVII,334. — Jugement de Diderot
sur lui, 352.

K

KAIO-MORTSOUGAIOMARD.— Nom du

premier homme, dans là religion de
Zoroastre,XVII,326.

Kamschatka, province de Russie. —

Seshabitants sont de la plus grande
industrie à se faire des vêtements;
pourquoi, II, 395.

KANOGLOU.— Nom que Diderot donne
à Louis XIV,dans les Bijoux indis-
crets. — Ce qu'a été son règne, IV,
355.

KARSCIIou KARSCHIN,improvisatrice
prussienne; type de la femme hysté-
rique, II, 255.

KEING,archevêquede Dublin. — Ma-
nière dont il envisagela liberté de

l'âme humaine, XV,500.
KELLY(Hugues), auteur irlandais. —

Mme Riccoboni donne, en 1769,
une élégante traduction de sa comé-
die te Fausse Délicatesse, VIII, 405.

KEMPFER(Engelbert), célèbre voyageur
allemand. — Ce qu'il rapporte sur
l'agnus scythicus, XIII, 240.— Ses
conjectures sur l'origine de la divi-
nité indienne Xekia,382. — SonHis-
toire du Japontient un rang distingué
parmi les.meilleurs livres,XV,265.
— Ce qu'il rapporte au sujet de la
ligature, maléficeen usage à Macas-
sar, à Java, à Siam, etc., 515.

Kermesses.— Significationde ce mot,
XII, 96. — Ce qu'on remarque dans
les Kermessesde Teniers, 97. —Les
tableaux de ce peintre en offrentune
fidèlereprésentation, XVII, 417.

KERSAEL.—Jeune homme de naissance,
est accusé de viol, IV, 237.—Con-
séquenceslégalesde ce crime,ibid. —

Les indiscrétionsdu bijou de Fatmé,
sonaccusatrice, établissent son inno-
cence, 242. — Récompensesque lui
accorde Mangogul,ibid.

KEYSER,médecin hollandais, cité, X,
298; XI, 260.

KIEN-LONG,empereur de la Chine et
de la Tartarie. — Compte rendu de

son poëmeintitulé : Éloge de la ville
de Moukdenet desesenvirons,traduit
du chinois par le P. Amyot, VI,397.
— Ses maximes de gouvernement,
398. —Est auteur d'une ode sur le
thé, composition remplie de verve,
de grâce, de sentiment, de sagesseet
degoût, 401.

KING.(le pasteur). — Ce que Diderot
écrit de lui à Falconet,XVIII,288.—

Pourquoi Diderot lui lavera la tête,
309. — Jugement que, porte Dide-
rot sur lui, 314.

* King.— Nomdonné par les Chinois
à cinq livres qu'ils vénèrent comme
sacrés, XV,403.—Chaquelivre a son
nom particulier, 404. — Confuciusa
fait une compilationdu quatrième et
du cinquième,405.

KNIPHERGEN(François VAN),paysagiste
del'École flamande.— Caractère dis-
tinctif de son talent, XII, 127.

KNORRIUS,—Ce qu'il rapporte du doc-
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teur juif Siméon Jochaïdes, dont il a

publié les ouvrages, XV, 309.

KNOX(Jean), célèbre prédicateur écos-

sais. — S'élèveavec fureur contre la

reineMarie-Stuart, XVI,469.

KOBOTE,philosophe japonais de la secte

de Xéhia, XV, 260. — Établit la

doctrine ésotérique et exotérique de

Fobi, 267. — Les Japonais lui élèvent

le Fatubasi, ou temple du Cheval

blanc, qui subsiste encore, ibid.

KOERNER(Chrétien-Godefroi),littérateur

allemand. — Quinze jours avant sa

mort, Schiller lui adresse une intéres-
sante lettre sur le Neveude Rameau
dont Goetheachève la traduction, V,
375.

KOHAUT,célèbre joueur de luth. —

Excellent procédé de d'Holbach à son

égard, XIX, 246. — Est conduit par
sa curiosité maligne au concertdonné
à l'occasion de la fête do Diderot. Ce

qu'il y comptait faire, 338.
Koran (le), ou Alcoran, contient toute

la religion des Turcs, IV, 78. — Livre
sacré des musulmans; fut d'abord le
seul livre, XVII,37. — Est interprété
dans divers sens, 39. — Cité dans
une conversation de Diderot sur les
Sarrasins, au Grandval, XVIII, 421.

L

LABAT(le Père). — Ce qu'il raconte
dans une description de la Sicile,
V,303.

LA BELLE(Alexis-Simon), peintre et
graveur. — Ses petits sujets de gra-
vure, modèlesà étudier, X, 442, 443.

*Labeur.— De l'emploi de ce mot, qui
commenceà vieillir, XV,405.

LABIENUS(Titus), tribun du peuple. —

Stratagème dont il use à Pharsale,
11,501.

LABLETTERIE(l'abbé J.-Ph.-René de),
oratorien, auteur d'une traduction de
Tacite. — Cité XI, 108.— Trait que
Voltairelui décoche,XIX, 274.

LABORDE(de), banquier de la cour. —
Fait exécuter huit grandstableauxpar
Joseph Vernet, XI, 385. — Refuse

l'envoi de ces tableaux au Salon
de 1709, où ils devaient figurer, 386.
— Se figure qu'on paye avec de l'ar-
gent tout ce qu'on doit à un artiste,
XVIII, 317.

*Laborieux. — Sous le joug du despo-
tisme les peuples cessent d'être labo-
rieux, XV, 406.

*
Labourageou Agriculture. — Art fort
honoré chez les anciens, XV, 406. —
Noms de familles romaines rendues
célèbres par les travaux des champs,
407.

*Laboureur. — On ignore l'importance
decet état si l'on y attache desidées de
grossièreté, d'indigence et de mépris,
XV,407. — Devoir d'un gouverneur
éclairé à son égard, 408.

LABRUÈRE(X***),auteur de Dardanus,
opéra mis en musique par Rameau,
IV, 175.

LABRUYÈRE(Jean de), Cité avecéloges,
I, 11; III, 220. — Portraitiste habile,
XII, 310.

LACARLIÈRE(Mmede), citée, II, 249. —
Son aventure avec le chevalier Des-
roches, V, 339 et suiv. — Ses procès
avec les héritiers de son mari, ibid.
—Épouse Desroches,343.— Devenue
mère, elle remplit scrupuleusement
tous les devoirs de la maternité, 344.
— Desroches s'engage dans une in-
trigue, 344, 345. — L'intrigue est
découverte; noble conduite de ma-
dame Desroches, 340. — Suites de
cette découverte, 347 et suiv. — Vit
séparée de Desroches et reprend son
nom de veuve, 350.— Sa mort, 354.

LACHALOTAIS(Louis-RenéCARAUEUCde),
procureur général au Parlement de
Bretagne.— Passage cité de son cé-
lèbre Mémoire contre les Jésuites,
XV, 282 — Auteur d'un Essai d'édu-
cation nationale, XVII, 300. — N'a
fait, dans cet ouvrage,rien qui vaille.
Pourquoi, ibid..

LACHAMBRE(FrançoisILHARATde), théo-
logien français. — Son Traité de la
véritable religion, ouvrage à consul-

ter, I, 21. — Ce qu'il dit dol'athéisme
spéculatifnégatif, 50.

LACHAU(l'abbé GÉRAUDde), bibliothé-
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caireduducd'Orléans.—Auteur d'une
Dissertationsur lesattribues deVénus,
XII, 127 (note). — Diderot le ren-
contre chez MmeBouchard, XIX,337.
— Noticesur lui, ibid, (note).

LACHAUX(Mllede), auteur d'une traduc-
tion des Essais sur l'entendement
humain, de Hume, I, 396.— Diderot
lui adresse sa Lettre sur les sourds et
muets, 398et suiv.— Traduit le Ban-
quet de Xénophon, qu'elle se propose

decomparer aveccelui de Platon,410.
— Sa passion pour Gardeil; son his-
toire et ses malheurs, V, 318et suiv.
— Prodiges de travail et de science
qu'elle accomplitpour allégerla tâche
de son indigne amant, 321.— Soins
assidusque lui rend le docteurLeCa-
mus, ibid. — Obtient de Diderot une
démarcheen sa faveur auprès de Gar-
deil; insuccès de cette tentative,
322-327.—SatraductiondesEssais sur
l'entendementhumain, revue par Di-
derot, est imprimée en Hollande; elle
est bien accueillie du public, 328.—

Le docteur Le Camus se prend de
passion pour elle, ibid. —Manière
dont elle y répond, 329.— Ecrit un
roman intitulé les Trois Favorites,
ibid,— Fait à Mmede Pompadour
l'envoi du manuscrit, 330. — Suites

inespéréesde cette démarchedélicate,
ibid. — Sa mort, 331.

Lâche. — Estimer la vie plus qu'elle ne
vaut, c'est être lâche, I, 102.— Le
lâcheest malheureux,103.—Le mau-
vais chrétien qualifié lâche, 192, ali-
néa 8.

LA CHÉTARDIE(Joachim-JacquesTROTTI
de),diplomatefrançais; cité, VI,352.

LA CONDAMINE,célèbre voyageur.— Ce
qu'il a dit de la taille extraordinaire
des Patagons; démenti par Bougain-
ville, II, 201,-211.— Devenu sourd à
Quito, XIX, 30. — On lui objecte
cette infirmitépour ne pas le recevoir
à l'Académie,ibid. —Lettre que Di-
derot lui écritpour le prier de lui pro-
curer deux brochures,427.

LACTANCE, écrivain chrétien, né en
Afrique.— Avait en haine toutes les
sectes philosophiques, XV, 294. —

XX. .

Refusaità Socrateet à Platon le mé-
rite d'avoir dit d'eux-mêmes quelque
chose de bien, ibid. — Ses ouvrages,
précieux d'ailleurs, sont défiguréspar
un grand nombrede puérilités, 295.

LACYDEDECYRÈNE,philosophe grec. —
Professe la doctrine d'Arcésilas,XVI,
333.

LADVOCAT(Jean-Baptiste), biographe,
bibliothécaire de la.Sorbonne.— Son
discours au sujet d'un projet du garde
des sceaux Machault, II, 426. — Au-
teur d'une grammaire hébraïque
recommandée,III, 514.

LAFERTÉ(M.de), intendant des menus-
plaisirs. — Son admiration pour le
talent du paysagisteJuliart, X, 326.

LAFONTAINE.— Son buste, couronnéde
myrtes, concourt à l'ornement de. la
bibliothèque de l'Allée des fleurs,
I, 237, alinéa 7. — Ses contes y figu-
rent avechonneur, ibid. —Noticesur
lui, X, 332. — Ses descendants ob-
tiennent le privilége de ses Fables,
XVIII,26.

LAFOSSE,commissaire de police, frère
de l'auteur de Manlius. — Plaisante
réponse que lui fait Alexis Piron,
X, 386,

LAFOSSE(Antoinede), sieur d'AUBIGNY,
auteur de Manlius. — Sa traduction
d'Anacréon n'est pas dépourvue de
charmes, VI,424.

LAFRENAYE,bijoutier. — VoyezFRÉ-
NICOL.

LAGRANGE(N.), traducteur des OEuvres
deSénèquele philosophe.—Sonéloge,
III, 12. — Notes de Naigeonsur le
mérite de cette traduction, 212, 334.
— Sa traduction de Lucrèce n'est
qu'une copiesans couleur, sans force

et sans vie, 478.
LAGRENÉE(Louis-Jean-François),peintre

surnommé l'Albane Français. —
Une Assomption, Vénus aux forges
de Lemnos, l'Enlèvement de Céphale
par Aurore, un Jugement de Paris,
\m Satyre qui s'amuse de la flûte de
Pan, et plusieurs petits tableaux
figurent au Salon de 1759,X, 96. —
Ses progrès, 180. — Sa Suzanne
surprise au bain par les deux vieil-

20
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lards, exposée au Salon de 1763,le

place on première ligne, 180. — Au
même Salon dix autres tableaux :.
l'Aurore quiquitte la couchedu vieux

Titon, médiocre composition; la
DouceCaptivité, bon tableau; leMas-
sacre des Innocents, on y remarque
de beaux groupes; Josué, combattant
contre les Amorrhéens, commande
au soleil de s'arrêter et remporte
une victoire complète, oeuvre impar-
faite; la Mort de César, mauvaise
ébauche; Servius Tullius jeté du
haut desdegrés du Capitale et assas-
siné par les ordres de Tarquin; un
Christ en croix, mauvais dessin à la

sanguine, 181, 182. — Deux petits
tableaux de Vierge;ils ont la douceur
charmante et le moelleux du pinceau
du Guide, 183. — Surprenants pro-
grès qu'il a faits dans son art, 272.
— Exposequatorzetableauxau Salon
de 1765. : I. Saint Ambroise pré-
sentant à Dieu la lettre de Théodose,
après la victoire de cet empereur sur
les ennemis de la religion, 273.—

II.L'Apothéosede saint Louis, ibid.
— III. Diane et Endymion, 274. —

IV.La Justiceet la Clémence,275. —

v. La Bontéet la Générosité,ibid. —

VI.Le Sacrifice de Jephté, 276. — vu
à X.Quatretableauxde la Vierge,118.
—xi. Le Retour d'Abraham au pays
de Chanaan, 279. —XII. La Charité
romaine, ibid. —XIII. La Madeleine,
281.—XIV.Saint Pierre pleurant sur
son péché, ibid. — Ce qui manque à
cetartiste pourle rendreparfait,282.—
Peint, pour le boudoir d'un financier,
quatre tableaux: la Vérité, la Vertu,
la Justice et la Religion; causesdeleur
médiocrité,XI, 8. — Son épigraphe,
47. — Expose, au Salon de 1767,
quatre tableaux de même grandeur,
représentant les quatre états : le
Peuple, le Clergé, la Robeet l'Epée,
48. — I. L'Epée, ou Belloneprésen-
tant à Mars les rênes de seschevaux;
ibid.; — II. La Robe, ou la Justice
que l'Innocencedésarme, et à qui la
Prudence applaudit, 49; — III. Le
Clergé ou la Religion qui converse

avec la Vérité, 50; — IV. Le Tiers
État ou l'Agriculture et le Commerce
qui amènent l'abondance, 52. — En-
voie au même Salon les tableaux
suivants : le Chaste Joseph, 53. —

La Chaste Suzanne, 54. — L'Amour
rémouleur, 56. — Jupiter et Junon,
sur le mont Ida, endormis par Mor-
phèe, 58. — Mercure, Hersé et
Aglaure jalouse de sa soeur, 60.—

Persèe, après avoir délivré, Andro-
mède, 61. — Le Retour d'Ulysse et
de Télémaque auprès de Pénélope,
63. — Diderot rétracte ce qu'il avait
dit de lui en 1763 et 1765. (Voyez
tome X, pages 180, 183,272.)—Tou-

jours au même Salon : Renaud et
Armide, 65. — La Poésieet la Philo-
sophie,66. — Une Baigneuse, 67. —
La TêtedePompéeprésentée à César,
68. — Le Dauphin mourant reçoit
la couronne de l'immortalité, que lui
présente le duc de Bourgogne, 71. —

Critique sur ce tableau d'abordde-
mandé à Greuze, et confié en fin de
compte à Lagrenéepar le duc de La
Vauguyon, précepteur du prince,
72. — Entretien de Diderot avec
Naigeon à l'occasion de ces dix-sept
tableaux que Lagrenée a produits en
deux ans, 78. — Jugement sur son
talent, 305. — Vingt-cinq nouveaux
tableaux, qu'ilenvoieauSalondel769,
sont décrits et jugés, 398-406. — La
féconditéde cet artiste est telle qu'il
envoie au Salon de 1771 dix-huit ta-
bleaux; décrits et jugés, 468-475.—

Diane et Endymion , la Fidélité,
Armide désespéréede n'avoir pu se
venger de Renaud, tableauxdu Salon
de 1775, vivement critiqués par
Saint-Quentin, XII, 7, 8. — Examen
critiquede treize tableaux envoyésau
Salon de 1781, 37-39.

LAGRENÉE(Jean-Jacques),dit le Jeune. —
Elèvede son frère, académicien, pro-
fesseurà la manufacture deSèvres. —

Expose,au Salonde 1771, Saint Paul
prêchant dans l'Aréopage, XI, 526;
— La Présentation au Temple, 528;
— Un Jeunehommefaisant une liba-
tion à Bacchus, un Satyre jouant
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avecun enfant, 529; — Une esquisse
et plusieurs dessins, 530.— AuSalon

de1775,il exposé,l'Hiver, sontableau
de réception; l'Homme placé entre le

vice et la vertu, mauvais; et de fort

belles esquisses sur papier bleu;

XII, 22. — Examen critique de onze

tableaux qu'il expose en 1781, 30-33.

LA HARPE,(J.-François de), critique et

polygraphe. — Devenu l'ennemi des

philosophes, il s'acharne particu-
lièrement contré Diderot, I, 6. Lui
attribue de mauvais livres dont il.

'est pas l'auteur, ibid. -.Diderot

loue publiquement son Éloge de

Fénelon, ibid., et II, 386, 387.— Ses

ouvragespeu estimés, ibid. —Calom-
nie la mémoire de Diderot, auteur

de l'Essai sur lesrègnes de Claude et

de Néron, III, 5, 6, 407. —Fait re-

présenter, en 1770, son drame de

Mélanie, V, 17.5.— Jugement de son

Éloge de Fénelon dans une lettre à

MmeM.,XX, 35.

LAHAYE.— Diderot y habite chez le

prince Galitzin,XVII,442. — Popula-
tion de cette ville, ibid. — Ce que
Diderot y entend raconter à un An-

glais, 443.
LAHIRE(Philippe de), savantgéomètre.

— Sa curieuse-découverte en faisant

l'épure du dôme de Saint-Pierre de

Rome,X, 519. — Qui est-ce qui in-

spira cette courbe à Michel-Ange,
ibid.

. LAHONTAN,gentilhomme, gascon.. —

Son mot excellent sur Dieu, qui fait

mourir Dieupour apaiser Dieu, 1,164.
* Laideur. —. Ce qui la détermine,

XV,410.

LAINEZ,général des Jésuites. — Son

pouvoir despotique et permanent,
XV, 275.

" '
.

LAIRESSÈ.'— Procédé employé par ce

peintre pour se rendre compté dé là

manière d'éclairer ses groupes, XII,
99. — Idée singulière de cet artiste,
101.— Ce qu'il entend par. seconde

couleur, 108. — Ce maître était plus

jaloux de la perpétuité de sonart que
de sa propre réputation, 113. —Pro-
cédés de sa magie pratique, ibid. —

On a de lui plusieurs tableaux pré-
cieuxpar leur beauté, mais si obscurs,
que personne n'a pu encore en expli-
quer le sujet, 124.

LALANDE(Joseph-GèrômeLE FKANÇAIS
de), célèbregéomètre..—Achèvel'His-
toire des.mathématiques de Mohtucla,
y, 319. . . - - '

.LALÏVÈDE JOLLY(Ange-Laurent de).
— Note biographique sur ce peintre,
amateur; X, 49. — Ce qui l'a rendu
fou .furieux,"XVIII, 247. — Diderot
voudrait que l'on achetât, pour l'im-
pératrice, le cabinet de ce person-
nage, 308.

LALLEMAND,médecin, professeur de la
faculté de Montpellier.— Sa défini-
tion de l'amour, I, 166.

LAMA(!e Grand). — Dialogue entre
d'Holbach et. sa belle-mère sur les
excréments du Grand-Lama, XVin,
516.

LAMARCK(J -B.-P.-Antoine DEMONET,
chevalier de), naturaliste. — Ce qu'il
dit dans sa Philosophie zoologique,
II, «7. î " .

LAMARE(Philibert de), érudit français.
—A.sa mort, l'abbé Bignonfait ache-
ter sesmanuscrits pour là Bibliothèque
du roi, Xin, 472.

LAMARRE(l'abbéde), auteur.des paroles
. de Titon et l'Aurore, opéra du com-

positeur Mondonville, XII, 147. —
. Son caractère; sa vie riante, XIX, 22.

— Sa fin tragique, 23 (noté).
LAMARTINE(Alphonsede), poëte.célèbre.

— Sonpoëriie la Mort,de Socrate se
rapproche beaucoup de la sublime
esquisse tracée par Diderot, VII, 310.

LAMBERT(Joseph-Suel),bourgeois de la
ville de Romans.— Fait décréter de
prise de corps, et condamner par, le
parlement de Grenoble.ReymondDu-
chelas, . conseiller audit parlement,
convaincu d'assassinat, VI, 390. —

Duchelas, cpntumax, est roué en effi-
gie, 391.

LAMETTRIE(Offrayde),auteur de l'Anti-
. Sénèque.—A parlé .de la doctrine du
philosophesans la connaître, HI, 217.
—-Son Traité du bonheur, ouvrage
d'un écrivain qui n'a pas les pre--
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mières idées d'une saine morale, ibid.
— Diversementjugé par Diderot,Fré-
déric II, M.Assézat,218, à la note.—
Voltaire en a fait un élogequi ne tire

pas à conséquence,ibid. —Frédéric II
a composéen sa faveur un Éloge qu'il
a fait lire à l'Académie de Berlin,
ibid. — Est mort victime de son in-

tempérance et de sa folie, ibid.
LAMOIGNON(le chancelier de). — Voyez

MALESHERBES.
LA MORLIÈRE(Charles-Jacques-Louis-

Augusle DE LA BOCHETTE,chevalier

de). — Auteur d'Angola, histoire
indienne ; chef de cabale (lisez de

claque) au théâtre; est parfaitement
peint dansle NeveudeRameau comme
le type du faux brave, V, 428. —

M. Adolphe Rochas lui consacre une
notice dans la Biographie du Dau-

phiné, et Monselotle fait figurer dans
les Oubliéset les Délaissés, ibid,

LAMOTHE-LE-VAYER(François), auteur
d'Orasius Tubero et de l'Hexaméron

rustique. — Jugement de Voltaire sur
cet écrivain, VI, 353.— Ses principes
philosophiques,XVI, 484.

LAMOTTE.—VoyezHOUDARDDELAMOTTE.
LAMPEDOUSE(la), petite île déserte de la

mer d'Afrique.— Détails curieux sur
cet îlot, situé à égale distance de la
côte de Tuniset de l'île de Malte, VII,
108, 109.

LAMPRIDE(AElius-Lampridius),historien

latin, cité, III, 56. — Remarquable
fragment de sa Fie de Commodetra-
duit par Diderot,VI, 336-338.

LAMPROCHE,fils de Socrate et de Xan-

tippe. — Conversation dans laquelle
Socrate l'exhorte à honorer sa mère,
malgré les défauts de celle-ci, XVII,
155.

LANCIERS(l'Ile des), dans l'archipel
Pomotou.— Bougainvillela découvre
en 1708,et s'étonne dela trouverhabi-

tée; Beecheyla visite en 1826,elle est

complètement déserte, II, 202. —

Causesdiverses possiblesde cette dé-

population, 210.

LANDES,fameux traiteur chez qui Dide-
rot faisait des parties, XX, 140.

LANDOIS(Paul), auteur présumé d'une

tragédie en un acte et en prose, inti-
tulée Sylvie ou le Jaloux, VII, 6. —
Diderot citait cette pièce comme mo-
dèle du théâtre de l'avenir, 119. —
Lettre que Diderot lui envoie pour
répondre à différents sujets, XIX,
432.

L'Andrienne, comédie de Térence. —
Art dont l'auteur a fait preuve dans la
conduite de cet ouvrage, VII, 317.—
En transportant l'intrigue de la Périn-
thienne de Ménandre dans sa pièce,
Térence a fait une pièce composée,
ibid. — Pourquoi le rôle de Pamphile
paraît faible, 369.

LANFRANC,archevêque de Cantorbery,
abbé de Saint-Étienne. —Un des rares
savants du XIesiècle, XV, 301.

LANGEAC(le chevalier Sabalin de). —
L'Académie française couronne une
mauvaise piècedevers de cet écrivain,
XI, 374; XVIII, 297.— Dialogueà ce
sujet, entre Chamfort et Marmontel,
XI, 375. — Vers que l'or, a faits à
propos de sa pièce depoésie,XIX,279.
—Lettre (inédite)que Diderotlui écrit
pour l'engager à acheter une oeuvre
d'art dont l'auteur est dans le besoin,
XX, 82.

* LANGRES,villede France. — Était, au
temps de Jules César, la métropoledu
peuple appelé Lingones, XV, 411.
— Notice sur ses révolutions,ses an-

tiquités, ses hommes illustres, etc.,
412-414.— Situation de cette ville,
XVII, 355. — Antiquités que l'on
trouve dans les environs, 350. — Son
histoire, ibid. — Son commerce, 358.
— État de l'agriculture aux environs,
358.— Promenades de Langres, 359.
— Situation de l'instruction publique
dans cette ville, 359. — Vieille pro-
phétie sur Langres, 300. — État sani-
taire de la ville et des alentours, 301.

Langues.— L'étude de leur formation,
indispensablepour bien traiter la ma-
tière des inversions, I, 349, 362. —

Lalangue française est celle qui a le
moinsd'inversions, 371.— C'est celle
de la vérité, ibid. — Elle est faite

pour instruire, c'est la langue du sage,
372.—Désavantagesdes languesà in-
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versions, ibid. — Toutes ont passé
par trois états : naissance, formation,
perfection,ibid:— A forcede raffiner,
nous avonsappauvri la nôtre, 388.—

Sénèqueditque, de son temps,la lan-

gue latine s'était appauvrie, HI, 240.
Il conviendraitd'en remettre l'étude
au sortir des écoles, 470, 471.—Ma-
nière de les étudier, 473. — De la
version et du thème,474.— Comment

les langues s'enricbissent, XIV,437.
— Conditions nécessaires pour les
rendre fixés, 445.

Langue française. — Admirable dans
les.choses utiles, elle sait se prêter

. aux chosesagréables,J, 392.— Prend
touslescaractèresavecsuccès; grands
écrivainscités commeexemples,ibid.
— Sa connaissance parfaite est le
fondementde toute science, XIV,429.
— Un idiome commun à tous les

peuples rendrait la science univer-
selle, ibid, et 430. — Pour chaque
peuple, son idiome est le symbole
d'une multitude de choses hétéro-
gènes, ibid.

Languefranque. — Sonimperfection, I,
362.— Apour base un italien cor-

rompu, ibid,
LANGUET,curé de Saint-Sulpice. — Le

plus grand charlatan de son état et de
son siècle, X, 440.— Beauté de son
mausolée dû au ciseau de René-
MichelSlodtz, ibid.

Langueur. — De l'acception, morale
de ce mot, XV, 414.

LANOUE(JeanSAUVÉ,dit).— Auteur de
la tragédie doMahomet II, VII, 147.

— Scène de cette pièce citée comme
exemplede ce qu'il faut représenter,
ibid.

Lanterne sourde, — Visionbéatifique
qui se passedans la glande pinéale,
ou dans le corps calleux,I, 226, ali-
néa 27.

LAOCOON,belle statue antique grecque.
— Pourquoi la jambe raccourcie est

plus longue que l'autre, X, 422. —

Ce qui caractérise la beauté de ce
groupe,et spécialementcelle de Lao-

coon, 488. — Vu par la gauche, ce

groupe si simple, si beau, paraît

maussade, et c'est pourtant jusqu'à
présent le plus beau morceau de
sculpture connu, 510.

* LAO-KIUN.— Nom donné, en Chine,
à une secte qui l'a pris du nom de
son fondateur, XV,414. — Histoire
de ce personnage,415.

LAPÉREYRE(Isaac de). —Écrit un livre
où il prouve l'existence des préada-
mites, XVI, 387. — Idée générale de
son système, ibid.

LA PEYRONIE(Fr. de), premier chirur-
gien deLouisXV; cité II, 153.

LAPOMMERAYE.— VoyezPOMMERAYE.
LAPORTE(l'abbéJoseph de), grand com-

pilateur; rédacteur de l'Observateur
littéraire. — Cause la mésaventure
de Rameau chez le financier Bertin,
V, 444. — Défend victorieusement
Diderot accusé deplagiat, VII, 11,18.
— Raconte l'aventure de la petite
Hus, XIX, 43. — Lettre que Diderot
lui écrit, 454.

* LAQUAIS,hommesà gages,leurs fonc-
tions, XV,415.— Le luxe les a mul-
tipliés, 416. — Sontuneplaie sociale,
ibid.

LARCHER(Pierre-Henri), érudit. — Au-
teur d'une réfutation de l'ouvrage de
Voltaire intitulé Philosophie de l'his-
toire, XI, 56. —Note sur cet écrivain
et sur sa traduction d'Hérodote, XII,
127.

LARIVIÈRE(LE MERCIERdc), conseiller
au Parlement. — Diderot annonce à
Falconet le départ de ce personnage
pourSaint-Pétersbourg;soncaractère,
XVIII,236.— Ceque Diderotrépond
à Falconetà proposd'un facturacontre
M. de LaRivière, 257.— Diderotdés-
approuvetoujours la conduite deFal-
conetà l'égard de ce personnage,272.
— Cequ'il répond aux allégationsde
Falconet sur M.deLa Rivière, 280.—
Reprochesà Falconet,287.—Diderot
ne s'expliquepasla rivalité qui existe
entre Falconet et M. de La Rivière,
291.— Capacités administratives de
ce dernier, 293.

LAROCHEFOUCAULD(François VI,duc de),
auteur du livre des Maximes. — Ré-
tracte noblement l'injure faiteà Séné
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que par ses trois premiers éditeurs,
III, 160. — Courtisan janséniste ;
calomniateur de la nature humaine,
XII, 316.

LAROCHEFOUCAULD(Louis-Alexandrede).
— A fourni au peintre Roslin le sujet
d'un tableau de famille.—Description
de cette maussade composition, X,
316. — Sa belle conduite pendant la
disette de 1757 pouvait fournir à
Greuze une réunion de portraits d'un
tout autre mérite, 318. — Idée de la
compositionqu'il proposait, ibid.

LAROUSSE(Pierre), auteur, d'une Étude
nouvelle sur DenisDiderot, l'encyclo-
pédisteduXVIIIesiècle,XX,143.

LATOUCHE(Guimondde), auteur d'Iphi-
génieen Tauride, VII, 322.— Obser-
vations sur cette pièce, VIII, 427.

LATOUR(Maurice-Quentinde), peintre
en pastel. — Refuse,d'exposer au
Salon de 1759, par suite de la mau-
vaise place accordée à ses portraits,
X, 98. — Expose, au Salon de 1761,
le portrait du vieuxCrébillon et celui
de M. Laideguive,notaire ; ces beaux
pastels ajoutent beaucoup à sa répu-
tation, 130.— Sesportraits du Prince
Clément,de la Princesse Christine de
Saxe, du Dauphin et surtout du cé-
lèbre sculpteur le Moyne, exposésau
Salon de 1763,sont d'une remarquable
beauté, 197.— Originalité de son ca-
ractère, ibid, — Ne va à la cour que
pour dire aux grandsleur vérité, ibid.
—Avait une grande admiration pour
le peintre Mengs, 198. — Son por-
trait de J.-J. Rousseau est une belle
chose,cepouvaitêtre un chef-d'oeuvre;
ce qu'on aurait dû y trouver à cet
effet 483. —N'envoierien au Salon
de 1767,et ne veut plus exposer, XI,
4. — A un technique qui lui est
propre, 98. — Déplorablefragilité de
ses chefs-d'oeuvre,ibid. — Beauté de
ses portraits de l'oculiste Demours,
de l'abbé de Lattaignant, 151. — Sa
manière de peindre, ibid. — Ses por-
traits peints par lui-même et celui
peint par Perroneau, 152. — Excel-
lent pastelliste. Grand magicien, 306.
— Abandonne, ou du moins néglige

sonart et se livre à l'étude du latin,
411. — Diderot, lui faisant visite en

1769, le trouve occupéà peindre un
second portrait de Restout, dont il
veut honorer la mémoire, ibid. —Son
entretien avec Diderotdans cette ren-
contre, 412.

LATOURDEFRANQUEVILLE(Mme).— Au-
teur de Jean-Jacques Rousseauvengé
par son amie, brochure citée, III, 198.

LATTAIGNANT(l'abbéGabriel-Charlesde),
—Sonportrait par le pastelliste de La

Tourfaitl'admirationgénérale,XI,151.
LAUGIER(Eugène).— Son rapport favo-

rable à la représentation de Est-il
bon? Est-il méchant? VIII, 139.

LAUGIER(l'abbé Marc-Antoine). — Ré-

ponse de Diderot à son ouvrage pos-
thume intitulé : Manière de bien
juger dans les ouvrages de peinture,
XIII,98-101.—Noticesur cet écrivain,
102-103.

LAURAGUAIS(Louis-Léon-Félicité,duc de

BRANCAS,comte de). —Jaloux des as-
siduités du prince d'Hénin auprès de
SophieArnould,sa maîtresse, il rompt
avec elle, V, 416.— Chimiste distin-

gué, il fait revivre l'art du porcelai-
nier, ibid. — Ce que Diderotécrit de
lui à Falconet, XVIII,268.—Accident
arrivé à sa femme,XIX, 32.—Sa tra-

gédie de Clylemneslre lue à Diderot,
48. - Son départ pour Genève.Son
amour-propre excessif,53. — Sonca-
ractère singulier. Anecdote de deux
jeunes chimistes, 60. — Il est aban-
donné par MdeArnould, 63. — Son
retour de Genève. Sa ridicule vanité.
Satire sur la désertion de Mlle Ar-

nould, 68.— Sa lettre d'excuseà cette

demoiselle,75.
LAURENTDECRÉMONE,— Est envoyéen

Ethiopiepar le papeGrégoireXIIIpour
visiter la bibliothèque du monastère
de la Sainte-Croix,XIII, 451. — Ori-

gine decettebibliothèque, renfermant
plus de dix millionsde volumes,ibid.

LAVAISSE(le Père), cordelier. — Aumô-
nier deLa Boudeuse,commandéepar
Bougainville,II, 219.—Son entretien
avecle Taïtien Orou, 220 et suiv. —

Épreuvedélicateà laquelle il se trouve
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soumis, 222. — Manièredont il s'en
tire, ibid. — Curieuses questions du
Taitien sur le célibat des moines, des
prêtres et des religieuses, 238, 239.
— Sa religion et son état ne l'em-
pêchent pas de supporter avec succès
trois nouvelles épreuves.,ibid.'—An
moment de quitter l'île, il se plaint
de la brièveté de son séjour, 240. —

Moineen France, sauvagedans Taïti :
modèle à imiter, 249.

LAVALETTE(le Père), jésuite, supérieur
dés missions à la Martinique. — Fait
une banqueroute considérable.La so-
ciété entière est reconnue solidaire,et
condamnéeà payerlesdettes,XV,281.
— Cette affaire amène l'extinction de
la société en France, ibid,

LAVATER,célèbre phrénologiste. — Ce

qu'il croyait reconnaître dans la phy-
sionomie de Diderot, I, XIV.— Son
éloge par Meister, XX.

LAVERDY.— VoyezAVERDY.
LAVRILLIÈRE(PHÉLIPEAUXde).— Voyez

SAINT-FLORENTIN.
LE BARBIER(Jean-Jacques-François),

dit l'Aîné. —Emprunte au poëme des
Moisde Roucher le sujet du tableau
le Siége de Calais, qu'il expose au
Salon de 1781, XII, 59. — Envoie au
même Salon trois autres tableaux de
peu de mérite, 60.

LE BAS(Jacques-Philippe), graveur de
talent, mais libertin. — Plus amou-
reux de l'argent que desonart, X, 204.
— A gravé le tableau de Le Prince
représentant la Vue d'une partie de

Pétersbourg, 373.—Cet artiste aporté
un coup mortel à la bonne gravure,
par une manière qui lui est propre,
dont l'effet est séduisant, et que ses
élèves s'efforcentinutilement d'imiter,
449. — Expose, au Salon de 1765,
quatre estampesde la troisième suite
dès Ports de France, de Vernet, gra-
vées en sociétéavec Cochin, ibid. —

Avait été élève d'Hérisset, ibid. —
ContinueavecCochinla suite des Poris
de France de Vernet, qu'il expose'au
Salon de 1767, XI, 364. —Les es-
tampesque cethabile graveur expose
en 1771 sont admirables, 545, 546.

— Comment Diderot apprécie LeBas
dansune lettre à Falconet,XVIII, 248.

LEBEL,avocat.—Jugement sur sonArt
poétique d'Horace, mis en ordre,
VI, 384.— Auteur d'un Traité d'édu-
cation et de diversouvragescités, 385.

LEBEL(Antoine).—Cepeintre expose,au
Salon de 1761, un Soleil couchant,
peint à la manière de ClaudeLorrain,
X, 132.— Une Petite Chapellesur le
chemin de Conflans et un Intérieur
de village, tableaux faibles, unis, lé-
chés, ibid. —Ses paysages. A la vue
de ceux qu'il exposeau Salon de1765,
on se demande comment Chardin,
Vernet et Loutherbourg ne font pas
tomber les pinceauxde la main de cet
artiste, 309.— Les paysagesqu'il ex-

poseau Salon de 1767,on les voit,il se

peut qu'on les regarde,mais on ne les
considèrepas, XI, 153, 154.—Artiste

nul, 306. — Son envoi au Salon.de
1769ne mérite aucune attention, 414.

LEBLANCDEGUILLF.T(l'abbé Antoine).
— Sa tenue ordinaire dans les réu-
nions littéraires, V, 450.— Ne peut
arriver à l'Académiemalgré la protec-
tion de MmedePompadour, 476.

LEBRETON.— Imprimeur de l'Encyclo-
pédie; corrige à sa façon les ouvrages
de Diderot, I, XLIII,et XIII, 124.—
Est présumé avoir fourni à Diderot
les matériaux de sa Lettre sur lecom-
merce de la librairie, XVIII, 6.
— Donne des soirées bruyantes. Di-
derot y prend la défense du libraire
Cramer de Genève, XIX, 71. —
Plaintes de Diderot contre lui, 167.—
Lettré deDiderot qui lui fait des re-

prochesde la façondont il a mutilé la

partie philosophiquede l'Encyclopé-
die, 467-472.—Lettre que Diderotlui

adresse, dans laquelle il critique le

reproche de Luneau d'avoir dépassé;
pour l'Encyclopédie, le nombre de
volumesannoncé,XX,29.—Comment
il répond à la prétendue profusiondes

planches, alléguéepar Luneau, 33.
LEBRETON(Mme),femme du précédent.

— Son caractère, XIX, 58. — Sa ré-

ponsesingulièreà Diderotsur la cause
de ses inégalités, 59, 68.
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LEBRUN,brocanteur. — Son histoire et
celle de ses compères,VI, 227.— Le
chevalierde Sain-Ouin lui présente le
maître de Jacques, ibid.

LE CAMUS(Antoine),médecin.—Secourt
dans son indigence et console dans
sespeinesl'infortunéeMlledeLaChaux,
victimede l'infâme Gardeil, V, 321.—

Seprenddepassionpour sacliente,328.
—Déclarationde Mllede La Chauxà ce

sujet, 329. — Cet homme de bien a
laissé de nombreux souvenirsdebien-

faisance, 330. —On a de lui un grand
nombre d'ouvragesde médecineet de
littérature, ibid. — Cité, IX, 427.

LECLERC(Jean), célèbrecritique, 111,466.
—Sa Logique,formée,sur leplan et d'a-

près le livre de Locke, de lntellectu
humano, préférable à toutes les pré-
cédentes,XV, 530.

LE CLERCDEMONTMERCY,avocat au Par-
lement de Paris. — Savant d'une

grandedistinction; son dédain extra-
ordinaire de la plus modesteaisance,
XI, 205.

LE COINTE(le Père), jésuite, auteur des
Mémoires sur la Chine, cité, I, 480.

LECOMTE(Félix), sculpteur. — Envoie
à l'Exposition de 1709 plusieurs
marbres d'un grandmérite, XI, 457.—

Expose, en 1771, OEdipedétaché par
un berger de l'arbre où il avait été

exposé,groupe en marbre qui se voit
aujourd'hui au Louvre, Sculpturemo-
derne, n° 303ter, 539.—Uneesquisse
d'une bacchanale d'enfants, les Sept
Sacrements, très-beaux bas-reliefs en
terre cuite, 540. — Le Triomphe de
Terpsichore,esquisse d'un beau bas-
reliefexécutépour MlleGuimard, 541.
— Expose en 1781 deux figures en
talc représentant : l'une la Justice,
l'autre la Prudence, et un Portrait
enmédaillondu cardinal deLa Roche-
foucauld, XII, 07.

* Leçon, — Action d'instruire; ce que
sont généralement les leçons, et ce
qu'elles devraient être, XV,416, 417.
Leçonsdeclavecin,etPrincipesd'har-
monie, par Bemetzrieder, XII, 171-
524. — Diderot met cet ouvrage en
état d'être publié, 525-534.

Lecture. — Systèmede lecture proposé
par Diderot, III, 10. — NouveauSys-
tème applicable à toutes les langues,
proposé par un jeune ecclésiastique,
VI, 435.

Lecture (la) chez Diderot, peinture à
l'huile par Meissonier,XX, 119.

LÉCCYER,colporteur. — Condamné à

cinq ans do galères; comment et

pourquoi; détailsà ce sujet, XIX,283.
— Nomde son juge ; anecdote à son

sujet, 298.
LECZINSKA(Marie), reine de France,

femmede LouisXV, IV,138.—Voyez
MANIHONBANDA.

LEFEBVRE,médecin à Paris. —Lettre, à
lui adressée, au sujet de la grossesse
contrenature d'un soldat, IX, 408.

LEFRANCDEPOMPIGNAN(le marquis). —

S'attire les sarcasmes de Voltaire,VI,
353.

LÉGAL,célèbre joueur d'échecs, V, 387.
LEGENDREDE VILLEMORIEN.— Voyez

VlLLEMORIEN.
LE GENDRE,inspecteurgénéral des ponts

et chaussées, marié à une soeur de

Sophie Volland,XVIII,342. — Était
un fin amateur en chosesd'art, 343.

LE GENDRE(Mme),épousedu précédent,
soeurde MlleVolland,XVIII,342. —

VoyezLettres à MademoiselleVolland,
dans lesquellesDiderotl'appelle tantôt
MmeLe Gendre, tantôt Uranie.

LE GENDRE(Mlle)fille de la précédente.
— Lettre que Diderotlui écrit, XX, 6.

*
Légèreté.— Ce mot a deux sens en

morale, XV, 417.
LÉGIER(Pierre), littérateur. — Voyez

Amusementspoétiques.
* Législateur, —Personnage politique;

sa mission, XV, 417. — Ses devoirs,
ses moyens d'action, 418-436.

*
Législation. — La meilleure est celle

qui est la plus simple et la plus con-
formeà la nature, XV,436.

Législation (dela) et du Commercedes
grains, ouvrage de Necker. — Lettre

que Diderotadresse à Neckerau sujet
de cet ouvrage,XX, 68.

LEHMANN(Jean-Gottlob), minéralogiste
allemand. — Ses expériences sur le
cobalt,XIII, 68.
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*
Leibnitzianisme, ou philosophie de

LEIBNIZ,XV, 433. — Notice sur la
vie et les ouvragesde ce savant uni-

versel, 437.—Analysesuccinctede sa

philosophie,451-472.
LEIBNIZ(Godefroi-Guillaume,baron de),

savantuniversel dont on écrit à tort
le nom avec un t (LEIBNITZ).—Par-

tage avec Newton la gloire de la
découvertedu calcul différentiel, II,
38. — Son amour pour la science
suffisait à remplir sa vie entière,
310-311.—Les femmes,les dignités,
les richesses,tousles biensphysiques,
ne pouvaient le tenter, 312. — Son
livre intitulé Essais de Théodicée
témoignede songéniesupérieur, 348.
— Fait l'application des signes à

l'algèbre, 308.— Notice sur sa vie et
ses ouvrages,XV,436et suiv.— Note
de Naigeonsur la querellequi s'éleva
entre Leibnitz et Newton,à l'occasion
dela découvertedu calcul différentiel,
442-447.— Grandeur et sublimité de
ses écrits, qui n'ont jamais été réunis
en corps d'ouvrages,472-473.— Son

système touchant la liberté de l'âme
humaine,502-503.— Entreen dispute
avec Bayle au sujet du manichéisme,
XVI,72et suiv.

LE KAIN(Henri-Louis),.célèbre tragé-
dien. — Supérieur à Quinault-Du-
fresne dans le rôle d'Orosmane,quoi-
qu'il n'eût aucun de ses avantages
extérieurs, VIII, 353.— Sur la scène
il paraissaitbeau, 373.

LÉLUT:(Louis-Francisque).— Ceque ce
savantphysiologistedit du Démonde
Socrateet de l'Amulette de Pascal, II
24.

LEMAITREDECLAVILLE(Charles-François
Nicolas). — Moraliste français, cité
pour les nombreuseséditions de son
Traité du vrai mérite, ouvrage au-
jourd'hui complétement oublié, VI,
302, et XI, 294.

LE MAURE(la), célèbre cantatrice de
l'Opéra (1727-1750),IV,175.

LEMIERRE(Mlle),célèbre cantatrice. —

Épouse,en 1762,le chanteurLarrivée,
son camaradeà l'Opéra, V, 416.

LE MIERRE(Antoine-Marin), poëte,

auteur de la Peinture, poëmedidac-
tique en trois chants. — Examen de
cet ouvrage,XIII, 78-97.— Ce poëte
a de la chaleur, mais il est inégal et
barbare, 96, — Sa prose ne prévient
pas en faveurde sa poésie, ibid.

LEMOINE(le Père), cordelier.— Confes-
seur ordinaire au couvent de Sainte-
Eutrope, là Arpajon, V, 142. — Son
portrait, 143. — La supérieure le
traite d'homme ridicule, ibid. — Au
tribunal de la pénitence,il interroge
Suzanne Simonin (la Religieuse),et
lui enjoint d'éviter les caressesde la
supérieure,qu'il compareà Satan,145.
— Est traité de visionnaire par l'in-
digne supérieure, 150. — Cesse ses
fonctions de directeur à Saintc-Eu-
trope, 151.

LEMONNIER(l'abbé Guillaume-Antoine).
— Manièredont il traduit un passage
de l'Eunuque deTérence,I, 46,47. —

Notice,sur lui, XIX, 355. — Lettres
que Diderot lui adresse, 360-376.—

Voyez Lettres à l'abbéLe Monnier.
LEMOXNIER(P.-Ch.),astronomefrançais.

— Il fut le maître de Lalande, II, 11.
LEMOYNE(Jean-Baptiste),sculpteur. —

Expose,auSalonde1761,cinqbustes :
Madame de Pompadour; Mademoi-
selle Clairon; une Jeune Fille; ces
trois premiers sans valeur; ceux de
Crébillon et de Restout ne sont pas
sans mérite, X, 145. — Expose, au
Salon de 1763, trois bustes : le Roi,
la ComtessedeBrionne,le peintre La
Tour, 225. —Fait bien le portrait;
c'est son seul mérite, 424. — Les
bustes de la ComtessedeBrionne, de
la Marquisede Gléonet de Garrick,
qu'il envoie à l'Expositionde 1765,
peuvent être regardés,425.—Expose,
au Salon de 1767,les Bustes deM. de
Trudaine, XI, 348; de Montesquieu,
de Gerbier, marbres,"inférieurs aux
terres cuites qu'il envoie à la même
Exposition,359. — Envoie, au Salon
de 1769,le buste on marbre du chan-
celier Maupeou, le père, et celui de
la comtesse d'Egmont, 453-532. —
Envoieau Salon de 1771 le buste de
la Comtessed'Egmont, qui était au
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dernier Salon,une JeuneFille repré-
sentant la Crainte,et quelques Têtes,
532,533.—Observationsur sa statue
deLouisXV,élevéedans une descours
de l'École militaire, XII, 95, et XIII,
76. — Sentimentd'amitiéqu'il porte à
Falconet,XVIII, 222. — Ce que lui
fait le différend de Falconet et de
M. de La Rivière, 272. — Il joue
un plat rôle dans l'affaire de l'élève
Moitte,297-298.

LEMPEREUR(Simon).—Expose,au Salon
de 1765, trois gravuresd'après Carie
Van Loo, Pierre et Watelet,X, 452.
— Un Portrait de Watelet d'après
le dessin de Cochin,et l'Apothéosede
M. de Belloy d'après un tableau de
Jollain, que cet artiste expose, au
Salon de 1767;deux gravures,la pre-
mière assezbien, l'autre mauvaisede
toutpoint, XI,365-366.—Sonouvrage
sur la fonderie,XVIII, 326.

LENFANT.— Expose, au Salonde 1701,
deuxdessinsreprésentant lesBatailles
de Lawfeld et de Fontenoy, X, 131.
— Ces tableaux sont aujourd'hui au
musée de Versailles,ibid.

LENGLETDUFRESNOV(l'abbé). — Son
Introduction à l'Histoire, ouvrage
classiquerecommandé,III, 494.

LE NOBLE.— Auteur du roman d'Épi-
charis, faussement attribué à Saint-
Réal, III, 366.

LE NÔTRE(André), célèbre dessinateur
de jardins, VI, 411.

LÉONVI, le Sage et le Philosophe,em-
pereur d'Orient. — A pour maître le
savant Photius, XV, 299.— A passé
pour un deshommesles plus instruits
de son temps, ibid. — Liste des sa-
vantsquiont illustré sonrègne, ibid,

LÉONARD(Nicolas-Germain), poëte et
romancier, né à la Guadeloupe. —

Compterendu de plusieurs de ses
ouvrages,VI, 417.

LEPAIGE.— Diderotse plaint que Fal-
conetne lui réponde rien sur ce per-
sonnage,XVIII,304.

L'EPÉE(Charles-Michel,abbé de), fon-
dateur de l'Institution des sourds-
muets, cité, I, 340.

LE PELLETIER,bourgeois d'Orléans. —

Anecdotesur cet homme charitable,
VI, 00. — Diversement jugé par les

pauvreset par les riches, 61.
LÉPICIÉ(Michel-Nicolas-Bernard).—

Expose,au Salon de 1765, les trois
mauvais tableaux suivants : I. La
Descentede Guillaumele Conquérant
en Angleterre, X, 387; — n. Jésus-
Christ baptisé par saint Jean, 389;
—III Saint Crépinet saint Crépinien
distribuant leur bien aux pauvres.
391.— Son Saint Crépin est un pla-
giat, il appartient à Le Sueur, 392.
— Au Salon de 1767, cet artiste
expose: Un Christ faisant approcher
les enfants qu'on lui présente, XI,
289.— La Conversionde saint Paul,
291.— Un Tableau de famille, 292.
—Étrangeengouementdu publicpour
cette mauvaisetoile, ibid. —Pauvre
artiste, 307.— Appréciationde huit
mauvais tableaux qu'il expose au
Salon de 1709,434.—Treizetableaux

envoyésà l'Expositionde 1771acci-
sent quelqueprogrès,479-481.—Cri-
tique malveillantede Saint-Quentin
sur cinq tableaux exposés au Salon
de 1775, XII, 9-11. — Six tableaux

exposés en 1781 n'ont rien qui les
recommande,34-30.

LÉPIDA(Domitia), petite-nièce d'Au-
guste, soeurde Domitiuset tante de
Néron.—Sa rivalité contreAgrippine
cause sa perte, III, 53.— Accuséede
sortilége, elle est condamnéeet mise
à mort, ibid.

LÈPRE.—Arétée,célèbre médecingrec,
a fait de Cettehideusemaladiela plus
remarquabledescription,IX, 473. —

Peyrilhe,dans sonHistoirede la Chi-
rurgie, donne d'intéressants détails
sur les moyensemployéspour la com-

battre, ibid.
LE PRINCE(Jean-Baptiste). — Débute

avecdistinctionau Salonde 1705,où
il exposelesquinzetableauxsuivants :
I. Vue d'une partie de Pétersbourg;
tableau gravé par Le Bas,X, 373; —
II. Parti de troupes cosaquesrevenant
d'unpillage, 374; — III. Préparatifs
pour le départ d'une horde,ibid. ; —

IV. Pastorale russe, 375; — V. La
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Pêche aux environs de Saint-Péters-

bourg, 376; — VI. Quelques Pay-
sans qui se disposent à passer un

bac, ibid. ; —VII.Vued'un pont de la
villede Nerva, ibid. ; —VIII.Halte de

Tartares, 377; — IX Manière de

voyager enhiver, ibid. ;—x. Halte de

Paysans en été, 378; — XI. Le Ber-
ceau pour les enfants, 380; —

XII. L'Intérieur d'une chambre de

paysan russe, 381; — XIII. Vued'un
moulin dans la Livonie, 382; —

XIV.Un Paysage, avec figures vêtues
en différentesmodes, ibid. ; — XV.Le
Baptêmerusse,383. — Détails sur ce
tableau et sur la cérémonie, ibid, —

Agréépar l'Académieà son retour de
Russie, il on devientbientôt membre
sur la présentation de ce tableau du

Baptême, 384. — Fait pour Saint-
Lambert les dessins du poëme des

Saisons, XI, 72. — Le Salonde 1767
ne renferme pas moins de quinze ta-

bleauxdésignésci-après,et décrits aux

pagesindiquées: I. UneFillecouronne
de fleurs son berger pour prix de ses

chansons, 200; — II. On ne saurait

penser à tout, 201; — m. La Bonne

Aventure,202; — IV. Le Berceau ou
le Réveil des petits enfants, 203; —

v.L'Oiseauretrouvé,206; —VI.LeMu-
sicienchampêtre,laid. ;— VII-VIII.Une
Fille charge une vieille de remettre
une lettre, et pour pendant, un Jeune
Homme récompense le zèle de la

vieille, 209; - IX. UneJeune Fille
endormiesurprise par son père et sa
mère,210;—X.Uneautre BonneAven-

ture, .212;—XI.Un Concert, ibid.; —
XII.Le Caback, ou espèce de guin-
guette aux environsdeMoscou,214;
—XIII.Portrait d'une jeune fille quit-
tant les jouets de l'enfance pour se
livrer à l'étude,ibid.; —XIV.Portrait
d'une femmequi brode au tambour,
ibid.; — XV.Portrait d'une fille qui
vient de recevoirune lettre et un bou-

quet, ibid. — Ce qui contribue à faire
le charmede ses tableaux, 215. —Cet
artiste faitbeaucoup; il n'est pas sans
talent; mais il faut attendre, 307. —
Ses tableaux du Salonde1769sont de

la plus grande médiocrité, 428. —.

Vingt-neufestampes, gravées par un
procédé de son invention, figurent
honorablement à cette Exposition,
ibid, —On remarque de lui à l'expo-
sition de 1771: UnMédecin,un Géo-
mètre, l'Intérieur d'un cabaret, Plu-
sieurs femmes au bain, le Portrait
d'un enfant,une-Suitedebambochades,
et enfin plusieurs Estampes gravées
par sonprocédé,492-494.—UnAvare,
un Jaloux, un Nécromancien, l'Exté-
rieur d'un cabaret de village, une
Vue d'après nature, ensemble cinq
tableaux de l'Expositionde 1775,font
l'objet de l'admiration de l'atrabilaire
Saint-Quentin, XII, 14, 10. — Sa

mort, 41. — Le Salon de 1781reçoit
l'envoi posthume de plusieurs jolis
tableaux de cet artiste, 41-42.

LEQUESNOY.— VoyezDUQUESNOY.
LERMINIER(E.), auteur de l'Influence de

la Philosophie du XVIIIesiècle sur
la législation et la sociabilité du
XIXesiècle. —Consacre dans cet ou-

vrage un chapitre à Diderot,XX, 143.
LE ROI(Julien). — Note biographique

sur cet horloger célèbre, VI, 33.
LEROMAIN(M.),auteur d'articles sur les

sucres dans l'Encyclopédie,cité dans
les Lettres à MlleVolland, XIX, 256.

LE ROUGE(l'abbé), ancien syndic de la
Sorbonne. —De la conformitéde son
sentiment aveccelui exprimé dans la
Thèse de l'abbé de Prades, I, 439.

LEROUXDELINCY(Adrien-Jean-Victor),
archéologue.— Auteur du Livre des

proverbes français, cité, VI, 389.
LE ROY(Ch.-Georges),collaborateur à

l'Encyclopédie.—Sa visite au Grand-
val, XVIII,500.— A quoi Diderot le

compare dans sa retraite des Loges,
500.— Danger pour les jeunes pay-
sannes qui l'approchent, 501. — Une
seule foismalheureuxen amour; dia-

logue à ce sujet, 507. — Sa dispute
avec Grimm sur le génie qui crée
et là méthode qui ordonne, 509. —

Son aventure burlesqueavec madame

d'Aine,515. —Il boude toujours ma-
dame de.,., XIX, 78.— Auteur d'un
libelle intitulé Réflexionssur la ja-
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lousie pour servir de commentaires
aux ouvragesde Voltaire, attribué à
tort à Diderot,XX, 99.

LE SAGE,auteur de Gil-Blas, du Diable
boiteux, du BachelierdeSalamanque,
de Turcaret, et d'un grand nombre
de piècesde théâtre,!, 360.—Devenu
extrêmementsourd dans savieillesse,
il allait néanmoins au théâtre à la

représentation de ses pièces; ses re-

marques à ce sujet, ibid.— Était père
del'excellentacteur Montmény,ibid.
— Meurt en 1747,chez un autre de
ses fils,chanoineà Boulogne-sur-Mer,
VIII, 417. — VoyezGestes.

LESCORNÉ(Joseph),sculpteur. —Auteur
d'un buste de Diderot,XX,112.

Lese-SchreibundRechen-Schulen,—Ce
sont les écoles primaires de l'Alle-

magne, III, 410. — Ce qu'on y en-

seigne, et ce qu'on peut en tirer de

bon, 417.
L'ESPINASSE(Mllede). — Son entretien

avec le médecinBordeuau sujet d'un
Rêve de d'Alembert dont elle a re-
cueilli quelquesparoles confuses,II,
122-181.— Suite de cet entretien,
182-191.- Interdit sonsalon à l'abbé
Bourlet de Vauxcelles,196.

LE5SING(Golthold-Ephraïm), littérateur
allemand.—Sesjudicieusesremarques
sur le chapitreXXXVIIIdes Bijoux in-
discrets, IV, 279.— Attribue à tort à
Diderotun drameintitulé l'Humanité,
ou le Tableaude l'Indigence,VII,5, 6.
— Répond aux remarques malveil-
lantes de Palissotsur le Fils naturel,
7. — Son drame Miss Sara Samp-
son,traduit par Trudainede Montigny,
est joué, à Saint-Germain-en-Laye,
sur le théâtre particulier du duc
d'Ayen, 17. — Réfute une remarque
de Diderot sur le caractère de Méné-
dème dans l''Hèauionlimoruménosde
Térence,139, 140. —Traduit en alle-
mand le Père de famille de Diderot,
175. — Sa réponse à une critique de
Palissot touchant le titre du Fils na-
turel, 338.

* Leste. — Acceptions diverses de ce
mot, XV,473.

LE SOEUR(Eustache),peintre célèbre.—

Beauté des tableaux du Martyre de
saint Gervais et de saint Protais, qui
décorentl'église Saint-Gervaisde Pa-
ris, X, 191. — Un de ces tableaux,
retiré de l'église, est actuellement au
Louvre (n° 520); il a été gravé par
Gérard Audran et par Baquoy,ibid.
— Son tableau de saint Bruno expi-
rant, peint pour le cloître des Char-
treux, et qui se voit maintenant au
Musée du Louvre, cité avec éloge,
XII, 91.

LETOURNEUR.—Auteur d'une traduction
de l' HistoiredeSavage, IX,451.— Sa
traduction des Nuits d'Young est
pleined'harmonie,et dela plus grande
richessed'expression,XX, 13.
Lettre à madame la comtessedeFor-
bach, sur 1éducationdes enfants, III,
540.
Lettre à M. l'abbé Galiani, sur la
sixième ode du troisième livre d'Ho-
race, VI, 289.— Diderot le fait juge
entre lui et Naigeon sur la manière
de traduire l'immeritus du premier
vers; immerilus qu'il faut rapporter à
majorum et non pas à delicta, 290
— Motifsen faveur de son interpré-
tation, 291-302.

«i Lettre à M***,sur l'abbé Galiani,Vl,
440.

Lettre au P. Berthier sur le matéria-
lisme. — Cet ouvrage, faussement
attribué à Diderot, par La Harpe, est
de l'abbé Coyer, I, 6; XX,99.

Lettre aux Académiciensdu royaume.
—Compterendu decet écrit anonyme,
présumé de l'abbé Coyer, VI,372.

Lettre deBarnevelt à Truman, héroîde
de Dorat. — Examen critique de cet
ouvrage,VIII,44-9.

Lettre de Brutus sur les chars anciens
et modernes, ouvrage de Delisle de
Sales.— Examencritique, IX, 466.

Lettre demadame Biccobonià Diderot,
dans laquelle elle critique le Père de
famille, VII, 395.

Lette deM. de Ramsay à Diderotsur le
Traité desdélits et des peines, IV, 51.

Lettre de M. Raphael le Jeuneà un de
sesamis, etc. —Analysede cettebro-

chure, XVII, 500. — Comment les
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peintresparesseuxy sont traités, 501.
1 Lettre d'un citoyen zélé, à M. D***,

maître en chirurgie, IX, 213.

"Lettre historiqueetpolitiqueadresséeà
un magistrat sur le commercede la
librairie, XVIII,3 à 75.—Voyez Li-
brairie,

*,Lettre sur Boulanger, adressée au
baron d'Holbach,VI, 339.— Notede
Naigeon,ibid..— Imprimée pour la
première fois en tête de l'Antiquité
dévoilée,édition de 1760,in-4°, ibid.
— VoyezBOULANGER.

" Lettre sur la résistance de l'air au
mouvementdes pendules,IX, 168.

B,Lettre sur les Atlantiques et l'Atlan-
tide, IX, 225. — Datede sa première
publication, ibid,

e,Lettre sur les aveugles à l'usage de
ceuxquivoient,I, 275.—Cetouvrage,
composéet publié en 1749, motive
l'arrestation de Diderotqui, conduit à
Vincennes,y resta captif durant cent
jours, XLII,XLIII,et 277.— Diderot
adressecette lettre à Mmede Puisieux,
sa maîtresse, 279.

"i Lettre sur les sourds et muets, à
l'usage de ceux qui entendent et qui
parlent, l, 343. — Notice prélimi-
naire, 345. — Objet de cette lettre,
349.— Curieuse anecdote sur un
muet de naissancetémoind'une partie
d'échecs, 356.— Résumé analytique
de cette lettre, 389-391.—Remarques
du journaliste de Trévoux sur cette
lettre, 411.

Lettres apostoliques.—Nom donnéaux
nombreusesbulles des papes en fa-
veur des jésuites, XV, 274.— Éten-
due des pouvoirs et des priviléges
qu'ellesleur accordaient, ibid.
Lettres à Falconet. — Notice préli-
minaire, XVIII,79. — Diderot lui
fait des reproches sur l'indifférence
qu'il montre pour les suffragesde la
postérité, 85. — Réflexionsà ce su-
jet, 86.— L'élogedes contemporains
n'est jamais pur; il n'y a que celui
de la postérité qui le soit, 88. —Il
n'y a point de plaisir senti qui soit
chimérique;preuves,ibid,—Lesgrands
noms sont à l'abri des ravages du

temps. La poste et l'imprimerie ren-
dent la lumière de l'esprit impéris-
sable, 89.—Quelest le sentiment qui
rend capablede grandes choses,.ibid.
— Quelleespèce.d'immortalitéest au
pouvoirde quelques hommes,90. —

Philosophie meurtrière de Falconet,
ibid. — Réfutationde ses sophismes
concernantson indifférenceprétendue
pour les suffragesde la postérité, 91.
— A quoi tendent le sentiment de
l'immortalité et le désir de s'illustrer,
preuves,94. - Falconet répond quel-
quefois à ses propres objections,ibid.
— L'insuffisanceet la paresse mépri-
sent seules.les suffragesdes temps à
venir; 94. — La postérité n'est point
un rêve, 99. — Contradictionde Fal-
conet, ibid.— On n'est ni fou, ni in-
sensé d'espérerque la postérité nous
rendra justice, 100. — Le jugement
de la postérité est la seule consolation
de l'homme en mille circonstances
malheureuses,102.— L'émulation se
proportionnesecrètementau temps,
la durée, au nombredes témoins,103.
— Le sentiment de l'immortalité, le
respect de la postérité, n'excluentau-
cune sorte d'émulation,ibid.—Exem-
ple de Thomascomposantsonpoëme
épique sur. le czar, ibid. — De Mil-
ton cherchant un imprimeur pour
faire la première édition de son

poëme,105. — Différencedu juge-
ment que nous portons.desvivants, et
de celui que nous portonsdes morts,
100.—Falconetest un ingratenversses
contemporains, ou en contradiction
aveclui-même.L'ambition qui porte
ses vues au delà du temps.présent ne

peut jamais être attaquée, ibid.— So-
crate oubliantla causede.sa vie pour
plaider celle de l'honneur des.Athé-
niens, est un.exemplede la force du
sentimentde l'immortalité,107.— Ce
n'est point àHomèrepoëte que Platon
et d'autres sagesont refusé leur,hom-

mage,mais à Homèrethéologien,109.
- La voixdes zoïlesn'est pas celle

de la postérité,ibid, —L'idée du pré-
sent et celle de l'avenir sont insépa-
rables. La force de la dernière varie
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commetoutesles autres idées; elle se
développedavantage dans les beaux
sièclesdes nations,110.— Réponseà
une objection de Falconet,tirée de

l'exemple d'une femme enivrée du

plaisirdesavoir qu'onla voit belle où
elle n'est pas, ibid. — Quels sont les
témoinsquidéposentdu talent dePhi-

dias, d'Apelles, d'Agasias,111.— Ce

que prouvel'objectiontirée des bons

ouvragesdétruitset des mauvaisépar-
gnéspar le temps, 112.—Malgrésoi,
on prend intérêt à son siècle, ibid, —

C'est une plaisanterie cruelle et in-
juste que de réduire tout le méritedu

Jupiter de Phidias à sa taille colos-
sale, 113.— Contradictionsde Falco-
net; son jugement injuste sur Pline,
ibid. — Le pressentimentde l'avenir
et la jouissance anticipée des éloges
de la postéritésont naturelsau grand
homme.Preuvequ'en donne Falconet
lui-même, 115.— Falconet a assisté
à son oraison funèbre, et ne l'a pas
entenduesans plaisir,118.—Ce qu'il
dit de son mépris pour la postérité
ne peut être cru dopersonne, 119.—
Le discours que Fontenelle tint un

jour sur le même sujet fit peine à
ceux qui l'entendirent, et personne
n'y crut, 120.— Legénien'est pas la
cause uniquedesgrandeschoses,ibid.
—Les hommesextraordinairesqui se
suffisent pleinement à eux-mêmes
n'existent pas, 121. — Pourquoi
élève-t-ondes monumentsà ceuxqui
ne sont plus, ibid, — Les peines et
les plaisirs réels ou physiquesne sont

presquerien ; les peines et les plai-
sirs d'opinionsont sans nombre,123.
— Comment Falconet va au delà de
son propre système, 124. — Conclu-
sion, 125.— Les vérités de senti-
ment sont plus inébranlables dans
notre âme que les vérités de démons-
tration rigoureuse,ibid, — Comment
Diderot apprécie la réponsede Falco-
net, 120.—Descriptiondu tableau de
Polygnote,d'aprèsPausanias,128. —
Réflexionssur ce tableau, qui ten-
dent à prouverqu'il n'est point l'ou-
vrage d'un art naissant, 133 et suiv.

— Réponsede Diderot à Falconetsur
ses observations touchant le senti-
ment de l'immortalité,141. — Nou-
velles observationsde Falconet sur
cette réponse, 142. — Différencedes

syllogismesde l'orateur et du philo-
sophe, ibid. — Il s'agit de savoirsi le
sentiment de l'immortalité est utile,
et si le respect de la postéritépeut
jamais être nuisible, 143. — Ré-
flexionssur l'examen,parFalconet,du
Jupiter olympien de Phidias, 156.—

Sur sa critique de Pline, 159.— Sur
sa critique de Voltaire,168.— Sur la
manière jaune de Jouvenet, critiquée
parFalconet, 169. — Reprise de Di-
derot sur le sentiment de l'immorta-
lité ; réplique de Falconet, 171. —
NouvellesidéesqueDiderot jette dans
la dispute; elles seraient toutes sans
vérité si le sentiment de l'immortalité
n'est que chimère,178.— Reprise de
la discussionsur le tableau de Poly-
gnote. Répliques de Falconet, 190.
— Listesdes sottisesdeDiderotet des
inadvertances de Falconet, 209. —
DiderotdemandeàFalconetdesdétails
sur son voyageet son arrivée à Pé-
tersbourg, 215.— Il rappelle à Fal-
conet et à Mlle Collotque ce serait
une injure cruelle pour lui que de les
voirs'adresser à d'autres pour un ser-
vice qu'il pourrait leur rendre, 216.
— Il engageFalconetà peu fréquen-
ter l'ambassadeur de France. Pour-

quoi, 218. — Détailssûr des bustes
exécutéspar MlleCollot,219.— Lettre
de Diderotsur différents sujets, ibid.
— Il reproche encore à Falconet son
mépris pour l'immortalité; il lui op-
pose l'impératrice de Russie, 223.—
Il comptele revoir, 225.—Trait qu'il
faut transmettre à la postérité, ibid,
—Il attend impatiemmentune lettre
du généralBetzky; pourquoi, 226. —
Commenton a dégoûté Simon de la
Russie et des Russes, 227.— Pour-

quoi Diderot n'a pas montré d'em-
pressementà l'invitation de Falconet
decélébrerl'impératricedans quelque
petit ouvrage,228. —Projet d'un vo-
cabulairepour l'usagedu peuplerusse,
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ibid, — Diderot demande à Falconet
desnouvellesdesa statue dePierre Ier,
229. - Jugement sur l'impératrice
de Russie,.230.— Il a la certitude de
revoir Falconet,231.— Raisons qu'il
donné pour la confection d'un voca-
bulaire, 232.— Il annonceà Falconet
l'arrivée prochaine de Le Mercierde
La Rivière, conseiller au Parlement,
236.—Élogede celui-ci,ibid.—Éloge
de Grimm, 237. —Diderot donné à
Falconetdes nouvelles de sa famille,
238.— Autres nouvellesqu'il lui ap-
prend, ibid.—Il compterevoir Falco-
net et remercier l'impératrice,240.—
Il félicite Falconetd'avoir traité hon-
nêtement Voltaire, 241.— Il a obtenu
le titre d'académicien,242.—Raisons
quiretardentsou voyage,244.—Amour
qu'il a toujours pour Mlle Volland,
ibid. — Il a encorequatre volumes

de l'Encyclopédieà terminer, 246. —
Détailssur Greuze,Chardin,Baudouin,
247, 248.—Le Basest un fripon,ibid.
—Détails sur Cochin, Greuze,249.—
Sur le SeptimeSévère de celui-ci, et
autres oeuvres,250.— Critique des
docteurs de Sorbonne, 251.— Épita-
phe du comtede.Caylus, 251. —Di-
derot se plaint dela goutte,252.— Sa
séparationavecleprince Galitzin,ibid.
—Ses tentativespour acquérirles col-
lections de Gaignat,253.— Il a reçu
le manuscrit de sa dispute avecFalco-
net sur le sentiment de l'immortalité.
Il va révoir cette dispute,254.— Son
avisà Rulhièressur l'ouvragede celui-
ci, 255..— Ila reçu le buste de l'im-
pératrice,256. — Il est scandalisédu
factumcontreM. de La Rivière,257.
—Jugementsur cepersonnage,258.—
Diderotcraint que la liaison de Fal-
conetavecM,deLaFermièrene finisse
mal, 260.—Cequ'il dit des critiques,
ibid. — Il consentà ce que leur dis-
pute sur l'immortalitésoit imprimée,
maispasà Pétersbourg;pourquoi,261.
— Conseils qu'il donneà MlleCollot,
263.—L'intolérancedugouvernement
s'accroît de jour en jour,265.—Pour-
quoi il ne veut pas encoremarier sa
fille, ibid. — Il eDgageFalconetà lire

le mémoire de Simon, 267.— Autre
lettre sur divers sujets, 268.— Com-
ment il juge J.-J. Rousseau,269.—
Conduite que Falconet doit tenir en
face des prétentionsdeFontaine, 271.
— Il persiste à désapprouver la con-
duite de Falconet à l'égard de M. de
La Rivière, 272. — Encore un mot
sur M. de La Rivière, ibid. — Tout
ce qui se fera bien se fera d'après ses
principes, 274. — Réponsesur diffé-
rents sujets, 276. — Ce que Diderot
répond aux allégations de Falconet
sur M. de La Rivière, 280-281.— Il
est touché, de l'amitié de M. de La
Fermièreet de M. de Nicolaï,282.—
Encouragementsà MlleCollot,ibid.—
Conseilsqu'il donne à Falconetet à
MlleCollot, 283. — La réserve de
M. de La Fermière ne le surprend
point, 284. — Comment il juge
MmeTherbouche, ibid.— Reprochesà
Falconetà proposde M.de LaRivière,
287. — Ce qu'il écrit du pasteur
King, 288. — Falconet est le Jean-
Jacquesde la sculpture, 289. — Di-
derot ne s'explique pas la rivalité de
Falconet et de M. de La Rivière,291.
— Il veut que Falconetfasse le bon-
heur de MlleCollot,292.— Ce qu'il
répond sur les capacités administra-
tives de M. de La Rivière, 293. —
Délicatesse de M. Collin, 294. — Ce
qu'il répond à Falconetqui se plaint
des contrefaçonsde ses ouvrages,295.
— Il revient bien disposé pour Fon-
taine, pourquoi, 296.— Deux de nos
académiesviennent de se mettre dans
la boue, 297-298.— Résultat de l'in-
justice de l'Académie de peinture,
299. - Descriptiondu bas-relief de
Millot, que l'Académien'a pas cou-
ronné, ibid.— Descriptionde quatre
grands tableauxd'histoire qui sont au
Salonde cetteannée (1768),300.—Le
prince de Galitzin a demandé pour
l'impératrice un tableau à chacun de
nos bons artistes, 301. — Note sur
M. de Villiersou Chariot, 302.— Ce

qui s'est passé à l'Académiede.pein-
ture le samediqui a suivi la distribu-
tion des prix, 303.— Diderot recom-
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mande à Falconet un jeune homme

qui part pour Pétersbourg, 304.—Ce

qu'il répondà Falconet sur Casanove,
305. — Ce que Diderot a acheté à la
vente Gaignatpour l'impératrice, 300.
— Commenton veut ruiner le crédit
de l'impératrice, 308. — Il voudrait

que l'on achetât pour celle-ci le cabi-
net de M. de La Live, 308.— Précau-
tions que le climat exigepour la con-
servation des statues, 310.— Diderot
se plaint de ne pas avoir de réponseà
ses lettres, ibid, —Il est charmé que
Falconet ait conservédes duplicatas
de ses lettres, 311. — II a vu la sta-
tue de Falconet,des Invalides, 312.—

Jugement qu'il porte sur le pasteur
King, 314.— Il engagetoujours l'im-

pératriceà acheter le cabinetde M.de
La Live, 314.— Autre lettre sur di-
vers sujets, ibid. — Falconetne doit

pas abandonner la fonte de sa statue
à un homme sans expérience,316.—

Le Moyne,chargé de reproduireDide-
rot en marbre, lui promet un masque
que celui-ci enverra à Pétersbourg,
ibid. —Le Salon est mesquin cette
année (1709), 317. — Le prince de
Galitzin apprend à Diderot que Fal-
conet a fait une oeuvresublime, 318.
— Diderot a trouvé deux beaux Van-
dermeulen pour l'impératrice, 319.—
Il recommande M. de Romillyà Fal-
conet, 320. — Détails sur les deux
Vandermeulen, 321. — Il donné à

MlleCollotdes nouvellesde son frère,
322. — Il a eu l'honneur de faire sa
cour à la princesse Dashkoff,323.—
Il félicite MlleCollot sur ses plâtres,
ibid. —Encouragementsà MlleCollot,
324.— Diderot a vu trois brochures
deFalconet, 324.—Caractèredu frère
de MlleCollot,325.— Nouveauxta-
bleauxque Diderot envoie pour l'im-
pératrice, 325.— Diderot est profon-
dément offenséd'une lettre de Falco-
net, 326.—Il félicite Falconet d'avoir
appelé Gor pour assurer le succèsde
son travail, 327. — Ce qu'il dit du
comteStrogonoff,327.—Diderotvient
de faire l'acquisitionde la galerie du
baron de Thiers pour l'impératrice,

328.—La vente des tableauxdeM. de
Choiseulmonte à un prix exorbitant,
ibid. —Sentimentsd'amitiéque Dide-
rot renouvelleà Falconet,329. — Di-
derot ne sera pas content qu'il n'aille
s'établir à Pétersbourg,près de Falco-
net, ibid. — Il le prie do recevoir
M.Levesque,330.— Il va partir de-
main pour la Hayeet de là pour Pé-
tersbourg, ibid.— Le prince Nariskin
a souhaité voyageraveclui, 331.—Ce
qu'il écrit à Falconetà proposde Bou-
chardon, 332. — De l'habillement en
matière d'art, 333. — Descriptiondu
cheval de Marc-Aurèle, 334. — On
trouvesingulierque Falconetait confié
à MlleCollotl'exécution de la tête de
sa statue, 335.

^ Lettres à mademoiselle Volland, —
Notice préliminaire, XVIII, 339. —
Diderot fait à MlleVollandle récit de
sa partie de Marly, 354. — Il lui en-
voie la lettre de Rousseau à d'Alem-
bert sur les spectacles, 350. — Son
horreur pour le vice, 357. — Ses
plaintes contre la soeur de sa maî-
tresse, 358. — Il lui parle de sa ten-
dresse et de la mort de son père,
360. — L'entretient de ses affaires
domestiques, 302. — Tout ce que
Sophie lui a dit de MmeLe Gendre
l'intéresse vivement, 363.— Du, ca-
ractère de son frère et de sa soeur,
364. — Patrimoine que laisse leur
père, 36t. — Il s'apitoie sur la ma-
ladie de l'enfant de MmeLe Gendre,
367.— Descriptiond'un bosquet aux
environs de Langres, 368. — Il se
félicite d'avoir rapproché son frère
et sa soeur, 370. — Son inquiétude
sur Grimm, ibid. — Il se plaint de
ne pas recevoir de lettres de son
amie, et de la vie tumultueuse qu'il
est obligé de mener à Langres, ibid,
— Sa joie de la lettre qu'il vient
de recevoir de Grimm. Souvenirset
reconnaissancede ses ancienscondis-
ciples, 371. — Diderot rend compte
à son amie de la manière dont il a
arrangé les affairesentre son frère et
sa soeur, et comment il à fondé la

paix domestique,373.—Caractèredes
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Langrois, 376. — Caractère particu-
lier deDiderot,ibid. —Sa mélancolie
causée par l'affaire des partages, 377.
— Détails sur la maladie et la mort
de son père: ibid, — Scène attendris-
sante après la signature des partages,

378.— Brouillerie entre le frère de
Diderot et sa soeur.Comment il par-
vient à les rapprocher,379.—Scènes
d'adieux, 381. — Description de Vi-
gnory. Route de Provenchère,382.—
Séjourà Guémont, 383. — Aventure
d'une marquise à Langres, 385.—
Arrivée de Diderot à Isle, chez
MmeVolland.Descriptionde ce séjour,
386.— Entretiens avec cette dame,
389. — Il répond aux lettres de
MlleVolland, 390. — Son inquiétude
sur l'arrêt duConseilqui suspendl'en-
treprise del'Encyclopédie,389,391.—
SonséjourauGrandval,terre du baron
d'Holbach; commentil y vit ; ses occu-
pations; ses loisirs, 393 et suiv. —
Son ennui et son chagrin de ne pas
être avecson amie, 396. — Sa joie en
revoyant Grimm, 397. — Lettres ou
billets d'amour à son amie, 399.—
— Conversationde Diderotavec d'A-
lembert au sujet- de l'Encyclopédie,
400.—Ses réflexionssur l'opinionque
les hommes ont de la vertu, 403.—
La constancelui paraît la plusdifficile
et la plusrare des vertus de l'homme,
404.— Diderot est tourmenté d'in-

quiétude de ne pas recevoirde lettre
de sonamie, 405.—Projet de finances

quilui est soumis, 406. — Paradoxe
soutenupar lui, en présencedel'Écos-
saisHoopet de Mmed'Aine, sur l'éter-
nité de l'existence des êtres vivants,
407. — Applicationqu'il en fait à son
amie et à lui, 409.— Nouvellelettre
où il peint ses tourments et ses in-

quiétudes,411.—Il est enfintranquil-
lisé par une lettre de Mlle Volland,
412.— Son avis sur lejeu de MlleSo-

phie Arnould dans le rôle de Colette
du Devindu village, 413. — Il prédit
à son amie que sa soeurseperdra par
son commercede lettres, 414.— Dé-
tails sur la vie qu'il mène au Grand-
val, 415.— Promenadesur les bords

de la Marne, 417. — Conversationsur
l'histoire de la philosophie chez les
Sarrasins; comment elle est entre-
coupéepar les interlocuteurs, 418 et
suiv.— Diderot préfèrela douce folie
que lui inspire son amie à toute la
sagessedes nations,429.—Réflexions
philosophiques.A quelleoccasion,430
et suiv.—Mauvaisedigestion.Mélan-
colie causée;par le silence de son
amie, 432. — Les Il faut, vers en-
voyés à sa maîtresse, 433. — Ses
craintes de ne plus être aimé. Sur
quoi fondées, 434.— Ses plaintes à
sonamie,435.—Sonanalysedu Spar-
tacus de Saurin, 430. — Raconte les
tracasseriesd'auteur,qu'il a à essuyer,
437. — Se plaint encore de ne pou-
voir voir son amie,, 438. — Rend
compte de l'impressionquelui a faite
le jeu du comte Oginskisur la harpe,
438. — Prend des arrangements avec
son amiepour assurer leur correspon-
dance, 440.— Lui parle d'un enfant
de cinq,ans qui est un prodige par le
savoir et l'intelligence, 441. — D'un
discours de d'Alembertsur la poésie.
D'une épitre de Satan et. de Voltaire,
ibid.— Il envoiel'Epître du Diable
et Tancrèdeà MlleVolland,443.—Lui
donne des conseils sur. là conduite

qu'elle doit tenir avec sa.mère,ibid.—
Chercheà lui fairesupporter leur sépa-
ration momentanée, 445. — Ce qu'il
pense et juge des Métamorphoses
d'Ovide,446.—Récitd'un souper chez
Damilaville. Indigestion qui en est la
suite, 447.— Envoi du Discourssur
la satire desPhilosophes,448.—Projet
de raccommoder le Joueur, ibid, —

Séjour à la. Chevrette. Comment
Dideroty vitavecGrimmet Mmed'Épi-
nay, 449.— Son opinion surl'Épître
du Diable, 451.— M. de Saint-Lam-
bert et Mmed'Houdetotà la Chevrette,
ibid.'—Fête et foire à la Chevrette,
452. —Scènede salon, 453.—Emploi
de la journée, ibid. — Conversation
entre Diderotet M. de Villeneuvesur
MmeVollandet ses filles. Soirée,454.
— Famille d'Épinay,455. —Accident
arrivé à Diderot, 457.—On fait son

21
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portrait et celui dé Mmed'Épinay,
ibid. —Lettres dé Saurin. Déclaration
à Mmed'Épinay. Comment elle est
reçue. Sa réponse à une observation
de Diderot, 458. — Bons mots de
celui-ci, 460. — Son portrait achevé
attire des élogesaupeintre, 462.—Il va
au GrandvalavecMmed'Épinay.Quelle ,
compagnie il y trouve, 403. — Les
filles de Mmed'Holbach,ibid. — Con-
versation sur les Chinois. Anecdoctes
sur un empereur de la Chine, 464.—
Diderot ne croit point à tout ce qu'on
raconte de ce peuple, 405.— Beauté
du portrait de Diderot. Commentil est
représenté. Aqui il est destiné, ibid.
— Ce que Diderota oublié de dire sur
les Chinois dans sa dernière lettre,
466. — Sentiments de Diderot pour
la soeur de son amie, 467. — Ré-
flexionset conversation sur la nature
humaine et sur la destinée différente
des sots et des gens d'esprit, 468. —
Idée particulière que Diderot s'est
formée de l'esprit et du caractère de
son amie et de sa soeur, 469. — Mot
plaisant du peintre Greuze contre
MmeGeoffrin. Diderot le tourne en
sens contraire contre MmeLe Gendre,
ibid. — Séjour à la Chevrette, 470.
— Saurin consulte Diderotsur le plan
d'une pièce. Celui-cile renverse et en
fait un autre. Quel en est le sujet,
473. — Promenade avec Mmed'Épi-
nay, Grimm et Mmed'Houdetot, 474.
—Le curé de la Chevrette, 476.—
Anecdotesqu'il raconte sur desamants
malheureux, ibid. — L'Extravagance
fatale, tragédie anglaise, 478.— Les
Intérêts de la France mal entendus,
réflexions sur cet ouvrage, 480. —La
filledeDiderotmalade.Réponsesdures
de MmeDiderot auxquestions les plus
obligeantes. Dîner avec Grimm, ibid.
— Chute de Diderot dans la rue des
Prouvaires, 481. — Il prie Sophie de
prêcher l'indulgence à sa soeur,482.
— Réflexionsphilosophiqueset amou-
reuses, ibid. — Départ projeté pour
le Grandval, 484. — Soupers chez
Damilaville, ibid. — MlleDiderot va
mieux, 485. — Accueil fait à Diderot

au Grandval, 480. — Dialogue avec
Mmed'Holbach, 487. — Promenade
et entretien politique avec Hoop,
487. — Entretien avec Gaschon sur
MmeVolland et ses deux filles, 491.
— Réflexionssur le gouvernementsa-
cerdotal, à la suite d'une conversation
de Hoop avec le baron d'Holbach,
492.—OrgueildesJésuites, souverains
et pontifesdu Paraguay,495.—Autres
réflexionssur là corruptiondesmoeurs,
ibid. — Sur celles d'autrefois et sur
celles du jour, 496. — Sur les pas-
sions fortes, 497. - Sur le rapport
entre la dévotionet là tendresse, 498.

- Priviléges des prêtres en certains
pays, 498. — Encore un mût sur les
Chinois,499.—Histoire du petit chien
Pouf, 502. — Diderot loue son amie
de la promptitude avec laquelle elle
a démêlé l'injustice d'un arrangement
qu'on lui proposait. Ses réflexions et
ses conseils à cette occasion, 504 et
suiv. — Récit d'une journée au
Grandval. Noms des personnages de
la société, 507.— Dîner. Le Roy une
seule foismalheureux en amour. Dia-
logue à ce sujet, ibid. — MmeGeof-
frin. Sa mise noble et simple.
M. Schistre jouant de la mandoro à
ravir, 508. — Disputé entre Grimm
et Le Roy sur le génie qui crée et sur
la méthode qui ordonne, 509.—Fable
de l'abbé Galiani à ce sujet, ibid.
— Son talent supérieur pour la
débiter, 511.— Pourquoi les anciens
ont dit que le cygnechantemélodieu-
sement en mourant. Horreurque nous
avons tous pour l'anéantissement.
Sentiment contraire de Hoop à cet
égard, ibid. — Anecdotede Diderot à
cette occasion,512. — Entretien sur
l'existence d'un Dieu. Opinion de Di-
derot à ce sujet, ibid. — Trait rap-
porté d'après Leibniz, 513. — Sin-
gulières transitions dans la conver-
sation quand la compagnieest un peu
nombreuse, ibid. — Aventure bur-
lesque entre Mmed'Aine et Le Roy,
515. — Conduite impertinente de
M. d'Aine fils avec une dame, 516.
— Le baron d'Holbach raconte à sa
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belle-mère l'histoire des excréments
du grand Lama. Dialogue entre eux,
ibid. — Histoire de Pierre le Grand,
par Voltaire, 517. — Critique, qu'en
fait Diderot, ibid. — Nouveaux con-
seils de celui-ci à son amie sur son
affaire avec Vissen,519. — Il ne sait

pas la langue froide et vide qu'on
parle aux indifférents.Se représente
le plaisir qu'aura sonamie quand elle
recevrasou paquet de lettres, 521.—

C'est un peu la faute des femmes si
les hommes sont aimables sans être

honnêtes, 522. — Réflexionssur le
caractère de MmeLe Gendreà l'occa-
sion de la mort de M. Marsonqui
l'aimait, 523.— Conte de l'abbé de
Voisenon.FacétiesdeVoltaire. Fision
de Palissot.Ce qu'est devenue sa co-
médie des Philosophes, 523. — De

qui est le Discours sur la satire des

philosophes. Nouveaux conseils à

Sophie sur ses affaires d'intérêt,
524. — Réflexionssur M. Marsonet
MmeLeGendre, ibid. — Caractère de
M. Gaschon,525.—Diderot s'attache

de plus en plus à M. Hoop. Pour-

quoi, 526. — Anecdotesur la courti-
sane anglaise miss Philipps, ibid.
— Mlled'Ette, ibid. —Peinture d'une

-espèced'hommesqu'on appelle hon-
nêtes gens, 527. — Diderot con-
seille à Sophie de fuir à Pékin ou à

Avignon, 528. — L'hypocrisie habi-
tuelle étouffele cri de la conscience,
ibid.—Coquetteriede MmeLeGendre;
529. — Explicationdu spleenanglais,
par M. Hoop, 530. — Diderot aime
les vents violents, la pluie, la tem-

pête, 531. — Tibulle sentait comme

lui, avecquelque différencepourtant,
ibid. —Aqui le ciel qui se fond en
eau est-il favorable? ibid. — Secret
pour gagner au jeu. Mme Le Gen-
dre supposée entre les deux vieilles
momies,M. Hoopet le docteur San-
chez, 532-533.— Diderot ennemi des
formalités chinoises. Pourquoi, ibid.
— Comment il passe son temps au

Grandval, 535. —Idée follequi le fait
toujours rire, 530.— Son départ du
Grandval. Adieuxtouchants,XIX, 1.

— Amitiéde Mmed'Holbaehpour lui,
ibid. — Son retour à Paris. Il re-
trouve toute sa famillemalade, 2. —
Ses occupations, ibid. — Portrait de
l'abbé Marin. Scène de fantaisie, 3.
— Dieskau,amidumaréchal de Saxe.
Marchais,jeune marin, ibid. — Pro-
menade avec lui et M. Hoop, 5. —
Visite au Grandval. Conversationin-
téressante, ibid.—Retour de Diderot
à Paris, 14. — Exemple d'amour de
la part d'un chien, ibid. — Réflexions
sur l'Iphigénie de Racine, 15.— Ré-
ponse à quelques articles des lettres
de Sophie, 10. — Voyagede l'abbé
Chappeen Sibérie, 19. —Conseil de
Diderot à Desmarets, qui devait faire
ce voyage,20.— Anecdoted'un amant
qui sollicitait les faveurs de sa maî-
tresse. A quelle occasion,20-21. —
Boufféesde résignation de Diderot.
Exemple d'un homme constamment
résigné par tempérament, 22. —
La Confession de Voltaire, 23. —
Voltairese plaint à Grimm du silence
de Diderot,24.—Son irritabilité, ibid.
— Diderot se plaint de ses collègues
de l'Encyclopédie.Travailimmensedu
chevalierde Jaucourt, ibid, — Bouta-
des de l'ÉcossaisHoop, ibid. —Folies
de Mmed'Aine. Originalité du baron
d'Holbach. Marivaudagede Diderot.
Dîner avecDamilaville.Soncaractère,
25. — Conseil à Uranie (MmeLe
Gendre). Qu'est-ceque la sensibilité?

Pourquoi les parents doivent excuser
les fautes de leurs enfants, 20. —Les
gens du monden'ont point d'honneur.

Pourquoi, 27. — Il blâme Sophie de

quelquesdébauchesdetable. Seplaint
d'être indisposé, 28. — Sa fille An-

géliques'est arraché un ongledu gros
orteil, ibid. — Étrangeprocédéde sa
soeur,ibid.—Réflexionssur la piècede
Caliste, de Colardeau,29.—Esclaves
chrétiens qui recouvrent leur liberté.
Comment,30. — Anecdote plaisante
dedeuxmoineset dedeuxjeunes filles,
racontée par l'abbé Galiani, 30. —
Visiteà MlleBoileau,32. —Arrivéede
Mmede Solignac, 33. — Rencontre
avecColardeau.Son portrait, ibid. —
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RencontreavecSaurin, ibid. —Obser-
vations sur un vers de la tragédie de

Caliste, 34.—La retraite et le silence
nécessaireaux amants, ibid. — Dide-
rot obligéd'écrire à Voltaire,et de lui

envoyersesobservationssurTancrède,
35. —Il se plaint de la lenteur de ses

collègues de l'Encyclopédie,ibid.—

Il se félicite de ce que son amie a le
caractère un peu baroque, ibid. — Il
si désespère des injustices qu'on fait
à La Condamine, 36. — Et du pro-
cédé de d'Alembert envers lui, ibid.
— Prend la défensede Grimmauprès
de Mmed'Épinay. Anecdoteplaisante
de l'abbé Galiani, 37. — Sa mauvaise
humeur contre son frère l'abbé. Visite

que lui fait Buffon.Diderot aime les
hommes qui ont, commeBuffon,une

grande confianceen leurs talents, 39.
— Nouvellesbrouilleries à l'occasion
de l'Encyclopédie.Joie de Diderotau

sujet de son Père de famille, joué à

Marseille,40. —Sesremerciementsà
Voltaire,ibid. — Sa dispute avecHel-
vétius et Saurin, en présencede trois
dames. Sur quel sujet, 41. — Leurs
contradictions sans s'en apercevoir,
disant ensuite les choses les plus
fortes en faveur du sentiment qu'ils
ont combattu, 42. — Sa tristesse à
l'occasion de sa fille, ibid. — Autre

sujet de peine pour l'Encyclopédie,
43. — Scène fâcheuse, ibid. — Ses
réflexionssur l'enterrement et le tes-
tament de Clarisse,héroïne du roman
de Richardson, conformesà celles de
son amie, 47. — Il gronde Uranie de
ce qu'elle ne ménage pas sa santé,
ibid.— Travaillepour Grimm sur les
tableaux exposés au Salon, ibid. —

Expliqueà Sophie ce que c'est que les
Cacouacset Briochet.Loue les beaux
vers de la tragédie de Clylemneslre,
par le comte de Lauraguais, 48.—
Réflexionssur le roman de Clarisse,
49. — Jugement, 50. — Sur la con-
duite de Sophieenvers sa mère, ibid.
— Sur le caractère d'Uranie, 51. —
Sur l'ignorance,ibid.—Plaintescontre
Grimm. Aquelleoccasion,52.— Nou-
velles de la cour, ibid. — Il prie ses

amies de se défaire incessammentde
la charge de lieutenant-général cri-
minel de l'univers, qu'elles s'étaient
arrogée après la lecture de Clarisse,
54. —Nouveauxtravauxpour Grimm,
56. — Quels sentiments la lecture de
l'histoire lui inspire, 57. — Sonnou-
vel arrangement avecleslibraires.Son
projetde vendre sa bibliothèque,ibid.
— Sonséjour à Massy,avecle libraire
Le Breton et sa femme. Caractèrede
cette dame, 58.— Singulière réponse
qu'elle fait à Diderot sur la cause de
ses inégalités, 59. — Travail pénible
auquel Diderot se livre, 60. — Ses
idées sur le vrai bonheur. Sesprojets
pour sa fille, 61. — Ses réflexionssur
les bienfaiteurset les ingrats, ibid. —
Surleslibertins, et le faibledesfemmes

pour eux, 62. — Ses questions à une
petite veuvequi vint diner chez lui.
Réponse de la petite veuve qui fait
rire à gorge déployée la dévote
MmeDiderot, 65. — Récit d'un dîner
donné chezlui pour le jour desa fête.
Complimentet bouquet de sa fille,66.
— Chansonsécossaiseset autresmor-
ceaux promis à Sophie, 67. —Bulle
d'excommunicationlancée contre les
encyclopédistes,68. — Anecdotesur
un avocat consulté par un fripon,
ibid. — Petites fêtes données par
MmeDiderot, 70.— Soiréesbruyantes
chez le libraire Le Breton, 71. — Di-
derot y prend la défense de Cramer,
libraire deGenève,ibid.—Soninquié-
tude sur la santé de sa fille, 72. —

Dîner avec deux petits Allemands.
Leur innocence,leur esprit, leur can-
deur. Fables qu'ils racontent, 73. —

Dîners aux Champs-Elysées, chez

Montamy,70. — Son indisposition,
ibid, — Scène attendrissante à l'in-
stallationde la statue du roi de Dane-
mark, racontée par un Français. En-
thousiasmedeDiderot,78.—Sadevise
est d'aimer, ou faire le bien, 81. —

Dispositionsde sa fille pour le clave-
cin. Fête de MmeDiderot,84.—Aven-
tures qui arrivent à Diderot dans sa

jeunesse, et qui lui inspirent du dé-

goût pour certaines femmes,85. —
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Sonapologiepour les passions fortes,
87. — Portrait d'une dame de sa con-

naissance,ibid. — Cas de conscience

proposéà Sophie, 88, 89. — Nouvel

arrangement avec ses libraires. Sa
soeurséparée d'avec son frère l'abbé,
90. — Il attend toujours l'Horace en

question,ibid. —Talents naturels de
safille. Sa mauvaise éducation, 91.—

Peinture de la demeure d'un pauvre
diable, ibid.— Motplaisant de Piron
sus l'aventure du prince deBeauffre-

mont, 92. — ConversationavecSuard,
ibid,'—Bonneaction, et bien faite,93.

— DésolationdeMmeRiccoboniausujet
des satires qu'on fait sur elle et sur.
ses ouvrages, ibid. — Désespoir
d'une mère de la perte de son

enfant, 94, 95. — Passage de Métas-
tase qui peint fortement la tendresse
des mères, 96. — Conseils à Uranie,
ibid,. — Affaire des Calas, plaidée
par Voltaire, 97. — Expulsion des
Jésuites. Réflexions sur l'esprit de
cette société, 98. — Jugement sur

Voltaire,100.—Diderotentre deuxin-
firmeries,ibid.—Affaireproposéepar
l'abbéRaynal,manquée,101.—Carac-
tère de Mmede ***,102. — Pourquoi
la beauté dans la vieillesse est plus
commune chez les hommes que chez
les femmes, ibid, — Quelle équité il
faut attendre de tout le monde. Tra-
ductions de Diderot, 104. —Ouvrage
sur, l'institution publique, 105. —

Commenton peut instruire et former
les enfants en jouantavec eux, 100.—
Bonne actiond'un petit garçon,107.—

Réflexionsà ce sujet, ibid. — Quels
épouxétaientdignes des trois filles de
MmeVolland,108. — Incendie chez
cette dame. Inquiétude de Diderot,
109.— Il envoieà Sophie son éloge
de Richardson,et lui souhaitesa fête,
110. —Lui parlé encoredel'incendie,
et de sesinquiétudespour elle, 111.—

Ses travaux, 112. — Il demande à'

Sophieun état un peu exagéréde la

perte que lui a faite l'incendie, afin
de solliciterpour elle une réduction
de son vingtième,ibid. — Objections
aux réponsesqu'on lui a faites sur le

cas de consciencequ'il a proposé,113.
— Singulière requête d'un amant à sa
maîtresse. Consentementplus singu-
lier de la maîtresse, 115.— Conver-
sation sur l'instinct et sur les prin-
cipes du goût, 116. — Reprochesà
Uranie sur son indifférencepour sa

santé, 121. — Récit d'un voyageà la
Briche. Descriptionde ce lieu, 122.—
Conversation entre Damilaville
Grimm, l'abbé Raynal, le docteur
Gatti et Diderot, ibid. — Charmes
du séjour de l'Italie, 123. —Carnaval
de Venise, ibid, — Anecdotes,124 et
suiv. —PlaintesdeDiderotconcernant
Mmevolland, ibid. — Il annonce à

Sophie le succès presque assuré de sa

négociationpour la réduction de son

vingtième, 129. — Se plaint de l'hu-
meur de sa femme, ibid. — Informe
son amie qu'il va s'occuper de l'édu-
cation de sa fille, 130. — Lui rend

compte d'un espion qu'il recevait

depuis longtemps chez lui sans dé-

fiance, ibid. — Se plaint des fantai-
sies d'une malade qu'il soigne, 133.
— Parle de certainescirconstancesde
la vie, qui nous rendent plus ou
moins superstitieux.: Se cite pour
exemple, ibid. — Réponse de Marl-

borough à Montesquieu, et de Mon-

tesquieu à une Anglaise,134.— Mot
de Montesquieuà Suard sur la con-

fession; réponse de Suard, ibid. —

Trait de générosité du roi de Prusse,
ibid. — Description des jardins et
des - appartements de Marly, 135.
— Pourquoi plus la vie est remplie,
moins on y est attaché, 130. —
Il est résolu à ne plus attendre les

lettres de son amie à certains jours
marqués. Pourquoi,137.— Construc-
tion de la place de Reims et d'un

canal, 138.— Ce qu'est le présent
de la nature, que l'on appelle la vie,
ibid. — Anecdote d'une dame ma-
lade d'un certain mal, 139.— Autre
anecdoted'un prêtre géomètre disant
la messe,ibid. —Journées de Diderot
à Paris, 140. — Ses espérancessur la
révolutionqueproduiral'Encyclopédie
sur les esprits, ibid. — Prière du phi-
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losophemusulman,141.— Réduction
duvingtièmeobtenue,ibid.— Moyens
qui, selon Diderot, auraient dû être
employés dans la défense de Calas
par Élie de Beaumont ou par Vol-

taire, 141. —Maladie de sa femme.
Danger qu'elle a couru, 143.— Il se
plaint à Sophie de ce qu'elle ne lui
apprend rien de ce qu'elle doit
faire, et le laisse deviner.Ses souhaits
pour elle, 144.— Il n'ose prononcer
sur les suites de la maladie de sa
femme, 144. —Prend tout le soin de
ses affairesdomestiques,surtout celui
de l'éducationde sa fille, 145.—Rend
compte des offres brillantes qui lui
ont été faites de la part de l'impéra-
trice de Russie, ibid. — Loue et cri-
tique le CommentairedeVoltaire sur
le Cinna de Corneille,146.— Mesures
prises pour que la Correspondancede
Grimm ne souffre point de son ab-
sence, ibid. — Réflexions mélanco-
liques snr la vie, ibid. — Diderot
invite son amie à un concert, 147.—
Lui fait de tendres reproches.A quelle
occasion,148. — Seplaint de la mul-
titude de ses occupations, 149. —
Diner projeté avec ses amies, 150.—
Douxsouvenir de la table verte, ibid.
— Réflexionssur le mélangedebiens
et de maux dont la vie est semée,
ibid. — Doléancessur le déménage-
ment de ses amies, 151.—Visitechez
M. Colin de Saint-Marc.A quel sujet.
ibid.—Commentil en est reçu,152.—
Diderot rappelle à cette occasionune
scène qu'il eût bien voulu renouveler,
ibid, — Chagrin et tourment que lui
cause l'indiscrétion du baron d'Hol-
bach, 154. — Et la Neuvaine de
Cythère, poëme de Marmontel, 155.
— Beau rêve qu'il fait et dont il pro-
pose la réalisation à Sophie,156. —
Sonindisposition,157.— Sciatiquede
MmeDiderot.Frictionordonnée, ibid.,
et exécutéepar sa servante et par son
mari, 158.— Entrevue avec la prin-
cesse de Nassau-Sarrebruck,ibid. —
Portrait et caractère de cette prin-
cesse, ibid. — Rétablissement de la
santé de Diderot, ibid. — Fin de

l'entreprise de l'Encyclopédie. Ce

qu'elle a valu à Diderot,. 159. —

Comment il faut élever les gar-
çons, ibid, — Dîner au Luxembourg,
donné par Damilaville,161..— Du-
reté d'un carme, ibid, — Conversa-
tion avec un autre moine sur le sen-
timent de l'amour paternel, ibid. —

Sur le célibat, et sur la requête des

bénédictins,pourêtre sécularisés,162.
— Pourquoi le récit d'une bonne ac-
tion nous est agréable,163. — Pour-

quoi et à qui il ne l'est pas toujours,
ibid. — Deux réflexions sur- l'élo-

quence, ibid, — Miroir magiquedé-
siré. Pourquoi, 164. — Puis rejeté,
ibid. — Conversations charmantes,
165. — M. Gaschonet MmeLe Gen-

dre, ibid. —Conseilde Diderotcontre

l'acquisition que M. Le Gendre veut
faire d'une maison, 167.— Fin pro-
chaine de l'Encyclopédie,ibid.—Ar-

rangement fait à la satisfactiondeDi-
derot, ibid. — Ses plaintes contre le
libraire Le Breton, ibid. — Projet de
souscription pour les Calas, arrêté,
168. — Mot de Diderot à l'occasion
de MmeNecker, 170.— Aventurede
fiacre, ibid, — Méfianceet crainte de
Diderot à l'occasionde MmeLe Gen-
dre, 171. — Ses petites peines. Sa
prédiction accomplieau sujet de l'ac-
quisition d'une maison, 172. — Sa
réponseà M. Legraud à cette occa-
sion, ibid. — Dîner chez M. Gas-
chon, 173.—Chezles VanLoo. Ren-
contre du peintre anglais Ramsay,
174.— Il blâme la conduitepolitique
de MmeLe Gendre enversson tenant,
175. — Instruit son amie de l'emploi
qu'il a fait de l'argent qu'il a reçu de
l'impératrice de Russie, 176. — Ses
conversationsavecla soeurde Sophie,
sur les suites que doit avoir la ré-
ponseje nousaime aussi d'unefemme
mariée à un homme qui a osé lui
dire je vous aime, 177.—Dîner avec
la mère de Damilaville.Caractèrede
cette dame,âgéedequatre-vingtsans,
181.— Anecdote d'un avare attaqué
par des voleurs, ibid. — Conversa-
tion sur les moeurset le caractèredes
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Anglais,182.— Leurs missionnaires.
Anecdotesà ce sujet, 184.—Les déis-
tes en grand nombre en Angleterre,
185. — Dîner chezle baron de Glei-
chen, 186.— Analysed'une comédie
sainte espagnole,ibid. —DînersChez
la soeurdeSophie.Conduitequ'y tient
M. de Neufond,187.—Réflexionssur
diverses affaires,188. — Sur re-
traite, l'étude et le travailauxquelsDi-
derots'est livrédepuisquelquetemps,
190.—Effetextraordinairequ'a causé
sur lui un musicienmerveilleux,193.
— Aventure singulière d'une dame
aimée tour à tour par deux hommes
honnêtes;194.— Il rend compted'un
ouvragequ'il a entrepris d'aprèsquel-
ques plaisanteries de Falconet, 200.
— Son goûtpour la solitude, ibid.—
Amourde M. Wilkes pour une cour-
tisane de Naples. Comment il en
est récompensé. Sa conduite gé-
néreuse envers elle, 202. — Malade
guéri à la Charité,malgré le père in-
firmier, 204.—Tristeétat d'un amant
désespéré,205,206. — Critiqued'un

opérarcomiquedeMarmontel,207.—

D'unecomédieet d'une tragédie,208.
— D'une traduction. Mémoire d'un
Écossaisau sujet d'un enfantsupposé,
ibid. — Mort du Dauphin, père de
Louis XVI. Sa patience héroïque.
Ses qualités, 209. — Ses grandes
connaissances. Son esprit tolérant,
210. —Arrivéede Rousseauà Paris.
Réflexionsà son sujet, ibid.— Mot
charmant de M. de Saint-Lambert,
210.— Le Philosophesans le savoir,
comédiede Sedaine.—Succèsde cette
pièce,212.— Élogequ'en fait Dide-
rot, ibid.— ConversationavecMmeLe
Gendre,213.—Indispositionde cette
dame,210.—Tracasseriedomestique
qu'elle s'attire par. son étourderie,
ibid. — Mariage de Suard. — Ré-
flexionsà cette occasion,217.—Aven-
ture singulièrearrivéeà l'amant déses-
péré dont il est parléplus haut, 218.
—Diderotest chargédu projet detom-
beau quele roia ordonnépour le Dau-
phin. Premierprojet,219.—Deuxième
projet, 220.— Troisièmeprojet, ibid.'

— Versde l'abbéde Boufflers,221.—

Réflexionssur les trois projetsde mo-

numents, 223. — Quatrième projet,
225. — Cinquième projet, ibid. —

Dialogueentre un cardinal et un es-

pion, 226 Histoire de MlleBasse,
danseusede l'Opéra,et de M. Prevot,
227.— Histoiredu marquis de Gouf-
fier et de Mlled'Oligny, ibid. —

État de la santé de la soeurdeSophie,
228.— Récit de Diderotsur ses occu-

pations, 229.—Conversationcurieuse
avec MmeLe Gendre, 230. — Son

voyage à Sainte-Périnede Chaillot,
231. — Sa conversationavecMmeLe
Gendre-,au sujet de Digeon, 236.
— Il se plaint de l'injustice de ses

amis,et faitune sortiecontre l'amitié,
237. - Est ramené à ses amis. Dîne
aveceux,238.—Disputesur un prin-
cipedepeinture, ibid. — Il se plaint
de MmeGeoffrin,239. — Des sollici-
tations que lui fait Falconet d'aller
en Russie, 240.— Et de la perte des

avantages qu'il croyait tirer du don
de l'impératrice de Russie, ibid. —

Discussionsur les beaux-arts, 242. —

MmeLe Gendre n'a que des idées
d'amour dans la tête, et point de sen-
timents dans le coeur,243. — Petite

querelledeDiderotavecNaigeon,ibid.
— Humeur au jeu. Opinion d'une
fille sur les passionssérieuses, 244.
—Séjourà Grandval,245.— Foliede
Mmed'Aine,24). —Repasau Grand-

val, 246. —Envoi de livres philo-
sophiques, ibid. — Souhait de Di-
derot sur le christianisme, 247. —

Son amour scrupuleux. Portrait de

Mmed'Ainela jeune,248.—Simplicité
du prince Galitzin, 250. — Maison
etjardins deM.d'Ormessond'Amboile,
251.—Vie qu'on mène au Grandval,
252.—CoquetterieperduedeMmeLe
Gendre, ibid. — Réflexionssur la
sagessedeshommesqui n'ont plus les,
moyensd'êtrefous,253. —Confession
de Diderotà ce sujet, ibid. Carac-
tère de chacun des membres de la
sociétéde Diderot, 255. — Visite à
Mmele Gendre,257.— Conversation
sur la baronne d'Holbach,258. —
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Chimère d'un sixième sens donné
par la nature pour juger du bon et
du beau, 259. — Conversationavec
Mme de Blacy, 200. — Mmed'Aine
devenueesprit fort, 201.— Singulière
conversationavecelle, 202. — Envoi
du portraitde Diderotpar MichelVan
Loo. Critiquequ'en fait MmeDiderot,
263. — Diderotau concert des Tuile-
ries. MènedeuxAnglais chez Eckard.
Bellemusique qu'il y entend, 206. —

Puis chezMlleBayon.Reçoitune lettre
de la princesse Galitzin.Bizarreriede
cettelettre,267.—Écrit àM.de Saint-
Florentin. A quelle occasion,268.—
Son assiduité auprès de Damilaville
malade, 269. — Sa maison devient
un petit hôpital, 270.— Sa lettre de
réprimande à Suard. A quelle occa-
sion, 271. — Ses matinées, 272. —
Son humeur contre les quarante de
l'Académie,qu'ilappelle des oies,273.
— Scèneassez vive entre Marmontel
et Chamfort,ibid. — Trait décoché
par Voltaire à La Bletterie, 274. -
L'Académiede peinture se déshonore
par son jugement. Détails à"ce sujet,
ibid.— Trait singulier de Falconet,
277.— Succès de la lettre à M. de
Saint-Florentin,280.—Cequ'il arrive
à un garçon apothicaire, acheteur de
deux exemplaires du Christianisme
dévoilé,283.— Indisposition de Di-
derot et de sa femme, 285.—Celui-ci
se plaint de ne pas recevoir de lettre
de MlleVolland,287. —Il se plaint
des procédésd'un parent de cette de-
moiselle.Ses menacescontre lui, 289.
—Rendez-vous mystérieux avec une
dame. Lettres à cette occasion, 290.
— Bouquetoffertà MmeDiderot.Fête
et souper, 292. — Le rendez-vousà
Vincennes, 294. - Brouillerie avec
Grimm à l'occasion du prince de
Saxe-Gotha,290.— Diderotse plaint
de n'avoir pas de nouvelles d'un pa-
quet qu'il a envoyé, 297. — Dîner
avec le baron d'Holbach et l'abbé
Galiani. Entretien sur l'exportation
des grains et sur l'agriculture, 298.
— Remarque singulière sur la reli-
gionde Jésus-Christ,299.—MmeTher-

bouche, en route pour Bruxelles
302. — Description du jardinet do
la rue Saint-Thomas-du-Louvre,303.
— D'où Diderot connaît Mlle Gui-

mard, 304.— Raccommodementavec

Grimm. Rencontre avec un jeune

prince étranger. Diderot trompe les

trompeurs, 305.— Mauvais état des
affairesde MmeTherbouche,ibid, —

Amitiéde Diderotpour sa fille.Esprit
précocede celle-ci, 306.— Son entre-
tien avec son père, 307. —Dîner re-

fusé, 308. — Diderot annonce à

MlleVollandplusieurs ouvragesphilo-
sophiquesde la compositionde d'Hol-
bach. Sesplaisanteriesà ce sujet, ibid,
— Lui fait part de ses occupationset

des reproches qui lui viennent de

tous côtés, 309.—MorceaudeDiderot

à l'occasion du poëme de Narcisse,
311.— Grand bruit à la Compagnie
des Indes, et à la Comédie-Française.
Aquelle occasion,312.— Représenta-
tion du Père de famille; détails à ce

sujet, 314.—La CompagniedesIndes

anéantie, ibid. —MmeDiderotva à la

représentation du Père de famille,
316. — Emotions qu'elle y éprouve,
ibid. — Travaux de Diderot, ibid,—

Il reçoit une comédiede Voltaireinti-

tulée le Dépositaire, 317. — Sa con-

versation avec sa filleau sujet de la

coiffureappeléecalèche,ibid. — Son

dialogue intitulé le Rêved'Alembert,
318. — Ses deux voyageschez. M.

et Mllede Salverte,319.— 11se dé-

barrasse de l'édition de l'Encyclopé-

die, et congédiePanckoucke. Com-

ment, ibid.—Continuationdes succès

du Père de famille, 320. — Dîner à

Neuilly, ibid. — Travaux de Diderot,
ibid.— Ses promenadeset entretiens
avec sa fille, 321.— Dîner singulier
avec deux moines, ibid. — Aventure
à la dernière représentation du Père
de famille. Visite de l'avocat général
Dupaty,323.—Diderotaspire ardem-
ment après le retour de Grimm,325.
— Portrait de M. et de Mmede Sal-

verte, de M. et de Mmede Vaisnes,
327. — Retour de Grimm. Son
rendez-vouschez Diderot. Agréments
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qu'il a retirés de son voyage,328. —

Séjour de Diderot au Grandval, 330.
—Son projet d'y passer l'hiver, ibid.
— Projet d'amener les eauxde la ri-
vière d'Yvette au haut de l'Estrapade,
ibid,—Voyagede DiderotàBourbonne-
les-Bains, avec Grimm. — Portrait
de M. et de Mmede Sorlières, 332. —
Description de Bourbonne, ibid. —
Diderotrevoit sa soeurà Langres. Son

projet d'aller à Isle voir MlleVolland
et sa mère, 333.— Son voyageet son
séjour à Châlons, chez MlleDuclos.
Comment il y est reçu. Compagnie
qu'il y trouve 335. — Son retour à
Paris. Dans quel état il s'y trouve,
336.— Sa visite à M. et MmeDigeon
et àMmeBouchard.Arrangementpour
des papillons.Voyageala Briche,337.
— Concert et grand souper le jour
de.sa fête, 338. —Visitede Philidor,
ibid,—Partie au Grandval.Indigestion
de Diderot, 339.— Ses occupations,
ibid, — Jugement sur l'ouvrage de
l'abbé Morelletcontre les Dialoguesde
l'abbé Galiani, ibid. —Secondvoyage
au Grandval.Retour à Paris. Inquié-
tudes et souffrancesde Diderot,340.
— Danger qu'il court d'être brûlé,
341.— Voyageà La Haye. Caractère
des Hollandais,342.—Caractèrede la
princesse'Galitzin, ibid, —Les deux
Bentink, 343. — Diderotva enRussie
avec M. de Nariskin, chambellande
l'impératrice, 344. — Ses adieux à
MlleVollandet à ses autres amies,344.
— Lettre datée de Pétersbourg,345.
— Retour à la Haye, 340. — Récit
de dangers qu'il a courus, ibid. —
Commentl'impératrice l'a accueilli et
traité. Grâcesqu'il en a obtenues,347.
— Caractère de cotte princesse. Li-
berté dont Diderot a joui auprès
d'elle, ibid. — Il refuse de passer à
Berlin, quoique le roi de Prusse l'y
ait invité, 350.— Coliqueset mal de

poitrine que lui a causés la rigueur,
du froid, ibid. — Samanière de vivre .
à La Hayeavec la princesse Galitzin,
ibid. — Son projet de vie pour les
dix années qu'il peut encore espérer,
351. —Sa sensibilitéaugmentéeavec

l'âge, 352. — Son prochain retour à
Paris. Collectionqu'il porteà MmeBou-
chard. Baisersqu'elle lui vaudra, ibid.

^Lettres à l'abbé Le Monnier, XIX,
353. — Noticepréliminaire, 355. —
Diderot le prie de lui rendre un ser-
vice. Conseilsqu'il donne à l'abbé Le
Monnier à la fin de sa lettre, 359.—

Critiquedu Philosophesans lesavoir,
ibid. — CommentBrizardet Grandval

jouent dans cette pièce, 360. — Ob-
servations sur un Dialogué sur la
raison humaine de Le Monnier, 361.
— Conseils à Le Monnier, 364.—

Témoignaged'amitié,365: — Diderot
lui demande une copie de l'Oiseau

plumé, et le Muphti qu'il voudrait

envoyer à l'impératrice de Russie,
300.— Il lui retourne ses Adelphes
corrigés, ibid. — Invitation à venir
passer une journée à la campagne,
307. — Diderot ne lui renverra ses
comédiesqu'après les avoir lues, 368.
— Il lui promet de faire tout ce

qu'il pourra pour empêcher Sartine
de faireune injustice, 369.— Il a be-
soin de lui parler de sa positiondo-

mestique, ibid. — Invitation à dîner,
370. — Une indispositionde Sedaine
fait renvoyer cedîner à un autre jour,
ibid.—Il a reçu de nouvellesépreuves
du Perse, dé Le Monnier, ibid. —

Conseil qu'il lui demande, 371. —

Diderot lui envoieun mémoire pour
le président de Maupeou.Objet de ce

mémoire,371.— Réflexionsur Rous-

seau, 372.—Diderotprie Le Monnier
de revenir au plus tôt auprès de lui
et de leurs amis, ibid. — Il le priede

solliciterTargetpourValletdeFayolle,
373. — Méritesde celui-ci, 374, 375.

•^Lettres à MlelJodin, XIX, 377.— No-
ticepréliminaire, 379.— Conseilsque
Diderot donne à MlleJodin, 381: —

Il a reconnueu elle une grande qua-
lité, 382.— Conseilssur l'art drama-

tique, ibid. — La mère de MlleJodin
est la plus infortunée créature que
Diderot connaisse. Pourquoi, 383. —

Réflexionssévèresde celui-ci, 384.—

Aproposde quoi Diderotest bien aise
de voir que MlleJodin a conservéson
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honnêteté et sa sensibilité. Nouveaux
conseils,385.—Nouveauxconseilssur
l'art dramatique, 386, 387. — Autres
conseils,389.— Caractère de la mère
de MlleJodin, 391.— Succès de l'ac-
trice qui succède à MlleClairon, 391,
— Diderot reproche à MlleJodin de
se laisser aller sur la scène à un ba-
lancement de corps très-déplaisant,
393.—Il la félicite et la complimente
de la résolution qu'elle a de placer
une sommeà fondsperdu, 394.— Il
lui demandesi elle a résolu de passer
à Saint-Pétersbourgdans la troupe de

l'impératrice de Russie, 395.— Ce

que disaitGarrick desvers de Racine,
396.—Cen'est pas assezd'être grande
actrice, il faut encore être honnête
femme, 396. — Diderot est rassuré
de l'avenir par le bon emploi qu'elle
fait de son argent, 397. — Conditions

qu'on lui proposepour le service de

l'impératrice de Russie,398. —Com-
ment Diderotjugesonindiscrétion,400.
— Deux amants qui s'adressent des

proposgrossierss'avilissenttousdeux,
ibid. — Sa mère a gagné son procès.
Contre qui, 401. — Conseils sur sa
liaison avecsonamant,402.—Obser-
vations de Diderotà proposde la pen-
sion qu'elle fait à sa mère, 403.—

Conseils de Diderot sur la conduite

qn'elle doittenir avecsonamant, 405.
— Il est heureux de la manière dont
elleen use avec sa mère, 406.— Con-
duitede son oncleenverscelle-ci,ibid.
— Il engagel'oncleà avoirpitié de la

nièce, 407. — Il félicite Mlle Jodin
de jouir d'un revenu dont rien ne

peut la priver, 408.—Comparesa si-
tuation actuelle avec le passé, lors-

qu'elle avait quatorzeans, ibid.—Cite
dans le mêmecas la fortune de Mme

Geoffrin,ibid.,et celledeMmeduBarry,
409.—ConseilsqueDiderotlui donne,
410. —Il la félicitedu succès de son
débutà Bordeaux,ibid. —Il l'informe

que toutes ses affaires sont dans le
meilleur ordre,411.—Nouveauxcon-

seils,412.
Lettresà divers.—VoyezCorrespon-
dancegénérale.

1 Lettres de D iderot qui ne fontpoint
partie de la Correspondancegénérale.
— A sonfrère, I, 9. — Sur les Aveu-
gles, 275. — Sur les Sourds-Muets,
343. — A son frère, 485. — A Mmela
comtessede Forbach, III, 540. — A
M. de Ramsay, peintre du roi d'An-

gleterre, IV, 52. —A M. l'abbé Ga-

liani, sur la sixièmeodedu troisième
livre d'Horace,VI, 289.—ANaigeon,
sur la première satire du secondlivre
d'Horace,303-316.—Aubarond'Hol-
bach , sur Boulanger, 339. — A
M. X***,sur l'abbé Galiani,440-443.
— A la princesse de Nassau-Sarre-

bruck, VII, 178. — Au sujet d'un
écrit du marquis de Chastellux,VIII,
500. — A Grimm, en lui adressant
le salonde 1767,XI, 3-18.—AGrimm,
au sujet du peintre Casanove, 197.
—AuP.Berthier,jésuite, sur le Pros-

pectus de l'Encyclopédie,XIII, 105.
— Au même, 168. — Lettres à Fal-

conet, XVIII, 77 à 335. — Lettres à
Mlle Volland, 354 à XIX, 352. —

Lettres à l'abbé Le Monnier, 353à
375.— Lettres àMlleJodin,377à412.

Lettres de Diderot, vendues publique-
ment, que les éditeurs de laprésente
édition n'ont pu seprocurer,XX,106.

Lettres d'Amabed.—RomandeVoltaire

publié en 1769, sous le pseudonyme
de l'abbé Tamponet, VI, 366. —

Compterendu de cet ouvrage,367.
LettresdeSénèque.—Aunombredecent

vingt-quatre, toutes sont admirables,
III, 275. — Elles sont trop pleines,
trop substantielles, pour être lues
sans interruption, ibid.

Lettres d'un fermier de Pensylvanieaux
habitants de l'Amériqueméridionale

(sur les).— Remarques sur cet ou-

vragede Dickinson,traduit parBarbeu
du Bourg,IV, 86.

Lettres écritesde la campagne. — Ou-

vrage de J.-Robert Tronchiu, juris-
consultegenevois,IV, 72.

Lettres,sur l'esprit du siècle. —Ouvrage
publié,en 1709,par domDeschamps,
bénélictin, VI, 368. — OEuvredétes-
table d'un jeune fanatique,369.

LEVASSEUR(Mlle).— Maîtressede J.-J.
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...Rousseau;depuis, sa femme, I, LXI.
LEUCIPPE,philosophe éléatique, XIV,

400. — Peut être regardé comme le

fondateur de la philosophie corpus-
culaire, ibid. — En quoi il diffère
d'Épicure,401.

LEVALLOIS.(Jules). — Rapprochement
injurieux qu'il fait.entre Diderotet un
personnage d'un roman d'Alpti. Dau-
det, XVIII,340.

LEVASSEOR(Jean-Charles) graveur.—
Expose, au Salon de 1771, Diane et
Endymion, d'après J.-B. Van Loo,
XI, .547.— Cetteplanche est sonmor-
ceau de réceptionà l'Académie, ibid.

LÉVESQUE(M.).—Diderotlecharged'une
lettre pour Falconet, XVIII, 330. —
Caractèredecepersonnage,quivarem-
plir une place de gouverneur à l'hôtel
des Cadets;à Pétersbourg, 330.

LEVESQUEDEBURIGNY.-V oyezBURGINY.
* Liaison. — Sens métaphysique de ce

mot, XV,473. — La plus intime de
toutes est celle de la cause avec l'ef-
fet, 475.

LIBANIUS,philosophe stoïcien.— Reçoit
dans son écolede Nicomédiel'empe-
reur Julien, qui la fréquente malgré
la défense de l'empereur Constance,
XIV,335. .

* Liberté.— Étude sur cette faculté de
l'âme, sans laquelle les hommes ne
seraient que de purs automates, XV,
478-508.—La liberté est un mot vide
de sens, XIX, 435.

* Liberténaturelle. — Droit donné par
la nature à tous les hommes,XV,508.

* Liberté civile.— Ce qui la constitue,
XV,509.

* Libertinage.— Habitude que la mo-
rale condamne,XV, 510.

Libertins. — Habitués de l'Allée des

fleurs, I, 219, alinéa 9, 10.
Librairie (Commerce de la). — En

quoi consiste Un fonds de librairie,
XVIII,10. — Résultats de la contre-

façon,12, 14. — Dans quelles condi-
tions était délivré le privil2ge,20. —
— Lettres patentes qui défendent

d'imprimer un livre sans le privilége
du roi,22.—Contestationsdedifférents

libraires, 24. — C'est un paradoxe

d'avancer qu'il n'y a que les privi-
léges qui puissent soutenir la librai-
rie, 28. —Le libraire peut tirer d'un
ouvrage qui lui appartient tel parti
qu'il lui conviendra,30. — Connais-
sances de Diderot sur la librairie, 33.
— Par la concurrence les livres de-
viendront communs, mais faits d'une
façonmisérable,35. — Quel sera l'ef-
fet de l'abolition des priviléges de
librairie, 40. —Un auteur ne connaît

pas la valeur de son premier ouvrage,
47. — Les productionslittéraires sont

insaisissables, 48. — Comment on

peut obtenir la réimpression d'ou-

vrages importants, 53. — Nature des

échanges du libraire français avec le
libraire étranger, 50. — Voeuxde Di-
derot sur le commercede la librairie,
58 et suiv. — Il est impossible d'in-

tercepter les livres dangereux à la

frontière, 61. — Il est utile pour les
lettres et la librairie de multiplier les

permissions tacites à l'infini, 06. —

Originedes colporteurs,71 et suiv.—
Concessionsqui devraient être faites.
aux libraires, 74, 75.

* Librairie. — Note sommaire sur ce

genre de commerce,XV, 511-512.
* Licence. — De la-significationgram-

maticale, littéraire et morale de ce

mot, XV,512.
*

Ligature. —État d'impuissancevéné-
rienne causée par quelque charme ou

maléfice,XV,514.— Auteurs qui ont
traité de cette matière : Delrio,Bodin,
514; Kempfer,515; Marshal, 516.—

Citation de Montaigne sur ce sujet,
516-518.

LIGNAC(l'abbé Joseph-Adrien LELARGE

de), autour des Lettres (dix) à un
Américain sur l'Histoire naturelle de-

Buffonet sur les Observationsmicros-

copiquesde Needham, H, 51.
LILLO (George), auteur dramatique

anglais. — Il créa la. tragédie bour-

geoise,et précédaDideroten ce genre.
Sa tragédie de Barnwell ou l'Ap-
prenti de Londres, citée, VII, 95. —

Ce même ouvrage cité sous le titre :
le Marchand de Londres, 413. —

Dorat fait de la principale situation
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de cette pièce le sujet d'une héroïde
médiocre,VIII,449.

LINNOEUS.—Singulier raisonnement de
ce naturaliste méthodiste, II, 44-45.

LINSCHERING,géomètreallemand. —Son

ingénieuse méthode d'enseignement,
II, 403.

LINUS,théologien, philosophe, poëte,
musicien, XV, 49. — Fut l'inventeur
du vers lyrique et de l'art de filer les
intestins des animaux, ibid. — Eut

pour disciples Hercule, Thamiris et

Orphée, ibid. — Tué par Hercule,
ibid.

LIONNAIS(la), danseuse de l'Opéra, I,
LXI.— Comment Diderot se guérit
de son amour pour elle, XVIII,340.

LIOTARI)(Jean-Etienne),célèbre peintre
eu émail,XIV,412.

LITTRÉ(Maximilien-Paul-Ëmile), phi-
lologue.—Commentil écrit et traduit
le mot dessouci,néologismeintroduit
en françaispar Diderot, III, 208.

LIVILLA,soeur de l'empereur Claude,
III, 32.

Livre rouge (le). — Non donné au

Registrede la police, VI,232.
Livresclassiques.—Pourla Faculté des

arts, première classe,111,457.—Se-
condeclasse,458.—Troisièmeclasse,
459.—Quatrièmeclasse, 461,402. —
Cinquième classe, 463. — Sixième

classe, 464,406. — Septièmeclasse,
467.— Huitième classe, 468.—Au-
teurs Grecs, 479. — Auteurs Latins
482. — Sont presque tous à faire,
532. — Pourquoi ils sont si rares,
ibid. — C'est une tâche à proposerà
tous les savants, 533.

Livres inspirés.—Ils renferment deux
morales,II, 517.—VoyezDéistes.

LOCATELLI,célèbre violoniste,V, 409.
LOCKE(Jean), philosophe anglais. —

Damnépar les dévots,I, 153.— Son
opinionsur les aveugles-nés qui re-
couvreraientla vue,314. — Niequ'il
y ait une liaison essentielle entre la
vue et le juger, 315.— Sa manière
de juger, mise en regard de cellede

l'aveugle-néSaunderson,326.—Attri-
bueles idéesauxorganesdes sens, II,
295.—Vanitédesesprincipes, 297.

* Notice sur sa vie, ses ouvrages,et sa

philosophie,.XV,519 à 524.— Ses

ouvrages sur l'entendement humain
tendentà perfectionnerla logique,528.
— Sa philosophie,comparéeàcellede
Descarteset de Malebranche,529.

LOCUSTE,empoisonneuseromaine. —

Fournit à Néron le poison qui fait

périr Claudeet Britannicus, III, 53.
—Elle tient,écoleet faitdes élèvesde
sonart, 81.

LOGAN,chef de la nation des Schawan-
ches. — Discours qu'il tient à lord

Dunmore,gouverneurde la Virginie,
XVII,503.

*
Logique.— Art de penser juste, III,
404 et XV, 524.—Senommesouvent

dialectique,et quelquefois art cano-

nique, 525. — Manièredont Baconla

divise, ibid. — Causes du discrédit
dans lequel elle est tombée, ibid, —

Zenond'Elèeon fut le fondateur,520.
—Se relèvede son abaissement sous

Descartes,528.—Sesprogrèsdusaux

ouvrages de Locke,de Malebranche,
de Crousaz,du père Buffier,de M.Le-

clerc, de M. Wolff, ibid, 531.— La

logiqueest-elleune science? Est-elle
un art? Réponse à ces questions,
536.

Logique(la), ouvrageperdu dont Dide-
rot serait l'auteur, XX, 103.

* Loi naturelle. — Est l'ordre éternel
et immuable qui doit servir de règle
à nos actions, XVI, 1. — Est fondée

sur la distinctionessentielle entre le

bien et le mal moral, 3. — Il est im-

possiblede la méconnaître,ibid.

Lois.— Leurorigine,II, 396.—Danger
de se mettre au-dessusd'elles, V,279.
— Sont de deux sortes, 394.— Les

unes d'une équité et d'une,généralité
abolue;lesautres, bizarres,ne doivent
leur sanctionqu'à l'aveuglementou à

la nécessitédes circonstances,ibid.
* Loisir. — Tempsvide que nosdevoirs

nous laissent, XVI,3.
LOLLIA(Paulina). —Agrippine l'oblige

à se tuer, parce qu'elle lui a disputé
la main de Claude, III, 46, 47.

LOLOTXE.—Nomd'une femmedebasse

extraction,mariée au comted'Hérou-
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ville,V, 319.— Cette mésalliancea de
fâcheuses conséquences pour l'avan-
cement du comte, ibid.

LOMBARD(Pierre), célèbre théologien
scolastique.—Fut chargé de l'éduca-
tion des enfants de France, XVII, 94.

LOMONOSOFF.—Atraduit en françaisune
Histoire de. la Russie, XVII,495. —

Pourquoi Diderot le trouve un peu
superstitieux, ibid.

Longchamp, couvent de femmes près
Paris. — Suzanne Simonin (la Reli-
gieusé)est conduite dans cette maison
après sa sortie du couvent de Sainte-
Marie,-V, 33. - La Le Maure de l'O-
péra avait fait professiondans ce cou-
vent, ibid. — Relevée de ses voeux,
elle y allait chaque année les mer-
credi, jeudi et vendredi de la semaine
sainte pour la célébration des offices
chantéspar les choeursde l'Opéra, ibid,

LONGIN(Denis),célèbre rhéteur. — Son
Traité du Sublime, ouvrageà consul-
ter, III, 486, —Ses conseils aux ora-
teurs,.XII, 85.— Philosophe de la
secte éclectique, il excelle surtout
dans les lettres, XIV,318.— Précep-
teur de Zénobie, reine de Palmyre,
ibid. — Est mis à mort par ordre de

l'empereur Aurélien, ibid, —Sa fer-
meté au moment, suprême, ibid.

LORIOT(Antoine-Joseph),ingénieur-mé-
canicien; inventeur de l'Art de fixer
la peinture au pastel sans en altérer
l'éclat ni la fraîcheur. —Sonportrait
peint par Jean Valade,dont moitié est
fixéepar sonprocédé, figure au Salon
de 1763,X, 205.

LOSSENKO,dessinateurrusse. —Diderot
regrettedene l'avoirpasconnu,XVIII,
335.— Ce que Falconet dit de lui,
336 (note).

Lothaire II, ou le royaume de France
en interdit, tragédie de Gudin de la
Brenellerie. — Cettepièce, imprimée
en 1767,brûlée à Romeen 1768, est
réimpriméeen 1777aveccette inscrip-
tion : A Rome, de l'imprimerie du

Vatican, VIII,516.
LOUANDRE(Charles).—Erreur de ce lit-

térateur touchant l'influence qu'il
attribue auroman de Diderot, la Reli-

gieuse, sur le décret du 27 février
1790 portant suppression des cou-
vents, V,3.

* Louange.— C'est le discours, l'écrit
ou l'action, par lesquels on relève le
mérite de quelqu'un ou de quelque
chose, XVI,4.

* Louer.— C'est témoigner qu'on pense
avantageusement,XVI, 4.

Louis VII, dit le Jeune, roi de France.
— Entreprend la seconde croisade à
la persuasion de saint Bernard, XIV,
246. — Battu par les Turcs près de
Laodicée, il rentre en France, ibid,—
Répudiesa fomme,qu'il avaitemmenée
en Palestine, pour cause d'inconduite
pendant le voyage, ibid.

Lotus IX ou SAINTLouis, roi de France.
— Ce qu'il aurait été, suivant Fré-
déric II, roi de Prusse, s'il eût vécu
de son temps, II, 491.— Part pour la
Terre-Sainte, avecsa femme,ses trois
frères et leurs épouses, XIV,249. —

Presque toute la chevalerie de France
le suit, ibid. — Marche contre Melec-
Sala, Soudan d'Egypte, ibid. — Une

partie de son armée périt de maladie;
l'autre est défaite à la Massoure,250.
—Le comted'Artois, son frère puîné,
est tué et saint Louis est fait prison-
nier avec ses deux autres frères, ibid.

—Il se rachète ; sa rançon payée, il
demeure quatre ans en Palestine,
visite Nazareth, et revient en France
avec le dessein de former une autre
croisade, ibid. — Celle-ci, entreprise
pour l'extirpation des infidèles, est
dirigée sur Tunis. Malheureuse dès
la début, elle se termine par la mort
du roi, ibid.

Louis XII, roi de France. — S'applique,
pendant tout son règne, à augmenter
la bibliothèque de Blois, qu'il réunit
à la couronne, XIII, 460.

Louis XIV,roi de France.—Est désigné
sous le nom d'ERGUEBZED,dans les

Bijoux indiscrets, IV,137.—Est par-
fois aussi nommé KANOGLOU,138. —

Appelleà la cour l'aruspice Codindo,
pour avoir l'horoscopede son fils,143.

— Trouve le Puget trop cher pour
l'employerà l'avenir ; motmalheureux
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dit à l'occasionde l'admirable Milon
de Crotone, exécuté par cet artiste,
XIII, 44.

Louis XV,roi de France.—Figure,dans
les Bijoux indiscrets,sous le nom de
MAKGOGUL: pour le rôle qu'il y rem-

plit, voyezce nom. — Premières an-
néesde sou règne, IV,144.— Éloigne
du ministère le comte d'Hérouville,
pour cause d'un mariage inégal,V,
319. — Ce qu'il trouve à Croix-Fon-
taine lors d'une visite qu'il fait au
financier Bouret, 453. — S'opposeà
l'admission de Diderot à l'Académie

française, VII, 172. — Sa statue par
Le Moyneest élevéedans la cour de
la chapelledo l'Écolemilitaire, XIII,
76-77.

Louis DEFRANCE,fils de Louis XVet
de Marie Leczinska. — VoyezDAU-
PHIN(monseigneurle).

Louis (Antoine).— Note sur ce célèbre

chirurgien, VI,23.—Cité, XI, 260.—

Constate, en 1755,la grossessed'une
femmeanélytroïde,IX, 410. — Mal-

gré l'authenticité du fait, le Parle-
ment condamne la thèse soutenue à
ce sujet, ibid. (note).

LOUIHERBOURG(Philippe-Jacques).— A

l'âge de vingt-deux ans, cet artiste

expose,au Salon de 1763, un grand
nombre de paysagesd'un faire mer-

veilleux,X, 198. — Commepeintre
d'animaux, il se place d'embléeau

premier rang, ibid, — Comparé à
Berghemet Carie Vernet, il a la fraî-
cheur du premier et toutes les quali-
tés du second,199.— Expose,au Sa-
lon de 1765: un Rendez-vous de
chasse,366.—Matinéeaprès la pluie,
369.— Un Orage au soleil couchant,
ibid. — Une Caravane, 370. — Des
Voleursattaquant desvoyageurs,371.
—LesmêmesVoleurspris et conduits
par des cavaliers, ibid.— Plusieurs
tableaux de Paysage, ibid, — Une
Nuit, son plus beau morceau, 372.
—Deux délicieuxpetits paysages: le
Point ditjour au printemps et le Cou-
cher du Soleil en automne,ibid. —
Tout cequ'il fait est de réminiscence;
il copieWouwermanset Berghem,XI,

83. — Ses compositionsexposéesau
Salon de 1767 embrassent quatre
classes : des batailles, des marines
et des tempêtes,despaysages,des des-
sins, 270. —Description de dix-huit
tableauxde cette exposition,271-288.
— Cepeintre a un talent prodigieux,
287.— Grand, très-grandartiste,307.
—MisenparallèleavecCasanove,423.
— Les quatorzetableauxqu'il envoie
au Salon de 1769 sont tous fort
beaux ; il n'y a que du plusaumoins,
431, 432.— Descriptionde vingt-un
tableaux de ce maître, exposés en

1771,tousd'ungrandmérite,497-502.
LOUVILLE(Jacgwes-EugèneD'ALLONVILLE,

chevalier de). — Resté muet et sans
connaissancedurant quarante heures,
Maupertuis le fait parler au dernier
momentde sa vie, IX, 426.

Louvois(Camille LETELLIER,abbé de).
— Réunit, en 1684, les charges de
maître et de garde de la librairie,
XIII,470.

LOVELACE.— L'un des personnagesde
Clarisse Harlowe, romandeRichard-

son, V,222.— Offrel'assemblagedes

qualitésles plus rares et desvices les

plusodieux,ibid.
LOYOLA(Ignacede), fondateurdel'ordre

des Jésuites, XV, 273. — Se décore
du titre de chevalier de Jésus-Christ
et de la ViergeMarie, ibid. — Est
choisi par Jean III, roi de.Portugal,
pour porter laconnaissancedel'Évan-

gile aux Japonaiset aux.Indiens,274.
* Lubrique, Lubricité. — Termes qui

désignentun penchant excessifdans
l'honjmepour les femmes,et dans la
femmepour les hommes, XVI,5.

LUCAIN,poëte latin. — Fils d'Annseus

Méla,et neveu de Sénèque le philo-
sophe; louépar Tacite, III, 20. — Se
rend méprisable par ses délations
contresa mère, 21. — A fait plus de
honte aux siens par son crime que
d'honneur par ses vers, ibid. — Di-

derot le méprise et ne veut plus le
lire, 137.

LUCILIUS,chevalier romain. — Ami et
élèvede Sénèque dans la philosophie
stoïcienne,III, 201. — Analyse de
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cent vingt-quatre lettres que Sénèque
lui a écrites, 201-275.—Diderot con-
sidère cette correspondance comme
un cours complet de morale, 201.

LUCRÈCE,célèbre poëte et philosophe
latin. — Son beau poëmede la Na-
ture, citè, VII, 352.,

(Lui et Moi, dialogue entre Diderot et

Rivière, XVII,475-485.

LULLI(Jean-Baptiste), musicien célèbre.
— VoyezUTMIUTSOL.

Luminaire des églises. — Pourquoi il

n'y a guère d'apparencequ'on le sup-
prime, XVI, 185.— On pourrait en
économiser les trois quarts, ibid. —

A combien se monterait pour le pays
l'épargneréaliséeainsi,ibid.— Que de
bien à faire aveccette économie,186.

LUNDBERG(Gustave) , pastelliste. —

Expose au Salon de 1767 un portrait
du baron deBreteuil, XI, 150.

LuneaudeBoisjermain, auteur-libraire.
—Remarques sur sa brochure le Zin-

zolin, VI,380.—S'appuiesur le témoi-

gnage de Diderot pour attaquer en
restitution de souscriptions les li-
braires-éditeurs de l'Encyclopédie,
XIII, 124. — Lettre que Diderot lui

adresse,XX, 7. — Diderot, dans une
lettre à Briasson et à Le Breton, cri-

tique le reproche de Luneau d'avoir

imprimé l'Encyclopédie en plus de
volumes qu'il n'en avait été annoncé,
29. — Comment Diderot répond à
la prétendue profusion des planches,
alléguée par Luneau, 33. —Conver-
sation de Luneau et de Diderot, 134.

Lunules, terme de géométrie. — Pro-
blèmerésolu par Hippocrate de Chio,
II, 400.

Lupus, centurion romain. — Égorge
Caesonia, femme de Caligula, sur
l'ordre de GassiusChéréa, III, 32

Aprèsla mère il tue la fille, ibid.
LUSIGNAN(Gui de), roi de Jérusalem. —

Marche contre Saladin, est vaincu et
fait prisonnier,XIV,246.—Recouvre
la liberté au bout d'un an, ibid.

LUTHER(Martin), cité,I, 185.—Fut un
vrai syncrétiste en matière de reli-

gion; épithète queDiderot lui donne,
XVI, 306.

Luxe. — Sa définition, II, 414.
* Cause première du luxe, XVI, 5. —

Il a été de tout temps le sujet des dé-
clamations des moralistes, ibid. —

Éloges que quelques politiques en
font, 6. - Les censeurs du luxe sont
contredits par les faits, 7 et suiv. —
Les passions qui mènent au luxe ne
sont pas les seules nécessaires; elles
doivent s'allier à l'ambition, l'amour,
la gloire, l'honneur, 14 et suiv. — La
première opération pour remettre le
luxe dans l'ordre, c'est le soulagement
des campagnes,29.

Luxure, luxurieux. — Aimer le sexe et
les autres plaisirs des sens avecexcès,
c'est être luxurieux, I, 102. — Il est
une luxure d'un ordre, supérieur,
celle-ci a ses limites que la créature
ne peut franchir sans danger, 108.

LYCON,philosophepéripatéticien.— Eut
un talent particulier pour instruire
les jeunes gens, XVI, 247.

LYCURGUE.—Ses lois incompatiblesavec
un grandÉtat et avecun État commer-
çant, II, 442. — Assujettit le peuple
grec à une espèce de règle monas-

tique, XV,58. —Il n'écrivit point ses

lois, devenues le sujet des chants de

Tyrtée et de Terpandre, ibid.
Lymphe. — VoyezVaisseaux lympha-

tiques.
LYSIPPE,célèbre peintre grec, de l'école

d'Égine. — La signature de ses ta-
bleaux indiquait qu'ils étaient peints
à l'Encaustique, X, 50.

M

MABLY(l'abbé de). — Agresseur des

principes de M. deLa Rivière,XVIII,
275.

* Macariens. — Temps où le consul
Macarius fut envoyé par l'empereur
Constance, pour ramener les Dona-
tistes dans le sein de l'Église, XVI,30.

Macbeth, tragédie de Shakespeare. —

Belle situation de cette pièce, I, 354,
355.

MACCLESFIELD(Anne),mère coupable du
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malheureux Savage.— Nomméà tort

Manlesfield,IX, 452.
* Macération. — Douleur corporelle

qu'on se procure dans l'intention de

plaire à la Divinité, XVI,30.
*Mâcher. — Briser et moudre les ali-

ments sous les dents pendant un

temps convenable,XVI,31.
MACHIAVEL(Nicolas), fameux politique

florentin. —Notices sur sa vie, XVI,
32, 343. — Ses ouvrages,33, 344.

* Machiavélisme.—Politiquedétestable
ou art de tyranniser dont Machiavela

répandules principes,XVI, 32.
* Machiavèlisle.—Hommequisuit dans

sa conduiteles principes de Machia-

vel, XVI, 33. — Les antimachiavé-
listes, 345.

* Machinal.— Ce que la machine exé-
cute d'elle-même,sans aucune parti-
cipationdenotre volonté,XVI, 33. —

Exemplesqui distinguent le mouve-
ment machinal du Mouvement libre
ou volontaire,34.

MACHY(de). — Ce peintre expose, au
Salonde 1761, l'Intérieur de l'église
de Sainte-Genevièveet une Vue du

Péristyle du Louvre, morceauxdont
le sujet intéresse,X, 136. — De lui
au même Salon, l'Intérieur d'un
Temple et deux petits tableaux de
Ruines, 137. — Expose, au Salon
de 1763,cinq-tableaux: l'Intérieur de
l'églisede la Madeleine; le Péristyle
du Louvre,du côtéde la rue Fromen-
teau; deuxRuines(à la gouache)de la-
Foire Saint-Germain incendiée;l'In-
stallation de la statue de Louis XV;
les quatre premiers ne sont pas sans

mérite, 214, 215.— Parallèle entre
cet artiste et Servandoni, 323. —

Examen critique de cinq tableaux

qu'il envoie au Salon de 1765: I. Le
Portail de Sainte-Genevièvele jour
que le roi enposa la premièrepierre :
II. La Colonnadedu Louvre; III. Le
Passage sous le péristyle du Louvre-
du côté de la rue Fromenteau; IV.La
Construction de la nouvelle Halle;
V.DesRuines,ce dernier, vrai tableau
de lanterne magique,324.— Quatre
tableaux, représentant divers monu-

ments de Paris, qu'il envoieau Salon
de 1767,décrits,XI, 158, 160.— Ré-
flexionssur cet artiste, mis en paral-
lèle avec Robert, 256. — Son talent
spécial,306.— Ses tableauxau Salon
de 1771ont toujours le mérite qu'on
leur connaît,486.—AuSalonde1775,
il se montre inférieur à lui-même,
XII, 17. — Se relève au Salon
de1781,42.

MACKLIN,comédienanglais. — Préten-
dait que les impressions qui subju-
guent le comédien,et le soumettentau
poëte, lui sont très-nuisibles, VIII,
421.— Sa rivalité avecGarrick, ibid.
(note).

MACOCO(le Grand). — Souverain du
royaume d'Ansico, en Afrique, XIII,
297.— On tue deux cents hommes
par jour pour alimenter sa table,
ibid.

MACROEE(Aurelius), philosopheplato-
nicien, écrivain latin du Ve siècle,
XV,299.

^ Madame de Linan, ou l'Honnête
Femme,comédie.— Plan de cet ou-
vrage,VIII, 261.

MADIN(Mme).— VoyezMOREAU-MADIN.
Mage. — Signifieadorateur ou prêtre

du feu, XVI, 260. — De l'origine du
magianisme; du caractère du mage;
des classes des mages, ibid. — Des
devoirs des mages; de leurs sectes,
261.— De leur philosophie, 202.

Magie. — Ce qu'elle est dans la philo-
sophie occulte, XVI, 530.— Est Un
art sacré,540.

MAGINVILLE(l'abbéde).—Dépensaitvo-
lontiers vingt louis pour donner à
dîner, et volait un petit écu au jeu,
XI, 127. — Raison de cette bizar-

rerie, ibid,
* Magistrat. — Quel fut le premier

magistrat, XVI, 35. — Ce que ce
nom signifiedans notre langue, 30.
— Vertus essentielles au magistrat,
ibid,

*Magistrature. —L'exerciced'une des

plus nobles fonctions de l'humanité,
XVI,37. — On peut aussi entendre,
par ce mot, le corps des magistrats
d'un État, ibid.
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*Magnanime, — Définition morale de

ce mot, XVI,37.

Magnétisme.— Conjectures sur ce phé-
nomène, II, 27.

*Magnifique. — Définition grammati-
calede ce mot, XVI,38.

MAGON(M.),directeur de la Compagnie
des Indes, neveu de Maupertuis. —

Son caractère, XVIII, 534.

MAHOMET,prophète célèbre, fondateur
de l'islamisme. — Etait environné

d'idolâtres, de zàbiens, de juifs et de

chrétiens, XVII, 37. — Peut être con-

sidéré commele plus grand, ennemi

de la raison bumaine, ibid. — Com-

ment il établit sa doctrine, 75.

Maliométans. — L'esprit d'intolérance

qui lès anime se conçoit, I, 182. —

Une religion de paix et d'amour ne

peut les imiter, ibid.— VoyezSarra-
sins et Arabes.

JUAILLEBOIS(Yves-Marie, comte de), gé-
néral français. — Est condamné
comme calomniateur à l'occasion
d'un Mémoire contre le maréchal

d'Estrées, II, 454.— Est décrétéd'ac-
cusation par l'Assemblée nationale

(1791),ibid. — Meurt à Liége, ibid.

MAISIONIDES(Moïse),fils de Maîmon,cé-
lèbre rabbin, né à Cordoueen 1131,
XV, 373.— Histoire de sa vie, 374-
390.

MAINE(Anne-Louise DE BOURBON,du-
chesse du). — Est enferméeà la Bas-

tille, à l'occasiondela conjuration du
prince de Cellamare, II, .255.— Fait

les aveux les plus complets, ibid..
*Maintien, — Définitiongrammaticale

de ce mot, XVI, 38.
Maître.— Les élèves qu'ils ont formés

fournissent un moyen sûr de. les ju-
ger, 111,529.— Quelles doivent être
leurs qualités, ibid. —. Leurs fautes
ne doivent jamais être traitées légère-
ment, 530. — Manière d'enseigner,
531. —Stipendiés par l'État, ils doi-
vent encore avoir l'assurance d'une

pension viagèreaprès un certain nom-
bre d'années de bons services, ibid.

Maîtres et valets. — Réflexion sur ce

sujet, VI, 107.
Maltresses des princes.— Effetsde leur

XX.

empire, CI, 71.—Lescourtisans per-
vers se pressent autour d'elles, ibid.
— L'empiré du souverain, moins ty-
rannique et moins capricieux que le
leur, ibid.—Onpeut sans conséquence
déshonorer une nation par la perte
d'une bataille, mais non adresser un
mot ou un geste de mépris à une fa-
vorite, 125.

Majores. — De la valeur réelle de ce
mot latin, VI, 292 et suiv.

MAKALEY(Mme),auteur d'une Histoire
d'Angleterre. — Citéepar Helvétius,
qui l'appelle Caton de Londres, II,
365.

MAKARTY(l'abbé).— Son talent comme
conteur le fait rechercher dans le

monde, II, 300.
Mal (le). — Son origine; son existence

est une suite nécessaire des lois de la
nature, II, 85. — Un monde sans mal
ne se peut concevoir,ibid.— Il vient
ou de Dieu qui nous éprouve, ou du
diable qui nous,tente, V, 20.

* Malabares (philosophie des), XVI, 38.
— Leur religion, leurs prêtres, 39.—

Théologiedes peuples du Malabar, 42.
— Physique de ces peuples, 46. —
Leur morale, ibid.

MALACARNE(Vincent),chirurgien italien,
l'un des fondateurs de l'anatomie
comparée, IX, 314. —Ses études re-

marquables sur le cerveau, ibid.
MALACHI,célèbre casuiste musulman,

XVII, 47.
Malade. — Histoire plaisante d'un ma-

lade guéri à la Charité, malgré le père
infirmier, XIX, 204.

* Maladroit, Maladresse, — Se disent
du peu d'aptitude aux exercices du
corps, aux affaires, XVI, 49.

MALAGRIDA(Gabriel), jésuite portugais.
— Forme et conduit le complotcontre
la vie de Joseph Ier, roi de Portugal,
XV, 281.

* Mâle. —Terme qui désigne, dans
toutes les espèces d'animaux, le sexe
de l'homme dans l'espèce humaine,
XVI, 49. — Acception de ce mot au
figuré, ibid.

MALEBRANCHE(Nicolas), philosophe et
théologien. — Son livre de la Recher-

22
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che de la Vérité tend à perfectionner
la logique, XV, 528. —Sa philosophie
comparée à celle de Locke, 529. —

Son immense talent a servi à établir
la réputation de Descartes, ibid. —

Notice sur lui; sa philosophie, XVI,
49-53. — Ce qu'il prouve à propos
du raisonnement, XVII, 7.

* Malebranchisme, ou Philosophie de

Malebranche,XVI, 49-53.
* Malédiction.— Définitiongrammati-

cale de ce mot, XVI,53. —Terme de

jurisprudence, 54.
* Maléfice.—Sorte demagieou sorcel-

lerie, XVI, 54.—L'oeila toujours été
regardé comme le siége ou l'organe
du maléfice, 55. — Le maléfice ne
s'envoiequepar une personne irritée,
50. — Ce que les démonographesen-
tendent par maléfice,57.

MALESHERBES( Chrétien-Guillaume LA-
MOIGNONde).— Avertit Diderot qu'il
va donner l'ordre d'enleverses papiers
et ses cartons, et en reçoit la moitié
chez lui pour en prévenir la saisie, I,
XLV.— Donne une face nouvelle à la
librairie, XV,512. — Lettre (inédite)
de Diderot qui lui proteste n'être pas
l'auteur du Mémoire pour Abraham
Chaumeix, XIX, 455.— Autre lettre
inédite, dans laquelle Diderotrépudie
la paternité d'une brochure intitulée
Préface de la Comédiedes philoso-
phes, tout en protestant de son mé-
pris pour cette comédie,455.

* Malfaisant. — Terme de grammaire
et demorale, XVI,57.

MALFILATRE(Jacques-Charles DECLIN-
CHAMPde), poëte ignoré de son vivant.
— Compte rendu critique de son
poëme Narcisse dans l'île de Vénus,
VI, 355. — Notice sur sa vie malheu-
reuse et sa fin prématurée, 361. —

Cité, XIII, 97. — Diderot apprend à

MlleVollandqu'il a fait une pièce de
poésie à l'occasiondu Narcisse, XIX,
311.

MALHERBE(François de),poëte.— Beau-
tés de l'ode qu'il adresse à Louis XIII
pour l'exhorter à la conquête de La
Rochelle,VI, 413.

Malheur. — Il resserre les liens de

l'amitié, V, 278. — A pour effet de

rapprocher les hommes, VII, 95.
Malice,malignité.—Penchants vicieux;

ce qui les caractérise, I, 77. — Pas-
sions dénaturées, 113.

* Malice.— Disposition à nuire, mais
avec plus definesse que de force,XVI,
57.

*
Malignité. — Malice secrète et pro-
fonde, XVI,58.

* Malintentionné.— Se dit de celui qui
a le dessein de nuire, XVI,58.

MALOET,un des médecins de Diderot,
I, LVI.

MALPIGHI(Marcel), savant médecin. —
Ses travaux anatomiqueset ses obser-
vations ont plus servi à ébranler le
matérialisme que tous les raisonne-
ments de la métaphysique, I, 133.

* Malveillanceet Malveillant.—Emploi
de ces termes, XVI,58.

MALVES(GUAde).—VoyezGUADEMAUVES.
MALVES(Mmede), femme du mathé-

maticien Gua de Malves.— Diderot
lui dédiesa comédieintitulée la Pièce
et le Prologue, VIII, 73.

MALVILLE(Marie de), grand-mèremater-
nelle de Mmede Vandeul. — Voyez
CHAMPION(Marie, veuve).

MAMERT(Claudien),écrivain chrétien du
Vesiècle, XV, 298.

MANDEVILLE(Jean de), célèbre voyageur
anglais. — Auteur de la Fable des

Abeilles; sa philosophie, IV,102,103.
— Cité, X, 299.

* Mânes. — Divinités domestiques des
anciens païens, XVI,59. — Diverses
étymologies de ce mot, ibid. — Ce

qu'Apuléedit de la doctrinedes mânes
dans son livre de Deo Socralis, 60.

MANÈS,philosophe d'origine perse. —
Fondateur du Manichéisme,XVI, 01.

MANGOGUL.— Nom sous lequel le roi
LouisXV est désignédans lesBijoux
indiscrets, IV, 137.— Reçoitdu génie
Cucufa un anneau magique, 148. —
Eprouvela tentation d'en faire l'essai
sur Mirzoza(Mmede Pompadour),149.
— La favorite obtient l'abandon de
cetteidée, 150.—Fait successivement,
et toujours avec succès, trente essais,
152, 150, 159, 100, 170, 175,214,210,
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V 218, 227, 232,237, 253,259,267,270,
270, 289, 293,298,306,328, 350,361,
366, 375.— Échantillonde sa morale,
222.'— Lieu où il place l'âme de la
femme,224.—Sa définition des fem-

mes, 225.— Son rêve, ouvoyagedans
la région des hypothèses, 255. — Se

fait expliquer, par l'onéirocritique
Bloculocus,un songe extraordinaire,
302.— Assiste au récit de l'Oiseau
blanc, conte bleu, 416.

Manichéens.— Que deviennent-ilsayec
la nécessité prétendue de leurs prin-
cipes, I, 27 (note).— Le dogme des
Manichéensest l'éponge de toutes les

religions, XVI,66.
*Manichéisme.—Sected'hérétiques fon-

dée par un certain Manès, Perse de
nation, XVI,61. — Le dogmedes deux
principes est le fond de leur doctrine;
il est beaucoup plus ancien que Ma-

nès, 62 et suiv.— Quelques-unes des
raisons qu'on peut opposerau mani-

chéisme,65-90.
Manière (la). — Son origine en pein-

ture, X, 404. — Vicecontractéà l'Aca-
démie, ibid. — Commenton peut l'é-
viter, 405.— Elle vient du maître, de
l'académie, de l'école; il n'y en aurait
ni dans le dessin, ni dans la couleur,
si l'on imitait scrupuleusementla na-
ture, 467. — Dissertation sur ce dé-
taut,XI, 368.— Est un vice commun
a tous les beaux-arts, 369. — Se dit
en bonne et en mauvaise part, 370.
— Il y a une manière nationale, ibid.
— Elle influe sur toutes les parties
de la peinture, 371. — Consiste à
s'écarter des convenances, 372. —Se
fait remarquer dans tout ce qui est

romanesque, 373. — Est dans les
beaux-artsceque l'hypocrisieest dans
les moeurs,XII, 121.

Manière de bienjuger dans les ouvrages
de peinture, ouvrage posthume de
l'abbé Laugier.— Critique de cet ou-
vrage,XIII, 98.

* Manières. — Usages établis pour
rendre plus doux le commerce des
hommes entre eux, XVI, 90. —
En quoi elles consistent pour la plu-
part, 91. — Doivent exprimer le

respect des inférieurs à l'égard des
supérieurs, 92. — Doivent changer
selon les différentes formes de gou-
vernement, ibid. — Peuples chez qui
lesmanières étaient misesau rang des
lois, 94.— Doiventêtre un des objets
de l'éducation, 95, — Pourquoi elles
survivent aux moeurs,96.

*
Manières, Façons. — Emploi de ces
synonymes, XVI, 96;

MANILLE,effrénéebrelandière de la cour
de la Manimonhanda, IV, .170. —

Mangogulfait sur elle l'essai de l'an-
neau magique, 171. — Tout en elle
parle jeu, ibid. — Suite de ses révé-
lations, 172, 173.

MANIMONBANDA.— Nom qui, dans les
Bijoux indiscrets, désigne la reine,
femme de Louis XV,IV, 138.

MANOURI,avocat. —Prend connaissance
de la"demande en résiliation de voeux
forméepar Suzanne Simonin (la Reli-
gieuse),V, 60. — Après une visite à
Longchamp, il se charge de sa cause,
ibid. — S'applique à protéger sa
cliente contre les persécutions du
couvent,67. — Nepeut conférer avec
Suzanne, 74. — Le procès se suit, un
premier mémoire fait peu de sensa-
tion, 86. — Publie un second mé-
moire qui produit plus d'effet, 89. —
Écrit à Suzanneune lettre qu'elle n'a
pas lue au moment où il vient-la
visiter, 92. — Le procès perdu, il
offreà Suzanne la,continuation de ses
services, ibid. — S'offre à la faire
changer de maison, 94.— Ses démar-
ches sont couronnées de succès, 102.
— Se présente à Longchamp, où il
n'est pas reçu, 104.—Écrit à Suzanne
le lendemain; sa lettre, sans avoir été

ouverte, est envoyéeau grand-vicaire
M. Hébert, ibid, — Assiste avec
M. Hébert à la scandaleuse séance
d'introduction de soeur Suzanne au
couvent d'Arpajon,109.

Manstupration ou Manustupration. —

Étymologiede ce nom et de ses syno-
nymes Mastupration et Masturtion,
XVI,96. — L'action représentée par
ce mot est aussi appelée onania et

onanisme, ibid. — Examenphysiolo-
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gique servant à prouver qu'elle n'est
point un mal en médecine, 97-98.—

Il est rare que ceux qui la pratiquent
ne tombent pas"dans l'excès, ibid. —
Maladiesqui en résultent, ibid. à 100.
— Observations sur les accidents

qu'entraîne cette funeste passion,100.
104. — Réflexions pratiques sur le
traitement ordinaire des maladies pro-
voquées par la manstupration, 104,
105.

Maquignons.— En fait de chevaux tous
les hommes sont maquignons, VI,46.

— En quoi ne le sont-ils pas? ibid.
* Marabous ou Marbouis. — Nom que

les Mahométans donnent à des prê-
tres, XVI, 105. — Diffèrent peu des
autres hommes, mais sont facilement
reconnaissablesà leur air hypocrite et
réservé,106.—Nese marient qu'entre
eux, ibid. — Vénération du peuple
pour eux, ibid. — Leur commerce,
106, 107.

MARAT(Jean-Paul}, médecin, — Er-
reurs de son ouvrage intitulé De
l'Homme ou de l'influence de l'âme
sur le corps, IX, 378. (Cepersonnage
est le même que le fameux déma-

gogueconnu sous ce nom.
MARC(saint), évangéliste, principal co-

lon de l'Allée des épines. — Sa con-
versation avecMénippe,I, 208, 210et
suiv. — Ménippe, peu satisfait de ses
discours, se retire de l'Allée dès
épines, et le. laisse haranguer sa
recrue et travailler à peupler son
allée, ibid.

MARC-AURÈLE.— Traduction d'une de
ses pensées, par M. de Joly, I, 166.

MARCEL,célèbre maître de danse, III,
432. — Cité, X, 241,489. — Manié-
rait ses élèves, XI, 372. — Était le
plus' insipide modèlequ'un acteur eût

pu choisir, 373.
"IMarchand de loto (le), Étrennes aux

dames, poésie, IX, 66.
MARCHAIS,jeune marin, XIX, 3. -

Vieilli par la fatigue. Description de
la vie qu'on mène sur mer, 4.

MARCIA,fille de l'historien Cremutius
Cordus. — Sauve du bûcher les ou-

vrages de son père dont Séjan avait

fait ordonner la destruction, III, 276.
— Son élogepar Sénèque, ibid.

MARÉCHAL(mylord), — Comment il ju-
geait J.-J. Rousseau dans sa querelle
avecDiderot, III, 7.

MARESCOT(M.le baron de). — Commu-
nique un curieux billet adressé par
Diderot à Emmanuel Bach, XX, 91.
— Cette communication est accom-
pagnée de l'extrait d'un recueil inédit
de nouvelles à la main, terminé par
un quatrain attribué à Diderot, ibid.

MARFORIO.— Statue, à Rome,à qui les

satiriques font donner la réplique à

Pasquin, XVI, 205.
MAUGRAFF(André-Sigismond),chimiste

allemand. — Ses expériences sur le
cobalt, XIII, 68.

MARGUERITE.—Sesamours avecJacques,
VI, 213.

a,Mari libertin puni (le), divertisse-
ment. — Plan de cet ouvrage, VIII,
265-284.

Mariage. —Dette que chacun doit payer
à la société,II, 80. — Suite de ques-
tions sur ce sujet, 241. — Ce qui en
fait une source de dépravation, 243,

Mariage (le) de Diderot, nouvelle par
Ch. Joliet, XX, 145.

MARIANA(Jean) , jésuite espagnol. —

Publie en 1610, après l'assassinat de
Henri IV par Ravaillac, sous le titre
d'Institution du Prince, une apologie
du meurtre des rois, XV, 279.

Marianne, ou les Aventures dela com-
tesse de ***,roman de Marivaux, I,
237, alinéa 7.

MARIE-THÉRÈSED'AUTRICHE,XI, 347.
MARIGNY(Abel-François POISSON,mar-

quis de MÉNARSde ). — Achète de
M. de Boisset le tableau de Greuze
connu sous le nom de l'Accordéede

Village, X, 151.— Cette charmante

composition, gravée par J.-J. Flipart,
fait aujourd'hui partie de la Galerie

du Louvre, sous le n° 260 de l'École

française, ibid. — Commandeà Carie

Van Loo son tableau des Arts sup-
pliants, 245. — Ce tableau allégo-

rique a étéfait en l'honneur de Mmede

Pompadour, soeurde Marigny,ibid.

MARILLIER(Clément-Pierre),dessinateur-
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graveur. — Ses belles vignettes,pour
les OEuvres de Dorat, font encore
rechercher cet ouvrage,VI, 415.

MARIN(l'abbé). — Son portrait; scène
de fantaisie, XIX, 3. -

MARINUS,philosopheéclectique.— Suc-
cède à Proclus, XIV,340. — A pour
disciplesHégias, Isidore et Zénodote,
ibid.

MARIUS(Caius), général romain. —

Paroles remarquables que Salluste
met dans sa bouche,III, 483.

MARIVAUX.(P.CARLETDECHAMBLINde),
auteur des romans le Paysan par-
venu et la Viede Marianne.— Cité,
I, 237, alinéa 7. — Pourquoi les An-

glais estiment beaucoupses ouvrages,
302.— Cité,IV, 336.

MARLY.—Voyagede Diderot à ce lieu ;
description qu'il en fait, XVIII,353
et suiv. — Autre description dés

jardins et des appartements de

Marly,XIX, 135.
MARMONTEL(Jean-François). — Son

opinion sur Sénèque et ses l'écrits,
III, 229. — Embrasse la cause de
Diderot contre les.critiques violentes
de l'abbé Grosier,382 à 405. — Fait

l'éloge,de Naigeon,404. — Une con-
testation s'élève entre Saint-Lambert
et lui à l'occasiondu poëme intitulé
les Incas, V, . 258. — Mot sanglant
qu'il adresse à l'abbé Morellet, VI,
396. — Emprunte à l'Easte de Sa-
lomonGessner le sujet de son opéra
comique Sylvain, VIII, 20. — Son
apostropheà Diderot au sujet de Se-
daine, 383. — Réforme ses idées
premièressurla musique dramatique,
509. — Motde Voltaire sur sa tragé-
die de Denys le Tyran, XI, 119.—
Son Portrait peint par Perroneau,
155. — Jugement sur sa poétique,
173. — Jugement sur son Bélisaire,
roman philosophique, 305. — Son
poëmela Neuvainede Cythère cité
avecéloge, 333.— Sonplaisant dia-
logue avec Chamfort, 375 et XIX,
273. — Son Bélisaire, beau sujet
manqué, XVIII, 238. — Son inquié-
tude au sujet de la Neuvainede Cy-
thère, XIX,155. — Critique de son

opéra-comiquela Bergèredes Alpes,
207. —Il reçoit une lettre et un
beau présent du fils de la reine de
Suède à l'occasionde son Bélisaire,
204. — Et un complimentde la part
de l'empereur et de l'impératrice
d'Allemagne,ibid. — Sa dispute avec
deux évêques, 205. — Lettre que
Diderot lui écrit, 454.

î MARQUISEDECLAYE(la)et SAINT-ALBAN,
dialogue,IV, 449.

Marraine. —Témoin obligéd'un enrô-

lement, I, 191, alinéa 6.
MARSAIS.(du) -VoyezDUMARSAIS.
MARSY(SAUTEREAUde), éditeur de l'Al-

manach des Muses, III, 69. .
MARSY(François-Marie de), littéra-

teur. — Son poëme intituté Pictura

carmen, imité par Le Mierre,XIII, 78.

MARTIAL,poëtelatin. — Nouslui devons
la connaissanced'une foule de mots,
de traits historiques, d'anecdotes et

d'usages, qu'on ne trouve point ail-

leurs, III, 258.
MARTIN.— Trois tableaux de cet artiste

exposésau Salon de 1771, mauvais,
XI, 530,531.— Une Madeleinemour

rante, une Famille espagnole,qu'il
envoie au Salon de 1775, sont sans

dessin et sans couleur, XII, 24. —

AuSalonde1781,sonSacrificed'Iphi-

génie, quelque mérite de composition
et puis c'est,tout, 55. — De mauvais

portraits, 56.
Martyrs. — Le vrai martyr attend la

mort, 1,142.— Ce qui les fait, I, 206,
alinéa 48.

*Massacre.— Emploi de ce terme de

grammaire,XVI,107.
Massacre desInnocents. — Maladresse

des historiensjuifsaàce sujet, I, 211,
alinéa 60.

MASSARD(Jean).— A gravé sous le nom
de la Voluptueuse un portrait de
MmeGreuze(MIIeBabuti), peint par
son mari, X, 351.

Masse.— En physique, ne pas la con-
fondreavecl'action, II, 6.

MASSON(Antoine),célèbre graveur. —

Son beau Portrait du Maréchal

d'Harcourt, dit le Cadet à la perle,
d'après Nicolas Mignard, et son
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estampe les Pèlerins d'Emmaüs, mo-
dèles à étudier, X, 442.

Matadors. — Titre donné à certains

princes maltraités par les papes, I,
196, alinéa 24.

Mathématiques. — Voyez*[Mémoires
sur différents sujets de mathéma-
tiques.

MATHOSOUMATOS(Jean), jésuite portu-
gais. —L'un des complicesdel'assas-
sinat de Joseph Ier, roi de Portugal,
XV,281.

Matière. — Elle est divisée en ma-
tière morte et en matière vivante.
Suite de questions intéressantes sur
ce sujet, II, 58, 59. — Ce qu'il faut
pour la mettre en mouvement, 6. —

La supposer indifférente au mouve-
ment et au repos,c'est n'avoir pas des
idées nettes de la résistance, 64. —
Erreurs des philosophes à ce sujet,
65, 69.

Matrice. — Étude physiologiquede cet
organe, IX, 391. — N'est point un
organe essentiel à la vie de la femme,
393, 472.

MATTER(Jacques), historien et philo-
sophe. — A donné dans son livre le
Mysticisme en France au temps de
Fénelon, une intéressante étude sur

le quiétismeet sur MmeGuyon, II, 256.
MATY(Matthieu), savant médecin an-

glais, secrétaire de la Sociétéroyale
de Londres. —Aété induit en erreur
touchant les Patagons,201.

MAUPEOU(René-Nicolas),chancelier de
France. — Son impopularité, II, 380.
— Son élogepar Voltaire,V,398.

MAUPEUTUIS.—Voyez BAUMANN
MAUPERTUIS,auteur du Système de la

Nature, qu'il publie d'abord en latin
sous le pseudonyme d'un professeur
d'Erlangen,II, 5 à 15. — Baumann
était lepseudonymeadopté pour l'édi-
tion latine, 10. — Objet et analyse
de son remarquable ouvrage, 45-48.
Examen des conséquences de son
système, 49. — Ce qu'il dit au che-
valier de Louville, moribond,frappé
d'apoplexie, pour l'obliger à parler,
IX, 426. — Obtient réponseet gagne
son pari, ibid.

MAUREPAS(Jean-Frédéric PHÉLYPEAUX,
comte de).—Présente au roiLouisXV
un mémoiresur le commerceavec les
coloniesanglaises,V, 315.—Son zèle
pour les intérêts de la Bibliothèquedu
roi, XIII, 474. — On lui doit l'éta-
blissement del'écoledes jeunes élèves
de langues, instruits à Constantinople
aux dépens du roi, 475.

MAXIMED'ÉPHÈSE, philosophe éclec-

tique. — Un des précepteursde l'em-

pereur Julien, XIV, 329. — Il eut
Édésius pour maître, 330. — Il était
savant, et ses connaissances variées
fournissaient un aliment inépuisable
à son enthousiasme, ibid. — Accom-

pagne Julien dans son expédition de
Perse, ibid. —La mort de l'empereur
le fait tomber dans un état déplo-
rable, ibid, — Valentinien et Valens
le font charger de chaînes, ibid. —

Son innocencereconnue, il est rendu
à la liberté, ibid. — Est condamnéà
une amende que sa pauvreté l'em-

pêche de payer, ibid. — Est relégué
dans le fond de l'Asie, où de plus
grands malheurs l'attendent, ibid. —

A peine arrivé au lieu de son exil, il
est emprisonnéet livréauxplus cruels

.traitements, ibid. — Lassé de vivre,
il demande du poison à sa femme

qui, avant de le lui présenter, en

prend la plus grande partie et meurt
sous ses yeux, ibid. — Il survit par
les soins d'Éléarque, préfet d'Asie,
331.— Rentre à Constantinople,ibid.
— Sa fin tragique, ibid.

Maximes. — Il n'est guère de maxi-
mes de morale dont on ne puisse
faire un aphorisme, et réciproque-
ment, VI, 202.

MAYENNE(CharlesDELORRAINE,ducde).
—Stratagème dont il use aux portes
de Mantes, II, 501.

MAYNOND'INVAUX.— VoyezINVAUX.
MAYOT,célèbre joueur d'échecs,V,387.
MEAD(docteur), célèbre médecin an-

glais. — Comment il guérit un An-
glais hypocondriaque,XVII, 337.

MEAUX(Mmede). — Diderot lui rend
visite à Bourbonne-les-Bains,V, 203.
— Charade en vers que Diderot
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adresse à Mmede Prunevaux, sa fille,
IX, 50.
Méchanceté. —Elle a sa source dans le

tempérament, I, 31.
Méchant. — Étranger aux affections

sociales,le méchant est incapable do

juger les. plaisirs qu'elles Causent,
I, 80. — Sa conscience le tient en
crainte continuelle,90. — Tourments

qu'endure l'être pervers qui ne peut
se cacher, I, 117. — Il mérite toute
l'aversion du genre humain, ibid.
— Ses affectionsdénaturées le ren-
dent souverainement malheureux,
ibid. — S'il est athée, il est juge et

partie, II, 61.— Il ne rit jamais;
pourquoi, IV, 472.

MECKEL(J.-Fréd.), anatomiste alle-
mand. — Ses expériences réitérées
sur le cerveau, IX, 317.

* Méconnaissable,Méconnaissance,Mé-
connaissant, Méconnaître. — Accep-
tions diversesdeces termes, XVI,107.

* Mécontent, Mécontente, Mécontenté,
Mécontentement.— Termes relatifs à

l'impression pénible que notre con-
duite laisse dans l'esprit des autres,
XVI,107.

Médecine.— Lettre sur les troubles

qui, en 1748, divisaient la médecine
et la chirurgie, IX, 213. — Son état
en Grèce au temps d'Hippocrate,220.
—Lèsremèdes,souventplus nuisibles

que salutaires, 427.
Médecins. — Avantages à retirer de

leur triple connaissanceen médecine,
en chirurgieet en pharmacie, IX,216.
— Nécessité de leur union dans un
mêmecorpsavecles chirurgiens, 217.
— Où se trouvent les grands méde-

cins, 428.
MÉDÉE,tragédie, perdue de Sénèque,

III, 354.
Mèdiastin.— Ligament des poumons,

formé par la réunion des deux sacs
elliptiques de la plèvre, IX, 289.
—Sonutilité, 306.

* Médisance. — Elle est permise et

quelquefois nécessaire, XVI, 108.
— Ce qu'on entend communément
par ce mot, ibid.

* Méditation. — Opération de l'esprit

qui s'applique fortement à quelque
objet, XVI, 108.

MÉDOC(le duc de). — Freston, son en-
chanteur, comparé au diable, I, 214.

* Méfiance. — Crainte habituelle d'être
trompé, XVI,109.

*
Mégarique (secte).— Euclide de Mé-
gare en fut le fondateur, XVI, 110.
— Principaux philosophes de cette
secte, 110à 114,

MELNIÈRES(J.-B.-F. DUREYde), prési-
dent de chambre.— Sa conduite avec
un procureur au Parlement; scène
curieuse, XLX,152.— Notice sur lui,
ibid. (note).

MEISSONIER,peintre français. — A inti-
tulé un de ses tableaux le Neveu
de Rameau, V, 385. — Description
de cette toile, exposée en 1860 dans
un localprivé, et, en 1867, à l'Expo-
sition universelle, ibid. — Est l'au-
teur d'une peinture à l'huile : La
Lecture chez Diderot, XX, 119.

MEISTER(Jacques-Henri), littérateur
suisse. — Secrétaire de Grimm, le
supplée souvent dans la rédaction de
la Correspondance littéraire, I, XI.—

Avécu dansla familiarité de Diderot,
ibid. — Sa brochure : Aux mânes de

Diderot, XIII-XXIII.— Son Éloge
de Lavater, XX.— Cite avec éloge
le discours d'un vieillard dans le

Supplément au voyage de Bougain-
ville, II, 197. — Ses réflexions sur
l'effet produit par les ouvrages dra-

matiques de Diderot, VII, 173. —

Lettre que Diderot lui écrit pour le

prier de lui envoyer Roland, son

copiste, XX, 85.
MELA(Annoeus),père du poëte Lucain.

—Taciteen parle d'une manière équi-
voque, III, 21. — Fabius Romanus,
au moyen de lettres contrefaites, l'en-

veloppedansun complotcontre Néron,
22. — Se fait couper les veines pour
échapper au tyran, ibid. — Laisse,
par son testament, des sommes consi-
dérables à Tigellin, favori de Néron,
ibid. — Sénèquele Rhéteur, son père,
en parleavecavantage, 23.

MÉLAMPE,théologien, philosophe, poëte
et médecingrecde l'époquefabuleuse.
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— On lui élèvedes temples après sa
mort, XV,54,55.

Mélancolie, habitude de tempérament,
qui porte à la méditation, II, 354,355.

* Sentiment habituel de notre imper-
fection,XVI,114.

Mélangesde littérature, d'histoire, etc.,
par d'Escherny. — Extrait de cet ou-
vrage, XX, 136.

Mélanie, drame de La Harpe. — Cet
auteur en dut sans doute l'idée à la
Religieuse de Diderot, V, 5. — Re-
marque au sujet du silence que cet
auteur a gardé sur le roman de Dide-
rot la Religieuse,175, 176.

MELEC-SALA,Soudan d'Egypte. — Saint
Louis marche contre lui à la Mas-
soure, XIV,249,250.

MELEDINOU MALEKKAMEL,Soudan
d'Egypte. — Recouvre Damiette sur
les croisés, XIV, 248. — Fait prison-
nier Jean de Brienne, roi de Jérusa-
lem, qu'il garde en otage, ibid.

MÉLISSE,philosophe éléatique, né à Sa-

mos.—Aécrit un ouvrageintitulé De
l'Être et de la Nature, XIV,398,399.

MELLINI,graveur. —Expose au Salon
de 1765, artiste médiocre,X, 452. —
Au Salon de 1767, il expose un por-
trait, d'après feu Alard, dit le livret,
XI, 366.

1 Mélodrame(Lettre sur le Traité du),
VIII, 506-510.— VoyezCHASTELLUX.

MELON(Jean-François),économistefran-
çais, secrétaire dû Piègent.—Voltaire
en faisait grand cas, IV, 81. — Est
le premierqui ait remué les matières
économiques; sans lui peut-être cette
scienceserait encore à naître, 82.

MELOT(Anicet), garde des manuscrits
de la Bibliothèquedu roi.— Éminents
services rendus par ce savant, XIII,
473.

Membranes.— Comment elles se pro-
duisent, IX, 281.

Mémoire.—Cette faculté,très-dévelop-
pée, va rarement avec le jugement, I,
370. — Elle peut nuire à la comparai-
son tranquille des idées, ibid. — En
quoi elle consiste,II, 112-113.— Elle
conserve en nous la conscience du
moi, 100. — Effets singuliers de la

maladie à son encontre, 161-102.—
Elle ne réside qu'en un endroit,
centre commun de toutes les sensa-

tions, 168.—Sa définition selon Bor-
deu, 169. — Étude physiologiquede
cette faculté, IX, 366. — Son empire
sur la raison, 369.

Mémoirecontenant leprojet d'unepompe
publique,etc Examende cette bro-

chure, IX, 441.
Mémoire pour Abraham Chaumeix

contre lesprétendusphilosophesDide-
rot et d'Alembert,ou Réfutation, etc.,
brochure attribuée tantôt à Diderot,
tantôt à Morellet, XX, 98. — Pour-

quoi l'on doit se prononcer pour la

négative, ibid.
Mémoiresur Diderot, par M. Damiron,

XX, 142.
Mémoires historiques et philosophiques

sur la vie et les ouvrages de Denis
Diderot. — Le manuscrit autographe
de cet ouvrage de Naigeon,conservé

par MmEde Villeneuve sa soeur, est

acheté à la vente de sa bibliothèque,
par M. Brière, libraire, qui le publie
en 1821,V,362. — Cité, XX, 141.

Mémoirespour servir à l'histoire de la
vie et des ouvrages de Diderot, par
Mmede Vandeul, sa fille, I, XXV;

XX, 142.
1 Mémoires sur différents sujets de

mathématiques, IX, 73.—Noticepré-
liminaire, 75. — Remarque iméres-
sante sur la première édition d'une

partie de ces mémoires publiée en

1748, ibid. — Premier mémoire :

Principes généraux d'acoustique, 83.
— Secondmémoire: Nouveaucompas,
examen de la développantedu cercle,
132. — Troisièmemémoire : Examen
d'un principe de mécanique sur la
tension des cordes, 153.—Quatrième
mémoire: Projet d'un nouvel orgue,
156-167.—Cinquièmemémoire: Lettre
sur la résistance do l'air au mouve-
ment des pendules, 168-181.— Con-
clusion des cinq mémoires, 182. —

Réflexionssur une difficultéproposée
contrela manière dont les Newtoniens

expliquent la cohésion dos corps et
les autres phénomènes qui s'y rap-
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portent, 183-191.—Notesur un mé-
moire, de d'Alembert concernant le
calcul des probabilités, 192-206
Examend'un écrit de d'Alembertsur

l'inoculation,207.
Mémoiressur la vie, les miracles, et

l'histoire de Jésus-Christ. — Livre
supposé,I, 206, à la note.

*
Menace, signe extérieur de la colère
ou du ressentiment, XVI,115.— Ce
terme est employémétaphoriquement
en centmanièresdifférentes;exemples,
ibid.

MÉNAGEOT(François-Guillaume), élève'
d'Augustin,de Deshays, de Boucher
et de Vien. — Expose au Salon de
1781: Léonard deVinciexpirant dans
les bras de François Ier, grande et
belle composition, XII, 52. — Au
mêmeSalon, l'Étude quiveut arrêter
le Temps,morceauderéceptionde cet
artiste, 53. — L'esquisse de Léonard
de Vinci appartient aujourd'hui à
M. Walferdin,ibid.

MÉNANDRE,faux Messie,disciple de Si-
monle Magicien,XV,327.— Sedisait

envoyéde Dieu, ibid.
MÉNARD(Louis).—Auteurdu Diableau

café,dialoguesigné Diderot,XX,100.
MENCIUS,philosophechinois.— Le plus

célèbrede sa nation après Confucius,
XIV,127. —Ala réputationde l'avoir
emportéen subtilité et en éloquence
sur Confucius,mais de nel'avoir point
égalé par l'innocencedes moeurs,la
droiture du coeuret la modestie des
discours,ibid.

* Menée. — Pratique secrète et artifi-
cieuse,XVI,115.

MÉNESTRIER(Claude-François) jésuite.
—A donné, dans sa Bibliothèquecu-
rieuse et instructive, une intéressante
histoire dujeu de cartes,XIV, 32.

MENGS(Antoine-Raphaël),célèbre pein-
tre allemand..—Est attaché à la cour
d'Espagne en qualité de premier
peintredu roi Charles III, X, 198.—
Deuxde ses pastels: l'Innocencesous
la figured'une jeune fille qui caresse
un agneau,et le.Plaisir sousla figure
d'un jeunegarçon,sont l'objet de l'ad-
miration de La Tour,ibid.—Sa Cour-

tisane athénienne et son Philosophe
stoïcien sont également des pastels
d'une grande beauté, ibid. — Causes
de la supériorité qu'il a acquise et
conservéedans son art, 320.

MENG-TSEU,philosophechinois, nommé
parnos anciensmissionnairesMENCIUS.
— Voyezcenom.

MÉNIPPE,philosophecynique. — Plus
recommandablepour sa manière d'é-
crire que pour sa philosophie,XIV,
265. — Quelle fut la cause de sa
mort, ibid.

MÉNIPPE,philosophethébain,habituéde
l'Alléedes marronniers,I, 206.—Son
entretien avec ceux qui ont planté
l'Allée des épines (les chrétiens),
ibid., et suiv. — Invite Marc à lui
raconter lesmerveillesde son maître,
208.— Applaudità sa morale, qu'il
ne trouve pas nouvelle, ibid. — S'é-
tonne de l'ignorance dans laquelle,il
se trouve des prodigesqui ont éclaté
durant trois ou quatre ans sans que
Romeen ait été informée,209.—Peu
satisfait de la réplique de Marc, il
sort de l'Alléedes épines, 210.

Mensonge.— Ses avantages sont d'un

moment,II, 177.— Celui qui dîne et

soupe du mensongen'aime pas celui

qui prêche la vérité, III, 77. — Il est
toujours nuisible, VII, 180.

*
Mensongeofficieux.—Anecdotequi le

justifie, XVI,110.
Mentagre.—Sortede dartre hideusedu

menton, IX, 473.— Devenueconta-

gieuse, sous le règne de Tibère, ce

prince défend, par un édit, le baiser
de cérémonieen usage chez les Ro-
mains, ibid.
Mention, — Témoignageou rapport
par écrit ou de vive voix, XVI,116.

*
Mépris. — Ce ternie se traduit par
insolence, hauteur ou fierté, se-
lon qu'il a pour objet nos supé-
rieurs, nos inférieurs ou nos égaux,
XVI,117.

Méprised'Arras(la), ouAffairedusieur
Montbailly.—VoyezMONTBAILLI.

Méprises (les),comédieen un acte. —

Compte rendu incomplet de cette

pièce, VIII,516.
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* Mercenaire. —Acceptionsde ce mot,
XVI,117. — D'après Machiavel, les

peuples sont corrompus sans res-
source dèsqu'ils sont obligésd'entre-
tenir des soldats mercenaires, ibid.

MERCIER(L.-Sébastien),auteur du Ta-
bleau de Paris. — Fait dans cet ou-

vrage le portrait du Neveu de Ra-
meau,V, 381. — Lettre que Diderot
lui écrit, XX, 83.

MERCK(Jean-Henri), littérateur alle-
mand. — Lettre que Goethe lui
adresse au sujet de Jacques le Fata-
liste, VI, 7.

Mercure Trismégiste.—Troisièmefon-
dateur de la sagesse des Égyptiens,
qui l'ont adoré sous le nomd'Hermès
Trismégiste,XIV,383. — Ses livres,
formant quarante-deuxvolumes,ren-
fermaient toute la science des Égyp-
tiens, 390. — La plupart de ses li-
vres ont disparu dans l'incendie de
la bibliothèqued'Alexandrie,393.

Mères. — Avis aux mères sur les dan-
gers auxquels sont exposées leurs
filles, II, 201.

MÉRIGAULT(Mlle).— A eu entre les
mainsune copiede la Promenadedu
Sceptique,1,173.

Mérite(le). — D'où il dépend,I, 38.
MERSENNE(le Père Marin). — Ce qu'il

pensait de la propagationdu son : er-
reur consignéedans sonouvrageinti-
tulé : Harmonie universelle conte-
nant la théorie et la pratique de la
musique, IX, 87. — Condisciplede
Descartes,, il le met en rapport avec
Hobbes,XV,98.

MERVAL,brocanteur, courtier d'usure,
VI,230. — Le maître de Jacques est
conduitchezlui par le chevalierSaint-
Ouin et ses acolytes,ibid. — Fait le
métier d'entremetteur, 231. — Dis-
cours qu'il tient à l'emprunteur, 232.
— Est dénoncépour sesfriponneries,
236.—L'affairen'a pas de suites,237,

MESCHIAet MESCHINE.— Personnages
qui, dans la religion de Zoroastre,
correspondentà Adamet Eve dans la
Bible,XVII,326.

MESSALINE(Valérie), impératrice ro-
maine. — Épouse publiquement,le

RomainSilius, III, 31, 37. — Résout
la pertede Julie et de Sénèque,38.—
Cérémoniede ses nocesavecSilius,
43. — Claude,instruit de son forfait,
la faitarrêter, ibid. —Estramenéeau
palais impérial dans un tombereau,
ibid. — S'enfuit dans , le jardin de
Lucullus, où Narcisse, au nom de
Claude, la fait mettreà mort,et laisse
s n cadavre à Lépida, sa mère, 45.

Messe.— VoyezEucharistie, ou Trans-
substantiation.

Métamorphosesd'Ovide. — Comment
Diderotles juge, XVIII,446.

Métaphysiciens.— Seuls auteurs aux-
quels il soitpermisd'être obscurs, II,
39.

Métaphysique.— Toutes ses billevesées
ne valent pas un argument ad homi-
nem, I, 132. —Elle a moinsfait pour
ébranler l'athéismeque n'ont fait les
ouvragesde Malpighi,deNewton,etc.,
I, 133.— Elle fait tout au plus des

sceptiques,ibid.
MÉTASTASIOou MÉTASTASE,célèbrepoëte

italien. — Ses tragédies lyriques ont
inspiré les grands compositeurs,VIII,
458.— Passage de ce poëtequi peint
fortementla tendressedesmères,XIX,
96.

*
Métempsycose.— Les Indiens, les
Perses, et en général tous les Orien-
taux, l'admettaient commeun dogme
particulier, XVI,, 118. — Ce dogme
souffrit trois espècesde révolutions,
ibid. — Embarras des juifs qui ad-
mettent la métempsycose comme
moyende résurrection,XVII,23.

Méthode.—Dansbiendescirconstances,
ellegènel'esprit et captive la mémoire
en pure perte, VI, 375.— Excellente
dans leschosesde raisonnement,elle
est mauvaise dans celles de nomen-

clature,376.—Elle naît quand il n'y
a plus de génie; XI, 132.

Méthodistes(les). — Sont, de tous les
philosophes,les plus entêtés, II, 44.
— Preuvetirée du raisonnement du
naturaliste Linnoeus,44, 45.

Métra, journaliste. — Insère, dans la
Correspondancesecrète, sous la date
du 19janvier 1776, des notes écrites
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par Diderot à la marge d'une traduc-
tion de Tacite, II, 459. - Ces notes
sont aujourd'hui publiées dans les
OEuvressous lé titre de Principesde
la politique des Souverains, 461-502.
— Insère dans le mêmejournal, à la

date du 23 juillet 1776, l'Entretien
d'un philosophe(Diderot)avec la ma-
réchale de***(Breglie);dans cette édi-
tion des OEuvres,505-528.

MÉTROCLE,philosophecynique,XIV,264.
MÉTEONAX.—Lalettre XCIII,de Sénèque

à Lucilius sur la mort de ce philo-
sophe, citée avec éloge, III, 201.

MEDRSIUS(Joan),pseudonymede Nicolas
CHORIER,avocatau parlement de Gre-
noble. — Son buste, couronné de
myrtes, contribue à l'ornement de
l'Allée des fleurs, I, 237, alinéa 7.

MICHEL- ANGE( Buonarotti ) peintre,
sculpteur et architecte de premier
ordre. — Qui a pu lui inspirer la
courbe de son dôme de Saint-Pierre
de Rome, X, 519.

MICHELLEJEUNE,empereur d'Orient. —
Tente de relever le culte des lettres
et de la philosophie,entièrement né-
gligéesdurant tout le VIIIesiècle,XV;
299.

MIERIS(Franz), célèbre peintre hollan-
dais. — Son tableau l'Observateur
distrait est représenté, au Salon de
1767,par la belle gravure de Georges
Wille, XI, 365.

MIGNARD(Nicolas), peintre. — Son
Portrait. du maréchal d'Harcourt
connu sous le, nom du Cadet à la
perle, gravépar Masson,mérite d'être
étudié pour la hardiesse du burin,
X, 442.

MIGNOT,statuaire. — Expose au Salon
de 1759 un remarquable buste de
Diane, X, 103. — Une Bacchante
endormie, qu'il expose au Salon
de 1761, est placée, d'une voix una-
nime, par tous les statuaires au rang
des antiques, 224. — Rien de cet
artiste au Salon de 1763; Diderot
révèle à son sujet une manoeuvreen
usageparmi les sculpteurs, ibidi —Le
Salon de 1765reçoit de lui un bas-
relief représentant une Naïade vue

par le dos, 437.— Ce joli bas-relief
a été exécuté en pierre, de grandeur
naturelle, à la fontaine des Hau-

driettes, au Marais, ibid.
MILETet MILÉSIENNES.—Manière dont

les magistrats de Milet répriment la
fureur du suicide, II, 257.

MILLET(Francisque), paysagiste. —

VoyezFRANCISQUEMILLET.
MILLOT(René), sculpteur, élève de Le

Moyne. — Une, flagrante injustice
de l'Académie,le prive, en 176 , du

prix auquel il avait droit, XI, 377. —

Scènes,tumultueusesà cette occasion,
378. — Description détaillée de son

bas-relief, que l'Académiefait mettre
en morceaux, ainsi que tous ceux du

concours, voulant par ce moyen
anéantir la preuve de son injustice,
ibid. et 379. — Falconet s'offregéné-
reusement à lui venir en aide, 380.—

Sa belle réponse aux propositionsque
Diderot lui fait au nom du maître,
ibid. — CommentDiderotjuge l'Aca-
démie de peinture à propos de son

injustice au détriment de Millot,
XVIII, 297. — Ceque celui-ci répond
à Diderot après la proposition de

Falconet, 298. — Description de son

bas-relief,299.
MILLOT(l'abbé).— Son Abrégéde l'His-

toire de France, recommandécomme
un livre,bien conçu, bien écrit, sage
et hardi, III, 494.

Milon de Crotone essayant ses forces,
statue, en marbre, du sculpteur
EDMEDUMONT,exposéeau Salon de

1769, XI, 456. — Cette figure est

aujourd'hui placéeau Muséedu Lou-

vre, Sculpture moderne, n° 293, ibid.
MILTON(John), célèbre poëte anglais,

cité I, 213, alinéa 65. — Reproche
qu'on lui fait au sujet du.démon,ibid.

MINERVE,déesse de la Sagesseet des
Arts. — Remplit le rôle de guide
dans le rêve ingénieux de Mirzoza,
IV, 2931

Mines.— De leur exploitation, IV, 48.
— Ont un côté séduisant, mais, le
revers est affreux, 49. — Les travaux

qu'elles exigent démontrent que l'ori-

gine dû monde doit être reculée bien
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au delà de l'antiquité connue, 50.

MINOS,roi de Crète, législateurdes Cre-

tois, frère et successeur de Rhada-

mante, XV,59.
Minotaure (le). — Sacrifices que les

Athéniensavaient coutumede faire à
ce monstre, V, 493.

MINUTIUS-FÉLIX,orateur latin. — Ses
maximestouchant lareligion,I, 487.—
Ses pensées contre l'intolérance, XV,
237.

Miracles. — Ce n'est point par des
miracles qu'il faut juger de la mis-
sion d'un homme, I, 143.—Tous les

peuples ont des miracles dans leur

histoire, 148. — Avec eux on dé-
montretout, mais on ne prouverien,
ibid. — Inutiles pour démontrer la
vérité d'une religion, 149. — Ceux

qui en voient y sont résolus d'a-

vance, 151.'—La raison seule fait
des croyants, 152.— Prouverl'Évan-

gile par un miracle, c'est prouver
une absurdité par une chose contre

nature, 161. — Pourquoi ceux de
Jésus-Christ sont-ils vrais, et ceux

d'Esculape, d'Apolloniusde Tyane et
de Mahomet sont-ils faux? ibid, —

Ceux de Jésus-Christ n'ont pu con-
vertir le peuple juif, 162.— Ceuxde

Vespasienracontés par Tacite, III,
262,263.

Miroir (le), journal littéraire. — Son

compterendu, dans le n° du 5 fé-
vrier 1822,d'une traduction du Neveu
de Rameau,qu'il acceptecommel'oeu-
vre originalede Diderot,V, 367.

MIRZOZA.— Nom sous lequel Mmede

Pompadour figure dans les Bijoux
indiscrets, IV,137, 145. — Elle pos-
sédait au souverain degré l'art de
bien raconter, ibid. — Avait peu de

tempérament, ibid. — Se trouvait
vieille à vingt-deux ans, 146.— Pro-

poseau sultan (Mangogulou LouisXV)
do le distraire par le récit des aven-
tures galantes de sa cour, ibid. —

Mangogul lui révèle le don d'un
anneau magiqueque lui a fait le génie
Cucufa,150.— Ses terreurs à cette-
nouvelle,ibid. — Obtient du sultan
la promessequ'il n'en fera pas l'essai

sur elle,151.—Éprouveun grandtrou-
ble après une première épreuve faite
sur Alcine,155. — Demandeinutile-
ment à Mangogulqu'il renonceà l'em-

ploi de l'anneau diabolique,ibid. —

Sa métaphysique, 243. — Disserte
sur l'âme, 244. — Prend part à un

grave entretien sur les lettres, 279.
— Ses idées sur le théâtre, 284.—

Rêvedans lequelMinervelui fait voir
les bustes d'Homère, de Virgile,de

Pindare, d'Horace, de Socrate, de

Platon, d'Anacréon, de La Motte, de

Voltaire,293-295.— Demandeà Blo-
culocusl'explication d'un songe,3C1.
— Se fait raconter l'Oiseau blanc,
contebleu, 381-441.

Misanthrope.— Le genre humain lui
est à charge, I, 115.— Là haine est

toujourssonpremiermouvemont,ibid.
Misanthrope (le), comédie de Molière.

— La première scène de cet ouvrage
est un chef-d'oeuvre, malgré l'indé-
cision où se trouve le spectateur sur
le personnageprincipal,VII, 350.

Misanthropie. — Maladie du tempé-
rament; elle est quelquefoisépidé-
miqne, I, 115.—On peut la regarder
commele revers de l'hospitalité, ibid,
— C'est un penchant dénaturé, ibid,

1 Miscellanéa artistiques, XIII, 1-104.
— Voyez la table des matières du
tome XIII.

°\ Miscellanéadramatiques, VIII, 428.
— Voyez la table des matières du
tome VIII.

", Miscellanéa littéraires, VI, 317. —

Voirla table desmatières du tome VI.

^ Miscellanéaphilosophiques,letomeIV,
en entier. — Voyezla Tabledes ma-
tières du tome IV.

* Misérable. — Sens divers de cette
expression,XVI,119.

Misère.—Ennemieredoutablede la pro-
bité, III, 491.

* État de l'hommemisérable, XVI,119.
Misnah. — Nom donné par Juda, son

auteur, au recueil du droit civil et

canonique des Juifs, XV, 358. —

Époque à laquelle fut composé cet

important ouvrage, qu'il ne faut pas
confondreavecle Talmud, 359.
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Missionnaires,I, 197,alinéa 23.—Point
important qu'ils devraient bien con-
cevoir,XVI,427.—Anecdotessur les
missionnairesanglais,XIX, 184.

Mitaines,de velours. — Invention des
Jésuites,faiteen oppositionde la rigi-
dité des Jansénistes,I, 200,alinéa 31.

MITHRAS.—DivinitédesPerses,XVI,262.
Mître. — Ornement de la tête des évê-

ques et des abbés dans les cérémo-
nies religieuses,I, 196, alinéa 25.

MITRESKI.— Chargé par l'impératrice
de Russie de former une troupe de
comédiens, XIX, 397. — A chargé
Diderot de demanderà MlleJodin s'il
peut compter sur elle, et à quelles
conditions,398.

MODE(la).—En fait de modes, ce sont
les fous qui font la loi et l'imposent
aux sages; les courtisanesla donnent
aux honnêtesfemmes,IV, 207.

MODÈLE.—Son usage est indispensable;
partout où il est honteuxd'en servir,
l'artiste peintre ou sculpteurfera ra-
renient do belles choses,XII, 114.

MODÈLEHONNÊTE(le), sujet de tableau
demandé par Greuze, indiqué par
Diderot, exécuté par Baudouin et
gravépar Moreaule jeune, IX, 74.

MODÉRATION.— Pour faire son éloge et
relever son excellence, il suffit de
considérer les désordres de l'ambi-
tion, I, 111.

MODERATUS,philosophe pythagoricien.
— Vécut sous Néron,XVI,520.

*
Modicité,Modique. — Terme relatif
à la quantité, XVI, 119.

*Modification; Modifier, Modificatif,
Modifiable.— Différentesacceptions
de ces mots, XVI,119.

Moeurs.— La sciencedes moeursfaisait
la partie principale de la philosophie
des'Anciens,I, 11.

* Actionslibres des hommes,naturelles
ou acquises, bonnes ou mauvaises,
susceptiblesde règle et de direction,
XVI, 120.— Motifs de leur variété
chezles divers peuples, ibid.

Moeurs(des)dans la poésie,dramatique,
VII,369. (Voy.Sommaire, p. 304.)

Moines,l, 197,198, alinéa 28,29. —

Leur rôle au XVIIIesiècle,II, 99. —

Conversationavec un moine sur. le
sentiment de l'amour paternel, XIX,
161. — Dîner singulier de Diderot
avecdeux moines, 321.

^ Moïsade(la).—Notice de M.Assézat,
sur ce morceauattribué à Diderot,IV,
118.— La-création, 119.— La chute

d'Adam, 120. — Le déluge, ibid.—
Noé,ibid.—Cham,maudit, 121.—Les
patriarches, ibid. — Abraham, ibid.
— Isaac et Jacob,ibid. — Esaû, 122.
— Moïse, ibid. — Pharaon et les
plaies de l'Egypte, 123. — La fuite
d'Egypte,124. — Le passage de la
mer Rouge, ibid. — Le Décalogue,
ibid. — Dathau et Abiron, 125. —

L'Egypte anéantie, 120. — Impréca-
tion contre Moïse,ibid. —Réflexions
et réplique, 127.

MOÏSE.— L'autorité de ses écrits com-

parée à celle des historiens profanes,
1,145.— Mauvaistours qu'il joue à

Pharaon, roi d'Egypte, 201.— En-
fermele Décaloguedans le tabernacle,
202. — Fait Aaron, son frère, pontife
héréditaire, 203.— On murniure, il
anéantit les rebelles, ibici.—Se met
en marché pour la Terre promise,
abandonne ceux qu'il y conduisait,
non sans leur faire des recommanda-
tions, et va mourir de faim dans une
caverne,ibid. — Manière dont il re-
présentenotreglobeaucommencement
de son histoire (la Genèse),XIV,89.

MOISSY(M. de), auteur de différents
ouvrages.— Se charge d'une lettre
de Diderotpour Falconet, XVIII,329.

MOITTE(Pierre-Etienne), graveur. —
Le Donneurde sérénade, qu'il expose
au Salonde1765,mauvais,X, 450.—

La Paresseuse d'après Greuze, sup-
portable, 451. — De 1722-1780, a

gravé principalementd'après La Tour
et Restout, ibid. — Expose,au Salon
de 1707,un Portrait deDuhamel du
Monceau, XI, 366. — Expose en
1771 unPortrait defeu Restout,511.

MOITTE,sculpteur, élève de l'Ecole des

protégés, XI, 376. — Pigalle, son

maître, forcel'Académieà lui adjuger
le prix de l'année 1767, qu'il ne mé-
ritait pas, 377.— Scènes tumultueu-
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ses occasionnéespar cette injustice,
ibidï — Honteux de son élection, il
est un mois entier sans entrer à la
pension, 381. — Ne pas inférer de
cette histoire que Moittene fut pas
un bon élève,ibid. —Diderotraconte
cette histoireà Falconet,XVIII,297.

MOIVRE(Abraham), mathématicien.—
Le livre de la doctrine des chances
(The Doctrine of chances) est son
principal ouvrage,II, 352.— Amide
Newton,il fut choisi commeun des
juges de la dispute entre celui-ci et
Leibnitz sur la priorité de la décou-
verte du calculinfinitésimal,ibid.

MOKURIS,philosophe japonais. — An-
noncela doctrine d'un dieu ordonna-
teur du mondeet protecteurdeshom-
mes, sous le nom d'Amida,XV,267.

Môle.— Conjecturessur cette masse
informe qui s'engendre dans la ma-
trice de la femme,II, 25-27.

MOLE,acteur célèbre. — Sa querelle
avecFrévilleet sa femmeau sujet du
Fils naturel de Diderot, fait inter-
rompre la représentationde cet ou-
vrage, VII, 8.—Fait, à Paris, le suc-
cès du Beverleyde Saurin, 415. —
Anecdotede métierrelativeà sonjeu,
VIII,340. — Était un automateà ses
débuts, 352 et 377. — Auteur d'une
comédiedemeuréeinédite, ayantpour
titre le Quiproquo,511. — Examen
critique de cette pièce, ibid, à 515.

Molécule.— Toute moléculeestanimée
de trois sortes d'actions, II, 08.

MOLIÈRE(Jean-BaptistePOQUELINde).—
Sa comédiede l'Imposteur(Tartuffe),
citéecommeexemplede l'inutilité de
l'exposition, VII,340.— Cette pièce
offre la preuveque,dans un ouvrage
bien conduit, l'exposition se fait à
mesure que le drame s'accomplit,
ibid. — Est souvent inimitable ; ses
Femmes savantes font tomber la
plume des mains, 366. — Adresse
dont il use dans Tartuffe, ibid. et
XVI,400.

MOLINA(Louis), jésuite espagnol. —
— Publie, en 1588,ses pernicieuses
rêveries,XV,279.

M OLINEUX.— Son opinionsur les sen-

sations des aveugles-nésqui recou-
vreraient la vue, I, 314. — expé-
rience qu'il proposeà ce sujet, ibid.
—Lockepartage son avis, ibid,

MOLZA(Tarquinia), femme érudite du
XVIesiècle.— Fut l'amie deFrançois
Patrice, XVI,543.

* Momerie.— Emplois divers do ce
terme, XVI, 121.

*, Mon Père et Moi, dialogue, IV, 475.
Monastèresdefilles,I, 200, où ils sont

appelésCages.
Mondematériel (le). — Résultat du jet

fortuit des atomes,suivant lesathées,
I, 135.— Discussionde cette idée,
130. — Sujet traité dans la Prome-
nade du Sceptique, 177-250.— Ce
qu'il peut être, II, 48. — Considéré
souscertains points de vue, il paraît
bien vieux; à beaucoupd'égards, au
contraire, la terre ne semblehabitée
que d'hier, 60.

MONDONVILLE(Jean-Josephde), dit CAS-
SANEA,compositeur de musique, au-
teur de l'opéraTiton et l'Aurore,XII,
147.

MONET(Jean),auteur et directeur dra-

matique.—Auteur des Mystifications
de Poinsinet,V, 450.

MONI(de), prêtre, curé de Langres.—

Subit l'opération de la pierre, sans
manifester la moindre douleur, II,
106,167.

MONI(Mmede),supérieuredel'abbayede

Lonchamp. — Entre en charge au
moment de l'admissionde Suzanne
Simonin (te Religieuse)dans cette
maison,V, 35. — Son éloge, ibid. —
Sa belle conduitependant les deux
annéesdu noviciatde soeurSuzanne,
30-40.— Sa mort,41.

MONIMA,damedela cour de Mangogul.
— Prétend ne pas craindre que son

bijou parle, IV, 158.— Ce quedit ce
dernier, ibid,

MONNET(Charles).— Premier prix de
l'Académieen 1753,agréé en 1705;il

expose,au Salon de cette année, un
Saint Augustin écrivant sesconfes-
sions, mauvaistableau,X, 410.—Un
Christ expirant sur la croix, et
un petit tableau de l'Amour, non
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moins mauvais, ibid. — Une Made-
leineen méditation, qu'il expose au
Salon de 1767; tableau à envoyer
chezTremblin, au pont Notre-Dame,
XI, 297. — Artiste sans talent, 307.
—Cinqtableaux qu'il exposeau Salon
de 1771,tous de la plus grande, mé-
diocrité, 518, 519. — Toujours agréé,
jamais académicien,expose en 1775,
Boréeet Orythie,deuxmauvaisdessus
de porte, XII, 23. — Vénussortant
du bain, et les Portraits qu'il expose
en 1781 ne méritent pas qu'on s'y
arrête, 55.

MONNOYE.— Diderot lui abandonne
l'article Encaustique de l'Encyclopé-
die, que lui-même avait préparé, X,
46.

Monologue.— Son rôle dans le drame,
VII, 368.

MONOT(Martin-Claude),sculpteur, élève
de Vassé.— Expose au Salonde 1769
un Amour décochantses traits, mo-
dèle en plâtre, mauvais; une Jardi-
nière grecque, modèle en plâtre de
bon style; une bonne Tête de Bac-
chante en marbre ; un Portrait
de l'avocat Target, marbre de gran-
deur naturelle, XI, 458.— Envoie à

l'Exposition de 1771 : le Génie du

printemps qui enchaîne de fleursun

signe du zodiaque; le Portrait en
marbre de Mme la marquise de

Ségur ; le Portrait du sculpteur
Vassé, 542. — Expose, en 1781, une

Jardinière, en marbre; une Tête de

l'Amour; une Tête de Faune, une

Tête de Bacchante; deux figures en
marbre : Psyché visitant l'Amour,
XII, 70.

Monstres humains. — Exemples, cités

par le médecinBordeu, II, 147, 148.
— Causesqui les produisent, ibid. —

Leur formation dépend de la prédo-
minance d'un sexe sur l'autre, 150.
— Conformationshéréditaires, IX,
418.

MONTAIGNE(Michelde). — Cequ'il rap-
porte touchant la perte de plusieurs
livres des Histoiresde Tacite, 1,9,10.
— Jugement sur les athées, 19, à la
note. — Donne aux Pyrrhoniens un

étendard avec la devise : Quesais-je?
217. — Son grand art à prouver, II,
272.— Son livre des Essais comparé
au livre de l'Homme par Helvétius,
290,— Jugementqu'il porte dé l'his-
torien Dion, III, 120.— Traite d'im-
pertinentes les accusations de Dion
contre Sénèque, 187. — Est le bré-
viaire des honnêtes gens, 235.— Son
éloge comme écrivain, ibid.— Son
estime pour Sénèque et ses ouvrages,
372-373.— Est un des sectateurs du
pyrrhonisme, XVI,4851

MONTAMY(Didier-Françoisd'ARCLAISde)
savant français, auteur d'un Traité
de la peinture sur émail, V, 416.—
Diderot a été, en 1765, l'éditeur de
cet ouvrage, X, 60. — Voit chez le
duc d'Orléans un tableau peint à
l'Encaustique par le procédé de Ba-
chelier dont il découvre le secret,
66,67.—Partie de son Traité des cou-
leurs pour la peinture sur émail, qui
appartient en propre à Diderot, XIII,
48-69. — Son goût pour les sciences
et les arts, XVIII,399. — Son carac-
tère, son genre d'esprit, XIX, 139.

MONTBAILLI,bourgeois de Saint-Omer.
— Mis à mort comme parricide, VI,
428. — Son innocence est reconnue,
ainsi que celle de sa femme, après
deux ans; leur procès en réhabilita-
tion, ibid,

MONTBRON( FOUGERETde ). —Ses ou-
vrages, son portrait, VI, 304.— Ma-
nière dont il sentait la musique de
Lulli, 305.

MONTESQUIEU(Charles DESECONDAT,ba-
ron de), auteur de l'Esprit des lois,
cité, I, 185. — Voltaire lui a refusé
le génie, VI, 353.— Plaisanterie que
lui fait mylord Chesterfield, lors de
son séjour à Venise,XIX,124et suiv.
—Réponse que lui fait le fameux
Marlborough,134.—Son mot à Suard
sur la confession,ibid.

* MONTFAUCON.— Gibet autrefois fa-
meux, XVI, 121. — Épigramme de
Marotsurla mort de Semblançay,ibid.

MONTFAUCON(le Père Bernard de), au-
teur de l'Antiquité expliquée.— A
donné dans le quatrième volume de
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cet ouvrageune remarquable descrip-
tion des immensesaqueducs deRome,
XIII, 312.

MONTGERON.— VoyezCARRÉDEMONT-
GERON.

MONTLINOT(abbé de). — Auteur de la

Justification,de plusieurs articles du
Dictionnaire Encyclopédique,ou Pré-

jugés légitimescontreAbraham Cliau-
meix, ouvrage attribué à tort à Dide-

rot, XX,99.
MONTMÉNY(Louis-Andréde), comédien

célèbre, fils deLESAGE,l'auteur de Gil

Blas, etc., I, 300. — Undes.hommes
les plus estimables qui aient exercé
l'art du comédien,VIII,354.— Jouait
avecun égal succès tous les rôles de
son répertoire dont il se donnait le

masque, ibid, et 392.— Cet acteur,
qui était la candeur et l'honnêteté
même, jouait supérieurement le rôle
de Tartuffe,417.— Mort subitement,
ibid.

MONTMORENCY(le baron de). — Reçoit
le commandementdeBourgogne,XIX,
52.

MONTMORIN(de), évoquede Langres.—

L'abbé Diderot, frère puîné du philo-
sophe, lui demeure attaché pendant
toute sa vie, I, LIX.

Montre. — Son mécanisme comparé à
celui du monde,I, 229, alinéa 33.

MONTCCLA(J.-Etienne), savant mathé-
maticien.— Ce qu'il dit de Grégoire
de Saint-Vincent recherchant la so-
lution du problème de la quadrature
du cercle,II, 348.— Auteur de l'His-
toire des mathématiques, V, 319. —
Est appelé,par le lieutenant général
comte d'Hérouville,pour concourir à
une Histoire générale de la guerre
dans tous lessiècles et chez toutes les
nations, ibid. — Son Histoire des
mathématiquesest achevéepar le géo-
mètre Lalande, ibid.

« Monument sur la place de Reims. —
Nom donné à une belle statue de
Louis XV due au ciseau de Pigalle,
XIII, 29. — Défaut considérable dans
les détails de ce monument, 30. —

Il y a dans cettecompositiondes pen-
sées justes et grandes, mais l'expres-

sion n'en est pas une, 31.— Note sur
l'inscription qui décore cet ouvrage,
ibid.

MOORE(Edward), auteur du Joueur (ihe
Gamester), tragédie-drame en prose,
VII, 120.— Cette pièce, longtemps
atiribuée à Lillo, a été traduite et ar-
rangée pour la scène française par
Diderot, ibid. — Voyez^ Joueur (le),
VII, 413.

Morale (la), ou Sciencedes moeurs.—
Faisait la partie principale de la phi-
losophie des anciens, I, 11. — Nous
la traitons avecmoins d'égards, 12.—
Dans l'Essai sur lemérite et la vertu,
traduit de l'anglais de mylord Shaf-

tesbury, ce sujet est examiné avec
soin, ibid. — Il n'est question dans
cet Essai que de la vertu morale,
ibid.

Mora'e universelle (la), ou les Devoirs
de l'hommefondés sur la nature, par
le baron d'Holbach; ouvragecité, III,
181.— S'il y en a une, où la cher-
cher, où la trouver? VI,444. — Tout

systèmede morale qui tend à éloigner
l'homme de l'homme est mauvais,
VII, 182.

MORAMERE,savant arabe. — Inventa les
caractères arabes, XVII,36. — Cité
dans une conversation sur les Sarra-
sins chez le baron d'Holbach,XVIII,
419.

MORAND(Sauveur-François). — Méde-
cin et chirurgien, égalementdistingué
dans l'une et l'autre branche de l'art
de guérir, IX, 219.

", Morceau de Diderot inséré dans le

Discourssur l'inégalité desconditions

parmi les hommes, de J.-J. Rous-

seau, IV, 100.
MOREAU(J.-N.). — Fait adopter, pour

désignerles Encyclopédistes,le sobri-

quet de Cacouacs,XIII, 117.—Voyez
Cacouacs.

MOREAUle Jeune (Jean-Michel),dessi-
nateur célèbre. — Figure pour la pre-
mière fois au Salon de 1781, où il

expose : Cérémonie du sacre de
Louis XVI; Arrivée de J.-J. Rous-

seau au séjour des grands hommes,
dessins spirituels et bien composts,
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XII, 71. — Ses têtes au pastel, au
même Salon,ni bellesni bien peintes,
ibid,'

MOREAU-MADIN(Mme),femme d'un offi-
cier retiré à Versailles. — Consent
à recevoir sous son couvert toutes les
lettres timbrées de Caen que le mar-

quis de Croismare écrit, croit-il, à
soeurSuzanneSimonin(laReligieuse),
V, 183.— Ces lettres sont remises à
Diderot, ibid. — Diderot et Grimm

usent de son nom et de sa confiance

pour entretenir l'erreur du marquis
de Croismare,185, 187,190,193,190,
200, 201,202.

MOREL(dom).— Remplace le Père Le-
moine comme directeur spirituel du
couventSainte-Eutrope à Arpajon,V,
155,— Se fait raconter par Suzanne
Simonin (la Religieuse) les événe-
ments de sa' vie, ibid. — Confesseur
de Suzanne, elle était sa confidente,
156.— Tous deux étaient entrés en

religion par contrainte, ibid. —De-
meurait sur la réservé en parlant de
la supérieure, 157. — Approuvel'é-

loiguementque le PèrèLernoine lui a

inspiré pour la supérieure, 158. —

Se refuse à donner aucuneexplication
à ce sujet, 159.— Nomme folie l'état
dans lequel la supérieure est tom-

bée, ibid. — Est persécutépar ses su-

périeurs, 166. — Persuade Suzanne
Simoninde sesauver ducouvent,ibid.

MORELLET(l'abbé). — Récit d'une visite

qu'il fit, en 1752, à l'abbé de Pràdes,
1,434.—Son pamphlet intitulé la Vi-
sion de Charles Palissot, V, 377. —

Publié, en 1770, le.Prospectus d'un
dictionnairedu commerce,VI, 393.—
Examende ce projet, ibid.—Motplai-
sant sur ceprojet, qu'il n'exécutepas,
ibid. — Cède les matériaux qu'il a
recueillisàPeuchet, qui publie le Dic-
tionnaire universel de géographie
commerçante,ibid. —Motssanglants
deSuard et deMarmontelà sonégard,
396. — Estnommé secrétaire du bu-
reau du commerce; son caractère,
XIX, 290. — Il faitun mémoire con-
tre la CompagniedesIndes, 312, 314.
— Sonouvragecontre les dialogues

de l'abbé Galiani est plein d'amer-
tume, 339. — Sentiment de Diderot
sur sa Réfutation du Dialogue sur le
commercedes blés, XX, 8. — Juge-
mont de l'abbé Galianisur lui, 10. —

Comment Diderot qualifie ses jéré-
miades, 221

MORELLY,écrivain politique et socia-
liste.— Est l'auteur du Code de la
Nature, ouvragefaussement attribué
à Diderot par La Harpe, I, 6; XX,98,

MORET,mousquetaire.— Sa plaisante
aventure au sujet d'un tableau de
Brenet, XI, 266.

MORLIÈRE,peintre en émail, XIV, 409.
MORPBYSÉ.— Diderot, dans ses Lettres

à Mademoiselle Volland, donne ce
nom à MmeVolland, mère de Sophie
Volland.

Mort.— L'enfant y court les yeux
fermés; l'homme est stationnaire; le
vieillard y arrive le dos tourné, IX,
276.— C'est une impolitesse cruelle
que de parler de la mort devant un
vieillard, ibid.

Mort d'Abel(la), poëmede Gessner.—
xamen de cet ouvrage,VI, 324.

Mort de Socrate (la), drame en trois
actes et en prose. —VoyezSAUVIGNY.
Voltairea traité ce sujet sans succès,
VII, 316.— M. de Lamartine s'est
plus rapproché de la sublimé esquisse
de Diderot, ibid. — Cette esquisse
conformeà l'histoire, 381-384.

Mortifications. — Leur utilité, I, 224,
alinéas 21, 22.

* Mosaïqueet Chrétienne(Philosophie).
— Son origine, XVI, 122. — Cette
espècede philosophien'était pas nou-
velle,123.—Ceuxqui l'ont embrassée
se sont contentés d'éclairer quelques
pointsdel'Écriturepar les découvertes
desphilosophes; quel eu a été le ré-
sultat, ibid. à 124.— Auteurs divers
qui ont traité de cette philosophie
dans leurs ouvrages,ibid. et suiv. —

Analysedû système de Thomas Bur-
net, 127.—Analysede.celuideBayer,
130.— Ce qu'il s'ensuit de l'examen
des systèmes, de ces différents écri-
vains, 131.— Hypothèse de Moïse,
selon Coménius,ibid et suiv. — Note

23
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de Naigeon sur cet article de l'Ency-
clopédie,134.

MOSHEIM(Joseph-Laurent de), savant
théologien de Lubeck. — Sa traduc-
tion des Origines ecclésiastiquesde
Bingham, préférable à l'original an-
glais, III, 516. — Ses divers ouvrages
à consulter, ibid.

Mot du guet, I, 193, alinéa 9, et 228,
alinéa 31.

*
Motif. — Définitiongrammaticale de
ce terme, XVI, 134.

Mots techniques.— La connaissance de
la valeur de ces mots est un moyen
assuré de faire des progrès dans une
juste appréciation des tableaux, XII,
113.

MOUCHY(Louis-Philippe), sculpteur. —

Expose, au Salon de 1767, le Repos
d'un Berger, modèle en plâtre, XI,
361.— DeuxEnfants et deux Médail-
lons, 362.— Demande à Pigalle. son
maître, de lui donner sa nièce en
mariage; réponse de Pigalle, ibid, —
Envoie à l'exposition de 1769 le
marbre du Repos du Berger, dont le
plâtre a figuré au Salon précédent,
456. — Ce marbre se voit au Louvre,
Sculpturemoderne,n°292,ibid.—Son
envoi au Salon de 1771 consiste en
divers modèles de décoration pour
l'Ecole militaire, 538. — Expose,
en 1781, le modèle en plâtre d'une
statue du Ducde Montausier, gouver-
neur des enfants de France, XII, 66.

MOUKDEN,ville de la Chine. — Examen
de l'Éloge de cette ville, poëme com-
posé par l'empereur Kien-Long, VI,
397.

MOULIN(M.). — La présente édition lui
est redevable d'une lettre de Diderot
à Sartine, XIX, 462.

Mouton. —Ce qu'on entend par ce mot
en politique, II, 464.— Les cours en
sont pleines, ibid.

Mouvement. — Nécessaireà la santé, I,
111. — D'où naît celui de la matière,
II, 66. —Desmouvementsvolontaires
et involontaires, IX, 326.—Du mou-
vement animal, 327. — Du mouve-
ment et de la vie propres à un organe,
329. —De l'instinct animal, ibid. —

L'existence d'une âme est-elle indis-
pensable au mouvement et à la vie de
l'homme? ibid. — Du mouvement in-
volontaire, 330.

Muet de convention. — Parti que l'on
pourrait tirer d'un pareil personnage
pour l'étude de la formation des lan-
gues, I, 351. — Son rôle devrait dif-
férer de la pantomime ordinaire, 352.
— Expériences proposées, 353 et
suiv.

* Multitude. — Grand nombre d'objets
rassemblés, XVI, 137. — Se dit des
personneset des choses; exemplesde
son emploi, ibid,

MUNICH(Christophe BURCHARD,comte
de), général, d'origine allemande, au
servicedelà Russie. —Saremarquable
fidélité à Pierre III, II, 467. —Lettre
que lui écrit Diderot; dans laquelle il
le prie de répondre à différentes
questions économiques sur la Russie,
XX, 45.

*
Munificence. — Libéralité royale;
emploi de ce ternie, XVI, 137.

MURALT(Ed. de), conservateur de la
Bibliothèque impériale de l'Ermitage
à Saint-Pétersbourg, — Transmet à
M. Assézat le catalogue raisonné des
manuscrits de Diderot, conservés à
l'Ermitage, IX, 453.

MURET(Marc-Antoïne-François), savant
littérateur. — Curieuse anecdote sur
samerveilleuseguérison,III, 362,363.
— Son panégyrique de Charles IX,
dans lequel il fait l'éloge de là

Saint-Barthélémy, a flétri son nom,
ibid. —Annotateur célèbre des au-
teurs latins, 370.—Mot de caractère

qui lui sauve la vie, VI, 310.
Muscles.— Organes soumis à l'action

des nerfs, IX, 321. — Effets de la
lâcheté sur le sphincter de l'anus,
323; de la joie immodérée sur le

sphincter de la vessie, 324. — Déno-
mination des différentes parties dont
un muscle se compose, ibid. — Con-
sidérations physiologiques sur leur

action,325.
MUSÉE,poëte lyrique, natif d'Athènes,

disciple d'Orphée, XV, 54. — Le

poëmeintitulé Héro et Léandre lui a
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été faussement attribué, ibid. —

Beaucoupd'auteurs assurent qu'il n'a

jamais existé, ibid.

Muselière.— Machine inventée par le

bijoutier Frénicol, IV, 210. — Voyez
FRÉNICOL.

Musique.— Jugement de Mlle de Soli-
gnac, qui la considère comme le plus
violent et le premier des beaux-arts,
I, 335. — Expressive et délicieuse
dans le silence de la nuit, 336. —

Touchant tableau de ses effets sur
Mllede Solignac, ibid. — Il y a, en

musique, deux styles, l'un simple et
l'autre figuré,VII, 162.—L'Iphigénie
de Racine fournirait à un musicien
de génie des morceauxsur lesquels il

pourrait déployer à son choix toute

l'énergie et toute la richesse de

chaque style, 163-165.— Serait-elle
soumise aux caprices des peuples, à
la diversité des lieux et à la révolu-
tion des temps? IX, 83; — Elle a des
principes invariables et une théorie,
85. — Son objet et sa fin, 86. — Du
son en général et des espècesde sons,
87-98.—Del'oreille; ce qu'on entend
en musique par une octave, une se-

conde,une tierce, une quarte, etc.,
99, 100.— Du son considéré comme
fort ou faible, 102. —De la force du

son, 107. — De la seconde espèce de
son, 113. — De la troisième espèce
de son, 115. —Systèmedes sauts, 119.
— Expériencesà faire, 123. - De la
fixation du son, 126.— Querelle des

Bouffons (Gluckistes et Piccinistes),
XII, 137.

MUSSET-PATHAY(V.-D.)— Auteur d'une
Histoire de la vie et des ouvrages de
J.-J. Rousseau.— Sa notice sur le
médecin Th. Tronchin, VI, 112/

MUTHEL,musicien, cité, XII, 302, 321.
MYLIUS,écrivain allemand. — Publie,

en 1792,une traduction du roman de

Diderot,intitulé Jacques le Fataliste,
VI, 3. — Dans sa préface, il qualifie
l'original : l'une des pièces les plus
précieuses de la succession littéraire
non. imprimée de l'auteur, ibid..—
Le manuscrit qu'il reçut en commu-
nication lui fut confié sous la pro-

messe solennelle dene pas publier le
texte français, ibid.

MYLIUS,jeune peintre, élève de Gérard
DOW.- Meurt victime de l'atrocité
des Prussiens, XII, 132,

MYSON,philosophegrec. — Substitué à-
Périandre, comme l'un des Sept
Sages, par les Grecs, ennemis du
despotisme et de la tyrannie, XV,
59. — Ses qualités distinctives, ibid.

Mystère (le). — Rien n'est plus con-
traire au progrès des connaissances,
X, 47. — Principes de Diderot sur
ce sujet, ibid.

Mystères. — Choses merveilleuses
qu'on ne voit point avec les yeux, et
que la Foi oblige à croire, I, 192,
alinéa 9. L'impossibilité de les com-
prendre n'est pas une raison suffi-
sante pour les rejeter, II, 92.

Mythologie.— Nécessitéde son étude,
III, 493. —Ouvragesà consulter, 494.

N

Nabi, mot hébreu qui répond à celui
de prophète. — Racine de ce mot ;
étymologie qu'en donne Aben-Ezra,
XVI, 428.

NABUCHODONOSOR,roi des Chaldéens;—
Fait la conquête de l'Egypte, XV,
328.- Chasse de ses nouveaux États
les Juifs réfugiés, ibid.

Naïf. — Ce que c'est que le naïf dans
les beaux-arts, XII, 121. —La nai-

veté est. de tous les états, 122.
NAIGEON(Jacques-André). — Accusé

d'avoir altéré le texte de son édition
des OEuvres de Diderot, a, au con-
traire, été un éditeur consciencieux
et honnête, I, v. — Sa conduite pré-
sumée dans la publication de l'Addi-
tion aux Pensées philosophiques de

Diderot, 157. — Éditeur du Recueil,

philosophiquepublié à Londres (Am-
sterdam, 1770), il y a d'abord in-
séré cette Addition sous le titre de
Penséessur la Religion,158.— Aver-
tissement qu'il met en. tête de l'In-
troduction aux grands principes, ou-

vrage posthume de Diderot, II, 73.—
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Extrait de son Avertissement publié
en tête de la première édition des

Principes de politique des souverains,
459. — Diderot lui dédie son Essai
sur les règnesde Claude et de Néron,
III, 9. — Sa Préface de la traduction
de Sénèque par Lagrange, citée avec

éloge, 346. — Renseignements qu'il
donne sur les habitudes de travail de

Diderot, IV, 3. — Avertissement

pour la Lettre de M. de Ramsay sur
le Traité des délits et des peines
de Beccaria, 51. — Fait connaître
comme étant de Diderot un morceau

éloquent sur Fénelon, jusqu'alors
attribué à Pezay, 105.— Son Aver-
tissement pour la Suite de la Reli-

gieuse,V,206. — Entre en discussion
avec Diderot sur un passage de la
sixième ode du troisième livre d'Ho-
race, VI, 289. — La question est
soumise à l'abbé Galiani, 290-302.—

Lettre que Diderot lui adresse sur un

passage de la première satire du se-
cond livre d'Horace, 303-314. — Ce

que Diderot appelait son tic, 315. —

Explique pourquoi le Salon de 1705,
publié dans l'édition des OEuvres
complètesde Diderot de 1798, diffère
beaucoup de ce même Salon publié
en l'an V par Buisson, X, 230.— Son
entretien avec Diderot au sujet du

peintre Lagrenée, XI, 78 et suiv. —

A passé, comme Socrate, de l'atelier
des beaux-arts dans l'école de la

philosophie, 79. — II est muet dans
ses Mémoires sur la liaison de Dide-
rot avec Mlle Volland,XVIII, 350. —
Diderot rend compte à MlleVolland
d'une petite querelle qu'il a avec lui,
XIX, 243. — Lettre que Diderot lui
écrit sur J.-J. Rousseau,460.— Autre
lettre sur Voltaire, XX, 72.

Naître. —Venir au monde, XVI, 138.
NARCÈS.—Portrait d'un homme faux,

I, 246, 247, alinéa 48 et suiv.
NARCISSE,affranchi et favori de l'empe-

reur Claude. .— Seconde Messaline
dans sa vengeancecontre les dédains
d'AppiusSilanus, III, 37. — Ordonne
la mort de Messaline,devenue la
femme de Silius, 44. — Claude lui

défère les honneurs de la questure,
45. — Jeté dans un cachot par ordre
d'Agrippine, il se donne la mort, 61.

Narcisse dans l'île de Vénus,poëmede
Malfilâtre. — Compte rendu de cet

ouvrage,VI, 355.
NARISKIN( M. de ) , prince russe. —

Accompagne,en 1773, Diderot qui,
sur les instances de Falconet; en-

treprend un voyage à Saint-Péters-

bourg, I, LII.— Reçoit dans sa mai-
son, et environne des soins les plus
obligeants Diderot, que la froide ré-

ception de Falconet a vivement
blessé, ibid. — Ce prince est à Aix-
la-Chapelle, et Diderot a souhaité

voyageravec lui, XVIII, 331. — Ils
sont tous deux sur la route de Pé-
tersbourg, XIX, 344.

NASIRODDINDETUS,philosophe,musul-
man. — Présida sur toutes les écoles
du Mogol,XVII, 51.

NASSAU-SARREBRUCK(laprincesse de). —
Diderot lui dédie son Père de famille,
VII, 179. — Lettre de Voltaireà Pa-
lissot au sujet de cette dédicace,ibid.
— Diderot invite Grimm à lui faire
l'envoi du Salon de 1767,XI, 18. —
Son entrevue avec Diderot, XIX,158.
— Portrait et caractère de cette prin-
cesse, ibid.

NASSES,officierde Mangogul.— Sa dis-
pute avec un autre officier,IV, 329.
— Comment le sultan vide leur dif-
férend, 330.

* Natal. —Se dit du temps ou du lieu
de la naissance; exemples, XVI, 139.

* Natif. — Terme relatif au lieu où
l'on a pris naissance, XVI, 139. — Sa
distinction du mot né, ibid.

NATTIER(Jean-Marc). — Ce peintre ex-
pose, au Salon de 1759, une Vestale;
ce tableau est un contre-sens, X, 94.
— Expose,au Salon de 1761, un mau-
vais Portrait de feu l'Infante, 117.—
Ce tableau est actuellement à Ver-
sailles, n° 3875 du Catalogue de
M. EudoreSoulié, ibid.—Exposetrois
tableaux au Salon de 1763: l'Auteur
avec sa famille; un Chinois tenant
une flèche; une Indienne. Le portrait
de sa famille est flou, c'est-à-dire fai-
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ble et léché; tout cela n'a aucun mé-

rite, 174.
* Naturaliste. — Acceptions de ce

terme, XVI, 140.
Nature (la). —N'est qu'un seul et vaste
système que tous les êtres composent,
I, 20. — Elle est opiniâtre et lente

dans ses opérations, II, 35. — Est

le résultat général de la combinaison

des éléments,50. — A-t-elle toujours
été telle que nous la voyons, n'est-

elle pas sans cesseà l'ouvrage?57.—

Remarques de A. dé Humboldt à ce

sujet; conclusionsà en tirer, 58. —

Rien en elle ne se fait par saut, 372.
— Écoutons sa voix; elle ne se con-

tredit jamais, IV, 110. — Elle n'a

point fait d'esclaves, VII, 182. — Ne
fait rien d'incorrect, c'est-à-dire d'in-

conséquent, X, 461. —Est une; et il

n'y a qu'une bonne manière de l'imi-

ter, XII, 128.
Nature de l'homme.— Elle est opi-

niâtre, I, 44. —Elle s'affligeet s'ir-
rite sous le joug, ibid. —La coutume
et l'éducation se réunissent quelque-
fois pour dépraver le sentiment natu-
rel de la droiture et de l'injustice,

ibid. — Exemplestirés des différents
systèmes concernant la divinité, 45.

* Naturel. —Acceptionsde ce terme en

métaphysique,XVI, 140-143.

NAUCRATÈS,orateur grec. — Parlant de
là bibliothèque déposéeà Memphis,
dans le temple de Vulcain,il accuse

Homère d'y avoir volé l'Iliade et
l'Odyssée,XIII, 441.

NAUSIPHANÈS,philosophe grec. — Pré-
tendait que l'on ne peut non plus dé-
montrer l'existence que la non-exis-
tence des êtres, III, 257.

NAVARRE(Marguerite, reine de) Son
buste couronnéde myrtes fait l'orne-
ment de la bibliothèque de l'Allée
dosfleurs, I, 237,alinéa 7.

NAVIUS(Accius), augure romain, con-
temporain de Tarquin l'Ancien, cin-

quième roi de Rome,I, 147. — Fait
merveilleux de sa science, confirmé

par Lactance, Denys d'Halicarnasse,
et saint Augustin, ibid. — Les écri-

vains profanes le; confirment égale-

ment, ibid. — Les Pères de l'Église,
ne pouvant nier le fait, ont attribué

son art au diable, 148.— Cité, XV,9.
*

Néant, Rien ou Négation.— Emploi
de ces termes qui sont synonymes,
XVI, 143.

* Nécessaire. — En métaphysique, ce
dont le contraire est impossible et

implique contradiction,XVI,143.
*

Nécessitant. — En théologie,ternie

dogmatique qui contraint et qui ôte
la liberté, XVI, 144.

Nécessité. —Nejamais l'attendre ; mais
la prévoir et la prévenir, II, 408. —

Quand elle s'impose, il est trop tard,
ibid. — Celle des événements est
égale sur tout; il faut savoir coura-
geusement s'y soumettre; VII,183.

* C'est en général ce qui rend le con-
traire d'une chose impossible, XVI,
144.— Différentesacceptions de ce
terme, ibid. et suiv.

NECKER(M.), directeur général des fi-
nances, cité, VIII,383. — Comment

il répond au mémoire de l'abbé Mo-
rellet contre la Compagniedes Indes,

XIX, 315. — Lettre que Diderot lui
adresse au sujet de son ouvrageDe la

Législation et dit Commerce des
grains, XX, 68.

NECKER(Suzanne CHURCHODDELANASSE,
dame), fondatricede l'hôpital de Pa-

ris qui porto son nom Voeuex-

primé par Diderot pour ajouter à l'u-
tilité de sa généreuse fondation, III,
337. — Femme d'une grande finesse
de goût; elle a parlé avec éloge des
Salons deDiderot,VIII, 391.—Désire
vivementvoir Diderot chezelle, XIX,
170. — Ses courtisans; son caractère;
mot de Diderot à son sujet, ibid. —

Lettre que Diderot lui adressepour la
remercier de sa nouvelle édition de

l'Hospice, XX, 76. — Autre lettre

pour lui recommanderMmePillain de
Val du Fresne, 80. — Autre lettre

pour lui recommanderune jeune per-
sonne, 84.

NEEDHAM(John Tuberville), naturaliste

anglais. — Collaborateur de Buffon,
II, 51. — Pourquoi Voltaire l'avait

surnommé l'Anguillard, 131. - Ses



358 TABLE GENERALE

travaux anatomiques le font accuser
de matérialisme, IX, 437.

NÉLÉE,philosophegrec. — Vendà Pto-
loméeII, roi d'Egypte, les manuscrits

d'Aristote, de Théophraste, qui pas-
sent à la bibliothèque d'Alexandrie,
XIII, 441.

NÉMÉSIUS,évêqued'Emèse, en Syrie. —

Philosophechrétien du ve siècle, l'un
des derniers adeptes de la doctrine
des émanations,XV,298.

NEMROD,petit-fils de Cham.— C'est à
lui que l'on attribue le projet de la
tour de Babel, XIII, 406. — Fut un

grand chasseur auxyeuxdu Seigneur,
qui le rejeta, XIV, 108.

Néologismes.— Manière dont ils s'in-
troduisent dans une langue, XIV,
426.

NÉRESTOR.— Nom d'un sceptique, I,
228, 230, alinéas 31,38.

Nerfs. — Sont toujours dans un état
d'éréthisme, IX, 316.—Tousémanent
du cervelet,ibid. —Leur atoniecause
la stupidité, leur éréthisme exagéré
engendre la folie, 317. — Nulle sen-
sation sans leur intervention, 318. —
En quoi consiste l'ensemble du sys-
tème nerveux, ibid. — Suite de
questions à résoudre sur ce sujet,
319. — Du fluide nerveux, 320. —
Vitesse extraordinaire de sa marche,
321. —Sont les organesde la sensa-
tion et du mouvement,ibid, — Exa-
menphysiologiquede leurs fonctions,
322, 323 — Deux natures de nerfs,
les uns président au mouvement, les
autres au sentiment seul, 328. —
Leur état après une secousseviolente,
333.

NÉRON,empereurromain.—Ce monstre,
caractérisé par les actes de sa vie :
il fait périr Britannicus son frère,
Agrippinesa mère, sa femmeOctàviè,
sa secondefemmePoppée,Antonia sa
belle-soeur,le consul Vestinus,Rufus
Crispinus son beau-fils, et ses insti-
tuteurs Sénèqueet Burrhus, auxquels
il fautajouter une multitudede crimes
de toute espèce, I, 118. — Visions
effrayantes dont il est sans cesse
assiégé, ibid. — La luxure est la seule

diversion qu'il trouve à ses tour-
ments, ibid. — Agrippine, sa mère,
le fait adopter par Claude au préju-
dicedeBritannicus, III, 47. — Prend
la robe virile avant l'âge, 52. — Est
nomméPrince de lajeunesse, ibid. —

Est proclamé empereur, 53. — Pro-
nonce l'oraison funèbre de Claude,
55. — Fait son entrée au Sénat, 58.
— Exposeson plan d'administration,
ibid. — Trajan a fait l'éloge des cinq
premières années de son règne, 00.
—Était né méchant, 01.— Son inso-
lente réponse à Tiridate, roi d'Ar-

ménie, 63. — Répudie Octavie, et se

prend de fantaisie pour Acté, une

affranchie, 72-75.— Sa mère, con-
seillée par Pallas, son amant et son

confident, se sépare de lui, 70. —

Les menacesd'Agrippinetroublent son

esprit, 80. — Fait empoisonner Bri-

tannicus, ibid. — Rend un édit pour
excuser la précipitation des funé-
railles de son frère, 81. — Relègue
sa mère dans un palais, où il ne la
visite plus qu'entouré de centurions,
83. — Deux délateurs lui annoncent
un projet de révolution conduit par
Agrippine, en faveur de Rubellius
Plautus, issu d'Auguste, ibid. —
« Qu'elle périsse! » dit-il, 84. —

Désigne Sénèque et Burrhus pour
instruire et interroger contre Agrip-
pine, ibid. — Demandépar sa mère,
il la voit; les délateurs sont châtiés
et les amis d'Agrippinerécompensés,
85. — Donne l'exempled'une nuit de
débaucheet de pillagedans Rome,86.
—Estvivementrepoussé par le séna-
teur Montanus,qui a l'étourderie de
le reconnaître, et qu'il force à se
donner la mort, ibid. — Trêve de
courte durée entre lui et sa mère,
100.—Poppéele séduit et l'entraîne,
et s'attache à lui rendre Agrippine
odieuse et suspecte, 101. — Suétone
atteste sa passion incestueusepour sa
mère, 103. — Discours qu'Acte lui
adresse à ce sujet, ibid. — Évite dé-
sormais toute entrevue secrète avec
Agrippine, dont la perte est résolue,
104.— Charge l'affranchiAnicet des
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préparatifsde sa mort; ibid.— Écrit

à sa mère les lettrés les plus tendres
pour l'attirer à Baies durant les fêtes
de Cérès,ibid. — Sa conduite odieuse
dans cette rencontre, 105.— La ter-
reur s'empare de lui à la nouvelle-
que le mécanismeinfernal a manqué
son effet,106.— 11mande Sénèqueet
Burrhus, qui refusent le rôle d'assas-
sins qu'Anicet accepte, ibid. — Sa
lettre au Sénat, 117. — Sa rentrée
dans Rome, 120. — Se montre en
public sur un char qu'il conduit, et
monte sur la scène, 122. —Avilit les
familles romaines, ibid. — Ses ma-
riages infâmes, 127. — Fait périr, à
l'âge de vingt ans, Octavie, fausse-

ment accuséed'adultère, 129.— In-
cendie Rome, 131.— Sou entretien
avec Sénèquedemandant sa retraite,
133,134. — Embrasse traîtreusement
Sénèque,135.— Suit le cours de ses

forfaits,136. - Deux conjurationsse
forment contre lui : celle de Pison à
Rome, celle de Viniciusà Bénévent,
137. — Il découvrela conjuration de
Pison, elle échoue,169. — Les con-
jurés périssent tous, ibid. —Vindex,
propréteur des Gaules,excite un sou-
lèvement contre lui, 170. — Perd la

raison, et demande du poison; veut
fuir, y renonce, songe à demander
grâce, se couche, ses gardes l'ont

abandonné, etc. Le Sénat l'a déclaré
traître à la patrie, on le cherchépour
le conduire au supplice; à l'aide
d'Épaphrodite,son secrétaire, il s'en-
fonce un poignard dans la gorge; le
monstre n'est plus, 171. — Singula-
rité surprenante de son caractère, il

supportait avecpatience l'injure et la
satire, 172, 173.— Faisait avec faci-
lité desvers médiocres,174.

NEUFOND(M.de). — Conduitequ'il tient
à un dîner chez la soeurde MlleVol-
land, XIX, 187.

NEVEUDERAMEAD(le).—VoyezRAMEAU.
Neveu de Rameau (le). — Dialogue
posthume de Diderot, V, 359. —

D'abord connu par là traduction alle-
mande,faite,en 1804;par Goethe,362.
— Ensuite par une traduction de

cette traduction, présentée, en 1821,
par le vicomtede Saur commele véri-
table original, 364.—,Curieusecon-
troverse soulevée par la publication
du texte authentique, ibid., 386.

NEWTON(Isaac). — En cachant ses dé-

couvertes,il a laisséà Leibnitz le droit
de partager avec lui la gloirede l'in-
vention,du calcul différentiel,II, 38.

Causeprésuméedel'obscuritéqu'on
remarque dans ses Principes mathé-

matiques, ibid.— Fait l'application
des signes à l'algèbre, 368.— Dési-

gné sous le nom de CIRCINOl'Attrac-
tionnaire dans les Bijoux indiscrets

IV, 138.— Ses principes sur la résis-
tancede l'air au mouvementdes pen-
dules, IX, 168. — Mémoire sur ce

sujet, 169-182.— Raison de préfé-
rence à accorderà sachronologie,XII,
91. — Son sentiment sur l'originede
l'idolâtrie, XVI, 352.

Nez. —Origine des nez plats, IV, 387.
* Ngombos.— Prêtres imposteurs des

peuples idolâtresdu Congo,XVI,146.
* Niais.— Se dit de quelqu'un qui

ignore les usages les plus communs
de la société,XVI, 146.

NICOLAÏ(M.de).—Son amitié touchante

pour M.de LaFermière,XVIII,282.—
Fable qu'il raconte dans un dîner que
lui et son ami offrent à Diderot,XIX,
74.

NIEWLAND,ministre protestant hollan-
dais. —Voulaitfaire établir des cen-
seurs d'ouvragesen Hollande,XVII,
441.

Nigro-mantie. — Cemot signifie à la
lettre divination noire; son étymplo-
gie, XVI, 147.

NINONDEL'ENCLOS.— Nomqu'elle don-
nait au péché originel,I, 164. — Son

portrait et ses moeurs, VI, 256. —
Pratique et professela morale d'Épi-
cure, XIV,526. — Rassemblait,dans

ses salons de la rue des Tournelles,
l'élite de la cour et de la ville, ibid.

NISARD(Charles).—Publie une lettre de
Meister à Suard au sujet de la Cor-

respondance de Grimm, I, XI.
NIVERNAIS(Jules MANCINI-MAZARINI,duc

de). — Influence d'une conversation
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qu'il eut à Trianon en présence de

Louis XV,sur le sort de l'Encyclopé-
die, XIII, 121, 122. — Rend visite au

Dauphin,et est surpris de lui voir lire
les ouvragesphilosophiquesdeHume,
XIX, 209.

NIZOLIUS(Marius), savant littérateur et

philosophe du XVIesiècle, né à Ber-
sello. —Leibnitz se rend en 1670
éditeur d'un de ses ouvrages,XV,441.

NOAILLES(le cardinal de),archevêquede
Paris.— Rallumel'incendiemal éteint
par la paix de Clément IX, XV, 203.

Noblesse.— Récompense d'un service
ou marque d'une faveur accordéepar
le souverain, II, 444. — Cette dis-

tinction ne remonte pasplus haut que
le gouvernementféodal, ibid.

Noblesse commerçante(la), titre d'un
ouvragede l'abbé Coyer,composéà la
demande du contrôleur général des
finances de L'Averdy,VI, 295.

NOCE(Mmede). —Diderot la rencontre
aux eaux de Bourbonne, XVII,343.
— Est la voisine d'Helvétius. Ce
qu'elle apprend à Diderot touchant la
vie de ce philosopheà sa campagne,
344.

NODIER(Charles), littérateur français.
— A fait, dans son Histoire du roi de
Bohêmeet de ses sept châteaux, de
légers emprunts à Sterne, VI, 7.

* Noctambule et Noctambulisme. —

Étymologiode ces mots, XVI, 147. —
Ces dénominationssont moinsexactes
et moins usitées que somnambule,
somnambulisme,148.—On peut être

attaqué de somnambulismependant
le jour; exemple,ibid.

NODIN(la),maîtresse de danse à Saint-
Pétersbourg. —Anecdoteà son sujet,
V, 501.

NOÉ.—Est mis en réserve pour repeu-
pler le monde, I, 201, alinéa 38.

NOLTKEN(le baron de), ministre de
Suède à Pétersbourg.— Sa conversa-
tion avecDiderot, au sujet de la sup-
plique que celui-ci adresseà l'impé-
ratrice Catherine pour la prier de
mettre des bornes à sa bienfaisance,
XX, 56.

* Nommer. — Désigner une chose par

son nom, ou l'appeler par le nomqui-
la désigne,XVI, 148.— Autres signi-
fications de ce terme, ibid.

*
Nonchalance, Paresse, Négligence,
Indolence,Mollesse,Faiblessed'orga-
nisation. — Acceptionset emploisde
ces mots, XVI, 148.

Nonnains. — Oiseaux, tous femelles,
qui habitent de grandes volières(cou-
vents); leurs occupations, I, 200,
alinéa 32.

NONNOTTE(Donat). — Simple mention
du nom de ce peintre, comme expo-
sant au Salon de 1765, X, 309. —

Élèvede Lemoine,il dirigeait à Lyon
une écolegratuite de dessin, lorsque
en 1741, il fut nommé académicien,
ibid.

NORBERT(saint), fondateur de l'ordre
des Prémontrés, VI, 180. —Politique
singulière de cet ordre, 182.

NORIS(cardinal). — Ses observationsà
propos de l'hérésie des prédestina-
tiens, XVI,391.

Notes écrites de la main d'un souve-
rain (FRÉDÉRICII, roi de Prusse) à la
marge de Tacite, II, 459.

Notice sur La Fontaine, VI, 232.

Notice sur Clairaut. — Cet article
n'est qu'en partie de Diderot,VI,473.

Notice sur Carie Van Loo, XIII, 70.

Notices sur le peintreMichelVanLoo
et le chimiste Rouelle,VI, 405.

* Nourrice. — Femme qui donne à
téter à un enfant, XVI, 149.— Con-
ditions nécessairesà une bonnenour-
rice, ibid. — Si les mères nourris-
saient leurs enfants, ceux-ci seraient
plus forts, plus vigoureux,150.—La
mère d'un enfant, quoique moins
bonne nourrice, est encore préfé-
rable à une étrangère, 151. —Loi, en
Turquie,qui favorise l'allaitement des
enfants par leur mère, ibid..

NOVERRE(Jean-Georges), chorégraphe
célèbre, auteur des Lettres sur la
danse et les ballets, V, 482.

Noviciat, —C'est le temps le plus doux
de la viemonastique, V, 16. — Une
mère des novices met tous ses soins
à séduire par son indulgence, ibid.

* Nu. — Qui n'est couvert d'aucun vê-
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tement, XVI, 151. — Exemples de

l'emploidece mot, ibid.
Nuages.'— Comment ils se forment et

commentils se dissipent, V, 335.
NUCH,soldat morave. — Offre le cas

extraordinaire d'une grossessecontre
nature, IX, 408. — Extrait d'une
lettre à ce sujet adressée au docteur
Lefebvre,à Paris, ibid. —La Gazette
desDeux-Ponts, année 1775,n° XXVI,
explique commentcet homme avait

engendré, 409..
* Nuire. —C'est apporter undommage
ou un obstacle,XVI,151.—Exemples
de l'emploide ce terme, ibid.

Nuisible (le). — Fait rire lorsqu'il ne
l'emporte pas sur le défaut, IV, 471.

— Est toujours l'idée principale et
permanente du méchant, 472.

O

* Obéissance. — Devoirle plus indis-

pensable des sujets, XVI, 152. —

Elle ne doit point être aveugle;exem-

ples remarquables de désobéissance
légitime, ibid.

* Objecter. — C'est montrer le faux
d'un raisonnementpar la raison con-
traire qu'on y oppose,XVI,153.

* Obscène.— Se dit de tout ce qui est
contraireà la pudeur, XVI,153.

* Obscur. — Privé de lumière, XVI,
153.

* Obscurité.— C'est la. dénomination
d'une choseobscure, XVI,153.

Observations sur la sculpture et sur
Bouchardon,XIII, 40-47.

1 Observations sur la division des

sciences du chancelier Bacon,XIII,
159-164.

Observations sur l'extrait que le jour-
naliste de Trévouxa fait de la Lettre
sur les sourds et muets, I, 411.

Observations sur l'Iphigénie en Tau-

ride, tragédie de Guimond de La

Touche, VIII,427.
Observations sur lesSaisons, poëme

de Saint-Lambert. — Voyez SAINT-
LAMBERT.

Observations sur l'instruction pasto-

rale de Mgr l'évêque d'Auxerre, I,
441.

Observations sur la religion, les lois,
le gouvernement et les moeurs des

Turcs (sur les), morceau inédit, IV,
78. —VoyezBERGIERet PORTER....

Observations sur le Fils naturel. —

Article de l'abbé de La Porte, tiré de
l'Observateur littéraire, VII, 11-18.

Observations sur l'église de Saint-

Roch, morceau inédit, XIII,3.
Obstacles.— Physiques ou moraux, il

faut s'attendre à en rencontrer; con-
duite à tenir quandils se présentent,
II, 51.

* Obstination. — Volonté permanente
de faire quelque chose de déraison-
nable, XVI,154.

* Obtenir.— Terme relatif à solliciter,
XVI,154.

* Obvier.— C'est prévenir, empêcher,
aller au-devant, XVI, 154.

OCCAM,cordelier anglais. — Chef de la
secte des Nominaux, XIV, 286. —

Philosophe scolastique, disciple de
Scot, est surnomméle Docteur singu-
lier et invincible, XVII,106.— Ses

querelles avec les papes Bonifaceet
Jean XXII,ibid.—A écrit sur la logi-
que, la physique et la théologie,ibid.

* Occasion. — Moment propre pour
agir ou parler avec succès,XVI, 154.

* Occurrence.— Terme synonyme à

conjoncture, XVI,154. .

OCELLUS,philosophe pythagoricien. —
Principes de sa doctrine,XVI, 518.

OCTAVIE,fille de Claude et soeur de

Britannicus. — Quoique fiancée à

Silanus, Agrippine lui fait épouser
Néron, III, 46. —Malgréses aimables

qualités, Néron la répudie, 72. —

Britannicus étant mort, Agrippinese

rapproche d'elle, 82. — Poppéeveut
amener son divorce,102.—Est accu-
sée d'adultère, 127. — Est exilée en

Campanie, et bientôt rappelée, 128.
— L'accusation d'adultère est re-
prise, ibid. — Est réléguée dans l'île
de Pandataria ; condamnéeà mourir,

on lui ouvre les veines; sa tête, sé-

parée de son corps, est présentée à
Poppée,129.
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Ode.— Réflexionssur ce sujet, VI, 412.
* Odieux. — Digne de haine,XVI, 154.

— VoyezHaine.
*

ODIN,OTHENOU VODEN.— Le plus
grand des dieux dans la mythologie
des anciens Celtes,XVI,155.— Dans
le principe, c'est un prince scythede
ce nom qui vient conquérir leur
pays, 156.— Histoire de ce conqué-
rant, ibid. — Sa mort, ibid. — Qua-
lificationsqui lui sont données dans
la mythologieconservéepar les Islan-
dais, 157.— Déessequ'on lui donne
pour femme, ibid. — Culte qui lui
était rendu, ibid.

ODIOT.—Le peintre Bachelierlui com-

munique son secret sur la peinture
en cire, X, 67. —Devient fort habile
dans la manoeuvredélicate de l'inus-
tion, ibid.

ODON,abbé de Cluny. — Célèbre écri-
vain du xe siècle,XV, 301.

Odorat. — Le plus voluptueuxde nos
sens, I, 352. — VoyezSens. — Exa-
men physiologique de ce sens, IX,
339.

*
Odyssée.— Poëmeépique d'Homère,
dans lequel celui-ci décrit les aven-
tures d'Ulysse, XVI, 158.— But de
l'Odyssée, d'après le P. Le Bossu,
ibid. et suiv. — VoyezIliade.

OEil. — Cet organe est susceptible de
s'instruire, I, 320. — Le toucher
contribue à son éducation , ibid. et
323.—Est le plus superficielde tous
nos sens, 352. — Physiologie de
l'oeil, IX, 341.— Cet organe a tou-

jours été considérécommele siégeou
l'organe du maléfice,XVI,55.

OEuvres choisies de Diderot,précédées
de sa Vie,par F. Génin,XX, 144.

OEuvresmorales de Diderot, contenant
son Traité de l'Amitié et celui des

Passions, ouvrage attribué à tort à
Diderot,XX, 99.

* Ofavai. — Sorte de petite boite très-
vénérée des pèlerins japonais, XVI,
160.— Significationde ce mot, ibid.

* Offense,Offenser,Offenseur, Offensé.
— Définitionsde ces mots, XVI,160.

* Officiersgénéraux. — Patriarches et
prophètes, I, 195, alinéa 23.

Officiers subalternes. — Archevêques,
évêques,I, 196,alinéa 25.

*
Officieux.—Quia le caractère bienfai-
sant, et est toujours disposéà rendre
de bons offices,XVI, 161.

OGINSKI(Michel-Casimir,comte),géné-
ral de Lithuanie. — Impression que
son jeu sur la harpe produità Diderot,
XVIII,438.

* Oh,— Interjection; exemples de son
emploi,XVI,161.

* Oindre.—Enduired'huile ou de quel-
que autre substance, grasse et molle,
XVI, 162. — Origine de cette cou-
tume, ibid.

Oiseau blanc (V), conte bleu, IV,
379 .—Composévers 1748,ce conte
fut alors l'objet des recherches du
lieutenant de police Berryer, 380. —

Imprimé pour la première fois en
1798,ibid. — L'allégoriede cette dé-
bauche d'esprit ne permet pas d'en
faire l'analyse; il faut lire le conte en
entier, 381-441.—VoyezPigeon blanc.

Oiseaux deproie. — Leur organisation
particulière, IX, 235, 236.

Oisif. — La demeure de l'homme oisif
est un sépulcre, III, 255.

Oisiveté.— Elle engendre la débauche,
et produit tous lesdésordresimagina-
bles, I, 97. — Est contraire à une
machinevivante, IV, 328.

OKAM.— VoyezOCCAM.
OLAVIDÈS(don Pablo), Péruvien, oydor

(conseillerd'Etat) à Lima.—Saloyale
conduite à la suite du tremblement
de terre de1748-1749est désapprouvée
par le clergépéruvien, qui le dénonce
à Madrid, VI, 467. — Le jésuite
Ravage, confesseur du roi Ferdi-
nand VI, le présente à son maître
commeun impie, un scélérat digne
du dernier supplice, ibid. — Est
mandéà Madridpour y rendre compte
de sa gestion, ibid. — Obéit à cet
appel; mais à peine arrivé il est jeté
en prisonet soumis auxplus indignes
traitements, 468. — Est mis en
liberté sous caution, ibid. — Épouse
à Leganez dona Isabel de Los Rios,
déjà deuxfoisveuve, ibid.— Mis,par
cette union; en possession d'une
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immense fortuné, il fait réconnaître
son innocenceet rentre dans tous ses

droits, ibid.— Forme une sociétéde
commerceavec Miguel Gigon,fixé à
Paris, et Joseph Almanza, résidant à
Madrid, ibid. — L'associationayant
prospéré, il tient un grand état de
maison, ibid. — Fait chaque année

un voyage à Paris, d'où il rapporte
ce qu'il a recueilli d'intéressant, 469.

— Traduit en vers espagnolsMérope
et Zaïre, tragédiesde Voltaire,et fait
représenter ces ouvragespar des ac-
teurs à ses gages, sur un théâtre con-
struit dans son hôtel, ibid. - Meten
espagnol et fait entendre chez lui
des opéras-comiques de Grétry, de
Duni, etc., ibid. — Les familles ca-
tholiques suisses qu'il a laissées
s'implanter dans la Sierra-Morena
conjurent sa perte; 470. — Zamora,
nommé inquisiteur par le roi
Charles III, en fait sa première vic-
time, 471.— On visite sa bibliothèque
et ses manuscrits : on y trouve les
OEuvresdeMontesquieu,de Voltaire,
de Jean-Jacques, le Dictionnaire de
Bayle et l'Encyclopédie, etc.; il est
traîné dans les prisons; ses biens
sont confisqués;est condamnéà faire
amende honorable et à être pendu.
— Sa sentence est deux fois com-
muée, et enfin, à prix d'argent, il
obtient la mainlevée de ses biens,
sa réhabilitation et la liberté.

OLDECORN(HALLOU),jésuite anglais. —
L'un des auteurs de la conspiration
des poudres (1605);est mis à mort,
XV,279.

OLIBRI(le Vorticose). — Nom sous
lequelDiderotdésigneDescartes dans
les Bijoux indiscrets; IV,138.—Fon-

dateur de la sectedes Vorticoses(du
système des tourbillons), 162. — Sa
philosophiecomparéeà celle de New-
ton, 163.

*
Oligarchie,Oligarchique.—Définition
de ces mots, XVI, 162.— Le gouver-
nement, chezles Romains,a plusieurs
fois dégénéré en oligarchie,ibid.

OLIGNY(Mlled'). — Refuseles proposi-
tions que lui fait le marquis deGouf-

fier; est enlevéepar lui ; suite de cette
affaire, XIX, 227.

OLIVET(l'abbé d'), V, 440.
OLIVIER.— L'un des héros du conte les

Deux Amis deBourbonne,V, 265.—
Son étroite amitié avec Félix, 266. —

Sa mort, 267.
OLIVIERou OLLIVIER(Michel-Barthé-
lemy), peintre du prince de Conti.—

Exposé, au Salon de 1767, quatre
tableaux: le Massacre des innocents,
XI, 323.— On Portrait; une Femme
savante, 324. — Une Famille espa-
gnole, 325. — D'après le livret, il y
avait encore à ceSalon plusieurs por-
traits d'Olivier que Diderot n'a pas
décrits, ibid. — Talent estimable.
Ne tient pas au Salon de 1769 les
promesses de la précédente exposi-
tion, 447. — Expose, en 1771, sept
tableaux dans le goût de Watteau et:
non dans sa manière; a besoin d'étu-
dier beaucoup les grands maîtres,
521.

OLYMPIA.— Sacrificeauquel elle se ré-
signe pour empêcher son amant de

partir en campagne, IV, 362,363.
OMAR(Abou-Hafssah Ibn-al-Kallab ),

secondcalifedesMusulmans.—Donne
à Amry(AMROU-BEN-EL-ASS),général
des Sarrasins, l'ordre de brûler la
bibliothèque d'Alexandrie, XIII, 442.

Ombre de Raphaël (l') à son neveu
Raphaël ; analyse de cette brochure,
XVII,502.

* Omphalomantie.— Divinationqui se
faisait par le moyendu cordon ombi-

lical, XVI, 162. — Étymologie de ce

mot, 163.— Art des omphalomantes;
son absurdité, ibid.

Onctionshuileuses.— Leurs avantages
hygiéniques,IX, 262.

Onéirocritique. — Celui qui déchiffre
les songes, IV, 301. — Bloculocus

occupe cet emploià la cour de Man-

gogul, ibid.
ONÉSICRITE,philosophe cynique. —

Comment il devint le disciple de

Diogène,XIV,263.
* Onomancieou Onomamancie,ou Ono-

matomancie. — Divination par les

noms, XVI,163.—Le mot onomancie
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devrait plutôt signifierdivination par
les ânes, ibid. —Était fort en usage
chezles anciens, ibid. —C'estune ob-

servation fréquentedans l'histoire que
les grands empiresont été détruitssous

des princes portant le même nom que
ceux qui les avaient fondés; exem-

ples, 164.— Une des règles de l'ono-

mancie chez les pythagoriciens,165.
— Exemples de différents présages
rapportésàcegenre de divination,ibid. '

* Ontologie.— C'est la science de l'être
considéré en tant qu'être, XVI, 166.
—Descartesproscrit les termes onto-

logiques de la philosophiescolastique:

conséquences,ibid. — Cette science

prend une autre face entre les
mains des philosophesmodernes,167.

— Comment on peut définir l'onto-
logienaturelle, 168.

Opéra, Théâtres.— Établissementsde
l'Allée desFleurs, I, 236.

Opéra-Comique. — Du Peintre amou-
reux de sonmodèle,ouvragede Duni,
date l'introduction de ce genre de
spectacle,V, 461. — La pièced'Erne-
linde, opéra de Poinsinet (1767),cor-
rigée par Sedaine (1773),mise en
musiquepar Philidor, marque le pro-
grès de l'art et en prédit le durable
succès,VIII, 459.

* Ophiomancie. — Divination par les
serpents, XVI, 168. — Était fort en
usagechez les anciens,ibid.—Expli-
cation que donnePluche sur l'origine
de cette divination, 169. — Les
Prylles, peuple d'Afrique, avaient la
coutume d'exposer leurs enfants aux
serpentspour savoir s'ils étaient légi-
times ou adultérins, ibid.

Opinion.—Cequ'est celled'un homme,
I, 22.

Opinions.— Voyezl'Entretien des Phi-
losopheset l'Allée des marronniers,
I, 215 à 235.

*
Opposer.—Formerun obstacle, XVI,
170.— Exemples de l'emploi de ce
mot, ibid.

*
Oppresseur,Opprimer.—Termerelatif
au mauvais usage de la puissance,
XVI, 170.— Oppressiona un sens
relatif à l'économieanimale, ibid.

*
Oppression,—Définitionde cemot en
morale et en politique, XVI, 170.

* Opprobre.—C'est le mépris de la so-
ciété dans laquelle on est, XVI,171.

*
Opulence,Opulent.—Termesqui dési-
gnent la grande richesse, ou celui
qui la possède,XVI, 171.

Opusculesphilosophiqueset littéraires,
recueil publiépar l'abbédeVauxcelles,
II, 196.—Ouvragesde Diderot qu'on
y trouve insérés, ibid. et 506.

Oraison de saint Julien, — Ce qu'on
entend par cette locution, XIX,248

(note).
Oraison funèbre. — La première qu'on

entendit à Rome fut celle de Junius
Brutus, prononcée par Publius Valé-
rius Publicola, III, 56. — Souvent
avilie depuis son institution, mieux
vaudrait qu'elle n'eût jamais été
inventée, ibid,

ORCOTOME,nom donné, par La Mettrie,
au docteur Ferrein, IV, 164. — Son
opinionsur une questiondélicate,165,
177. — Siége qu'il assigne à l'âme
chez les femmes, 225.

* Ordonner. — Diverses acceptions de
ce mot, XVI, 171.

Organes. — Leur état sain ou maladif
est le thermomètre de l'esprit, II,
406. — Tous ont leur poison, leur
miasme qui les affecte, IX, 331. —

On les accoutume à tout, ibid. —

Dos organesdes sens, ibid. — Leur
vie particulière, ibid. — Leurs sym-

pathies, 332. — Considérés comme
des animaux, ibid. —Les prescrip-
tions du médecin faites en vue de
cette idée, 333.—Commentils pren-
nent deshabitudes, 334.— Nos vices
et nos vertus sont dans leur dépen-
dance, ibid. — Chaque organea son

plaisir et sa douleur particulière,
335.

Organisation. — Diderot la considère
comme la base de la morale indivi-

duelle, XI, 124. — Propre à chaque
espèce,335.

ORGOGLI.— VoyezBARON.

Orgued'Allemagne. — Travaux de Di-
derot pour le perfectionnement de
cet instrument, IX, 77. —Mémoire
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sur ce sujet, 156-l67.— Avantages
de l'instrument proposé, 162. —In-
convénients qu'il présente, 164.—

Observations sur le chronomètre,
165.

Orgueil. —Mauvaisepassion; elle rend
méchantela créature,qui en est affec-
tée, I, 31.

ORIBAZE.— Nom d'un spinosiste dési-
gné pour faire partie de l'assemblée

générale des philosophes,I, 228, 229,
233,234.

* Orientale (Philosophie),XVI, 172.—

Originedes gnostiques,ibid. — Pour-

quoi ces philosophes,prirent ce nom,
173. — Écrivains que l'on peut qua-
lifier ainsi, ibid. —Époqueà laquelle
les philosophes orientaux prirent le
nom de gnostiques,ibid. — Reproche
qu'ils font à Platon, 174.—On recon-
naît à travers leur système des vesti-
ges du, pythagorico-platonisme,ibid.
— En quoi consistait le système de
théologiedes gnostiques, 175et suiv.

ORIGÈNE,philosophenéo-platonicien. —
Disciple d'Ammonius Saccas; divul-
gue le secret de la philosophie éclec-
tique, XIV,319.—Cet Origène n'est
point celui des chrétiens, ibid.

ORIGÈNE,célèbredocteur de l'Église,au
IIe siècle.— Ses maximessur la re-

ligion, I, 487.— N'a pas eu, dit Vol-
taire, des idées bien nettes de la

spiritualité, VI, 352.—Axiomesprin-
cipaux de sa philosophie, XV, 293 ;
XVI, 118.

* Origénistes. — Ancienshérétiques ,
XVI,177. — Ceque la modestieper-
met de dire de leur doctrine, ibid. —

Étaient, suivant l'histoire ecclésias-
tique, les sectateurs d'Origène, 178.
— L'origénismefut adopté principa-
lement par les moines d'Egypte et de

Nitrie; bizarrerie de leurs opinions,
ibid.

* Originaire.— Qui a pris son origine
en quelque endroit, XVI,178.

Original. —Ce qu'ondoit entendre par
ce mot en littérature, II, 331. —

Collé, Rabelais, Aristophane, Mo-
lière, Shakespearesont des écrivains
originaux,ibid.

* Acceptions de ce mot en peinture,
XVI, 179.

* Originalité. — Manière d'exécuter
une chose commune, d'une manière
singulière et distinguée, XVI, 179.

*
Originaux, Écrits. — Différentssens
dans lesquels ces termes peuvent se
prendre, XVI,178-179.

* Origine. — Commencement, nais-
sance, germe, principe de, quelque
chose, XVI,179.

ORLÉANS(Jean-Baptiste-Gaston, duc
d').—Fait, en 1660,le legs au roi de

plusieurs volumes de plantes et
d'animaux, miniatures magnifiques
de NicolasRobert, XIII, 472.

ORLÉANS(Louis-Philippe, 4e duc, d')
(1752-1785).—Diderot, qui a conçu le
projet du Père de famille, songe à
mettre cet ouvragesous sa protection,
VII, 167.

ORLOFF(Grigor-Grigorievich), prince
russe. — Manière dont Diderot juge
de son caractère, III, 535. — Amant

de l'impératrice Catherine; ce qu'il
.... se promettait après la mort de

Pierre III , XVII, 489.
ORMESSOND'AMBOILE(M. d'). — Dide-

rot décrit sa maison et ses jardins.
Sonprojet d'embellissement,XLX,251.

ORMUSD.— Divinité de la doctrine des
Parsis, XVII, 320.— Cequ'il raconte
à Zoroastredans le Vendidad,ibid.

* Ornement. — Ce qui sert à parer
une chose, XVI,180.

OROSMADE,ou Horsmidas. — Divinité
des.Perses; est l'auteur du bien, XVI,
263.

ORON.— VoyezAOTOUROU.
ORPHÉE.— Personnage de la philoso-

phie fabuleuse des Grecs, est, selon

la mythologie, un chantre ou poëte
de la Thrace, XV, 49. — Disciplede

Linus, ibid. — Aristote et Cicéron

prétendent qu'il n'y a jamais eu

d'Orphée, ibid. — Toute l'antiquité
atteste son existence, ibid. — Son

histoire selon la fable, ibid. à 54.

Orphelin de la Chine (l'), tragédie de

Voltaire. —Mauvaiseffet du luxedes

costumes déployé pour la représenta-
tion de cet ouvrage, VII, 375, 376.
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Orpheline (l'), ou le Faux Généreux,
comédie de Bret. — Episode remar-

quable de cette pièce, VII,310, 311.
Orthographe. — Des moyens simples

et raisonnes de diminuer les imper-
fections de l'orthographe française,
VI, 432.

* OSÉE.— Le premier des douzepetits
prophètes, XVI,180. — Il est pathé-
tique, court, vif et sentencieux, ibid.

OSIRIS,dieu d'Egypte.— Doctrine des

prêtres attachés à son culte, XIV,
388. — C'était le soleil, 391.

OSMA(le Père), récollet espagnol. —

Homme avare, ignorant, hypocrite,
envieux,la sentine de tous les vices;
se met à la tête des furieux qui
conspirentla perte de DonPabloOla-

vidès,oydorde Lima, VI,470. — Sol-
licite la place d'inquisiteur général,
471. — Fait offrir cette place à

l'évêquedeZamoraqui, d'accordavec

lui, doit la refuser, ibid.—Ses intri-

gues amènent CharlesIII à révoquer
l'édit de 1760,et à rendre l'Inquisi-
tion plus féroce que jamais, ibid. —

Fait arrêter don Pablo Olavidès,qui,
convaincud'esprit philosophique,est
soumisaux plus indignestraitements,
472. — Vend aux amis de Don Pablo
sa réhabilitation et sa liberté, ibid.

OSSAT(Arnaud, cardinal d'). — Sa vie

par Mmed'Arconville,IX, 453. — Ses

Lettres, dont la meilleure édition a
étédonnéeen 1697par Amelotde La

Houssaie,sont un ouvrage classique
pour les diplomates,ibid.

OSTALUK,colonel de spahis. — Sélim
devient amoureux de sa femme, IV,
342.— Son duel avec Sélim, 340.—

Commentil traite sa femme, 347.

OSYMANDIAS,roi d'Egypte, le premier
qui fonda une bibliothèque, XIII,
440.

OTHON(Marcus-Salvius). — D'abord
favori de Néron, à qui il cède sa
femme Poppée, III, 72. — Il avait
enlevécette femmeà RufusCrispinus,
chevalier romain, 101. — Manége
qu'il emploie de concert avec elle

pour exciterl'amour de Néron,102.
OTHON,savant chroniqueur, évêquede

Freisingen.—RegardeSenèquemoins
comme un philosophe païen que
commeun chrétien, III, 187.

OTWAY,poëte tragique anglais. — Sa
Venisepréservée,mélangede tragique
et de burlesque, rapprochement dan-
gereux, VII, 137.
Oubli.— Termerelatif à la mémoire,
XVI,180.

* Oublier.— Perdre la mémoire,XVI,
181. —Exemples de l'emploi de ce
mot, ibid.

OUDRY(Jacques-Charles),fils de Jean-
Baptiste Oudry, le célèbre peintre
d'animaux. — Expose, au Salon
de 1761,un Retour de chasse, et un
Chat sauvage pris au piége,X, 132.
— Anecdote relative à sa Chienne,
vendue au baron d'Holbach,XI, 6.

Ouïe (l'). — Est le plus orgueilleuxde
nos sens, I, 352. — VoyezSens. —

Description de cet organe, IX, 339-
340.

Ouvrages faussementattribués à Dide-
rot, I, 6. —VoyezÉcrits apocryphes,
XX, 97.

Ouvroir (l'). — Chant perdu du poëme
de Vert-Vert, de Gresset, VI, 3. —

Démarchesfaitesà ce sujet par l'In-
stitut de France auprès du prince
Henri de Prusse, ibid. — Lettre du
prince, 4.

OVERLAET.— Personnage d'Anvers qui
copiait les tableaux de Téniers à la

plume, XVII,430.
Oxford (l'Académieou Ecole d'). —

Fondéepar Alfredle Grand,XV,301.

P

PACIAUDI(Paolo-Maria), savant anti-

quaire italien. —Lettre que lui écrit
le comte de Caylus au sujet d'une
brochurede Diderot, X, 45.

* Pacification.— Action de rétablir la

paix et la tranquillité dans un État,
XVI,181. — Édits de pacification
rendus en France pour pacifier les
troubles de religion, ibid. — Édit de

pacificationdit Édit de Nantes, 182.
— Les protestants se sont plaints
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avec amertumede sa révocation, ibid.
— Il est certain qu'on a violéà leur
égardla foi des traités, 183. — Dan-

ger imminent pour l'État d'être di-
visé par deux cultes opposés; mais
est-ce une raison pour exterminer les
adhérents à l'un des deux, ibid.

*Pacifique. - Qui aime la paix; em-

plois de ce mot, XVI, 184.
PACOME(saint). —Instituteur de la règle

des Cénobites,I, 129.— Ceque cette
règle a d'antisocial, ibid,

PADILLA(Maria), maîtresse, puis femme
de Pierre le Cruel, roi de Castille. —

Son histoire offreune sorte de con-
formité aveccelle dePoppée dans son
union avec Néron, III, 100.

* Pain bénit. — Pain que l'on bénit, le

dimanche,à la messeparoissiale,XVI,
184.— Origine de cet usage, ibid. —

Cepain, dans les grandes villes, a été

remplacé par du gâteau, ibid. — Ce

que cet usage dispendieuxcoûte au

pays tous les ans, 185. — Raison de

s'épargner cette dépense, ibid. — Le

préjugé et la coutume empêchent de

supprimer le luminaire dans les égli-
ses, mais on pourrait épargner les

trois quarts de ce qui se prodigue au-

jourd'hui, ibid.—Perte annuellepour
le royaume résultant des deux usages
du pain bénit et du luminaire, ibid.
— Combiende misérables à soulager
avec tant de sommesprodiguées sans
fruit et sans nécessité,186.

* Pain conjuré —Pain d'épreuve, fait
de farine d'orge, que l'on donnait à
mangerà un criminel non convaincu,
XVL,186.

* Paix. —C'est la tranquillité dont une
sociétépolitique jouit, XVI, 187. —
La guerre est une maladieviolente du
corps politique; il n'est en santé que
lorsqu'il jouit de la paix, ibid. — Les

passions aveugles,des princes, allu-
mées ou entretenuespar des minis-
tres ou des guerriers ambitieux, ont
eu en tous temps les effets les plus
funestes pour l'humanité, 188. —
Dans les empiresétablispar les armes,
les princes ou ministres pacifiques
sont exposés aux censureset au ridi-

cule, ibid. — Réponsede GustaveIII
à ce qu'on lui disait de ses glorieux
succès,189..

Paix (la) de Clément.IX. — Ce qu'on
appelle de ce nom,XV, 262.— L'in-
cendie, mal éteint, se rallume sous le
cardinal de Noailles, archevêque de
Paris, 263,

PAJOU(Augustin), statuaire, — Expose,
au Salon de 1759, un remarquable
BustedeLe Moyne,X, 102. —N'expose
rien, au Salon de 1761, qu'on puisse
comparer au buste de l'expositionde
1759; on y remarque néanmoins un

Ange d'un très-beau caractère, et
Deux Portraits en terre cuite, 147.—
Le Portrait du Maréchal de Cler-
mont-Tonnerre, qu'il exposeau Salon
de 1765, mauvais, 433. — Au même
Salon: le Portrait deM. de La Live,
froid et plat, 434. — Le Modèle de
saint François de Sales, lourd et
maussade; que deviendra cette es-
quisse à l'exécution ?ibid. — Un Bé-
nitier, pauvre de forme, ibid. — Un
Tombeau,dessin sans caractère, ibid.
- Une Bacchante qui tient le petit
Bacchus,mauvaisgroupe, ibid. — La
Leçon anatomique, dessin; enlevezle
cadavre, mettez à sa place un grand
turbot et vous aurez une estampe
toute prête pour une édition de Juvé-
nal, 435.— Au Salon de 1767,ses
Bustes de la famille,royale, de celui
du Maréchal de Clermont-Tonnerre,
ses Enfants de M. de Voyer, son
Bustede M. de Sainscey, ses figures
de la Magnificenceet de la Sagesse;
tout cela est d'une insupportable mé-
diocrité, XI, 354. — Expose à ce
même Salonun Dessin de la mort de
Pélopidas. Cette composition ne peut
soutenir la comparaisonavec le Tes-
tament d'Eudamidas du Poussin, 355.

— Son amour désordonnéde l'argent
a écrasé son talent, 356. — Le Tom-
beau du roi Stanislas de Pologne, un
Amour dominateur des éléments,et

quatre grandes figures, Mars, la

Prudence, la Libéralité et Apollon,
composent son envoi au Salon de

1769, 454. —Vassélui sou fflentre-l'e
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prise du tombeau du roi Stanislas,
459. —Les divers morceauxqu'il ex-

pose au Salon de 1771, sont tous
d'une belle exécution,534, 535. —

Expose,en 1781,une Statue de Blaise
Pascal et un Buste de Grétry, XII,
65.

PALAFOX(don Juan de), prélat espa-
gnol, VI, 458. — Don Carlos, roi de

Naples, fait solliciter à Romela cano-
nisation de ce savant et pieuxévêque,
mort en Amérique martyr de la per-
sécution des jésuites, ibid.

PALAVICINI(le cardinal), secrétaire d'É-
tat du pape Clément XIII ; nonce à
Madrid près du roi Charles III. —
Est mortellement frappé par l'ordre

d'expulsion des jésuites de l'Espagne
et des Indes, VI, 465.

*
Pâle, Pâleur. — Acceptionsde ces
mots, XVI, 189.

* Palinodie. — Discourspar lequel on
rétracte ce que l'on avait avancé pré-
cédemment,XVI, 189. —Étymologie
de ce mot, 190. — Son origine, ibid.
— Palinodieattribuée à Orphée, ibid.

PALISSOTDE MONTENOY(Charles). —

Jugement passionné de cet écrivain
sur la traduction de l'Essai sur le
mérite et la vertu, par Diderot, I, 8.

— Fait représenter, le 2 mai 1700,
sa comédieles Philosophes,IV, 473;
V, 176. — Tirade injurieuse de cette
pièce, dirigéecontre Diderot, ibid. —
Ses calomnies touchant Helvétius,
d'Alembertet Duclos, ibid. — Conti-
nue dans la Dunciade, poëme sati-
rique, ses injurieuses attaques contre
les philosophes, ibid. — L'abbé Mo-
rellet lui répond par un pamphlet
intitulé la Visionde Charles Palis-
sot, V, 377. — Jugement de Goethe
sur sa personne et ses écrits, et plus
particulièrement sur ses comédies
le Cercle et les Philosophes, 378,
379. — Jugement que, selon Dide-
rot, il doit porter sur lui-même, 401.
—Devientle parasite deMlleHus, maî-
tresse du financier Bertin après la
chute de sa Zarès, 439. — Doit au
P. Bougeant la scène du colporteur
dans les Philosophes, 440. — Ne

manquait pas de talent à faire le fou,
443. — Rôle infâme qu'il se donne
dans sa comédiede l'Homme dange-
reux, 451. — Rameau (le neveu)
l'admire comme le parfait modèle de
l'être abject et méprisable, 453. —
Est traité, commeil le mérite, par
le comte de Tressan , dans l'article
Parade de l'Encyclopédie,VI, 382.—

Revendique la comédie le Cercle et
accuse Poinsinet de plagiat, ibid. —

La pièce de Poinsinet, composéeà la
suite d'un défi, est applaudie à Paris ;
celle de Palissot est siffléeà Nancy,
383.—Lettre que lui écrit Voltaireau
sujet de la dédicace du Père de fa-
mille, de Diderot,VII, 179.—Ce qu'il
dit au sujet du titre du Fils naturel,
337. — Réponse de Lessing à sa re-
marque, 338.— Cequ'est devenue sa
comédiedes Philosophes,XVIII,523.
— Il est l'auteur du Satirique. Sen-
timent' de Diderot sur l'auteur de
cette comédie, XX, 11. — Critique
de cette pièce, 12.

PALLAS,affranchi de Claude. — Il lui
fait épouser Agrippine et adopter
Néron, III, 46. — Amant d'Agrippine,
ose proposerune loicontre les femmes

qui s'abandonneraient à des esclaves,
51. — La loi passe, on lui décerne la

préture avec une gratification de

quinze millions de sesterces, 52. —
Est disgracié, 79. — Amantet confi-
dent d'Agrippine, 80. — Accuséde

conspiration, il est absous, 86. — Sa

mort, 137.
PALLI.— Jeune Taitienne, II, 220. —

Le P. Lavaisselui rend le même ser-
vice que celui qu'il a déjà rendu à sa
soeur,239.

PAMÉLA,romande Richardson.— Plus

simple,moins étendu, moins intrigué
que Grandissonet que Clarisse Har-
lowe;est, comme ceux-ci, une oeuvre
de génie, V,222.

* Pammilies ou Pamylies. — Fêtes en
l'honneur d'Osiris, XVI,190. —Leur

origine,191.

PAMPHILE,peintre grec, maîtred'Apelles.
— Peignit à l'encaustique, et donna
des leçons de cette manière, X, 50.
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Pamphlets. — Ceux publiés contre
l'Encyclopédie,XIII, 121.

* Pan. — Dieu dès bergers, des chas-

seurs, et des habitants des champs,
XVI, 191. — Histoire et culte :de
cette divinité, ibid. et suiv.

PANARD (Charles-François), poëte-
chansonnier. — Ce qu'il dit à Mar-
montel au sujet de la mort dû chan-
sonnier Gallet, son ami, VI, 225.

PANCKOUCKE,libraire, éditeur de l'Ency-
clopédieméthodique.— Diderot l'au-
torise à se servir de ses articles de
philosophie, XIII, 127.— Cesarticles
forment, dans cette immense collec-
tion, trois volumes in-4°, sous le
titre de Philosophie ancienne et mo-
derne, ibid. — Diderot le congédie,
XIX, 319, 320.

Pandours. —VoyezCapucins.
PANÉTIUSDE RHODES,philosophe stoï-

cien. — Sa réponse touchant l'amour
du sage, III, 274. — Fut plus attaché
à la pratique du stoïcisme qu'à ses
dogmes,XVII,227. — Quels hommes
il eut pour disciples, 228.

PANIN(le Comte),personnage russe. —
Son intimité avec la princesse Dash-
koff était suspectée, XVII, 492.

Pantomime (de la), VII, 377. — C'est
une portion du drame, 378. —

Exemple pris de l'Andrienne de
Térence, ibid. — Autre exemple tiré
de l'Héautontimoruménos du même
auteur, 379. — Il faut l'écrire, toutes
les fois qu'elle fait tableau, ibid. —

Molière n'a pas dédaignéde l'écrire,
380. — Térence, Plaûte et Aristo-
phane, ne l'ayant pas indiquée, ont
souvent embarrassé les. plus habiles
interprètes, ibid, — Richardson en a
habilement fait usage, ibid.—(Voyez
Sommaire,p. 304.)
Pantomime dramatique. —Essai sur
ce nouveau genre de spectacle,VIII,
458. — C'est une langue commune à
toutes les nations, 459. — Exemple
tiré du Démophonde Métastase,401,462

PAPE (le), nom donné par les chré-
tiens au chef de l'Église. — Détails
sur ses prérogatives et ses fonctions,
I, 195,196, alinéa 24, 25.

xx.

*
Papegai, — Espèce d'oiseau en bois
qui sert dé, but pour l'exercice de
l'arquebuse, XVI, 193.— Avantage
qu'il y aurait à supprimer cet exer-
cice, ibid. — Les avantages faits aux
rois de l'arquebuse pourraient être
convertis en un prix annuel en fa-
veur des laboureurs les plus labo-
rieux et lés plus habiles, 194.

PAPIN(Denis). — Ses découvertes en
physique ont établi l'hétérogénéité de
la matière. II, 68.

PAPIN, docteur en théologie, curé de
Sainte-Marieà Bourbonne, V,274. —
Lettre qu'il écrit, en désaccord avec
M. le subdélégué Aubert, au sujet
d'Ollivier et Félix (les Deux Amis de
Bourbonne),ibid.

PAPINIEN(AEmiliusPapinianus), le pre-
mier jurisconsulte de l'antiquité,
comparé à Sénèque, III, 112. — Sa
mort héroïque, 113, 377, 378.

Pâque, cérémonie religieuse des Juifs,
I, 202, alinéa 40.

PARACELSE(Philippe-Auréolus-Théo-
phraste PARACELSEBOMBARTDE HO-
BENHEIM),célèbre médecin suisse.—

Appartient à la secte des théosophes,
XVII, 244. — Sa vie, 245. — Fût un
homme d'un' mérite éclatant et d'une
vanité prodigieuse, 247. — Quels

furent ses disciples, 248. — Princi-
paux axiomes de sa doctrine, ibid, et

suiv.

Paradoxe sur le comédien, texte de
1773, VIII, 339. — Notice prélimi-
naire, 341. — Le même ouvrage,
revu vers 1778, publié pour la pre-
mière fois en 1830, 361.

* Paraître. — Se montrer, se manifes-
ter; emplois de ce mot, XVI, 194.

Paralytique (le) secourupar sesenfants,
tableau de Greuze. — Figure à l'Ex-
position de 1763,X, 143.— Descrip-
tion touchante de ce tableau,' que
Diderot appelle de la morale en
peinture, 207, 208.— Fait aujour-
d'hui partie de la collection de l'Er-

mitage à Saint-Pétersbourg, 207.
Parallèle de la condition et des facultés

de l'homme avec la condition et les
facultés des autres animaux. — Re-

24
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marques sur cet ouvrage, traduit de

l'anglais par M. Robinet, IV, 94.
PERCEVAL(M. de), — Son fils se marie

malgré lui; démarchede sa bru auprès
de lui, XIX, 238.

* Parcourir.— C'estvisiter rapidement,
XVI, 194.

Pardon des offenses.— Cette vertu mo-
rale est d'une grande âme, II, 87.

* Pardonner. — C'est remettre le châ-

timent, promettre l'Oublid'une faute,
XVI, 194.

*
Paréas, Perréas ou Parias.— On dé-

signe ainsi, dans l'Hindoustan, une
classed'hommes séparée de toutes les
autres, et l'objet de leur mépris, XVI,
195.—Quelqueabjects qu'ils soient,
ils prétondent à la supériorité sur les

Scriperes, 196. — Nom odieux que
l'on donne à ces derniers, à Surate,
ibid.

Paresse. — Mauvaisepassion; elle rend
méchante la créature qui en est affec-
tée, I, 31.

PARIS(le diacre). — Illuminé, enterré
au cimetière Saint-Médard, église du

faubourg Saint-Marcel.Farcesque les
convulsionnaires, stimulés par l'abbé
Bécheran,jouent sur sa tombe, I, 150.

— Guérison miraculeuse de Philippe
Sergent, 151.

* Parler.'— Manifesterses pensées par
les sons articulés de la voix,XVI,196.
— Acceptions différentes de ce mot,
ibid.

PARMÉNIDE,philosopheéléatique.— Sin-
gularité de sa doctrine, III, 257. —
A Zenon pour disciple, ibid. — Ses
entretiens avec Socrate, ibid. — Sa
doctrineet sa vie, XIV,398; XVI,190.

* Parménidéenne (Philosophie),ou Phi-
losophie de Parménide, XVI, 196.—
Doctrine de Parménide, ibid. — Prin-
cipes établis par Platon dans son dia-
logue le Parménide, 197-198.— La
philosophie de Parménide est res-
taurée, au xvie siècle, par le philo-
sophe napolitain Telesius, 199. —
Notice sur la vie de ce dernier, ibid.
— Principesde sa physique, 200-202.

*
Parole. —Motarticulé qui indique un
objet, une idée, XVI,202,

* Parole enfantine. — Ce que l'on ap-
pelle par ce mot, XVI, 203.

PARR(Thomas).—Exempledelongévité;
sa vie écrite par Harvey, IX, 395.

Parrains. — Nom des témoins obligés
des enrôlements, I, 191, alinéa 6.

PARROCEL(Charles). — Exposeau Salon
de 1759 un mauvais tableau d'Agar
chasséepar Abraham, X, 101.—Fai-
blesse de son tableau de l'Adoration
des Rois, exposé au Salon de 1761,
141.— Comparé à Vieil,ibid. — Idée
choquante dans son tableau de l'Ado-
ration, ibid. — La Sainte Trinité
qu'il expose au Salon de 1763,mau-
vais tableau, 220.— Expose, au Salon
de 1765,deux tableaux : Céphale qui
se réconcilie avec Procris; Procris
tué par Céphale; anecdote à ce sujet,
341. — Jésus-Christ sur la montagne
des Oliviers, et une Esquisse que ce
peintre expose au Salon de 1-767,
deux mauvais tableaux, XI, 263-264.
— Talent nul, 307. — Ne se relève
pas au Salonde 1771,par sonAssomp-
tion de la sainte Vierge,518. — La
Pêche miraculeuse qu'il expose en
1781 est une esquisse sans effet,
XII, 55.

Parsis (Religiondes). —Ses ministres
se divisent en cinq ordres, XVII,316,
— Les Parsis sont divisés en deux
sectes, animées l'une contre l'autre du
zèle le plus furieux, 317.— Résultat
de leur dispute sur le penon, ibid. —

Anquetil en profite pour s'instruire
et se procurer les ouvrages qui lui

manquent, ibid.—VoyezZEND-AVESTA
et Perses (Philosophie des).

Parterre (le).— Est le seul endroit où
les larmes de l'homme vertueux et du
méchant soient confondues,VII, 313.

* Particulier. —Qui concerne l'espèce
ou l'individu, emploisde ce mot, XVI,
203.

* Partir. — Différentes acceptions de
ce mot, XVI, 203.

* Partisan. — Celui qui a embrassé le

parti de quelqu'un ou de quelque
chose, XVI, 204.

Partisans, I, 219, alinéa 11.
* Parvenir. — Arriver au lieu où l'on
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se proposaitd'aller; emploi decemot,
XVI, 204.

PASCAL(Blaise), janséniste célèbre. —

Avait de la droiture, maisil était peu-
reux et crédule, I, 131. — A eu pour
maîtres des hommesqui n'étaient pas
dignes d'être ses disciples, ibid. —

Une de ses pensées sur la religion,
167. —Avait trouvé plusieurs propo-
sitions d'Euclide à l'âge où l'on
appelle un cercle un rond, une ligne

une barre, III, 454.
PASQUIER(Pierre), peintre enminiature.

— Expose au Salon de 1709 un Por-
trait de Diderot, peint sur émail,
d'aprèsMmeTherhouche,XI, 449,450.
—Exposeau Salon de 1771: Portrait
du Roi (nonressemblant); Portrait en
émail de Mmcla Dauphine (ressem-
blance sans âme); Portrait de Vol-
taire, peint à Ferney (sans caractère);
Portrait deM. Cochin; Portraits : de
Mme Telluson, de Mme Nervo, de

Lyon; de MmeDugas de Bois-Saint-

Just, de Lyon; de M.et de MmeTer-

rasse, de Lyon. Ce peintre a dela lé-

gèretéet de la finessedans le pinceau;
mais il est,froid, 507. —N'exposerien

qui vaille au Salon de 1781, XII, 40.
* Pasquin. — Statue mutilée, à Rome,

XVI, 205. — Origine de son nom,
ibid. — A Marforiopour interlocu-

teur, ibid. — Remontrancesfaitespar
Uncourtisan à Adrien VI, qui voulait
faire disparaître cette statue, ibid.

* Pasquinades. — Nom que l'on donne,
à Rome,aux épigrammes et auxbons
mots,XVI,205.

Passage de la mer Rouge, I, 200,alinéa
35.

* Passager. —Qui passe vite, qui ne
dure qu'un instant, XVI, 206.

* Passant. — Acceptionsdiversesde ce

mot, XVI,206.
* Passe-droits. — Dans quelles circon-

stances les princes les commettent,
XVI, 206.— Résultats de semblables

injustices,207.
* Passionner, passionné. — Acceptions

diversesde ces mots, XVI,221.
Passions. —Celles relatives à l'intérêt

privé, telles que l'amour de la vie,

le ressentiment des injures, l'amour
des femmes et des autres plaisirs des
sens, etc., renfermées dans de cer-
taines bornes, ne sont, par elles-
mêmes, ni injurieuses à la société,ni
contraires à la vertu morale, I, 101.

— L'excès seul les rend vicieuses,
ibid. — Celles qui rendent l'homme
vicieux sont pour lui autant de tour-
ments, 120. — Elles sont dans la
constitution de l'homme un élément
dont on ne peut dire ni trop de bien
ni trop de mal, 127.— II en est qui
élèvent l'âme aux grandes choses,
ibid. — Sobres, elles font les hommes
communs, ibid. — Amorties, elles
dégradent les hommes extraordi-
naires, 128. — Fortes, mais réglées
par une juste harmonie qui les met
à l'unisson, elles sont un présent de
la nature, ibid. — Se proposer leur
ruine, c'est le combledela folie,ibid.
— Sont des effets du tempérament,
II, 292. — N'en a pas qui veut, 293.
— Il est rare qu'on n'ait pas une
passion dominante, 379. — Elles
détruisent plus de préjugés que la
philosophie, VII, 126. — Étude phy-
siologique des passions, IX, 351. —

Volonté,liberté, ibid. — De la suc-
cession des passions diverses dans la
mêmepassion, 352. — Des idées des
passions et des maux physiques, 354.
— Correspondancedes idées avec le
mouvement des organes,ibidi

* Penchants, désirs et aversionspoussés
à un certain degré de vivacité,XVI,
207. — Comment sont les maladies
de l'âme, ibid. — Le plaisir et
la peine sont les pivots sur lesquels
roulent toutes nos affectionsconnues
sous le nom d'inclinations et de pas-
sions, 208.—Ils sont liés intimement
aux passions et naissentde sources

que l'on peut réduire aux quatre
suivantes: 1°Lesplaisirs et les peines
des sens, ibid. — 2° Les plaisirs de

l'esprit bu de l'imagination, ibid. —

3° Les plaisirs ou les peinesrésultant
de notre perfection ou de notre im-
perfection, 210. — 4° Les plaisirs ou
les peines trouvés dans le bonheur et



372 TABLE GENERALE

le malheur d'autrui, 211. — Les sen-

timents qui nous portent vers les

biens utiles peuvent se réduire sous

trois chefs, 212. — L'admiration est

la première et la plus simple de nos

passions, 214. — Peut-on mettre la

joie et la tristesse au rang des pas-
sions, ibid. — L'inquiétude, passion
mixte qui nous fait souvent prévenir
le mal et perdre le bien, 215. —
Diverses passions que produisent la

joie et la tristesse, ibid. — En quoi
l'amour de soi-même diffère de

l'amour-propre, 210. — Ce sont les

passions qui mettent tout en mouve-

ment, 217. — Elles ont toutes une

sorte de douceur qui les justifie à

elles-mêmes, 219. — Excitent dans

le corps, et surtout dans le cerveau,
tous les mouvements utiles à leur

conservation, 220.—La passion nous

fait abuser de tout, ibid.

PASTEDR(Louis), chimiste.—Adversaire

des partisans de l'hétérogenèseou gé-

nération spontanée, II, 58.

PATAGONS.— Bougainville,qui les a vus

à la Terre de Feu, a réduit à leur

juste valeur les exagérations desvoya-

geurs touchant leur taille colossale,

II, 201, 211.
* Patience. — Vertu qui nous fait sup-

porter un mal qu'on ne saurait empê-

cher, XVI, 221.— On peut réduire à

quatre classes les maux dont notre

vie est traversée, ibid.

Patriarches. — Voyez Officiers géné-

raux, I, 195, alinéa 23. — Platon,
dans le Timée et le Critias, établit

que ce sont les mêmes hommes que
lès habitants de l'Atlantide, et que
cette contrée n'est pas autre que la

Palestine des Israélites, IX, 225, 226.

PATRICE(François), philosophe pytha-

goréo-platonico-cabalistique.—Réduit
son système au platonisme pur, XVI,
542. Profite des idées de Télcsius

sur la réforme de la philosophie par-
ménidéenne, 543. — Eut pour amie

Tarquinia Molza,ibid.

PAUL(saint). — VoyezCORDONNIERex-

gentilhomme.
PAUL (saint), citoyen romain, né . à

Tarse. Il porta d'abord le nom de SAUL
— Ce qu'il écrivait aux Thessaloni-
ciens, I, 486. —Pharisien, de la tribu
de Benjamin, il respirait le carnage
des disciples de Jésus-Christ lorsque,
frappé d'une lumière Soudainesur le
chemin de Damas, il se convertit et
devint l'apôtre de l'Évangile, X, 282.
— Ce sujet a fourni à Deshays le

sujet de l'un de ses meilleurs ta-
bleaux, ibid, —Cet apôtre cessad'être

philosophe lorsqu'il devint un prédi-
cateur, XV, 288.

PAULIII (BORGHÈSE),pape. — Pro-

mulgue, en 1540, la bulle d'institu-
tion des Jésuites, XV, 274. — Borne
à soixante le nombre des profès, 275.

PAULINE,seconde femmede Sénèque.—

Veutmourir avec son mari, proscrit,
III, 142.

PAULMY(Antoine-RenéVOYERD'ARGEN-
SON,marquis de). — Ce qu'il a dit
dans les notes jointes au catalogue
de sa bibliothèque (aujourd'hui Bi-
bliothèquede l'Arsenal), au sujet de

l'ouvrage de Diderot, de l'Interpréta-
tion de la Nature, II, 5. — Note de
son catalogue au sujet de Mme de
Puisieux, IX, 77.

PAUSIASDESICYONE,célèbre peintre grec,
élève de Pamphyle. — Acquit une
grande réputation dans la peinture
dite encaustique, dont il donna des
leçons,X, 50.

PAVILLON,évêque d'Aleth.— Se déclare
contre le formulaire d'Alexandre,
VII, 201.

PAYS-BAS.— VoyezHOLLANDE.
PAYS-BASAUTRICHIENS.— Recettes et

dépenses de ce pays, XVII, 458. —

Population et agriculture, 459. —
Manufactures et fabriques, 462. —

Navigation, 463. — Droits d'entrées,
de sorties et autres, 465. — Juris-
prudence et procédure, ibid. — Com-
paraison de la jurisprudence des
faillites en Angleterre, 465. — Le
luxe, 4C6. — Science du commerce,
467. — Absurdité dans l'administra-
tion des Pays-Basautrichiens, ibid.—
Valeur du florin de Brabant, 468.

Péchéoriginel, I, 201,alinéa 38. —Nom
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que lui donnait Ninon de Lenclos,
104.— Son châtiment, juste à l'égard
d'Adam, l'est-il pour les générations
à venir? II, 98.

*
Pécune. —SaintAugustinon a fait une
divinité réelle des.Romains, malgré
Juvénal, qui devait être mieux ren-
seigné que lui, XVI, 222.

* Pédaliens.— Peuples anciens des In-
des, XVI,222.

* Peine.— Sensation qui rend notre
existencedésagréable,XVI, 222.

Peinesà venir, I, 212-213,alinéa 03.
Peines et des Délits (Traité des), ou-

vrage de Beccaria.—VoyezBECCARrA.
Peines et Plaisirs. — Les peines pro-

fondes et les plaisirs violents sont
muets, VIII, 386. — Le plaisir et la
peine sont les pivots sur lesquels
roulent toutes nos affectionsconnues
sous le nom de passions,XVI, 208. —
Voyez

*Passions.
Peintre (le) amoureux de son modèle,

opéra-comique.— VoyezDUNI.
Peintres (les). —En quoi ils pourraient

être très-utiles aux acteurs, VII,335.

— Ceux qui ne sont pas physiono-
mistes sont de pauvres peintres, X,

484. — C'est à eux qu'il appartient
d'éterniser les grandes et belles ac-
tions, d'honorer la vertu malheureuse
et de flétrir le vice, 502.— Le travail
du peintre d'histoire, infinimentplus
difficile que celui du peintre de
genre, 504. — Point de grands pein-
tres qui n'aient su faire le portrait :
témoin Raphaël, Rubens, Le Sueur,

Van Dyck,507. — Pourquoi le pein-
tre est communément un mauvais

portraitiste, XI, 152, 153.— Doivent
réunir à une imagination grande
et forte, un pinceau ferme, sûr et
facile, XII, 88. — Sont encore plus

sujets au plagiat que les littérateurs,
103.

Peinture (la), poëmedidactiqueen trois
chants, par Le Mierre, XIII, 78. —

Examen de cet ouvrage,79.
1 Peinture encire (Histoire et secret de
la) ou de l'encaustique des Anciens,

X, 43. —Diderot, auteur de ce traité,
le publie en gardant l'anonyme, 45.

— Des essais d'application sont faits
par Bachelieret par le comtede Cay-

lus, 46.
Peinture et Sculpture.— Il est plus

difficile de bien juger de la sculpture
que de la peinture, X, 418.— Cequi
constitue la belle peinture, 482.— Il
faut qu'elle ait des moeurs, 501. —
Des différents genres , 507. — De

l'art de draper, ibid. — Antagonisme
des peintres de genre et des peintres
d'histoire, ibid. - Distinction à éta-

blir dans la classificationdes peintres
de genre, 508. — De la peinture et
de la sculpture en portrait, 509, 510.
Comme la poésie dramatique, la
peinture a ses trois unités, XII, 89.

Peinture de genre. — Elle a sa loi,
XII, 98.

Pèlerines. — Dangers d'une mauvaise
rencontrequ'elles courentparfoisdans
l'Allée des épines, I, 198,alinéa29.

PÉLISSON(Paul FONTANIER).—Voltaire
le considère comme un hypocrite
ambitieux, sans honneur et sans pro-

bité, VI, 353. — Cèdeà M. de Chy-
niac le manuscrit d'une partie inédite
de l'Histoire des Celles de Pelloutier,
son.oncle,433.

PELLEGRIN(l'abbé). — Verssur sa cu-

lotte, cités avecadmirationpar l'abbé

de Canaye,VI, 305.
PELLOUTIER(Simon), historien français.

— Auteur d'une Histoire des Celtes,
imprimée à La Haye en 1740; réim-

primée, plus correcte, à Paris; en
1771,par les soins de Chyniac de la

Bastide, VI,433.
PÉLOPIDAS,célèbre général thébain, I,

210, alinéa 59. — Sa belle sentence
au lit de mort, III, 69.

Penchants.— En morale, les penchants
intéressés peuvent devenir essentiels
à la vertu, I, 72. — Dénaturés, ils
sont le comble de la misère, 78. —
Casdans lesquels ils deviennentnui-
sibles tout ensemble à. la créature et
au bien général, 102. — Sont la pas-

sion dominante des tyrans, 114.

* Pénétration. —Facilité dans l'esprit
de saisir promptementet sans fatigue
les chosesles plus difficiles,XVI,223.
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Pénétrer. — Terme relatif à l'action
d'un corps qui s'insinue avec peine
dans l'intérieur d'un autre, XVI, 223.

* Pénible. — Qui se fait avec peine,
XVI,223.

Pensée.— Modifiéepar l'état physique
de l'individu, le tour qu'elle prend
dans la maladie devient un guide
pourle pronosticdumédecin,II, 379. —
Estvolontaireet involontaire,IX, 351.

Pensées, morceau inédit, IV, 32.
Penséesbizarres sur le dessin, X, 461.

Penséesdétachéessur la peinture, la

sculpture, l'architecture et la poésie,
pour faire suite aux Salons, XII, 73.
Penséesphilosophiques,I,123. — No-
tice préliminaire, 125. — Diderot
compose, en l'espace de trois jours,
cet ouvrage destiné à subvenir aux
besoins de Mmede Puisieux, qui en
tire cinquante louis, ibid. — Un ar-
rêt du Parlement, on date du 7 juil-
let 1756, condamne le petit volume
au feu, ibid. — Elles reparaissent, en
1757, sous le titre d'Étrennes aux
esprits forts, ibid. — Sont traduites
en plusieurs langues, ibid. — Don-
nent lieu à de nombreuses contro-
verses, suscitéespar le P. Senemand
jésuite, l'abbé Ilharat deLa Chambre,
Palissot, etc., 126.

Addition aux Penséesphilosophiques,
publiée en 1770. — Dans le recueil
publié à Londres (Amsterdam) 1770,
par Kaigeon,cette Addition porte le
titre de Pensées sur la religion, 158.

« Penséessur l'interprétation de la na-
ture. — Diderot compose cet ou-

vrage en 1754, pour répondre à une
demande d'argent que lui fait Mmede
Puisieux, sa maîtresse, I, XLII.—No-
tice de M. Assézatsur cet ouvrage,
II, 3. — Remarques du marquis de
Paulmy, 5. — Jugement de M. Da-
miron touchant la marche de l'esprit
philosophiquede Diderot, 6. — L'au-
teur, aux jeunes gensqui sedisposent
à l'étude de la philosophienaturelle,
7. — Diderot ne suit dans cet ou-
vrage d'autre ordre que la succession
de ses pensées,9.

Pensions (les), onzième essai de l'an-

neau magique de Cucufa,IV, 232. —

Placard do convocationaffiché par
ordre de Mangogul,234. — Séance
d'examen du droit des veuvespostu-
lantes, 235, 236.— Conséquencesde
cet examen,237.

Pentimenti. — Mot dont les Italiens se
servent pour parler des corrections

qu'un maître fait à ses premières
idées, XII, 123. — Ceux de Rem-
brandt ont enflé son oeuvrede plu-
sieurs volumesin-folio,ibid.

PERCELLIS,peintre hollandais. — Exé-
cute, en une seule journée, une ma-
rine qui enlève tous les suffrages,
XII, 128.

Perceptions. — Plusieurs nécessaires
la fois; sinon, impossible déraison-
ner et de discourir,I, 370.

PERDICCAS,général d'Alexandre. —

Épousé Cléopâtre, soeur de celui-ci,
II, 465.

* Perdre. — C'est le corrélatif de con-

server, XVI,223.

Père defamille (le), comédie en cinq
actes et en prose, VII, 169. — Im-

primé en 1758, représenté, pour la

première fois, en 1760,sur le héâtre
de Marseille, et, le 18 février 1761,
sur celui de la Comédie-Française,
171.— Acteursqui ont créé les rôles
de cette pièce, ibid. — Lettres de
Voltaire au sujet de cet ouvrage,172.
— Est repris en 1769, ibid. — Son
effet sur la marche générale du
théâtre, 173. — Dénoncépar Fréron
commeplagiat d'une comédiede Gol-
doni, 174.—Goldoniréfute lui-même
cette accusation,175,176. — Obtient
un succès complet à la reprise du
10 août 1769 à Paris, 177. — A un
succès de larmes à Naples en 1773,
ibid. — Siffléà Paris en 1811; compte
rendu de cette réaction par Geoffroy,
critique du Journal de l'Empire,
ibid. — Remis au théâtre en 1835,
est applaudi, 178.— Distributiondes
rôlesà cette époque, ibid. — Traduit
en italien, en anglais, en allemand,
en russe, ibid. — Remarquabledédi-
cace de cet ouvrageà la princessede
Nassau-Sarrebruck,179. —Genredans
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lequel cette pièce est écrite, 308. —
Analyseou esquisse de cet ouvrage,
conçu selon la poétique d'Aristote,
323-326.— Manière dont ce drame a
été composé,336. — Succès obtenu,
VIII, 401. — Diderotannonce, dans
une lettre à MlleVolland,un grand
bruit à la Comédie-Françaiseà l'oc-
casion de cette pièce, XIX, 312. —
Détails sur sa représentation, 314.—
Autres détails, 315, 320. — Scène
sanglante qui arrive à la dernière re-
présentation, 323.

PÉRÉGRIN,philosophecynique.—Quelle
est la plus louable action de sa vie,
XIV,266.

PÉREIRE((Jacob-RodriguePEREIRA,dit),
premier instituteur des sourds-muets,
cité, I, 403.— Succèsde sa méthode
sur le filsde M. d'Étavigny,directeur
des fermes de la Rochelle,XIV, 441.

Pères de l'Église. — Ce qu'ils font, ne
voulant pas se servir des principes
de Cicéron,I, 148.

Pères (les) malheureux, tragédie
bourgeoise,en prose et en un acte,
VIII,18. — Diderotaemprunté l'idée
et en partie la conduite de ce drame
à SalomonGessner,20.

*
Perfection. — Définition métaphy-
sique de ce mot, XVI,224.— Raison
déterminante de la perfection, ibid.
— Toute perfectiona ses règles, 225.

* Perfectionner.—Corriger ses défauts,
avancer vers la perfection, XVI, 226.

— Exemples de l'emploi,grammatical
de ce mot, ibid.

*
Perfide, Perfidie. —Est un mensonge
de toute la personne, d'après La
Bruyère,XVI,227.

PÉRIANDRE,un dessept sagesde la Grèce.
— Ce titre lui est resté malgré les
attaques dont il a été l'objet, XV,62.
— Meurtâgéde quatre-vingtsans, 63.

Péricarde. — Enveloppe cellulaire du
coeur, IX, 289. —Ses utiles fonctions,
ibid. — Plus fort dans les animaux
privésde diaphragme,ibid.

PERICLES,célèbre Athénien.— Suit le
conseil d'Alcibiade,son neveu, dans
la guerre du Péloponèse,II, 475.

PÉRIGNON(Nicolas). —Les gouachesque

ce peintre expose en 1775 ne sont
pas sans mérite, XII, 20. — Al'expo-
sition de 1781, ses gouaches se re-
commandent par des effets harmo-
nieux et des détailsbien naturels, 49.

1 Péril (le) du moment, poésie, IX, 64.
Périnthienne (la), comédiedeMénandre,

dont Térence a transporté l'intrigue
dans l'Andrienne, VII,317. — Voyez
l'Andrienne.

* Péripatéticienne (Philosophie).— La
proscriptionde la doctrine d'Aristote

marqua la date de ses progrès pen-
dant lesXIIIeet XIVesiècles,XV,301.
— Prend alors le nomde Scolastique,
302.— Donne naissance au droit ca-

nonique, monstrueux assemblage de
théologie et de philosophie, ibid. —
De la vie d'Aristote,XVI,227.— De
la logique d'Aristote, ibid. — De la
philosophie naturelle d'Aristote, 232.
— Principes de sa psychologie,237.

— Sa métaphysique, 240.— De l'a-
théismed'Aristote,voyezAristotélisme.
— Principes de la morale ou de la
philosophie pratique d'Aristote, 243.
— Ses successeurs,245.— Principes
de physique de Straton, 247.— Des
philosophes récents aristotélico-sco-
lastiques, 250.—Desphilosophesqui
ont suivi la véritable philosophie
d'Aristote, 252.

* Périr. — Acceptionde ce mot, XVI,
253.

PÉRONNE.—Événementsque cette ville
rappelleà Diderot,XVII,471.

*
Perpétuer. — Rendre durable, XVI,
253.

*
Perplexe, Perplexité. — État de l'es-
prit incertain, XVI, 253.

PERRAULT, exempt de police. — Son

rapport sur Diderotau lieutenant de

police,XX, 122.
PERRON(cardinal du) Anecdotesur

lui, III, 221(note).
PERRONEAU(Jean-Baptiste), peintre et

graveur, élève de Natoire et deLau-
rent Cars. — Semontre d'abord avec
distinctioncommepastelliste, et passe
bientôt inaperçu,X, 204,205.—Parmi
ses portraits exposés au Salon de

1765,il s'en rencontre un qu'on peut
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regarder, 310.— Anecdoterelative à
un portrait du peintre La Tour, qu'il
consentit à faire en 1750,portrait qui
sevoitaujourd'hui au muséede Saint-

Quentin, XI, 152. —Expose, au Salon
de 1767,un Portrait de femmebien
traité dans plusieurs parties, 155. —

Ses portraits sont généralement faits
avecesprit, ibid.—Jugement sur cet

artiste, 306.
PERRONET(Jean-Rodolphe),célèbre ingé-

nieur des ponts et chaussées.— Di-
derot se trouve avec lui à la Comédie,
XIX, 315.— Il est très-malade, 318.
— Diderotdîne chez lui, 320.

* Persécuter, Persécuteur et Persécu-
tion, XVI, 254. — La religion chré-
tienne persécutée par les empereurs
romains, ibid. —Apeine commence-
t-elle à respirer que l'Eglisepersécute
à son tour, ibid. — La persécution,
contraire à la douceur évangélique,
n'est pas moins opposée à la raison
et à la saine politique, 255.

PERSÉE,philosophestoïcien, disciple de
Zénon, XVII, 224.— Se laisse sur-
prendre dans l'Acro-Corinthe, qui
était confié à sa garde, 225. —Quel
fut son disciple, ibid.

* Perses (Philosophiedes),XVI,256. —
De Zoroastre, 257. — Sa vie, ibid.,
258 — Des Guèbres, ibid. — Des
livres attribués à Zoroastre, 259. —
Le Zend n'est point un ouvrage de
Zoroastre,ibid.—VoyezZEVD-AVESTA.
—Des oracles de Zoroastre, ibid. —
Du mage Hystaspe,260.— D'Ostanès
ou d'Otanès, ibid. — Du mot mage,
ibid. — De l'origine du magianisme,
ibid. — Du caractère du mage, ibid.
— Des classesdes mages, ibid.—Des
devoirs des mages,261. — Des sectes
des mages,ibid. — De leur philoso-
phie, 262. — Des dieux des Perses,
ibid. — Principes du système de Zo-
roastre, 263. — Ce que contient le
Sadder, livre sacré, 265.— Des dieux
et des temples des Perses, ibid. —

Abrégé des prétendus oracles de Zo-
roastre, 266. — Philosophie morale
des Perses, 268.

PERSICLO,membre de l'Académie de

Banza, IV, 163. —Son avis sur le

langagedesbijoux, ibid.
* Persister. — C'est demeurer ferme,

dans le mêmeétat d'âme, d'esprit et
de corps, XVI, 209.

* Personnage. — Acceptionsde cemot,
XVI,269.

* Persuasion. — Définition grammati-
cale de ce mot, XVI, 269.

PERTINAX,empereur romain. — Son
élection à l'empire donne lieu à de
grandes manifestations de joie, VI,
336. — Fragment de Lampride sur
ce sujet, traduit par Diderot, ibid.

*
Pervers, Pervertir, Perversion, Per-
versité. — Termes relatifs à la cor-
ruption de l'esprit ou du coeur au
dernier degré, XVI, 269.

Pesanteur. — Expérience d'une boule

suspendue par un fil; ce qu'elle
prouve, II, 70. —En quoi elle diffère
de la force d'inertie, ibid.

* Peser les malades. — Ancienne cou-
tume, en Angleterre,de peser les en-
fantsmaladesau tombeau de quelque
saint pour les guérir, XVI, 270.

PETAU(le Père), jésuite. — Son livre
Rationarium temporum, le meilleur
sur cette matière, III, 494.—Ses sup-
positions en matière de chronologie
sacrée,XIV, 181.

PETIT(l'abbé), curé du Mont-Chauvet,
enBasse-Normandie,V,496.—Auteur
d'une tragédie,Davidet Betsabé,ibid.
— Manière dont il démontrecombien
il est facile de conduire une pièce de
théâtre, ibid.—Conduiteinconvenante
de J.-J. Rousseauà son égard, ibid.

PETIT(Antoine),docteur en médecine.
— Lettre à Dideroten réponse à une

question d'anatomie et de physiolo-
gie, IX, 242.

* Petit. — Terme corrélatif et opposé
de grand, XVI, 270. — Se prend au

simple et au figuré, ibid.
* Petitesse,XIV,271. — Voyez

* Petit.
PETITOT(Jean).—Noticesur ce célèbre

peintre en émail, XIV,411.
Petits-Maîtres. — Jeunes habitués de

l'Allée des fleurs. — Leur portrait, I,
238, alinéa 11.

*Définition de ce mot, XVI, 270 —
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Opinion de Voltaire sur lés petits
maîtres, 271. — Mot de Sénèque sur
ceux de Rome, ibid.

PEUCHET(Jacques).— Publie, en 1799,
le Dictionnaire universel de géogra-
phie commerçante, rédige sur les
matériaux fournis par l'abbéMorellet,
VI, 393. — Compte rendu du pro-

spectus de cet ouvrage, annoncé
trente ans avant sa. publication,
ibid.

Peuple. — Il faut que sa vie soit simple
et frugale, II, 477. — Plus il est oc-

cupé, moins il est factieux, ibid. —

Moyende l'appauvrir, en se donnant
les apparences de le protéger, ibid.

- Il faut lui permettre la satire et la

plainte, ibid.— Pourquoi il aime à

parler, et court aux exécutions, VI,
180.— Est avide de spectacles;ibid.
— Est terrible en sa fureur; mais
elle ne dure pas, ibid. — Sa misère
l'a rendu compatissant, ibid.

Peuple de Dieu. — Entraînépar Moïse,
I, 200,alinéa 35.

PEYRILHE(Bernard), célèbre médecin
français.— Auteur d'une Histoire de
la chirurgie, citée avec éloges, III,
337. — Ce qu'il rapporte dans cet

ouvrage sur l'extirpation de la ma-
trice, IX, 393. — Compte rendu de

cette Histoire, commencéepar Dujar-
din, IX, 470-476.— Son éloge de

Galien est un modèle de grâce et

d'élégance,474.
PEZAY(Alexandre-Frédéric -Jacques

MASSON,marquis de). — N'est point
l'auteur d'un morceauéloquent inséré
dans son Élogede Fénelon; ce mor-
ceau lui a été fourni par Diderot, IV,
105. — Traducteur médiocrede Ca-
tulle et de Tibulle,VI, 424.

PHALARIS,tyran d'Agrigente.— Zenon
engage la jeunesse à se délivrer de
son joug, XIV, 399.— Les Agrigen-
tins, indignés, se soulèventbrusque-
ment et assommentdepierres le tyran,
ibid.

PHANIASDELESBOS,philosophe péripa-
téticien, XVI, 249.

PHARAON,roi d'Egypte, père de Sésos-
tris. — Est englouti avec son armée

dans les eaux de là mer Rouge,I,
201, alinéa 35.

Pharisiens, secte juive. — Leur origine,
XV, 341. — Leur doctrine, 342. —

Leurs moeurs,345. — Le Talmud les

partage en sept ordres, ibid.
PHÉDIME.— Nomd'une femmegalante,

retirée avec Agénor dans l'Allée des

fleurs, I, 240-241,alinéa 17, 18, 19,
20.

PHÉDOND'ÉLIS,disciple et ami de So-
cràte. — Sa doctrine fut celle de son

maître, XV, 65.

PHÈDRE,fabuliste latin. — Ses fables
n'ont eu d'abordqu'une publicité res-

treinte, III, 352.
PHÉNICE,veuve d'un pacha dans les

Bijoux indiscrets. — Ce que dit son

bijou lorsqu'elle solliciteune pension,
IV, 235.

* Phéniciens (Philosophie des), XVI,
271. — Philosophes renommés qui
appartiennent à ces peuples, 272. —
Système de cosmogoniede Sancho-

niaton, ibid. — L'esprit du commerce
est contraire à la philosophie; en

effet, que demande un commerçant
qui descend sur un rivage inconnu?
273.

Phénomènestrompeurs, II, 42. — Leurs

causes; manière de les étudier, 43.
PHÉRÉCIDE,philosophegrec né à Scyros.

— Fut le maître de Pythagore,XVI,
493. — Est le premier qui ait entre-
tenu les Grecs de l'immortalité de
l'âme, ibid. —Commentcommençait
son ouvragesur l'origine des choses,
ibid.

PHIDIAS.— La Vénus de Lemnosest le
seul ouvrageauquel ce célèbresculp-
teur ait osé mettre son nom,XIII,41.

PHILIDOR(Fr.-André DANICAN,dit), cé-
lèbre compositeur,non moinscélèbre

joueur d'échecs,V, 387.— Ce que le
chevalier de Jaucourt rapporte de lui
au motÉCHECSde l'Encyclopédie,388.
— Auteurde la musique d'Ernelinde,
opéra de Poinsinet, VIII, 459.—Rend
visite à Diderot. Ce qu'il lui dit de
sa fille, XIX,338.—Diderot lui écrit

pour le dissuaderde jouer auxéchecs,
XX, 79.
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PHILIPPEII, dit Auguste, roi de France.
— Part pour la Terre-Sainte avecRi-
chard Coeurde Lion,roi d'Angleterre,
XIV,247. — Rentre en France, ibid.

PHILIPPS(miss), célèbre courtisane. —
Comment elle répare sa fortune en
écrivant ses mémoires,XVIII,526.

PHILOCTÈTE.—Beauté de sondiscoursà
Néoptolème,qui lui rend les flèches
d'Hercule, VIII, 405,406.

PIIILOLAUS,philosophepythagoricien.—

Principes de sa doctrine,XVI, 523.
PHILON,philosophejuif.—Cequ'il rap-

porte de la secte des Esséniens, XV,
330.

PHILOPON(Jean),grammairiend'Alexan-
drie, l'un des écrivainsdu Vesiècle

qui ferment l'ère de la philosophie
platonico-origénico-alexandrine,XV,
298.

Philosophe sans le savoir (le), comédie
de Sedaine.— De la première repré-
sentation de cette pièce, VIII,352.—
Cet ouvrage obtientun éclatantsuccès
à la troisième représentation, 383.

Philosophes (les), comédiede Palissot,
représentée pour la première fois le
2 mai 1760,IV, 473; V, 176.— Voyez
PALISSOT.

Philosophes.— Habituésde l'Allée des
marronniers, I, 215.—Gensgraveset
sérieux; raisonneurs de profession,
leurs qualités, ibid. — Rôle du phi-
losophe dans la société, III, 248.—
Le philosophedoit pouvoir dire : Je
ne serai point esclave,250.
Il n'y a rien qui coûtemoinsà acqué-
rir que le nom de philosophe,XVI,
273.— Caractère du philosophe,274
et suiv.

Philosophie.—Elle est aussi éloignéede
l'impiété que la religion du fana-
tisme, I, 9. — Moyen de la rendre
recommandableaux yeuxdu vulgaire,
II, 19. — Les faits sont sa véritable
richesse, ibid. — Elle est de deux
sortes, expérimentale et rationnelle,
20. — L'une a les yeux bandés et
marche en tâtonnant, l'autre observe
et se recueille, afin de se former un

flambeau,ibid.— Esquissede la phy-
sique expérimentale,21.—Laphiloso-

phie expérimentale,étude innocente,
ne demande aucune préparation de
l'âme, 22.—La philosophien'anéantit
pas l'homme,III, 182.— Sénèqueen
offrela preuve, ibid.— Sa définition,
211.—Elle est la vraie noblesse; elle
donne des aïeux, 222.— N'est point
une sciencede mots, Sénèque le dé-
montre, 250. — Lettre XCIVde Sé-
nèque sur l'union de la philosophie
parénétique, ou de préceptes,avec la
philosophiedogmatique,262.
Ce mot, d'après sonétymologie,signi-
fieamour de la sagesse,XVI,278. —

Origineet différentesacceptionsde ce
ternie, ibid. à 283. — Sens et défini-
tion de la philosophie, 283à 287. —
Estunescienceencoretrès-imparfaite,
et qui ne sera jamaiscomplète; pour-
quoi , ibid. — Un vrai philosophe-ne
voit point par les yeux d'autrui; le
contraire est cependantun usageuni-
versel : raisons qu'en apporte le Père
Malebranche,288-291.

Philosophiepositive (la). — Numéros
de cette revue contenant Diderotchez
lui, comédiepar M. H. Stupuy, XX,
146.

PHILOXÈNE.—Nomd'undéiste; prendpart
à une discussion,en assembléegéné-
rale, entre Pyrrhoniens, Athées,Déis-

tes, Spinosistes,Sceptiqueset Fanfa-

rons, I, 228,229, 230, 231,232, ali-
néa 31, 35, 38, 39, 40, 43, 45, etc.

PHILOXÈNE,écrivaingrec. — A savam-
ment traité la matière des songes,.

IV, 305.
PHLIPOT,concierge de l'Académiede

peinture. — Son nom diversement

orthographié,X,413.—Signaleà l'at-
tention de Diderotquatre tableaux de
Restout fils, revenu de Romeen 1765,
ibid. — Introduit Diderot au Salon
de 1775,XII, 3.

PHOCION.— Homme d'État et général
athénien; insulté par la populace
d'Athènes,III, 330.

PHOCYLIDE,poëte gnomique,né à Milet,
XV,63. — Eut une grande.influence
sur le gouvernementde sonpays,ibid.

PHOTIUS.— L'honneur de relever les
lettres et la philosophieen Orient au



ET ANALYTIQUE. 379

IXesiècle était réservé à ce savant,
deuxfois nommépatriarche de Cons-
tantinople, et deux fois,déposé, XV,
299. — Fut le précepteur de. l'empe-
reur Léon le Sage, ibid.

Physionomie.— Mot sans signification
pour l'aveugle-né, I, 288.— On se la

compose quelquefois à soi-même;
exemples cités en preuve, X, 486. —
Ce qu'on appelle la physionomie,
XVI, 91.
Est l'expression du caractère et celle
du tempérament, XVI, 292.

Physique. — Esquisse de cette science
au point de vue expérimental, II, 21.
— Son étude devrait être le partage
dès hommes riches, 22. — Ses résul-
tats, 23. — L'étude en est utile,
agréable et facile, III, 461.— Est, en
petit, une imitation des grands phé-
nomènes de la nature, ibid.
Piaches. — Nom sous lequel les In-
diens de la côte de Cumana (Amé-
rique) désignaient leurs prêtres, XVI,
292. — Leurs principales divinités,
ibid. — En quoi consistait leur mé-
decine, ibid.

PIBRAC(Gui DUFAUR,seigneur de). —
Son célèbre quatrain sur la calomnie,
souvent cité par le grand Condé, III,
13. — Ce magistrat a fait une exécra-
ble apologiede la Saint-Barthélemy,
403.

PICCINI,compositeur italien. — Son pa-
rallèle avec Gluck donne lieu à des
querelles entre les partisans de la
musiqueallemande et ceuxde la mu-
sique italienne, XII, 135.

PICDELAMIRANDOLE(Jean), célèbre sa-
vant italien. — Professe la philoso-
phie de Platon, XVI, 336. — Est le
père du système pythagoréo-plato-
nico-cabaliste; ses sectateurs, 531.

PICART(Etienne), celèbre graveur. —
Le tableau de Nicolas Poussin, les
Philistins frappés de la peste, qui se
voit au Muséedu Louvre, a été très-
bien gravé par cet artiste, XI, 171.

PICHON,jésuite sacrilége,XV,280.
Pièceet le Prologue(la), ou Celui qui
les sert tous et qui n'en contente au-
cun, comédieen un acte, VIII, 69.—

— Cette pièce est celle dont Meis-
ter a parlé dans son écrit intitulé
Aux mânes de Diderot, où il lui
donne pour titre : Est-il bon? est-il
méchant ? 71.

Pièces relatives à l'arrestation de Di-
derot en 1749, XX, 121.

Pièces relatives à l'Encyclopédie, XX,
120.

PIERQUIN(Jean), jésuite, curé de Châtel

(Ardennes). — Auteur de Disserta-
tions physico-théologiquessur la con-
ceptionde la viergeMarie, IV, 38.

PIERRE(saint). — Voyez VENDEURDE
MARÉE,I, 204.

PIERRE(Jean-Baptiste-Marie), cheva-
lier de l'ordre de Saint-Michel, pre-
mier peintre du duc d'Orléans, pro-
fesseur à l'Académie de peinture. —

Expose au Salon de 1701 une Des-
cente de croix, X, 113. — Une Fuite
en Egypte, 115. —La Décollationde
saint Jean-Baptiste, ibid. — Le Ju-
gement de Paris, 116. — Ce dernier
tableau pour le roi de Prusse. Toutes
compositions d'une grande médio-
crité, 117. — Verte remontrance que
Diderot lui adresse, 175. — Prend
pour sujet d'un de ses tableaux du
Salon de 1763: Mercure amoureux
qui changeenpierre Aglaure, qui l'é-
loignait de sa soeur Hersé ; détes-
table composition,176:— Ses autres
tableaux exposés au même Salon :
une Scène du massacre des lnno-
cents; l'Harmonie; une Bacchante
endormie, n'ont aucun mérite, 177.
— Il ne faut plus compter Pierre
parmi nosbons artistes, ibid.— N'en-
voie rien au Salon de 1767, et dé-
clare qu'il n'exposera plus, XI, 4. —
Admonestation que lui adresse Dide-
rot sur sa jalousie envers Doyen,
177. — Sa coupolede Saint-Rochlui

assigne une place parmi les grands
peintres, 323.

PIERREL'HERMITE,chef de la première
croisade. — Comment il la suscite,
XIV,244. — A la tête de quatre-
vingt mille brigands, il marche sur

Constantinople, où il arrive ayant
perdu les trois quarts de son armée,
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245.— Prend pour renforts des va-
gabonds italiens et allemands qu'il
trouvedevant Constantinople, ibid.—
Passe au delà du Bosphore, ibid. —

Soliman, Soudan de Nicée,anéantit
son armée, ibid.

PIERRED'APONO,ou D'ABANO,philosophe
scolastique,XVII,103.

PIERRED'ESPAGNE,ou JEANXXI, pape.—
Fut philosophe avant d'être pape ;
entendait la médecine,XVII, 100.

PIERREDEASSIAC,théologiendu XIVesiè-

cle, défenseur de l'Immaculée-Con-

ception,XVII,108.
PIERREDETARENTAISE,ou INNOCENTV,

philosophe scolastique; élu pape eu
1284,XVII,103.

PIERRELE CRUEL,roi de Castille.—

Comparé à Néron pour ses scanda-
leux mariages,III, 100.

PIERREIer, dit le Grand, czar de Rus-
sie. — Bannit, en 1723, les Jésuites
dans toute l'étendue de ses États,
XV, 280.— Anecdotesur son voyage
à Amsterdam, XVII, 454. — Tra-
vailla sur les chantiers do Saardam,
455.

PIERREIII, empereur de Russie. — On
est convaincu,en Russie comme en
Europe, que sa mort a été violente,
XVII,488.

Piétistes.—Leur follemanie,justement
appréciée par saint Augustin, I, 38,
39, à la note.

PIGAFETTA(Francisco-Antonio), voya-
geur italien. —Aparlé avec exagéra-
tion de la taille colossale des Pata-
gons, II, 201.

PIGALLE(J.-B.), sculpteur célèbre. —
N'envoierien au Salon de 1761,X,
145. — Nom qu'on lui donnait à
Rome,426.— Mis en parallèle avec
Falconet, ibid. — Son mot d'admira-
tion à la vue du Pygmation deFalco-
net, 427.— Son rival lui rend la pa-
reille à l'exposition du Monumentde
Reims,au Louvre, ibid. — Défautde
ce monument, 500.— Donnesa nièce
en mariage à Mouchy, son élève.
Deux anecdotesà ce sujet, XI, 362.
— N'expose rien au Salon de 1767,
348.—Reste stupéfait à la vue de la

Baigneused'Allegrain,son beau-frère,
351. — Oblige l'Académie à couron-
ner Moitte, son élève, 377.— Désa-
gréments qu'il s'attire par cette in-

justice, 378. — Son Portrait, peint
par MmeRoslin, 513. — Ce que Vol-
taire disait au sujet de sa statue, qui
se voit aujourd'hui à l'entrée de la

bibliothèquede l'Institut, XII, 68. —
Son Tombeau du maréchal d'Har-
court, à Notre-Dame, cité comme
exemple du galimatias en sculpture,
124,— Ce qu'il disait de la difficulté
du portrait, 130. — Bouchardon le
nomme pour lui succéder, XIII, 44.
— Remarque sur son Mercure. 45.
— Ce que raconte M. Walferdin, à

propos de sa statue de Louis XV,
XVIII,156.— Ce que disait Pigalleà
Le Moyne, à propos de son élève

Moitte, 297. — Lettre que Diderotlui
envoieau sujet du mausoléedu ma-
réchal de Saxe,XIX,430. — Auteur
d'un buste en bronze de Diderot,
XX, 111.

PIGEON(Marie-Anne-Victoire), lectrice
de la princesseHenri de Prusse, VI,
3, 70. —Auteur du Mécanistephilo-
sophe, ibid. — Élève du mathémati-
cien Prémonval, devient l'épousede
son maître, ibid. — Diderot lui dédie
ses Mémoiressur différentssujets de
mathématiques, IX, 79.

Pigeon blanc (le), conte de Diderot. —

Cet ouvrage, que Diderot écrivait
en 1749 et que la police faisait re-
chercher alors, n'a point été im-

primé, I, XLIV.— C'est le même que
l'Oiseaublanc. Voyezce mot.

Pigeons. — Pourquoi ils ont la voix
enrhumée et rauque, IV, 389.

PILES(Rogerde), homme de lettres et

peintre; traducteur du poëme latin
de Dufresnoy,intitulé de Arte gra-
phica, XIII, 78.

PILLAINDEVALDUFRESNE(Mme).—

Diderot écrit à MmeNecker pour la
lui recommander,XX, 80.

PILLOT,acteurde l'Opéra. — Motplai-
sant, mais de mauvais goût, que lui
adresse SophieArnould, VIII, 358 et
420.— Cité, XI, 60.
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PINDARE,célèbre poëte lyrique thébain.
— Cité, I, 210, alinéa 59. — Pour-

quoi ses imitateurs sont, en général
plats et froids, II, 331. - Pour,
quelles raisons ses poëmes sont diffi-

ciles, XVI, 293.
Pindarique. — Se dit, en poésie,
d'une ode à l'imitation de celles de

Pindare, XVI, 293. — Par quoi se

distinguele style pindarique, ibid. —

Raisons pour lesquelles les poëmes
de Pindare sont difficiles, ibid. et
294.

PINTO(Isaac), juif portugais. - Son
aventure à Dtrecht avec une courti-
sane charmante, V, 479. — Suites de
cette aventure, ibid. —A affaire au

bailli do La Haye, XVII, 405. — Ce

que lui coûte le libertinage, 416.

Piquant. — Quia une pointe aiguë,
XVI, 294. —Acceptionsde ce mot au

figuré, ibid.
Pire. — Degré comparatif du mau-

vais, XVI, 294.
PIRON(Alexis). — Mot plaisant qu'il

adresse à Robé de Beauves, après
avoir entendula lecture de son poëme
sur la Vérole,V, 402.— Sa conver-
sation avec l'abbé Vatry, VI, 192. —

Maltraité par Voltaire,353. — Aven-
ture de sa jeunesse chez le commis-
saire de policeLaFosse,X, 385-386.—
Son mot plaisant sur l'aventure du

prince de Beauffremont,XIX, 92.

PISISTRATE,tyran d'Athènes.—Fonda la

première bibliothèque de la Grèce,
XIII, 443. — On lui doit l'obligation
d'avoir rassemblé en un seul volume
les ouvragesd'Homère, ibid.

PISON(C.-Calpurnius-Piso), personnage
consulaire.—FabiusRomanus, intime

ami deLucain, filsde Méla,les accuse

tous de complotcontre Néron, III, 22.
— Devientle chef d'une conjuration
forméeà RomecontreNéron, 137. —

La conspirationéchouepar l'indiscré-

tion d'Épicharis, ibid.

Pitié.— Sentimentnaturel donnécomme

appui de la raison, IV, 102.— Ce

sentiment concourt à la conservation

mutuelle de toute l'espèce, 103. —

Dans l'état de nature, elle tient lieu

de lois, de moeurs et de vertu, 104
* Pitoyable. — Qui est digne de pitié,

XVI, 294.
PITTACUS,de Lesbos, un des Sept Sages

de la Grèce,XV,61. — Affranchitsa
patrie, ibid. —Sa vie, 62.

Placet des libraires del'Encyclopédieau
comte d'Argenson,XIII, 111.

Plagiat. —En peinture, rien de plus
commun et de plus difficileà recon-
naître, X, 392. — Possible en sculp-
ture, il demeure, rarement ignoré,
424. — N'est ni aussi facile à prati-
quer, ni aussi facile à sauver qu'en
peinture, ibid. — Moyenassuré de le

découvrir, XI, 4. — Les peintres y
sont encoreplus sujets que les litté-
rateurs, XII, 103. — Les plagiaires
ont pourhabitude de décrier le maître
et le tableau qu'ils ont copié, ibid.

Plaies d'Egypte, I, 200-201,alinéa 35.
Plaisir. —Les plaisirs de l'esprit préfé-

rables à ceux du corps, I, 79. — En

quoi consistent les satisfactionsintel-
lectuelles, ibid. —Marquecertaine de
la supériorité du plaisir intellectuel,
80. — Il n'en est point de plus grand;
que celui causé par une noble et ver-
tueuse action, 81. — L'exercice des
affectionssocialesest une source des
voluptés intellectuelles, 82. — Rien
de plus doux que les plaisirs de par-
ticipation, 83. — Plaisirs du corps et
des sens sont peu de chose, 94.—
Plaisirs des sens, plaisirs de l'esprit,
tous dépendentdesaffectionssociales,
95.

* Sentiment de l'âme qui nous rend
heureux, du moins pendant tout le
temps que nous le goûtons, XVI,295.
— Différents genres de plaisir :
1° Agrément attaché à ce qui exerce
les organesdu corps sans les affaiblir,
ibid. — 2° Les plaisirs de l'esprit,
297.— 3° Ceux du coeur, ibid. —
4° Plaisir attaché à l'accomplissement
des devoirs envers Dieu, 298.— Il y
a encore le plaisir qui naît de l'ac-
complissementde nos devoirs envers
nous-mêmes, 299. — Les plaisirs de
l'âme l'emportent-ils sur ceux des
sens? 300. — Comment les plaisirs
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de l'esprit et du coeursont supérieurs
à ceux du corps, ibid. — Parmi les

plaisirs, il y en a qui sont tels par
leur jouissance que leur privation
n'est point douleur; exemples,302.

Plaisir et douleur.—Principes des ac-
tions des hommes, II, 310.

Plaisirs et Peines.—Les plaisirsviolents
et les peinesprofondes sont toujours
muets, VIII,386.

Plan et du dialogue(du),VII,319.(Voy.
Sommaire,p. 302.)

Plan (du)de la tragédie et du plan de
la comédie,VII,327 et suiv. — (Voy.
Sommaire,p. 302.)—D'undivertisse-
ment domestique,VIII,59. — D'une
comédieintitulée le Train du monde,
245,256.—Des Deux Amis, drame,
257. — De Madame de Linan ou
l'HonnêteFemme,comédie,261.—Du
Mari libertin puni, divertissement,
265.
Plan d'une Universitépour legouver-
nementde Russie,III, 409.— Quatre
facultésen constituent l'essence,422.
— VoyezUniversité.— Plan général
do l'enseignement d'une Université,
448à 450.— Plan rédoit de l'ensei-
gnement d'une Université, 451. —

I. Faculté des arts, 452.—II. Faculté
de médecine,497.—III. Faculté de
droit, 505.—IV.Facultédethéologie,
510.—La police généraleet la police
particulière d'un collége,520. —Le
manuscrit de cet ouvrage conservé

par une soeurde Naigeon,V, 362.
* Plastique, Nature plastique.— Prin-

cipe que quelques philosophes pré-
tendent servir à former les corps or-
ganisés, et qui est différentde la vie
des animaux, XVI, 302-300. - L'ac-
tivité vitale des natures plastiques
n'est accompagnéed'aucun sentiment
clair etexprès; raisonsalléguéespour
justifier cettehypothèse, 306-307.—

Objections principalesà cette hypo-
thèse, 308,311.—Réponsesà Bayle,
qui demandaitsi Dieu pourrait faire
une nature aveuglequiécrivît tout un
poëmesans le savoir,ibid.

PLATON.— Aspectsdivers souslesquels
il considérait la Divinité, I, 105.—

NousappelonsVerbece qu'il appelait
}.6yo;,ibid. —Son buste orne le ves-
tibule du philosophe Cléobule, 178.
— Ses ouvrages,trop profonds, III,
481. —Sa conversationavec Mango-
gul, dans la région des Hypothèses,
IV, 257.—Idéeque se formeM. Baer,
à la lecture de son Timéeet de son
Critias, de l'identité deshabitantsde
l'Atlantide et des patriarches, IX,
225 et suiv. — VoyezBAERet ATLAN-
TIDE.—A écrit deux dialoguessur
le beau : le Phèdre et le Grand Hip-
pias, X, 6. — Ce qui manque à la
perfection de ces dialogues, 23. —
Fonde la secte académique,XV, 65.
—Abien connu la nature divine,292.
— Croyait au commerce des anges
avec les filles des hommes, ibid. —

Principes que Platon établit dans un
dialogue intitulé le Parménide,XVI,
197. — Notice sur lui, 312-317.—
Saphilosophie,ibid. —Sadialectique,
318.— Philosophiecontemplativede
Platon, sa théologie,320.— Sa phy-
sique,321.— Sa psychologie,322.—

Moralede Platon, 323.—Sa politique,
325.— Sessuccesseurs,326.

* Platonismeou Philosophiede Platon.
— Secte sortie de l'écolede Socrate,
XVI, 312.— Viede Platon, 312-317.
— De la philosophiedo Platon, 317.
— De la dialectique de Platon, 318.
—Dela philosophiecontemplativede
Platon, et premièrement de sa théo-
logie,320.— De la physiquede Pla-
ton, 321.— De l'âme selonPlaton ou
de sa psychologie,322.— De la phi-
losophie pratiquede Platon, et pre-
mièrementde sa morale, 323.— De
la politiquedePlaton, 325. —De ses
successeurs, 326. — De l'Académie
première ou ancienne, ou des vrais

platoniciens,ibid. — De l'Académie

moyenne,330.— Principesde la phi-
losophied'Arcésilas,332.—De l'Aca-
démie nouvelle, ou troisième, qua-
trième et cinquième,333.—Principes
de Carnéade,334.

Plèvre. — Membranesimple, qui re-
couvreles poumons,IX, 288.

PLINEle Naturaliste ou l'Ancien.— A
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fait l'apologiede Sénèque,III, 157.—
Passagesdivers dans lesquels il parle
de la peinture en cire (ENCAUSTIQUE)
chezles Anciens,X, 49-50. — Juge-
ment injuste de, Falconet sur Pline,
XVIII,113.—ObservationsdeDiderot
sur là critique de Pline par Falconet,
159.

PLOTIN,philosophe néo-platonicien.—

Sa vie par Porphyre, son condisciple
et son ami, XIV, 319 Se rend à
Rome à l'âge de quarante ans, et y
professe publiquement l'éclectisme
pendant dix ans, 320. — Effets pro-
digieuxde son éloquence,321. — Fut
honoré de l'amitié de l'empereur Ga-
lien et de sa femme Salonine, ibid.—
Sa rencontre avec Porphyre au pro-
montoire de Lilybée, 323.

PLUCHE(l'abbé). — Sesouvrages, l'His-
toire du Ciel et le Spectacle de la
nature, cités avec éloge, III, 494. —

Comment jugé par frère Jacques,
jardinier des Chartreux, pour ce qu'il
a écrit sur le jardinage, IV, 23
Fait naître la divination, chez les

Égyptiens, de l'oubli des symboles
dont on se servait pour annoncer les
devoirs et les obligations,XIV,291.—

Qu'arriverait-il du Spectacle de la
nature dont chaque partie serait ju-
gée par un frère Jacques du métier?
ibid. —Ce qu'il dit de l'ophiomancie,
XVI, 169.— Son système sur l'ori-

gine de l'idolâtrie,359-366.
Poésie dramatique (de la), ouvrage
de Diderot, adressé â Grimm, VII,
299. — Sommaires où l'on trouve

l'expositiondes différents genres dra-

matiques, 301. —De la comédiesé-

rieuse, 308. — D'une sorte de drame

moral, 313, — D'une sorte de drame

philosophique, 314. — Des drames

simples et des drames composés,
316.— Du drame burlesque, 318. —

Du plan et du dialogue, 319. — De

l'esquisse, 322.—Des incidents, 326.
— Du plan de la tragédie et du plan
de la comédie, 327. — De l'intérêt,
340. — De l'exposition,346. — Des

caractères, 347. — De la division de

l'action et des actes, 354. — Des

entr'actes, 356.—Des scènes, 360.—
Du ton, 362. — Des moeurs, 369. —
De la décoration, 373. — Des vête-
ments, 375. —Dela pantomime, 377.
— Des auteurs et des critiques, 387.

Poésie lyrique. — Remarques sur ce
sujet, VII, 157-165.

Poésie rhythmique. — Dissertation sur
ce sujet par Bouchaud;compterendu
de cet ouvrage, VI, 334.
Poésiesdiverses de Diderot, IX, l. —
Le CodeDenis, 3. — Complainte sur
les Embarras de la royauté, 5. —
Vers sur le même sujet, 7. — Les
Éleuthéromanes, dithyrambe, 9. —
La poste de Königsbergà Memel,20.
Le Trajet de la Duina sur la glace,
28.—Hymneà l'Amitié, 32.— Chant

lyrique, 36. — Traduction libre de
la première satire d'Horace, 42. —
Imitation de l'ode d'Horace Audi-
vere, Lyce, 45— Imitation de la sa-
tire d'HoraceOlim truncus eram, 47.
— Stances irrégulières pour un pre-
mier jour de l'an, 48. — Charade à
Mmede Prunevaux, 50. — Vers pour
un jour defête : Saint-François, 53.—
Mon portrait et mou horoscope,56.
— Vers aux femmes, 59.— Chanson
dans le goût de la romance, 60. —

Épître à Boisard, 63. — Le péril du

moment, 65. — Le marchand de loto,
66. —Impromptu fait au jeu, 68. —

Le Borgne, épigramme, 69. — Tra-
duction d'un sonnet de Crudeli, 70.

Poésies pastorales, suivies de la Voix
de la nature, poëme; des Lettres de
Sainville à Sophie, et d'autres pièces
en vers et en prose, par M. Léonard.
— Critique de ce recueil, VI, 417.

Poëte et Orateur. — On naît poëte, on
devient orateur; examen de cette
maxime, II, 342. — Conditions à

remplir pour être un grand poëte,
III, 443, 444. — Histoire du poëte de

Pondichéry, VI, 4345.- Sa fonction;
combien il diffère du versificateur,
VII, 332.— Nedoit pas s'abandonner
à toute la fougue de son imagination,
334. — Marche qu'il doit suivre en.

travaillant, 335.
Poëtes. — Leur action et leur réaction
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réciproques sur le statuaire ou le

peintre, X, 490. — Exemples con-
cluants tirés de l'antiquité païenne,
ibid.

Poétiques (les quatre). — Ce qu'en lit-
térature on désigne sousce titre, VI,
100.

POILLY(Accolasde), célèbredessinateur
et graveur. — Remarque sur sa gra-
vure du tableau d'Esther et Assuérus
de NicolasPoussin, X, 128.

Poils. —Naissent de la peau même et
du tissu cellulaire, IX, 301. — Ils
exhalent, ils excrètent, ibid.

POINSINET(Antoine-Alexandre- Henri),
auteur dramatique; cité commepara-
site, V, 431.— Sefait protestant pour
devenirprécepteur du prince royal de
Prusse, 450. — Ce que Jean Monet
et Favart ont écrit à ce sujet, ibid.—

Sa comédie le Cercle est applaudie à

Paris, VI, 383. — Donne, en 1767,
l'opéra d'Ernelinde, musique de Phi-

lidor, VIII, 459.
POIRET(Pierre), savant théologienlor-

rain. — Appartient à la secte des

théosophes, XVII, 267, — A quelle
circonstance on lui doit ses Cogita-
tiones rationales de Deo, anima et

malo, ibid.
POISSONNIER(Pierre), savant médecin.

— Bougainville,dans la relation de

son Voyageautour du monde, assure

qu'il a dû le salut de son équipageà

l'usage de l'eau de mer distillée sui-
vant sa méthode, II, 202.

Poitrine. — Organesqu'elle renferme :

Thymus, Poumon, Diaphragme, IX,
304.— Côtes,Trachée-artère, 305.—

Larynx, 307.— Description de cha-

que organeet de ses fonctions.
POIVRE(Pierre), voyageurfrançais. —

Suivant lui, il est facile de conquérir
la Chine et de changer la forme de
son gouvernement, II, 327. — Exa-
men de cette double proposition,328,

POLÉMON,philosophe platonicien. —

Notice sur lui, XVI, 329.
* Poli, Civil, Honnête, Affable, Gra-

cieux. — Acceptions de ces mots,
XVI, 336.

Police. — Nasse dont les fils imper-

ceptibles enveloppent souvent les
gens les plus honnêtes, XIX, 486.

POLIGNAC(cardinalMelchiorde). — Son
apostrophe à un orang-outang, II,
190. — Auteur de l'Anti-Lucrèce,VI,
442.

* Politesse. — Ne s'apprend point sans
une disposition naturelle, XVI, 337.
— Ce qui doit faire croire que la po-
litesse tire son origine de la vertu,
339. — S'exerce plus fréquemment
avec les indifférents qu'avec les amis,
ibid.

* Politique. — Philosophiequi enseigne
à se conduire avec prudence, à la
tête d'un État ou d'une famille, XVI,
340.— Auteurs qui se sont rendus
les plus célèbres par leurs ouvrages
sur la politique : Jean Bodin, ses ou-
vrages,340-342.— BalthazarGracian,
342. — Trajan Boccalin,343.—Nico-
lasMachiavel,ibid.,ses ouvrages,344.
— VoyezMachiavélisme. — Auteurs
et ouvrages antimachiavélistes les
plus remarquables, 345-346.

*
Politique, Grâce.— L'usagea fixéles
différentesacceptionsde ce mot,XVI,
346. — Ce qu'on entend par faire
grâce, ibid. — Par faire des grâces,
347. — Biens et malheurs que les
grâces peuvent produire, 348-349.
PolitiquedesSouverains.— Sesprin-
cipes traduits en maximes, II, 457-
502. — Fragments politiques, IV,41.

POLOGNE.— Le partage de ce royaume,
en 1772, a été une insulte à l'espèce
humaine, III, 264.

*
Polyandrie. — État d'une femmequi
a plusieurs maris, XVI, 349. — Est
une coutume encore plus impardon-
nable que la polygamie; pourquoi,
ibid. — Existe chez les Malabares,
350.

POLYBE,affranchi de Claude. — Notice
sur un écrit que Sénèque lui adressa,
III, 345-353.— Il est douteux que
cet écrit soit de Sénèque, 352.

POLYDORE,jeune Athénien; l'un des
principauxpersonnages du roman de
l'abbé Barthélemy,Carite etPolydore,
V, 491.

POLYGNOTE,peintre grec. — Pline le



ET ANALYTIQUE. 385

Naturaliste le placeparmi lespeintres
à l'encaustique, antérieurs à Aristide
et à Praxitèle, X, 50. — Diderot fait
à Falconet la description: de son

tableau, d'après Pausanias, XVIII,
128et suiv.—Réflexions qui tendent

à.prouver que ce tableau n'est point
l'ouvrage d'un art naissant, 133 et
suiv. — Suites de ces réflexions.Ré-

pliques de Falconet, 190. - Liste des
sottises de Diderot, et des inadver-
tances de Falconet, 209.

Polymétis.— Titre d'un ouvrageanglais
sur les beaux-arts, XIII, 37.— Ceque
l'habile auteur de cet ouvrage s'est

proposé de démontrer, mérite d'être

connu, ibid.

Polythéisme.—En quoi il consiste,I, 21.
—Est une opinionqui suppose la plu-
ralité des dieux, XVI, 350.— Excès
dans lesquels sont tombés ses secta-

teurs, ibid.— Origine de l'idolâtrie

d'après lés athées, 351. — Sentiment
de Newtonsur le même sujet, 352.—

Culte rendu aux astres, 354-359.—

Culte rendu à des hommes déifiés

après leur mort, 360-363.—-Système
de Pluche, qui prétend que les divi-
nités égyptiennes n'ont jamais existé,
364-366.— Le polythéisme,considéré
en lui-même, est contraire à la raison,
367.— Ce que les plus sages des
anciens pensaient du polythéisme,
370-379. —Réponseà une objection
dé Bayle, qui prétend que le poly-
théisme est aussi pernicieux à la
société que l'athéisme, 381 et suiv.

POMMERAYE(Mmede LA).— Son histoire
avecle marquis des Arcis, VI, 111. —

— Vengeancequ'elle médite, 127. —

Préceptes de conduite qu'elle trace à
la d'Aisnon,131. — Met en jeu ses

grands ressorts, 134. — Ses questions
insidieuses au marquis, 138. — Elle

prépare une seconde entrevue, 145.
— Adresse dont elle use pour irriter
la passion du marquis, 146. — Fait

appeler le marquis le lendemain de
son mariage, 155.— Le marquis ré-

pond à l'invitation. Discoursque lui
tient Mmede La Pommeraye,156. —
Sa conduite.justifiée,162.

POMMYER(l'abbé), conseiller au Parle-
ment de Paris, membre bonoraire de
l'Académiede peinture et desculpture.
—Ce qui lui arriva lors de la distri-
bution des prix pour l'année 1767, XI,
377.— Achète le tableau de Chardin,
les Récompensesaccordées aux Arts.
répétition, exposéeau Salonde 1769,
du même sujet peint pour l'impéra-
trice de Russie, 408.— Comment le
traitent les élèves de l'Académie de
sculpture, XVIII,298.

POMPADOUR(Jeanne-Antoinette PoISSON,
dame LENORMANDD'ÉTIOLES,marquise

de), désignée sous le nom de MIRZOZA
dans les Bijoux indiscrets, IV, 137.
— Accordeune récompense à Mllede
La Chaux, pour son roman intitulé
les Trois Favorites, V, 330. —Nou-
velle gratificationà la même, au même
sujet, 331. — VoyezMIRZOZA.-—Pro-
tectrice des arts, elle aimait CarleVan
Loo, Cochin,le graveur Guay, X, 245.
— Meurtau moment où on la croyait
hors de péril, 246. — Qu'est-il resté
decette femme,qui a épuiséla France
d'hommeset d'argent?Réponseà cette

question, ibid. —Sanaïve exclama-
tion après avoir lu quelques articles
de l'Encyclopédie,XIII, 123 Lettre
à elleadressée,attribuée à Diderot, et
dont l'auteur est le comte Barbé-
Marbois,XX, 100.

*
Pompe. —Définition de ce mot, XVI,
382.

POMPÉE.— Mentaitmaladroitement, II,
465.—Savisiteà Posidonius, III, 225,

POMPIGNAN(LEFRANCde).— Coups de
fouet qu'il s'attire de Voltaire, XIX,
77. — VoyezLEFRANCDEPOMPIGNAN.

POMPONIUSMÉLA,auteur à consulter pour
l'étude de sa géographieancienne,III,

494.
PONÇOL(l'abbé). — Auteur anonyme

d'une ViedeSénèque,publiée en1776,
ni, 114.

Ponctuation. —Il y a peu de différence
entrel'art de bien lire et celui de
bien ponctuer, XIV,445.

PONDICHÉRY.—Histoire d'un poëte de
Pondichéry, VI, 43.

PONIATOWSKI(Stanislas-Auguste), der-
25
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nier roi de Pologne. — Comment il

pouvait arrêter le mouvement révo-
lutionnaire de son pays, II, 449.

PONT-DE-VEYLE,neveu do Mmede Ten-
cin. — Réputé son collaborateurdans
la composition des Mémoires du
comtede Comminges,X, 286.

POPE.,poëte anglais.—A dit une absur-
dité en niant le mal, II, 85. — Des-

cription, tirée de son Essai sur

l'homme, sur l'origine du culte rendu
aux hommes, XVI,362.

* Poplicain, Populicain, Poblicain, Pu-
blicain, manichéens , XVI, 382. —
En 1198, leur chef, nommé Terrie,
est convaincu d'hérésie et brûlé; ré-
flexions à ce sujet, ibid., 383.

POPPÉE(Sabina-Poppoea), impératrice
romaine. — Accorde ses premières
faveurs au pantomime Mnester, III,
40. — Suilius l'accuse d'adultère avec
Valérius, 41. — Noue une intrigue
avec Néron, 100. — Épouse Rufus

Crispinus, chevalier romain, 101. —

Entretient un commerce de galanterie
avec Othon, alors favori de Néron et

depuis empereur, qui l'enlève et l'é-

pouse, ibid. — Se montre éprise des
charmes de Néron, et emploieauprès
de lui toutes les ruses d'une courti-
sane consommée, ibid. — Conçoitle
projet d'amener le divorce d'Octavie
et d'épouser Néron, 102. — Ses ma-
chinations contre Agrippine, ibid. —

Devient la concubine de Néron, ibid.
— Ses statues sont renversées, 127,
128. — Obtient d'Anicet qu'il se dé-
nonce coupable d'adultère avec Octa-

vie, ibid. — Fait exiler et mettre à
mort Octavie, 129. — La douceur
de ses traits masquait une âme
atroce; c'était une furie sous le
visage dos Grâces, ibid. — Sa mort,
130.

* Populaires. — Ceux que l'on nomme
ainsi, XVI, 383.

PORÉE(Charles), savant jésuite, profes-
seur de rhétorique au collégeLouis-
le-Grand. — Jugement qu'il portait
sur le récit de Théramène dans la
Phèdre de Racine, I, 383. — Homme
d'esprit et de goût, 384. — Voltaire

ne voyait en lui qu'un insipide rhé-
teur, VI, 353.

PORÉE(Gilbert de la), philosophe sco-

lastique, XVII, 94.
PORPHYBE,philosophe néo-platonicien.

— Écrit la Vie de Plotin, son con-
disciple et son ami, XIV, 319. —

Pourquoi son récit mérite peu de
créance, ibid.— Sanaissance, 233ans
après Jésus-Christ, 322. — Son apos-
tasie, ibid. — Étudie à Athènes sons
Longin, ibid. — Vient à Rome, à l'âge
de vingt ans, pour étudier la philoso-
phie sous Plotin, ibid. — Sa rencon-
tre avec Plotin au promontoire de
Lilybée , 323. — Exposé des prin-
cipes de la philosophie morale éclec-
tique recueilli dans ses ouvrages,
376, 377.

PORT-ROYAL.— En 1709, la basse ja-
lousie des jésuites détruit cette mai-
son, sanctuaire du jansénisme, XV,
280.

PORTER,ministre d'Angleterre en Tur-
quie; — VoyezBERGIER.

Porteurs d'eau. — Prêtres juifs, I, 202,
alinéa 40.

Portier des Chartreux (le), ouvrage
obscène, V, 429.
Portrait (mon) et mon Horoscope,
poésie, IX, 56.

Portraits et Bustes deDiderot.—Voyez
Iconographie.

POSIDONIUSD'APANÉE,philosophe stoï-
cien, visité par Pompée à son retour
de Syrie, III, 225. — Ses idées sur
l'état socialdansles sièclesde l'homme
innocent, 261.— Exerça à Rhodes les
fonctionsde magistrat, XVII, 228. —
Eut son neveu pour successeur, ibid.

* Possibleet Possibilité. — Acceptions
de ces mots, XVI, 382.
Poste (la) de Koenigsberg à Memel,
poésie inédite, IX, 20.

* Postérité. — Collection des hommes

qui viendront après nous, XVI, 384.
Pot au noir. — Allusion à certaine pro-

position de saint Augustin, I, 205,
alinéa 40.

POTAMON,philosophe d'Alexandrie. —

Fonde; à la fin du IIe siècle, la pre-
mière école éclectique, XIV, 314.—



ET ANALYTIQUE. 387

Cequ'on sait de son histoire,315-316.
POUCHET(Félix-Archimède),naturaliste,

défenseur convaincu de l'Hétéroge-
nèse ou génération spontanée,II, 58.

POULET-MALASSIS(Auguste),éditeur dis-

tingué. — Abandonneà M.Assézatle
fruit de sesrecherches sur Diderot,II,
VI. — Restitue à Diderot la pater-
nité d'une brochure intéressante sur
la QuerelledesBouffons,XII, 140.—

Attribue au marquis d'Argens la pa-
ternité du roman Thérèsephilosophe,
XX, 97.

POULLE(l'abbé),célèbreprédicateur, IX,
366,

POULTIER(M.).— VoyezDUBUCQ.
Poumon. — Descriptionde cet organe,

IX, 306.— Un lobe peut se pourrir
et l'autre rester sain, protégé par le
médiastin, ibid. — Tout animal qui
a un poumonet deux ventriculesau
coeura le sang chaud, ibid.

POURCHOT(Edme).- Auteur d'un livre
intitulé Institutiones.Philosophicoe,
ouvragepeu utile, I, 11.

Pourquoi (le), ou l'Ami des Artistes,
intéressante critique du Salon de

1781,XII, 57.

POUSSIN(Nicolas) Son tableau des

Bergers d'Arcadie, exemple de con-
trastes habilement ménagés,VII,353.
— Beautés de son tableau du Déluge,
X, 388. — Cetableau, gravé par Au-

dran, se voit actuellement au Louvre,
ibid.— Faute capitale de son tableau
de Jupiter qui séduit Calisto, 497.—

Remarquessur la Manne et le Juge-
ment de Salomon, tableaux de ce
maître conservés au Louvre, XI. 41.
— Sublime et touchant dans ses

Bergers.d'Arcadie, 161.— Conservé
au Louvre,ce tableau a souvent été

gravé, ibid. —Ses Philistins frappés
de la peste (au Louvre),ont été gra-
vés par.Et. Picard, 171.—Remarque
sur son Testamentd'Eudamidas, XII,
102.— Réponse au reproche qu'on
lui à.fait de copier l'antique, 115.—

Rapportaitdescampagnesvoisines du

Tibre des cailloux,de la mousse, des
fleurs, etc.; à quelle intention; 131.
— Cequ'il disaitde Raphaël,XIII, 38.

* Pouvoir. — Définition de ce mot eu
droit naturel et en politique, XVI,
385. — Quelque illimité que soit le
pouvoir des souverains, il ne leur
permet jamais de violer les lois, 386,

PRADES(l'abbéde), né en 1720à Castel-
Sarrasin, mort en 1782. — Soutient,
en Sorbonne, le 18 novembre 1751,
une thèse qui fait scandale, I, 431.—
Censuré par l'archevêque de Paris,
cet ouvrageest condamné au feu par
le Parlement, ibid. — Diderot s'en
fait l'apologiste,432. — Auteur de
l'article Certitude dans l'Encyclopé-
die, ibid. —Décrétéde prise de corps,
il s'enfuit à Berlin où, sur la recom-
mandation de d'Alembert, il devient
lecteur du roi de Prusse, ibid. — In-
terné à Magdebourg,il y meurt con-
verti, 433.— Propositions extraites
de sa thèse, 435. — Réponse à l'in-
struction pastorale de Mgrde Caylus,
évêqued'Auxerre,441-484.—Compte
rendu de son opinion sur la Chrono-
logiesacrée, XIV,169-172.

* Prassat.— Palais du roi de Siam,
XVI, 386.

*
Pratiquer. —Acceptiongrammaticale
de ce mot, XVI,387.

PRAXITÈLE, sculpteur célèbre de l'anti-
quité, né dans la grande Grèce. —
Ses deux Vénus, celle de Cnide(nue)
et celle de Cos (drapée),sont rangées
parmi ses chefs-d'oeuvre; Cos acheta
la seconde,qui n'eut point de réputa-
tion ; Cnide fut célèbre à jamais par
la première, XIII, 38.

* Préadamite. —Nom que l'on donne
aux habitants de la terre présumés
antérieurs à Adam, XVI,387. —Idée
générale du système de La Pereyre
sur cesujet, ibid., 388. —La Pereyre
n'en est pas le premier inventeur,
389.

Préambules des édits. —Réflexionssur
ce sujet, III, 264. - Erreur de Sé-
nèque, sur cette matière, ibid.

* Précaution. — Acceptionde ce mot,
XVI,389.

* Précieux. — Qui est d'un grand prix
XVI,389.

Précurseurs (les) de la critique mo-
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derne. — Diderot, par A. Philibert-

Soupé. — Cette étude témoigne d'un

ardent esprit de justice, XX, 145.

Prédécesseurs lisez les Premiers

Papes, I, 196, alinéa 24.
* Prédestinatiens. —Ceuxqui admettent

la doctrine de la prédestination abso-

lue, XVI, 390. — Historique de cette

hérésie, ibid. — Remarques du car-
dinal Noris, 391.

Prédicateurs. — Le plus souvent, tout
leur mérite se réduit à répéter ce

que mille ont dit avant eux, I, 198,
alinéa 29.

Prédilection. — Noé sauvé du déluge,
I, 201, alinéa 38.

* Définitionde ce mot, XVI, 391.

PREISSLER(Valentin-Daniel),graveur.—
Cause de l'infériorité dans laquelle il
tombe après avoir été au premier
rang, X, 320.

Préjugés. — En est-il dans lesquels il
soit important d'entretenir lé peuple?
réponse à cette question, I, 182. —

Engendrés par les prêtres, ils ont

engendré les guerres, 183. — Ils du-
reront tant qu'il y aura des prêtres,
ibid. —Sont fondés, pour la plupart,
sur la faiblesse de nos organes, l'im-

perfection de nos instruments, et la
brièveté de notre vie, II, 55. — Les
axiomes de la sagesse populaire, pré-
jugés pour la plupart, appellent le
sévère examen du philosophe, ibid.
—Comment ils naissent, commentils

s'établissent, et comment ils cessent,
288.—Moyensde les déraciner, ibid.
Préliminaire au Voyageen Hollande.
— Des moyens de voyagerutilement,
XVII, 365-368.

Prémontrés. — Histoire de Richard,
jeune moine de cet ordre, VI, 182
Saint Norbert en fut le fondateur,
ibid.— Époque de leur établissement,
ibid.—Leur politiquesingulière, ibid.

PRÉMONVALou PRÉMONTVAL(Pierre LE
GUAY),de l'Académie de Berlin. —
Sesaventures avec son élève,MllePi-
geon, VI, 70. — VoyezPIGEON.

* Prémotion physique. — N'est autre
chose que le concours immédiat de
Dieu avec la créature, XVI, 391. —

On distingue deux sortes de prémo-
tions, 392.— Sourcesdifférentesd'où
les Thomistestirent sa nécessité, ibid.
—Raisonsqu'ilsallèguentensa faveur,
ibid., 393 et suiv. — Démonstration
tendant à prouver que le système de
la prémotion physique est contraire
à la liberté, 396-398.

* Préoccupation.— Ote à l'esprit, selon
Malebranche, ce qu'on appelle le sens
commun, XVI, 398. — Se rencontre
dans les commentateurs; pourquoi,
399. — Pourquoi les inventeurs de
nouveaux systèmes sont sujets à la

préoccupation, ibid. — Trait admira-
ble de là comédiedu Tartuffe, où Mo-
lière peint la préoccupation d'Orgon
contre tous les gens de bien, pour
avoir été dupé par un hypocrite, 400.

* Prescience. — On appelle ainsi toute
connaissance de l'avenir, XVI, 401.
— Examen philosophique de cette

faculté, 401-405.
* Présomption. — Résulte du désir

excessifde se faire estimer des autres
hommes, XVI,405. — Contrairement
à ce que l'on croit, le présomptueux
ne s'estime pas assez; pourquoi, ibid.

* Présomptueux. —Définition gram-
maticale de ce mot, XVI, 400.

* Pressentir. — C'est être sous cette
espèce de pénétration ou de pusilla-
nimité qui nousfait espéreroucraindre
un événement possible, mais éloigné,
XVI, 406.

Prêtre. —Lorsqu'il favoriseune innova-

tion, elle est mauvaise; bonneau con-
traire s'il s'y oppose,II, 484. — Rival
dangereux du souverain, III, 490.—

Sujet équivoque, 510. — Est in-
tolérant et cruel, 511.—Le plus per-
nicieux des scandales est celui qu'il
donne, ibid. — Le bon prêtre est né-
cessairement ou saint ou hypocrite,
ibid.- Son maintien doit être grave,
sa figure imposante, ses moeurs aus-

tères, 512. —Sera paisible s'il est

stipendié par l'État, 517. — Motifsde
le conserver, ibid. —Moyensd'en ré-
duire le nombre, IV, 33. — Son em-

ploi, 35.— Rôle odieux d'un mauvais

prêtre, VI, 148-149.— Anecdotessur
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un prêtre géomètredisant la messe,
XIX,139.

Prêtres ou Guides.— L'intérêt les a
engendrés; ils ont engendré les pré-
jugés, I, 183. — Il y en aura tant

qu'il y aura de l'intérêt à l'être, ibid.
— Ils sont toujours ce qu'ils étaient
au temps de Paul, dans Éphèse,
ibid. — Leur corps très-nombreux
forme une espèce d'état-major, 195.

— Sont intolérants et cruels, III,
511.

* Qui l'on désigne sous ce nom, XVI,
406. — Leur origine, ibid. — Com-
ment ils établirent et assurèrent leur

empire, 407.— Degrés par lesquels
les prêtres du paganisme ont élevé
leur puissance, 408.— Les prêtres de
l'imposture n'ont pas.seuls abusé du

pouvoirque leur ministère leur don-
nait ; ce qu'ona vude prêtresde l'Évan-
gile, ibid., 409.

Preuves.— Il en est de différentsordres,
II, 81.—Physiques et mathématiques,
elles doivent passer avant les preuves
morales, ibid. —Ces dernières domi-
nent les morales, ibid.— Les preuves

historiques ont produit toutes les
fausses religions, ibid.

* Prévaloir. —Définitiongrammaticale,
XVI,409.

PRÉVILLE(P.-L. DUBUS,dit), célèbre
acteur comique. — Ses remarquables
débuts en 1753, dans le Mercurega-
lant, y, 410.— Entre en querelle
avecMolé, et fait interrompre les re-
présentations du Fils naturel de Di-

derot, VII, 8.
PRÉVILLE(Mme),femme du précédent.

— Actrice de peu de talent; inter-
rompt le coursdes représentations du
Fils naturel, VII, 8. — Joue le rôle
de Cécile dans le Père de Famille,
XIX, 461. — Qualités qu'elle apporte
sur la scène, ibid.

PRÉVOST(Ant.-Fr. PRÉVOSTd'EXILES,dit

l'abbé). — Sa traduction des romans
de Richardson ( Clarisse Harl owe,
Grandisson , Paméla) ,V, 218. —
Auteur du roman intitulé Cléveland,
VI,43.—Motcritiquesur cet ouvrage,
ibid.—Puissants effetsde ses romans

le Doyen de Killerine, l'Homme de

qualité, Cléveland, VII, 313.
PRÉVOST(B.-L.). — Grave, en 1772, le

Frontispice de l'Encyclopédie,dessiné
en 1765par Cochin, X, 448.

PRÉVOT( M.). — Son histoire avec
MlleBasse, danseusede l'Opéra,XIX,
227.

PREXASPE.— Motd'une basse flatterie,
qu'il adresseà Cambyse,roi de Perse,
III, 287

PRIAM,dernier roi de Troie. — Gran-
deur et simplicitéde ses discours dans

Homère,VII, 339-340.
PRICHARD,anatomiste anglais. — Ses

remarques sur le volumedescerveaux

actuels, comparésà ceux d'une époque
antérieure, II, 138, à la note.

Prière, II, 61. — Profession de foi de

Diderot, III, 297.— Prière du philo-
sophe musulman, XIX, 141.

Prince. — Diderot désigne sous ce nom

Dieu, chef de l'empire dont nous
sommes les sujets, I,190, 191, 192.

*
Principes (premiers). — Ce qu'on en-
tend par premiers principes, XVI,409.
—On endistinguededeuxsortes, ibid.
—Ils ont des marquescaractéristiques
et déterminées, 410.— Ce que les

philosophes entendent par premier
principe de connaissance, ibid. — Ce

premier principe peut être considéré
de deux manières différentes, 411
Conditions exigées du premier prin-
cipe de la philosophie, 412.— Des-
cartes n'a jamaiscruque l'enthymème;
Je pense, doncje suis, fût le premier
principe de toute connaissancephilo-
sophique; son explicationàce sujet,
ibid.
Principes d'harmonie. — Voyez BÉ-
METZRIÉDER.

Principes dela poliliquedessouverains,
II, 457.— Noticepréliminaire 459.

Principes dephilosophiemorale.— Ou-

vrage attribué à Diderot, XX, 98. —

La paternité en a étérestituée àEtienne
Beaumont,ibid.
Principes philosophiquessur la ma-

tière et le mouvement, II, 64. — A

quelle occasioncet ouvrage fut com-

posé, ibid.
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Principes philosophiques. — Compte
rendu d'une compilationanonymepu-
bliée sous ce titre, IV, 97-99.

Prisque, philosopheéclectique, ami et
condisciplede Maxime. — Regardait
la théurgie commela hontede l'éclec-
tisme, XIV,332.—Sa vie retirée lui

épargne les persécutions dirigées
contre les éclectiques, ibid.

Privilége. — Tout privilégeaccordépar
le souverain est une atteinte à la
liberté générale, II, 471.— Comment
les imprimeurs obtinrent un privilége
exclusif pour leur entreprise, XVIII,
15. — Dans quelles conditions était
délivré le privilége aux libraires, 20.
— Influence des priviléges sur l'im-
primerie, la librairie et la littérature,
28. —Aquoion proportionnela durée
du privilégede librairie, 39.

* Distinction utile et honorable dont
jouissent seuls certains membres de
la société, XVI,413. — Il y en a de
deux sortes, ibid., 414. — Utilité de
ne conserver que les' priviléges qui
auraient des vues utiles au prince et
au public, 415.— Inconvénientsqui
naissent de leurs abus, 416.—Ceque
l'on entend par privilége exclusif,
417. — Leur origine,ibid.— On peut
considérercomme tellesles maîtrises
les plus ordinaires, 418.— Leurs in-
convénients,419.

Privilégiés, écrivains de la Bible. —
Les anciens, I, 191.— Les modernes,
201. — Noésauvédu déluge, ibid.

Probabilités. — Science d'un immense
usage dans les affaires de la vie, III,
456.—Observationsde Diderotsur le
calcul des probabilités de d'Alem-
bert, IX, 292et suiv.

Probité. — Devoir de tous; la nation

qui en fait l'éloge dans un particu-
lier, est dépravée,II, 398.

* Est un attachement à toutes lesvertus
civiles, XVI, 420. — Examen philo-
sophiquede cette qualité, 420-423.

PROCLUS.— Le plus fou de tous les

philosopheséclectiques,XIV, 340. —
Ses excentricités, ibid. — Marinus,
son disciple, lui succède,ibid.

PROCULÉIUS.— Habileté de ce Romain,

qui persuadele peupledeladisparition
miraculeusede Romulus, monté aux
cieux, I, 148.

* Production. — Définition grammati-
calede ce mot,XVI, 423.

* Produire. — Termerelatif de la cause
à l'effet, XVI,423.

Professeur de rhétorique, lisez SAINT
AUGUSTIN,I, 205,alinéa 45.

Professeurs. — Leur situation dans les
universités d'Allemagne, III, 426. —
Ceux de chaque faculté forment un
corps particulier, 427.

* Proie. — Pâture des animaux ravis-
sants et carnassiers; se dit au simple
et au figuré, XVI, 424.
Projets de tapisserie, XIII, 10.
Projets de tombeau pour le Dauphin,
XIII, 72, et XIX, 219, 220, 223, 225.
Promenade (la) du Sceptique. —
Diderota composécetouvrageen 1747,
I, 173.—Curieusesparticularités qui
en ont empêché l'impression durant
la vie de l'auteur, ibid. — Le manus-
scrit passe successivementde la bi-

bliothèque de M. Berryer, lieutenant
de police,qui l'avait fait saisir, dans
celle de M. de Lamoignon,ibid. —
Dans cet ouvrage,l'auteur donne aux
divers personnagesqu'il met en scène
des noms et des qualités dont le lec-
teur trouve la clef,page251.— Notice
sur cet ouvrage, 173.—Discourspré-
liminaire, 177. — Cette promenade
est divisée en trois allées, 189. —
I. L'Allée des épines. Elle est gou-
vernée par un être inconnu, qu'on
suppose sage, éclairé, plein de ten-
dresse pour ses sujets, 190. — L'ex-

périence a démontré que ceux qui se
disent inspirés de lui ont été et
seront toujours dos visionnaires ou
des fourbes, ibid. — II. L'Alléedes
marronniers, séjour tranquille, qui
ressembleà l'ancienne Académie,215
à 235. — III. L'Allée des fleurs, 236
à 250.

* Promesse. — Définition de ce mot,
XVI,424. — Toute promesse, quand
elle est sérieuse, attire un devoir

d'équité, ibid.—Ce qu'on appellepro-
messe n'est souventqu'un désir, 425.
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—Défauts à éviter au sujet des pro-
messes,426.

PROMÉTHÉE,fils de Japhet. — Person-
nageimportant de la philosophie fa-
buleuse des Grecs, XV, 47. — Ôpi-
nions diverses sur son existence, 48.

* Promettre. — Définition grammati-
cale de ce mot , XVI,426.

* Promission. — Ne se dit guère que
du pays que Dieu promit à Abraham
et à sa postérité, XVI,427.

*
Propagation de l'Évangile (Société
pour la). — Société établie dans la
Grande-Bretagne,XVI,427. — Point
important que les missionnaires de-
vraient bien concevoir,-ibid.

* Prophète, Prophétie. — Ce ternie a
plus d'une signification dans l'Écri-
ture sainte et dans les auteurs, XVI,
427.— Prophète signifieune personne
spécialement éclairée, 428. — Pro-
phétie se prend pour une connais-
sance surnaturelle des chosescachées,
429. — On entend par prophète un
homme que Dieu fait parler, ibid. —
Est celui qui porte la parole au nom
d'un autre, 430. — On appelle ainsi
les poëtes et les chantres, 431. Le
mot prophète a été appliquéà ce qui
était éclatant, merveilleux, 432.—
On a donné le nom de prophétie à.
une sage prévoyance,ibid.— Signifie
aussi prédiction certaine des choses
futures, 433.
Prophète (au Petit) de Bochmisch-
broda, au grand prophète Monet,
SALUT,XII, 152-156.

Prophètes, I, 193, alinéa 9, où ils. sont
nommésOfficiersgénéraux.

* Proposition. — Est la première par-
tie, ou comme l'exorde du poëme,
XVI, 434. — Examen de. son emploi
dans l'Iliade, dans.l'Odyssée,et dans
l'Énéide, ibid. et suiv.

* Propriété (Métaphysique).— Ce que
les philosophesont coutume d'appe-
ler ainsi, XVI,437-439.

* Propriété (Droitnaturel et politique).
— Est le droit que chacun des indi-
vidus dont une sociétécivile est com-
poséea sur les biens qu'il a acquis
légitimement, XVI,439.

Proselyte. — Son langage touchant la
révélation, II, 82. — Sa manière de
croire en Dieu, ibid. — Ses idées sur
le culte à rendre à la Divinité, 83.—
Ne pouvant connaître l'âme, il n'en
parle pas, 84. — Dans le doute où il
est, il élève son esprit à l'Être su-

prême, ibid.
Prospectus d'un ouvrage périodique qui

aura pour titre :« Encyclopédiemi-
litaire. » — Critique de ce projet, VI,
386.
Prospectus de l'Encyclopédie,XIII,
129. — Explicationdétaillée du sys-
tème des connaissances humaines,
145.

*
Prostituée, Prostitution, terme relatif
à la débauche vénérienne, XVI,440.
— Application de ces mots aux cri-

tiques qui prostituent leurs plumes à

l'argent, à la faveur, au mensonge,
ibid.

PROTAGORAS,philosopheéléatique, XIV,
406.— Disciple dé prédilection de
Démocrite,qui le tira de la condition
de portefaix, ibid. — A écrit, sur la
nature des dieux, un livre qui lui mé-
rite le nom d'impie, ibid. — Ses ou-
vrages furent recherchés, brûlés et"
lus, ibid. — Ce qu'on connaît de sa
philosophie n'a rien de particulier,
ibid.

* Protatique. — Terme de poésie grec-
que et latine, XVI, 440.

* Protection. — Ce qu'on entend par
ce mot en droit naturel et politique,
XVI, 441.

Protestants. —Déserteurs de l'Alléedes
épines, I, 204, alinéa 44.

* Provenir. — Venir de, naître, tenir
son origine,XVI,442.

Proverbes dramatiques. — VoyezCAR-
MONTELLE.

Providence.— Analyse du traité de
Sénèque sur ce sujet, III, 294-298.

* Définitionmétaphysique de ce mot,
XVI,442.— En niant la Providence,
les épicuriensdogmatisaientplus con-
séquemment que ceux,qui la recon-
naissaient, 444. — Raisonqui aurait
dû empêcher les anciens philosophes
d'admettre une providence,-440. —



392 TABLE GÉNÉRALE

Quelle était l'espèce de providence
que croyaientles philosophesthéistes,
447. — Tous les peuples policés re-
connaissent une providence, 449. —
Si nous pouvionsméconnaître la pro-
vidence, nous la reconnaîtrions en

nous, 451. — On la reconnaît aussi
dans la nature, 454. —Dans l'amour
d'un sexe pour l'autre, despères pour
leurs enfants, 455.

Proxénète. — Dans toutes les cours il
y a plus de faveur à se promettre du
métier de proxénèteque des fonctions
de grand ministre, III, 125. — Ma-
nière dont le neveu de Rameaus'ac-
quittait de cet emploi, V,405-407.

* Prudence. — Ce qu'elle est, XVI, 462.
— Règlesde prudence à observerpar
rapport à soi ou aux autres, 463, 464.
—Principes de Socrate sur la pru-
dence domestique,XVII, 162. — Ses
principes sur la prudence politique,
ibid.

Prudes. — Leur langage, I, 247,248,
alinéa 56.

*
Acceptionde ce mot, XVI,462.

PRUNEVAUX(Mmede), fille de Mmede
Meaux.—Diderot lui rend visite du-
rant son séjour à Bourbonne-les-
Bains, V, 263. — Le conte de Dide-
rot, les DeuxAmis de Bourbonne,lui
est attribué, ibid.— Charade en vers
que lui adresse Diderot, IX, 50. —
Lettre écrite par elle, XVII, 330. —
Maladie qui occasionneson séjour à
Bourbonne, 333. — Sa façon d'agir
avecM. de Foissy, XX, 16.—Diderot
se plaint d'être traité légèrement par
elle, 17. — Si elle s'en va, il la per-
dra sans regret ; si elle revient, il la
recevra avec transport, ibid. — En
hâtant la déclaration de M.deFoissy,
Diderot comptait qu'elle ferait une
réponse claire qui finirait tout, 19.
— Grimm a beau plaider pour elle,
il ne mettra jamais son coeurà l'aise;
pourquoi, 25.

Psaumes.—Vieilleschansonsfortbelles,
I, 194, alinéa 18.

Psychologie. — Partie de la philoso-
phiequi traitedel'âme humaine, XVI,
464. — Fournit des principes à di-

verses autres parties dela philosophie,
au droit naturel, à la théologienatu-

relle, à la philosophie pratique, et à
la logique, 465.

PTOLÉMÉE.— Auteur à consulter pour
l'étude de la géographie ancienne,
III, 494.

PTOLÉMÉELAGUS, l'un des généraux
d'Alexandre le Grand. — Entre en
Judée, s'empare de Jérusalem, et en-
lève du pays cent mille Juifs qu'il
transporte en Egypte, XV,329.

PTOLÉMÉEPHILADELPHE,roi d'Egypte.—
Rend la liberté aux Juifs réfugiés à

Alexandrie,XV,329.
PTOLÉMÉEPHISCON,prince d'Egypte. —

Sa passion d'enrichir la bibliothèque
d'Alexandrie,XIII, 441.

* Publicains. — Fermiers des impôts
chez les Romains,XVI,465. — A qui
on a encoredonné ce nom, 466.

Publication (la) de la Paix en 1749.—

Tableaude DUMONTle Romain, figure
au Salonde 1761,X, 108.

Pucelage. — CommentJacques le Fata-
liste perdit le sien, VI, 204.

Pudeur. — Sa cause première, II, 243.
* Puérilité. — Actionou discours d'en-

fant, XVI,466.
PUFFENDORF(Samuel, baron de).— Son

livre de Jure naturoe et gentium,tra-
duit, par Barbeyrac, sous le titre :
Les Devoirs de l'hommeet du citoyen,
cité avec éloge, et recommandé, III,
492,506. — Distinction dans cet ou-

vrage, qui peut jeter beaucoup de
trouble dans une sociétécivile, XIV,
192.

PUGET(Pierre), artiste et ingénieur, cé-

lèbre surtout comme sculpteur. —

Anecdote relative à une statue de
LouisXIV,que la ville de Marseille
lui avait d'abord demandée,X, 440.
— Motmalheureux de Louis XIVsur
son Milon de Crotone, XIII, 44. —

Veutbriser ce chef-d'oeuvre,ibid.
PUISIEUX(Madeleined'ARSANTde), maî-

tresse de Diderot. — Va lui rendre
visite en 1749, durant sa captivité à

Vincennes,I, XLIV.— Diderot la sur-

prend en promenade à Champigny
avec un nouvel amant, ibid. — Dans
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le desseinde l'obliger,Diderottraduit
l'Essai sur le mérite et la vertu de

Shaftesbury,dontelle retire cinquante
louis, XLII.— Pour satisfaire à une
nouvelle exigencede sa part, Diderot
écrit dans l'espace de trois jours ses
Pensées philosophiques,qu'elle vend
également cinquante louis, ibid. et
125.— Les Bijoux indiscrets, roman

que Diderot composaen quinze jours,
lui rapportent encorecinquante louis,
ibid.—LesPenséessur l'interprétation
de la Nature lui procurent un nouvel

avantage, ibid. — Diderotlui adresse
l'Épitre dédicatoiredes Bijoux indis-
crets sous le nom de Zima qu'elle a
dans le roman, IV, 139.— C'est lors
du premier voyage de sa femme à

Langres, que Diderot contracte sa
liaison avec elle, XVIII,340.— Pièce
de' vers dont elle est l'autour, sur le
bruit de l'émbastillement de Diderot,
XX,125.

* Puissance. — Différents sens dans
lesquels se prend ce mot, XVI,466.
— En quoi consiste celle d'un État,
467.— C'est de l'esprit dont un sou-
verain sait animer ses peuples que
dépend sa vraie puissance, 468.

Puissance temporelleet puissancespiri-
tuelle. — Réunies dans une seule
main, ellesoffrentune situationpleine
de dangers, II, 289.

PULLEYN(Robert),théologienanglais.—
Cequ'on remarque dans ses ouvrages,
XVII, 94.

Punitions. — Leur équitable distribu-
tion, digue contre les complots des
méchants, I, 55. — Le théiste admet
les peinesà venir, 00.

* Puritains.— Partisans d'une secte de
la religion.protestante,en Angleterre,
XVI,409.—Historiquede cette secte,
ibid. à 471.

Pyramides d'Egypte.—Conjecturessur
leur construction,XIV, 385. —Peu-
vent être regardéescommeles Bibles
de l'Egyptequi,à cetteépoque,n'avait
point encored'écriture, ibid. — Sont
des monuments durables de la pru-
dencede cepeuple,386.

PYRRHON,philosophe grec de la secte

Éléatique, né à Élée. — Ses premiers
maîtres, XVI, 472. —Ne retient de
ses maîtres que ce qui favorise son

penchantnaturel ; comment il débute,
ibid.—Sa suprêmetranquillité d'âme
étonnait Épicure, 473. — Meurt à

quatre-vingt-dix ans; les Athéniens
lui élèvent une statue, ibid. — Ses
différents sectateurs, ibid., 474.

* Pyrrhonienne ou Sceptique (Philoso-
phie), XVI,471.—Noticesur Pyrrhon,
472. —Différents sectateurs de cette

philosophie, 473-474.— Principes et
doctrine du sceptique, 475-482. —

Cette philosophie fait peu de progrès
à Rome, 483.—Renaît au XVIesiècle,
ses nouveaux sectateurs : François
Sanchez, 483.— François La Mothe-

le-Vayer,484.—Huet, ibid.—Michel

Montaigne,485.—Bayle,486 et suiv.
— Conclusionde cet article, 491.

PYTHAGORE,célèbre philosophe grec.—

Fondateur de la secte Samienne. Ses

sectateurs, XV,66. —Fut-élevé par-
Phérécide, XVI, 493.—Il n'admettait

pas dans son écoletoutes sortes d'au-

diteurs,493. — Noticesur sa vie, 494.
— Comment il professait, 495 Il
ne nous reste presque aucun monu-
ment de sa doctrine, 496. — Son

arithmétique,497.—Samusique,498.
— Sa géométrie,499.— Sonastrono-
mie, ibid. — De sa philosophie en

général, 500. — Sa philosophie pra-
tique, 502. — Sa philosophiethéoré-

tique, 506. — Sa théologie, ibid-—
Sa médecine, 511.— Ses discipleset
ses sectateurs, 512.

* Pythagorisme,ouPhilosophiedePytha-
gore, XVI, 492. — S'appelle d'abord

Italique ; d'où elle tire ce nom, ibid.
— Étude sur Pythagore, 498-496.—

Principes générauxdu pythagorisme,
497. — Arithmétique de Pythagore,
ibid. — Musique de Pythagore, 498.
— Sa géométrie,499. — Son astro-

nomie, ibid.— De la philosophiede

Pythagore en général, 500.— Philo-

sophie pratique, 502.— Philosophie
théorétique, 506.— Théologiede Py-
thagore, ibid. — De la médecine de

Pythagore, 511. — Disciples et sec-
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tateurs de Pythagore, 512.— Le py-
thagorismefut professédeuxcentsans
de suite; quellesfurent les causes de
sonextinction,513. — Principes phi-
losophiquesd'Empédocle,515-517.—

Principes philosophiquesd'Épicarme,
518-520.— Principesd'Archytas,522.
— Du pythagorisme renouvelé, 524.
— Restauration de cette philosophie,
ibid. et suiv. — Principes philoso-
phiquesd'Apolloniusde Thyane, 527-
529.—De la philosophie pythagoréo-
platonico-cabalistique,530.— Philo-

sophes qui lui ont donné quelque
crédit, 531 et suiv. — Principes de

François-Georges,le Vénitien,534.—

Principes de la philosophieocculte,
536-542. — Sectateurs anglais du

pythagoréo-platonico-cabalisme,544.

Q

Qualités. — Dans la physique expéri-
mentale, les qualités sont générales
ou particulières, II, 21. — Qualités
occultesdans la philosophie occulte,
XVI,537.

QUEIROS(Pedro-Fernandez de), célèbre

navigateur portugais. — Fait, en
1606, la découverte de Taïti, II, 218.

Qu'enpensez-vous? Conteallégorique,
composé à la même époque que les

Bijoux indiscrets,l'Oiseau blanc et la
Promenade du Sceptique, IV, 443.—
Erreur de Mmed'Epinay qui, dans
ses Mémoires, fait de ce conte une
improvisation qu'elle attribue à J.-J.
Rousseau, ibid. — Cet ouvrageest-il
bien de Diderot? ibid.

QUÉRARD(Joseph-Marie), bibliographe.
— Attribue à un écrivain nommé
Randon, un drame intitulé l'Huma-
nité, oule Tableaudel'Indigence,indû-
ment inséré dans le recueil des
OEuvres deDiderot,publié à Londres
en 1773, VII, 6. — Il attribue les
Zélindiensà une demoiselle Fauque
ou Falques, XVII,478.

Querelle des anciens et des modernes,
IV, 296.

Querelle des Bouffons,XII, 137.— Di-

derot y prend une part active, 139.—
Écrit trois brochures relatives à ce
sujet: 1re, 143-151; 2°, 152-156;
3e, 157.

QUESNAY(François de), célèbre écono-
miste et médecin.—A droit aux plus
grands éloges comme auteur princi-
pal de la science économique, IV,
81-82.— Cité comme habile chirur-
gien, IX, 214.

QUESNEL(Pasquier), célèbre oratorien.
— Son livre intitulé Réflexionsmo-
rales sur le Nouveau-Testamentest
anathématisé par la bulle Unigenitus,
publiéeà Romele 8 septembre 1713,
XV,264.— On donna alors à ses dé-
fenseurs le nom de jansénistes, ibid.

Questionsnaturelles (les).— Examende
cet ouvrage de Sénèque, dédié à Né-
ron, III, 358.

QUEVERDO(François -Marie-Isidore),
dessinateur et graveur.— Ses vignet-
tes pour l'édition originale des OEu-
vres de Dorat contribuent à sauver
ce livre de l'oubli, VI, 415.

Quiétistes. — Donnent des leçons de

catalepsieà leurs dévotes,IX, 423. —
But qu'ils se proposent, ibid.— Arri-
vent à leurs fins par degrés, 424. —
Au IIIe siècle do l'ère chrétienne,
la Chine est envahiepar une secte de
ce nom, XIV, 128.

QUINAULT(Philippe). — Déprécié par
Boileau, relevé par Voltaire,VI,353.
— Poëte toujours tendre, facile et
souvent élevé, VII, 152.

QUINAULT-DUFRESNE(Abraham-Alexis),
acteurremarquable du Théâtre-Fran-
çais.— Diderotenvie son talent, VII,
108.— Cequi lui arriva en jouant le
rôle de Sévèredans la tragédie de
Polyeucte,VIII,353et 387.—Orgueil-
leux par caractère , il représentait
merveilleusement l'orgueilleux, ibid.
— Jouait admirablement Orosmane,
ibid. — Était d'une perfection sans
égale dans le Préjugé à la mode,
ibid. et392.

Quinquertion. —Nom donné chez
Grecsà ceuxqui prétendaient exceller
dans tous les exercicesde la gymnas-
tique, I, 363.
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QUINTANO(don), inquisiteur, évêque de
Pharsale. — Est éloigné de son siége
par le roi d'Espagne Charles III,
VI, 471. — Obtient son rappel à la
suite de soumissions réitérées, ibid.

QUINTILIEN(M. Fabius-Quintilianus),
célèbre rhéteur. — Remarque sur le
jugement qu'il porte des oeuvres de

Sénèque, III, 188. — Son jugement
opposé à celui de Saint-Évremont,
267, 268. — Réfutation de ses objec-
tions contre Sénèque,369.— Manque
de franchise dans sa critique, 370. —
Ce qu'il dit de l'emploi du temps
donné à l'étude, 524, 525.

Quiproquo. — La vie en est un com-
posé, VI, 60. — La justice n'en est
pas exempte,04.

Quiproquo (le), comédie eu un acte
par l'acteur Molé.— Lue et reçue,
cette pièce, jouée en 1781, n'obtint
qu'un médiocre succès, VIII, 511.—
— Elle n'a point été imprimée : l'a-
nalyse minutieuse qu'en fait Diderot,
d'après le manuscrit, a un intérêt
spécial, ibid. —C'est, dit le critique
un joli petit rien, 515.

*
Quotidien,Journalier. —Termes syno-
nymes qui ont, selonleur étymologie,
la même signification, mais ne s'em-
ploientpas indifféremment;exemples,
XVI, 545.

R

RABANUSMAURES,savant écrivain chré-
tien du IXesiècle, XV,300.

RABELAIS(François). — CitéI, 195, ali-
néa 21; II, 355.

RABIRIUS(Caius), poëte latin.— Beau
mot qu'il met dans la bouche d'An-
toine mourant, III, 307.

Rabrouer. — Vieuxmot ; sa significa-
tion, VI, 105.

Rabutinade. — Ce mot, forgé par Dide-
rot, suffit à nous donner son opinion
sur l'Histoire amoureuse des Gaules,
III, 347.

RACHEL(Elisabeth-RachelFÉLIX),cé-
lèbre tragédienne.— Sa retraite pré-
maturée (en 1855,à l'âge de 34 ans),
VIII,138.

Rachitisme.— Étendant la capacité du
crâne outre mesure, il rend précoce
l'intelligence des enfants, II, 323.

RACINE(Jean). — Avait du génie, mais
ne passaitpas pour être bon, V,395. —
Commentil estjugé par Diderot, 397.

RACINE(Louis), fils du précédent. —
Voltairele relègue parmi les poëtes
médiocres, VI, 353.

Radicaux. — Importance d'une mé-
thode qui conduirait au moyende les
discerner, XIV, 435. — Marche à
suivre dans cette recherche, ibid.

Raison. — La raison seule fait des

croyants, I, 152. — Quand on y re-
nonce on n'a plus de guide, 159.—
Est incompatible avec la foi, ibid. —
Celle de l'homme lui fait mépriser
également le baptême et la circonci-
sion, 163.— La perception des rap-
ports est un des premiers pas de la
raison, 405. — Tout a sa raison
suffisante,406.— Les déclarationsde

certains théologiens contre elle font

injure à la religion, 448. — Est le
creuset qui sépare la vérité d'avec
l'erreur, Ii, 96. — Elle rectifie quel-
quefois le jugement rapide de la sen-
sibilité; elle en appelle, X, 520.

*
Notionsdiversesquel'on peut se former
de ce mot,XVII,3-4.— Bornesqui se
trouvent entre la foi et la raison,5-6.

Raison. d'Etat. — Question à étudier
dans Tacite, qui la nomme les For-
faits de la domination, III, 483.

Raison perfectionnée. — Moyen em-

ployé dans ce but, I, 190, alinéa 1.
* Raisonnement. — Est un enchaîne-

ment de jugements qui dépendentles
uns desautres, XVII, 6-11.

Raisonner, Discourir. - C'est comparer
plusieurs idées, I, 370.— Nécessité,à
cet effet,d'avoir plusieursperceptions
à la fois, ibid.

Raisonneur (le). — En quoi il diffère
de l'homme raisonnable, XII, 79.

Rambouillet (l'hôtel de), centre de a

sociétépolieau XVIIesiècle,XIV,526.
— Nomsdes personnagesqui l'aban-
donnent pour aller augmenter la so-
ciétéet écouter les leçons de l'épicu-
rienne(Ninonde l'Enclos), ibid.
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RAMEAU(Claude), frère du célèbre mu-
sicien, et père du héros du roman
satirique de Diderot intitulé le Ne-
veu de Rameau. — Était organiste et
apothicaire à Dijon, V, 403.

RAMEAU(Jean-Philippe), célèbre compo-
siteur français. —Son premier succès
véritable est l'opéra d'Hippolyte et
Aride, joué en 1738,IV,174. — Ses
ouvrages font négliger ceux de Lulli,
V, 390. — Son neveu le dit fort
égoïste, 392. — La découverte de la
basse fondamentale, son plus beau
titre de gloire, 421.— VoyezURÉMIFA-
SOLASIUTUTUT.—Principeduquel ce sa-
vant musicien est parti dans sa Géné-
ration harmonique, IX, 114, 115.
Rameau (le Neveu de), satire dialo-
guée. — Ouvrage écrit en 1762; revu
en 1773; publié pour la première fois
en français en 1823,V, 359.— Notice
préliminaire par M. Assézat,351. —
N'est connu d'abord que par une tra-
duction de Goethe,faite en 1804,302.
— Voyez,GOETHE,SCHILLER,de SAUR,
SAINT-GENIÈS,BRIÈRE.
RAMEAU(Jean-François), héros du ro-
man intitulé le Neveu de Rameau.
— Notede Merciersur ce personnage,
V, 381. — Notede Cazotte,382. — A
composé sur lui-même un poëme in-
titulé la Raméide, 383. — Sa bio-
graphie, 384. — Le peintre Meisso-
nier a fait de lui un portrait defantai-
sie fort original, 385. —Son portrait
physique et moral, par Diderot, 388.
— Sa rencontre avec Diderot au café
de la Régence,390.—Son portrait,par
lui-même, 391. — Apologistede tous
les vices,393.— Envieuxet jaloux de
de la gloirede son oncle, 398.— Plai-
sant soliloquemimé et chanté, 399.—
Fait, de lui-même, un étrange pané-
gyrique, 400, — Parasite du financier
Bertin, il se fait mettre à la porte :
récit de sa mésaventure, 402. — Fait
une scène de proxénète, 405-407. —

Musicien, il reprend son rôle, 408-
411. — Sa vie durant quatre ans de
ménage, 413. — Développeson sys-
tème particulier d'éducation pour les
jeunes filles, 414. — Se fait maître

d'accompagnementsansen rien savoir,
410.— Manière dont il donnait ses
leçons, ibid. et suiv. — Une fois
connu, il change de méthode et gagne
à peu près honnêtement son argent,
421. — Ce qu'il dit de la voix de la
conscience et de l'honneur, lorsque
les boyaux parlent, 422. — Quelle
sera sa conduite s'il devient riche,
ibid. —Trouvantson bonheur dans le
vice, il y demeure, 427, 428. — Con-
sent à être abject, mais ne veut pas
être hypocrite,429.—Ce qu'il nomme
sa dignité 430. — Tableau d'inté-
rieur ; son rôle de fou chez le finan-
cier Bertin et la Hus, 430. — Atti-
tudes de son invention, 433-435.—
Sesimpertinentes appréciationsdu ta-
lent de la Dangevilleet de la Clairon,
qu'il met au-dessousde la petite Hus,
437, 438. — Jugement qu'il porte sur
lui-même et sur divers personnages
de sa sociétéchez Bertin, 439.— Son
aventureavec l'abbé de La Porte,444,
445.— Quellesétaient les charges de
son emploi de souteneur de MlleHus,
447. — Critique qu'il fait de la réu-
niondesparasitescomposantla société
Bertin-Hus, 449-151.— Fait le récit
de l'histoire du renégat d'Avignon,
454-456.—Cequ'il pense deLulli, de

Campra,deDestouches,de Mouret,et
mêmedeson cheroncle,460.—Chante
avecpassion différentsairs des opéras
de Duni,463.—Dit avecune précision,
une vérité et une chaleur incroyables
les plus beaux morceauxdes Lamen-
tations de Jomelli, 464. — Manière
comique dont il contrefaisait les dif-
férents instruments, ibid. — Sonétat

d'épuisement après un pareil exer-
cice, 465. — Ses idées sur la poésie
lyrique, 466. — Ses réflexions sur
Duni, 467. — A un fils qu'il aime; il
n'en fera pas un musicien; ses rai-
sons, 471.— Fait le tableau de sa vie
passée, 478. — Raconte la plaisante
histoire du juif d'Utrecht, 479.
— Joue admirablement une scène de

pantomime, 482. — Ce qu'il pense
des hommes en général, 483. — Fait
le portrait de sa femme, qu'il a per-
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due, qu'il regrette et pour cause,480.
Raméide(la), poëmeen cinq chants.—

Autobiographiedo.Jean-FrançoisRa-
meau, V, 382, 383.

Raméide (la Nouvelle), poëme de Ca-
zotte. — Espiègleriede ce poëte en
faveur du plaisant personnage que
Diderot a peint dans le Neveu de
Rameau, V, 383.

RAMPONEAU(Jean), fameuxcabaretierde
la basse Courtille.—Tenait aux Por-

cherons la guinguette du Tambour

royal, V, 176.— Son curieux enga-
gement et son procès avec Gaulier
dit Gaudon,entrepreneur de specta-
cle forain, ibid.

RAMSAY(Allande), peintre du roi d'An-
gleterre. — Ses réflexions, adressées
à Diderot,sur le Traité des délits et
despeinesde Beccaria,IV, 52 Di-
derot dîne aveclui chez les VanLoo,
XIX,174.—Noticesurlui, ibid. (note).

RANÇONNIÈRES(Leclerc de), personnage
du conte les Deux Amis de Bour-
bonne, V, 272. —Ses procès avec
M. Fourmont, conseillerau présidial
de Chaumont, ibid. —Fâcheuseren-
contre qu'il fait en revenant de la
chasse, 273.

RANDONDEBOISSET,receveur général
des finances.— Choisit Diderotpour
précepteur de ses enfants, I, XXXIII.
— Avantages attachés à cette posi-
tion, ibid. — Après trois mois de
cette existence,Diderotdemandeà se
retirer, ibid. — Les offres les plus
séduisantes ne peuvent le retenir,
ibid. — Dans le Salonde 1767, Dide-
rot en parle comme d'un amateur
originalet distingué, XXXIV.— Le ca-
taloguede la bibliothèquedramatique
de M.deSoleinnelui attribue Zamir,
tragédie bourgeoiseen trois actes et
vers dissyllabiques,VII, 6. — Grand
amateurde tableaux, refuse,au Salon
de 1767, l'exposition d'un paysage
que Loutherbourg a fait pour lui,
XI, 274.— Soncaractère, ibid.

RAPHAEL(Sanzio). —Caractère de ses
compositions,VII,406. —Il n'y a pas
eu peut-êtreun plus grandpoëte que
ce savant artiste, X, 515. — Juge-

ment d'une femme du peuple sur
deuxde ses tableaux, XII, 89. — Di-
derot a vu de lui un dessin représen-
tant Joseph expliquant son songeà
sesfrères; beausujet qu'il propose,99.

RAPSON,géomètre anglais. — Ce qu'il
dit de la manière d'être de Dieu par
rapport à l'univers, I, 294.

RASES,ou AL-RASEou AUBUBÈCRE,célè-
bre médecin arabe, XVII,42. — Ce
que Arnauld de Villeneuvedisait de
lui, 43.

RASIS(Ibrin Al-Chatil), philosophe et
médecin musulman.— Noticesur sa
vie, XVII,50.

RAUCOURT(Marie-Antoinette SAUCE-
ROTTE),tragédienne. — Ses débuts,
VIII,337.— A offert le prodiged'une
actrice, qui, à dix-sept ans, s'est
montrée capable des rôles de Mo-
nime, de Didon, de Pulchérie et
d'Hermione,377.

RAUMER(Fr.), écrivain allemand. —
Auteur de Diderot und seine Werlie,
XX,142.

RAVAGO,jésuite, confesseur de Ferdi-
nand VI, roi d'Espagne, VI, 467.—
Ses odieusesmenées contre le Péru-
vien don Pablo Olavidès, oydor de
Lima, ibid.

RAVAILLAC(François),assassineHenriIV,
XV,279.— Les Jésuites restent sous
le soupçond'avoirdirigé sa main,ibid.

RAVENNES-FONTAINE(curé de). — Plai-
sante aventure dont il est le héros,
XVII, 331. — Comment il plaisante
le philosophequ'il a gagné au jeu,
332.

RAYNAL(Guill.-Thom.-Fr.)—L'Histoire
philosophiqueet politiquede la décou-
verte et du commercedes deux Indes,
qui a fait sa réputation, est; en

grande partie, l'ouvrage de Diderot,
I,XVII; III, 393; IV, 107.— Copie
les fragmentsque Diderot lui fournit,
et en brûle ensuite lésminutes, XX,
103,104.

RÉAUMUR.— Ce célèbre physicien fait,
sur un aveugle-né, l'opération de la
cataracte, I, 279. — Refused'ad-
mettre' Diderot,commetémoin; mais
il admet MmeDupré de-'Saint-Maur,
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ibid. — Sa découverte du puceron
hermaphrodite, II, 18. — Ce qu'il
rapporte de la copulation du lapin
avec la poule, mis en doute par
Haller,188.—Son Traité desInsectes
cité, IX, 373.— Sesobservationssur
la manière de convertir le fer forgé
en acier, XIII, 193-194.
Réception d'un philosophe.— Voyou
Introduction aux grands principes.

Recette à tous maux. — Manière de
s'en servir à l'usage des encaissés(les
confesseurs),I,199, alinéa 3.

Réchabites.— Sectairesjuifs, XV, 346.
Recherchesphilosophiquessur l'ori-

gineet la nature du beau, X, 5-42.
Recherchessur les beautés de la pein-

ture. — Ouvragetraduit de l'anglais
deWebb, par Bergier,XIII, 33-39.

Recherchessur l'origine du despotisme
oriental. — Ouvragede Boulanger,
dédiépar son auteur à Helvétius,VI,
345.—Dangersauxquelsl'eût exposé
cet ouvrage,si une mort prématurée
ne l'avait ravi à la fureur des intolé-
rants, ibid.

Recherchessur le style (des),par Becca-
ria. — Appréciation de Diderot sur
cet ouvrage,IV, 60.

Recherchessur les Ruinesd'Hercula-
num.—VoyezFOUGEROUXDEBONDAROI.

RÉCIPROCO.— Personnage des Bijoux
indiscrets; membrede l'académiedes
sciencesde Banza.— Son raisonne-

ment, IV, 103.
Récompenses.— Leur équitable distri-

bution , moyen sûr d'attacher les
hommes à la vertu, I, 55. — L'ap-
probationpublique en fait l'avantage,
56.— Le théiste admet les récom-
pensesà venir,60.

Réconciliations.— Entre souverainset
factieux,lorsqueles hainesont éclaté,
toutes lesréconciliationssontfausses,
II, 402.

Recruessingulières.—Dissidentes,ma-
nière dont le vice-roi (le Pape) en
use avecelles,I, 196, alinéa24.

Recteur.— Nom donné en Allemagne
au chefsuprême de l'Université,III,
425. — Kangdistingué qu'il occupe
dans l'État, ibid.

Recueils philosophiques et littéraires
de la Société typographique de
Bouillon (sur les). — Examen cri-

tique des pièces renferméesdans le
Recueil de l'année 4769, IV, 73. —
— 1°Fragments sur lesort de laphi-
losophiechez lesRomains,par M.Ro-

binet, ibid. — 2° Apothéose d'Ho-

mère, par M. Castilhon, 74. —

3° Projet pour diminuer le nombre
des auteurs, par M. Robinet, 75.—

40Extrait des Transactions philoso-
phiquessur le serpentà sonnettes,par
M. Robinet, ibid. — 5° Parallèle de

Virgileet deLucain,parM. Castilhon,
76. — 6° Eloge de Plutarque. par
M.Castilhon,ibid.
Réflexionssur la cohésiondes corps,
et les phénomènesqui s'y rapportent,
IX, 183.

Réflexionssur la jalousie, pour servir
de commentaires aux ouvrages de
Voltaire, brochure de Ch.-G.LeRoy,
attribuée à tort à Diderot,XX, 99.
Réflexionssur un ouvrage publié à
l'occasionde la renonciation volon-
taire deRousseauau droit de citoyen
deGenève,IV, 70.
Réflexions sur le livre de l'Esprit,
ouvraged'Helvétius,II, 267-274.

1 Réflexions sur Térence, V, 228 et
suiv.— Jugement de M. Villemain
sur cet écrit, ibid. — VoyezTÉRENCE.
Réflexionssur l'ode,VI,412.

RéfutationduDialoguesur lecommerce
des blés, par l'abbé Morellet.— Sen-
timent de Diderot sur cet ouvrage,
XX,8. — Commecenseur,il ne voit
rien qui doiveen empêcherl'impres-
sion,10.
Réfutationde l'ouvrage d'Helvétius,
intitulé de l'Homme,II, 275. — Cet
ouvrage,comparéaux Essais de Mon-
taigne, 290.

RÉGAMEY(Frédéric),graveur. — Auteur
de la gravure du buste de Diderot
par Houdon, appartenant à la ville
de Langres,XX,111.

* Regarder.— C'est faire usage de ses
yeux,XVII,11. — Exemplesdenom-
breuses acceptions simples et figu-
rées, ibid.
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REGINON,abbé de Prum. — Écrivain
chrétien du IXesiècle, XV, 300.

Règles(les). — Ont fait de l'art une
routine, XII, 70. — Ont servi à
l'hommeordinaire,ont nui à l'homme
de génie, 77.

REGNAULT,membre de l'Académie de

peinture et de sculpture. — A gravé
une collectionde planches sur la bo-

tanique, VI, 375.

Regretssur ma vieillerobedechambre,
ou Avis à ceux qui ont plus de.goût
que de fortune, IV, 1. —Notice de
M. Assézat,3. — Avis au lecteur mis
en tête de la première édition, 5.

Régulus, tragédie de Dorat.— Diderot
trace à l'auteur un plan différent de
celui qu'il à suivi, VIII, 443-448.

RÉGULUS(M.-Atilius), général romain.
— Simplicitéet forcedu discoursqu'il
adresse au Sénat et au peupleromain

pour les dissuader de l'échange des

captifs, VIII,355-356.
Réhauts. — Ce que les peintres enten-

dent par ce mot, XII, 111.
Reins, Vessie,Urine.— Remarquesphy-

siologiquessur ce sujet, IX, 390.

Religieuse(la), roman historique, V,
1-210. — Notice préliminaire par
M. Assézat, 3.— Composéen 1760,
cet ouvrage n'a été imprimé qu'en.
1796, ibid. — Ses nombreuses édi-
tions, 4. — Traduit en allemand, en

anglais, en espagnol,ibid. —Ce chef-

d'oeuvre,fidèle peinture de la vie des

cloîtres, nepeutêtretouchésansperdre
une partie de savaleur, ibid.—Appré-
ciation de ce livre par la Décadephi-
losophique,5, et par Jean Devaines,
dans deux recueils différents, 6. —

Date de la compositionde l'ouvrage
rendue certaine par une lettre de
l'auteur à MlleVolland,10.

Un événementarrivé au couventde

Longchamp,en 1757ou1758,a donné
à Diderotl'idée deceroman, qui prend
ainsi, un caractère historique. —

VoyezSIMONIN(Marie-Suzanne).
Religion (la). — Bien entendue, elle

élèveles vertus morales, I, 9.— Dif-
fère essentiellement du fanatisme,
ibid. — Considéréeen général, on,la

regarde communément comme la
compagne inséparable de la vertu,
17. — De nombreuxexemples contre-
disent cette opinion,ibid.— A-t-elle
une influence sur la probité, 18. —
Est puissante à consterner le vice et
à rassurer la vertu, 54. — Peut être
pousséetrop loin, 71.—Necommande
pas une abnégation totale des soins
d'ici-bas, ibid.—Caractères distinctifs
d'une religion vraie, 101.— Cellede
Jésus-Christ, annoncée par des igno-
rants, a fait les premiers chrétiens ;
prêchée aujourd'hui par des savants
et des docteurs, elle ne fait que des
incrédules, 162.— Est un sujet sacré
auquel il n'est pas permis detoucher,
181. — Suffisance de la religion na-
turelle 200.—La meilleure est celle
qui s'accorde le mieux avec la bonté,
et la justice de Dieu, 264. — Tous les
hommes admettent sa bonté, 265.—
Parallèleentre la religion naturelle,et
la religion révélée,266 à.269.— Pré-
férable à toutes les autres, la religion
naturelle ne peut faire que du bien
et jamais de mal,270.— A l'encontre
de la religion révélée, elle n'a pas
coûté une larme au genre humain,
ibid. — On peut dire avecraison que
toutes les religions du mondene sont
que des sectes de la religionnaturelle,
271. —Est la seule subsistante, ibid.
— Démonstration de sa vérité, 272.—
Soumis à ses lois, les hommesne for-
meraient qu'une société de frères,
273. — Elle se persuade et ne se
commandepas,487.—Maximesd'Ori-
gène et de MinuciusFélix à ce sujet,
ibid. — Distinction entre celle de Jé-
sus-Christ et celle du prêtre, II, 448,
— Elle crée et perpétue la plus vio-
lente antipathieentre les nations,512.
—Ellefait les fous les plus dangereux,
513.—Ellepeutchangerdeforme, mais
elle ne périt jamais, IV, 34, 35. —
Elle ne consiste pas à décorer des
temples; devoirsqu'elle nousprescrit,
XVI, 186. — N'est point du ressort
du magistrat; pourquoi, XVII, 146
et suiv.

Religionchrétienne.—Onpeut l'appeler.
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la Philosophiepar excellence,XV,287.

Religionnaires. — Peu d'accord qui
existe entre ceux de la religion révé-

lée, I, 271.
Remarquessur la tragédie du Siégede

Calais, de M. du Belloy,VIII, 452.
REMBRANDT(Paul), peintre célèbre de

l'école hollandaise.— Caractère par-
ticulier de son genre de peinture, X,
482. —Exemplepris de sa Résurrec-
tion deLazare, ibid.—Son Ganymède
est ignoble, XII, 106. — Ce qu'il au-
rait dû écrire au bas de toutes ses

compositions,109. — Ses Pentimenti
ont enflé son oeuvrede plusieurs vo-

lumes, 123.
RÉMONDDESAINTE-ALBINE(Pierre), lit-

térateur. — Note de Grimm sur cet
écrivain, VIII, 358.

RÉMONDDESAINT-MARD.— Cité, II, 300.
— Auteur des Nouveaux Dialogues
des Dieux, ou Réflexionssur lespas-
sions, VI, 307. — Espièglerie que lui
fait l'abbé de Canaye, chezMmeGeof-

frin, ibid.
Remords. — Il en est de plusieurs na-

tures, 11,304.—Celuiduscélérat, ibid.
Rendez-vousgénéral, lisezl'autre monde,

I, 191, 193, alinéa 5, 10.

Renégatd'Avignon (le). — Son histoire,
V,454-456.

RENOU(Antoine),élève de Vien et de
Pierre, peintre du roi de Pologne.—

Ses tableauxau Salon de 1767: Jésus-
Christ, à l'âge de douze ans, conver-
sant avec les docteurs de la loi, XI,
325. — Une Esquisse, des Etudes de
têtes, 334. — Auteur d'une tragédie
intitulée Térée et Philomèle, com-
posée à l'occasion d'un défi porté à
Le Mierre, et jouée avec succès au
Théâtre-Français, 335.— Passe ina-
perçu au Salon de 1769, 447. — Di-
derot n'a pas décrit ses tableaux ex-

posésen 1771,522.—La Présentation
au temple et l'Annonciation, qu'il
expose au Salon de 1775, mauvais
rêve après un trop bon souper,
XII, 23. — Auteur d'un Éloge de
Le Prince,41. — Envoi au Salon de
1781deux tableaux d'un mérite con-
testé, 43.

RENOUARD(A.-C), jurisconsulte, auteur
d'un Traité des droits d'auteur. —
Cite dans cet ouvrage un travail de
Diderot sur la librairie, XVIII,3.

Renvois.— Note de Naigeonsur l'usage
qu'on peut en faire, XV,287.

Répétitions théâtrales. — Pourquoi on
doit les multiplier, VIII, 376.

Repoussoirs.— Le peintre habile doit
les mépriser. Ce sont des intermé-
diaires postiches, des chevilles, des
bouche-trous, X, 479. — Teniors en
à fait la plus forte et la meilleure sa-
tire, XII, 100.
Représentants. — Ce que sont les
représentants d'une nation, XVII,11.
— Les représentants dans un État

démocratique, 12. — Dans une mo-
narchie absolue, le souverain est le
seul représentant, ibid. — Lesrepré-
sentants dans les monarchies tempé-

• rées ; exemples tirés de l'Angleterre,
de la Suède, de l'Allemagne, do la
France, ibid. — Pourquoi dans les
monarchies modernes ce sont les
nobles, les grands, qui sont investis
du droit exclusif de représenter les
nations, 13 et suiv. — Les États des-
potiques comme la Turquie ne peu-
vent avoir de représentants, 16. —

, Il est de l'intérêt du souverain que
sa nation soit représentée; pourquoi,
17. — Les représentants supposent
des constituants de qui leur pouvoir
est émané, 21.

Requéteprésentée au Parlement de Gre-
noble. — Réflexions sur le duel à
l'occasionde cette brochure, VI, 390.

RESNELDUBELLAY(l'abbéJean-François
du). — Ses trois souhaits accomplis,
X, 386.

Respiration. — Manière dont elle
s'opère, IX, 306. — Variétés qu'elle
peut éprouver, ses maladies, ibid.

RESSÉGUIER(M. de), chevalier de Malte,
auteur du Discours sur la satire des
Philosopheset de l'Épitre de Satan à
Voltaire. —Misà la Bastille; pour-
quoi, XVIII,459. — Voir la note de
la page460.

Ressemblance.—Complète,elle n'existe
pas dans l'espèce humaine, VII, 391.
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- Chaqueindividu se modifie et dif-
fère de lui-même aux différentes pé-
riodès de la vie, ibid. — L'âme même
est sujette à des révolutions analo-

gues;ibid.
Ressentiment(le). — Passion fort diffé-

rente de la crainte est, dans un degré
modéré, nécessaire à notre sûreté et
utile à notre conservation,I, 104.

Restaurant. — Portrait de l'hôtesse du
premier restaurant ouvert à Paris,
XIX, 230. — Origine de ce mot et de
ce genre d'établissements,ibid. (note).
— Diderot a pris un goût infini pour
le restaurant, 254.

RESTIFDELABRETONNE(Nicolas-Edme).
— Dit, dans la Philosophie deM. Ni-

colas, que des expériences en tout

genre ont été faites à Postdam par
Frédéric II, pour le mélange des

espèces,II, 188.

RESTOUT(Jean). — Trois tableaux de ce

peintre exposés au Salon de 1759 :
une Annonciation; un Aman sortant
du palais d'Assuérus, et une Purifi-
cation de la Vierge; tableaux médio-

cres, X, 92. —Peint à l'âge de quatre-
vingts ans et exposeau Salon de 1763
un Orphée descendu aux enfers pour
demander Eurydice. Examen de cette

grande et belle composition, 164. —

Au même Salon : le Repas donné

par Assuérus aux grands de son

royaume, grande composition, faible
de couleur, 166.— Un troisième ta-
bleau : l'Évanouissement d'Esther, se
fait remarquer par sa faiblesse de

composition, de couleur et de carac-

tère, ibid.— Son portrait peint par
La Tour, XI, 411.

RESTOUT(Jean-Bernard), neveu du pré-
cédent.— Revenu de Rome en 1765,
il expose,dans les salles dé l'Acadé-

mie, quatre tableaux, parmi lesquels
son morceaude réception, X, 413.—

Description analytique de cette der-
nière composition, ibid. et suiv. —

Des quatre tableaux précédents, trois
figurentà l'Expositionde 1767,savoir:
les Plaisirs d'Anacréon, Diogène
demandant l'aumône à une statue, un

saint Bruno, XI, 301-303.— Talent

XX.

encore indécis, il faut attendre, 307.
— La Présentation au Temple au
moment où Siméonprononce le Nun
dimittis, qu'il envoieau Salonde 1771,
trop vaste machine au-dessus de ses
forces,,508-510.—Sesautres tableaux
;du même Salon, mauvais, 511.
Résultat d'une conversation sur les
égards que l'on doit aux rangs et
aux dignités de la société,IV, 13.
Résurrection. —Ce qu'elle est, XVII,
22.— Elle peut être pour un temps
ou perpétuelle, ibid. — Le dogme de
la résurrection des morts est commun
aux juifs et aux chrétiens, ibid. —
Quel sera la nature des corps res-
suscités, 23. — Ce que sera la résur-
rection des enfants, 24. — Les chré-
tiens croient la résurrection du
même corps identique; objectionsque
les philosophes opposent à cette opi-
nion, 25-26.

Rétablissement de l'impôt dans son
ordre naturel (du). — Voyez BOES-
NIERDELORMES.

Réticencesmaladroites. — Exemplepris
d'une édition de la Religieuse, pu-
bliée, en 1856, par M. Génin, V, 4.

Retraite duphilosophe Cléobule,I, 178.
Retraite du Sage. —Analysed'un traité

de Sénèque sur ce sujet, III, 322-
326.

RETZ(Pierre DEGONDY,cardinal de). —
Sa laideur n'empêche pas ses succès
auprès des femmesde la cour, II, 464;
III, 71.

REUCHLINouCAPNION,philosophe suisse.
— Noticesur sa vie, XVI,531-533.—
Professa la philosophie pythagoreo-
platonico-cabalistique, 533.

Rêvé (le)de d'Alembert. — Dialogue
entre d'Alembert, Bordeu et Mllede

Lespinasse, II, 101. —Notice préli-
minaire, 103. — Relation historique
de la destruction du manuscrit auto-
graphe; sauvéde l'oubli par une,copie
du temps, 104. — Diderot annonce
cet ouvrageà MlleVolland,XIX, 318.

Rêves,T—Cequ'ils sont, comment ils se

produisent,IV,303. - L'état des fous
h'ést qu'un rêve continu, 304.—
Remarquesphysiologiquessur cet état

26
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de l'animal, IX, 361. — Leur affinité
avec le délire et la folie,362.

Rêve (le) de Mangogul, IV, 255-259.
Rêve (le) de Mirzoza,IV, 293-298.
Réveillons.—Ceque les artistes peintres

appellent de ce nom, XII, 104.
Révélation. — L'auteur de l'Essai sur

le mérite et la vertu proteste de son

respect religieux et de sa vénération

profonde pour les mystères qu'elle a

transmis, I,15. —La religion de Con-
fucius exceptée, il y a autant de ré-
vélations sur la terre qu'il y a de re-
ligions, II, 83.— Toutes se prétendent
fondéessur despreuvesincontestables,
ibid.

Révéler. — Ce n'est pas assez que de
révéler; il faut encore que la révéla-
tion soit entière et claire, II, 38. —

Reproche adressé aux grands maîtres
en général pour l'obscurité calculée

qu'ils ont souvent laissée dans leurs

ouvrages, ibid.
Révolutions. — Les prodiges sont rares

sous les règnes heureux; les grandes
révolutions ontdes signesprécurseurs,
LU,169. — On touche, en France, à
une crise qui aboutira à l'esclavage
ou à la liberté, XX, 28.

REY.—Nom du propriétaire du café de
la Régence, V, 387.

REYMER(Mme),Alsacienned'une remar-
quable beauté. — Ses amours avec
Tanié, V, 313.— Tanié s'en sépare
par dévouement, et va à Saint-Do-
mingue tenter la fortene à son inten-
tion, 314. — Sa conduite durant les
neuf à dix ans d'exil de Tanié, 315.
— Courtisane artificieuse et avare,
elle pousse Tanié à aller lui chercher
la fortune dans une expédition loin-
taine, 317.

REYNALD(H.).— La Revuedescours lit-
téraires contient la JeunessedeDiderot
et de Rousseau, XX, 145.

RHADAMANTE,législateur des Cretois,
XV, 58. — Minos son frère lui suc-
cède, 59.

Rhythme (le).— Ce qu'il faut entendre

par ce mot, XI, 268. — Exemples du

rhythme bien pratiqué, 269. — Est
une sorte de chant, une espèce de

musique, sans laquelle on n'écrit ni
en vers ni en prose, 270. —C'est,un
instrument à mille cordés, sous les

doigts du génie, ibid.— Sa puissance,
331.

RIBALLIER,syndic de la Sorbonne, XI,
304.

RICARIC— VoyezHOUDARDDELAMOTTE.
RICCI(Laurent), général des jésuites.—

De Bonneval, officierfrançais au ser-
vice de l'Espagne au Paraguay, s'em-
pare d'un plan d'opérations envoyé
à ses coréligionnaires pour le succès
d'un complot contre le gouvernement
central, VI, 460. — Altamirano, pro-
cureur général de l'ordre en Espagne,
autorisé à se rendre près de lui, est
arrêté en route; ses papiers sont sai-

sis, et les crimes de la société sont

prouvés, 465. — Meurt en prison au
château Saint-Ange,464.—Caraccioli,
et, de nos jours Ch. Sainte-Foy, ont
écrit savie, ibid.

RICCIOLI(le Père), jésuite italien. —

Auteur du Nouvel Almageste, traité

d'astronomie, XIII, 284.
RICCOBOSI( Marie-Jeanne LABORASDE

MÉZIÈRES,dame), auteur de romans
estimés. — Actrice médiocre, malgré
ses efforts et une étude intelligente
de ses rôles, II, 332. — Sa lettre à
Diderot sur le Père de famille, VII,
395et suiv. — Réponse de Diderot,
397-409.— Ses ouvrages,ses talents,
ses malheurs, VIII, 410, 411. — Son

élégante traduction de diverses pièces
du théâtre anglais, 465. — Ce qui la

désole, XIX,93.
RICCOBONI(Antoine-François), auteur

et acteur. — Son ouvrage, intitulé de
la Réformation du théâtre, cité par
Grimm, VIII, 358.— Traite avec Ré-
mondde Sainte-Albinela grave ques-
tion de la sensibilité théâtrale, 410.

RICHARD,habile constructeur d'orgues
d'Allemagne,cité, IX, 161,

RICHARD(l'abbé). — Sa Descriptionhis-
torique de l'Italie, publiée en 1766,
ouvragesans mérite, XI, 221,222.

RICHARD.̂—Prémontré novice, secré-
taire du marquis des Arcis, VI, 182.
— Sa famille s'oppose à ce qu'il s'en-
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gage par des voeux,ibid. — S'attache
à l'abbé de l'ordre, 183,- Est institué
commissaire dans une information
contre le P. Hudson, supérieur d'une
maison de prémontrés, 185.—Hudson
l'attire dans un: piége, 187, 188, —
Est arrêté, et conduit en prison, 190,
— Rendu à la liberté il rentre dans
le monde, 191. — Sa rencontre avec
le P. Hudson, ibid. — Leur curieux
entretien, 192.

RICHARDCOEUR-DE-LION,roi d'Angleterre.
— Passe en Terre-Sainte avec Phi-

lippe-Auguste, roi de France, XIV,
247. — Philippe révient en France;
Richard battu, abandonne la croisade,
et il est fait prisonnier en repassant
en Allemagne, ibid.

RICHARDSON(Samuel),romancier anglais,
V, 211. - Son Éloge, 212. — Carac-
tère distinctif de ses ouvrages, 213.—
A mis en actiontout ceque Montaigne,
Charron, La Rochefoucauldet,Nicole
ont mis en maximes, ibid. — Possède
au suprême degrél'art de semer dans
les coeurs des germes de vertu, 214.
— Sait merveilleusement;faire parler
aux passions leur vrai langage, 215,—
Estime due à ses ouvrages, 216. —

Réponseà ceuxqui l'accusent de lon-
gueurs, 217, — Effet produit par une
lecture de ses ouvragesfaite en com-
mun, 219. — Est le peintre accompli
de la nature, 221. — Sait tirer un
admirable parti de la pantomime de
ses personnages, VII, 380.

RICHELIEU(cardinal de).- Idéequidonné
le plus beau caractère à son tombeau
dans l'église de la Sorbonne, XIII, 9.

RICHELIEU(L.-F.-Armand DUPLESSIS,
ducde),maréchalde France.— Figure
dans les Bijoux indiscretssous le nom
de SÉLIM,IV, 138; — Ses aventures
galantes, 219.— Sesidées sur le siége
de l'âme, 247. — Une conversation
avecLouis XVet Mmede Pompadour,
265.—Jugement sur les compositions
dramatiques,285.—VoyezSÉLIM.

RICHESSES.— De leurs avantages et de
leurs inconvénients,dialogue,IV, 475
et suiv. — Constituent une dette en-
vers-le pauvre, ibidt

Rire (le). — Est la pierre de touche du
goût, de la justice et de la bonté, IV,
468.— L'idée de nuisible suffit à l'ar-
rêter, 470. — Réflexionssur ce sujet,
471. — Pourquoi le méchant ne rit

jamais, 472.— Les mélancoliques et
les amants sourient, 473.

Ris (le),synonyme de Rire. — Celui qui
résulte d'un chatouillement prolongé
devient un tourment, I,108. — Il y a
dans cette sensation un point où le
plaisir finit et où la fureur commence,
ibid. —Lespenchants dénaturés pro-
duisent le même effet, ibid.

RIVARD(Dominique-François), mathé-
maticien. — Ses efforts pour intro-
duire dans les écolespubliques l'étude
du droit civil et du droit des gens
échouent devant l'opposition de la"
Faculté de droit, II, 452.— Cité avec
élogepar Diderot, son élève, III, 436.

RIVIÈRE,jeune écrivain sans talent et
sans pain. — Présente à Diderot une
satire amère de sa personne et de ses
ouvrages, I, XLVII.— Noble conduite
deDiderot dans cetterencontre, XLVIII.
— Odieuse ingratitude de Rivière,
XLIX.— Son histoire complétée par
celle des démarches deDiderot, en sa

faveur, auprès d'un riche théologal,
son frère, VIII, 384, 385: — Il est
l'interlocuteur de Diderot dans Lui et

Moi, XVII, 478. — Ouvrages dont il
est présumé être l'auteur, ibid. —

Diderot fait allusion à lui dans une
lettre à Falconet, XVIII, 271.

RIVIÈRE,théologal, frère du précédent,
I, XLVII; VIII,384, 385.

Robe blanche, symbole d'innocence, I,
192 et suiv., 202, 203, 212, alinéa 7,
40, 41, 63.

ROBÉDE BEAUVESET.— Auteur d'un

poëme sur la Vérole; mot de Piron.
après avoir entendu la lecture de
l'ouvragé, V, 402. — Cité par Palissot
dans la Dunciade, ibid. — Ses lec-
tures graveleusesdans les réunions de
MlleHus, 441.

ROBERT(Hubert). — Courte note bio-

graphique sur cet artiste, XI, 218. —

Son oeuvrea été gravéepar Saint-Non,
Châtelin, Janinet, Léonard, Martini,
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Maugain, Le Veau,et par lui-même,
ibid. — Ses nombreux tableauxexpo-
sés au Salon de 1767, mentionnés et
décrits aux pagesci-après indiquées :
I. Un grand Paysage dans le goût des
campagnes d'Italie, 223; — II et III.
Un Pont sous lequel on découvre les
campagnes de Sabine à quarante
lieues de Rome, et les Ruines du
fameux portique du temple de Bal-
bec, à Héliopolis, 220; — IV.Ruines
d'un arc de triompheet autres monu-

ments, 227; — v. UneGrande Galerie
éclairée du fond, 228; — VI. Inté-
rieur d'une galerie ruinée, 231; —

VII. Une Petite Ruine, 232; —VIII.Un
Grand Escalier, 234; — IX. Une
Cascade tombant entre deux ter-

rasses, et une Vue de la Vigne-Ma-
dame, à Rome,235; — x. La Cour
d'un palais romain, 236; —XI. Port
de Rome(tableau conservé au Louvre
sous le n° 484. Gravé dans l'Histoire
des Peintres), 237; — XII. Écurie et
Magasin à foin, peints d'après nature,
à Rome, 238; ce morceau, un des
meilleurs de l'artiste, a été peint en
une demi-journée! 240.— XIII. Une
Cuisine italienne, 241; —XIV.Esquis-
ses, 245; — XV-XXII.Huit tableaux de
Ruines, 247-225. — Mis en parallèle
avec Machy, sa grande supériorité,
250.—Grand artiste, excellentpeintre
de ruines, 307. — Quatorze tableaux

envoyés à l'exposition de 1769 ont
tous de l'effet, de la verve, et sont
très-précieux, 429, 430. — Ceux, au
nombre deneuf, qu'il envoieau Salon
de 1771se distinguent par les mêmes

qualités ; leur description,494-496.—
Le Salon de 1781reçoit de lui cinq
tableaux, et neuf fort beaux dessins,
XII, 45, 46.

ROBERT(Nicolas), peintre. — Ses ma-

gnifiques miniatures de plantes et
d'animaux, peintes sur vélin pour
Gaston d'Orléans, sont léguées par
ce prince au roi Louis XIV, XIII,
472.

ROBERT(docteur). — Cequ'il dit à pro-
pos de la grosseur et de la grandeur
de l'homme, XVII, 444. —Son opi-

nion sur les Hottentotes, 445. — Ce

qu'il raconte à Diderot, sur une

question de médecine que lui fait
celui-ci, ibid. — Ce qu'il dit de la

torpille, 447.
ROBERT,théosophe du XVIIesiècle,XVII,

258.
ROBERTD'ARBRISSEL,fondateur et pre-

mier abbé de l'abbaye de Fontevrault.
— Genre de pénitencequ'il s'imposait
pour mettre sa chasteté à l'épreuve,
XIX, 253 (note).

ROBIN(J.-B.-Cl.), — Ce peintre, agréé
depuis 1772, expose au Salon de 1775
la Fureur d'Atys, et un autre mau-
vais tableau : les Enfants de M. le
maréchal de Mouchy,jouant avecdes

raisins, XII, 25. — Conseils que lui
donne le peintre Saint-Quentin, ibid.
— A l'exposition de 1781,détestable
de tout point, 56.

ROBINET.— Examen critique de divers
de ses ouvrages,IV, 73-77.—Remar-
ques sur une traduction de l'anglais,
relative à la condition humaine com-
parée à celledes animaux, 94-96.

ROCHEBRUNE,commissaire de police. —

Reçoit, du lieutenant-général d'Ar-
genson, l'ordre d'arrêter Diderot et de
le conduire à Vincennes, I, XLIII.—
Cetordre est exécutéle 24juillet 1749,
ibid.

ROCHONDE CHABANNES.— Auteur du
Jaloux, pièce dans laquelle l'acteur
Mole fit preuve d'un prodigieux ta-
lent, VIII, 346.

ROEMER(Olaùs). célèbre astronome da-
nois. — Ses belles découvertessur la
vitesse de la lumière, II, 369.

ROETTIERS,graveur en médailles. — Ses
Médailleset Jetons, envoyésau Salon
de 1765, indignes d'attention, X, 450.
— Se relève à l'exposition de 1771,
546.

Roi. — Ce qu'est un roi, suivant Fré-
déric II, roi de Prusse, 11,483.—Roi,
même quand il dort, ibid. —Le sup-
plice public d'un roi change l'esprit
d'une nation pour jamais, 486.

ROLANDDELAPORTE.— Expose,au Sa-
lon de 1761, un Crucifix peint en
bronze dont on fait cas, X, 144.— Ses
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tableaux de fruits sont d'une grande
vérité et d'un beau fini, ibid. — Ex-

posé, au Salon de 1763, un bas-relief
d'un effet surprenant, mais dont la
facile exécution ôte tout lemérite,
205. — Comparé à Chardin, 338. —

Expose, au Salon de 1765,un Mé-
daillon du Roi, ibid. —Plusieurs Ta-
bleaux de genre, 339. —Au Salon de
1767,il exposeun Crucifix en bronze
sur un fond de velours, trompe-l'oeil
d'un effet merveilleux, XI, 316. —

Expose, au même Salon, des fruits et
des portraits ; les fruits sont beaux,
les portraits sont mauvais, ibid.—Ce

peintre ne manque pas de couleur,
il peut aller loin, ibid. — Talent esti-
mable, 306.— Le Désordre d'un ca-
binet, qu'il expose au Salon de 1769,
a dès parties bien rendues, 424. —

Ses divers tableaux, auSalon de 1771,
sont d'une touche facile, 491.

ROLANDGIRBAL,copiste ordinaire de
Diderot. — Lettre dans laquelle ce-
lui-ci prie Meister de le lui envoyer,
XX, 85.

ROLLIN(Charles). — Son Traité des
Études ne vaut pas les Institutions
oratoires de Quintilien, et son His-
toire anciennene le place pas sur la

ligne de Thucydide, de Xénophon,
d'Hérodote, de Tite-Live et de César,
III, 190. — Est à une grande dis-
tance de Voltaire, de Hume et de
Robertson, ibid. —Recteur de l'Uni-
versité de Paris, quel est, sous son
administration, l'esprit dominant de
l'instruction publique, 431. — N'est
pour Voltaire qu'un bon pédagogue,
VI, 354.

Romains..— Ils avaient un caractère
féroce qu'ils tenaient' de l'habitude
des combats du cirque, III, 325. —
Rome ancienne ressemblait à une

grande boucherie où l'on donnait le-
çond'inhumanité, 326. — En littéra-
ture ils ont été nos précepteurs, 477.
— Leurs bibliothèques,XIII, 444.

* Romains (Philosophiedes Etrusques
et des Romains), XVII,27-34.

* Romance.— Définition de ce mot,
XVII,34. — Modèlesde récit, ibid. ;

— de description, ibid. ; — de déli-
catesse et de vérité, 35 ; —:de poésie,
de peinture, de force, de pathétique
et de rhythme, ibid.

ROMANO,brigand sicilien.—Lieutenant,
ami et confident du chef de bande

Testalunga, V, 267. — Beau trait
d'amitié pour son chef,ibid.

ROMANZOFF,général russe, que l'histo-
rien Karamsin nomme le Turenne
russe. — Est comblé de gloire et de
richesses par l'impératrice Catherine,
II, 445.

ROMILLY,célèbre horloger, cité, II, 320.
ROMILLY(Jean-Edme de), pasteur. —

Diderot le recommande à Falconet,
XVIII,321.

ROMULUS.—Frappéde la foudre ou mas-
sacré par les sénateurs, il disparaît
d'entre les Romains, I, 148. — Le

peuple murmure; Proculéius l'apaise
par son habileté, en venant annoncer

que le prince n'est pas mort, qu'il
est monté aux cieux, où il est assis
à la droite de Jupiter, ibid. — Le

peuple croit le fait; on dresse des
autels à Romulus, 149. — Bientôt,
plus de mille personnes attestent
l'avoir vu s'élever dans les airs, au
milieu des éclairs et au bruit dû ton-

nerre, ibid.
ROOSI,ou LI-LAO-KIUM,encore nommé

LAO-LAM,roi philosophe chinois, né
504 ans avant Jésus-Christ, XIV,
125. — Conte ridicule touchant sa

naissance, ibid.
ROSE-CROIX(Sociétédes).— Par qui elle

fut fondée, XVII,267. — Quelle était
la philosophie de ses membres, 268.

ROSENKRANZ(Karl), savant critique
allemand. — Son jugement touchant
les idées religieuses de Diderot, I, 7.
— Cite le rêve de Mangogul,dans les

Bijoux indiscrets, comme un chef-

d'oeuvre, IV, 135.—Attribue, mais
sans preuve, à Diderot un premier
ouvrage dramatique intitulé l'Huma-

nité, ou le Tableau de l'indigence,
VII, 5. — Auteur d'un ouvrage inti-
tulé Diderol's Leben und Werke,
XX, 143.

Rosière de Salency (la), opéra-comique
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en trois actes, par Favart, représenté
en 1769.— Analysede cet ouvrage,
VIII, 483-487.

ROSLIN(Marie-SuzanneGIROUST,dame).
— Expose, au Salon de 1771, un bon
Portrait, fort ressemblant, du sculp-
teur Pigalle : on y voit encore d'elle
plusieurs portraits d'une touche fine,
et digne de son habile maître La
Tour ; on remarque, entre tous, celui
de l'abbé LeMonnier, XI, 513.— Re-
çue à l'Académieen 1772,elle meurt
l'année suivante à l'âge do trente-
cinq ans, ibid. — Comment elle agit
après les élogesde Dumont donnés à
l'un de ses pastels, XVIII, 323.

ROSLIN,peintre suédois. —Son Portrait
du roi (LouisXV), reçu à l'Hôtel de
ville, exposé au Salon de 1761,est la
meilleure satire possible de nos
usages, de nos perruques, et de nos
ajustements, X, 135. —A la même
exposition figure un Portrait de
M. de Marigny, directeur des Acadé-
mies de peinture, de sculpture et
d'architecture ; tableau d'un mauvais
effet, ibid. —Un Portrait de Boucher
et celui de sa femme, cités avecéloge,
136. — Bon portraitiste ; il expose,
au Salon de 1763, le Portrait de la
comtessed'Egmont, fille du maréchal
de Richelieu, 205. — Expose, au Sa-
lon de 1765, un tableau représentant
M. deLa Rochefoucauldarrivant à sa
terre où il est reçu par sa famille,
316. — Descriptionde cette triste et
sotte composition, 317 et suiv. —
Greuzedevait traiter ce sujet; Wate-
let et M. de Marigny ont fait choisir
Roslin, qui, pour cette croûte, a reçu
quinze mille francs, 318. — Une Tête
de jeune fille, peinte avec les nou-
veaux pastels préparés à l'huile, 320.
— Divers portraits, parmi lesquels
MmeAdélaïdeet Mme Victoire, tous
mauvais, 321.—Expose, au Salonde
1767,un Portrait de femmeen désha-
billé, bien traité dans plusieurs par-
ties ; et un Portrait de Marmontel,
d'un mauvais effet quoique ressem-
blant, XI, 155, 156.— Bon portrai-
tiste, 306. — Au Salon de 1769, ses

portraits de l'Archevêquede Reims,
du ministre Bertin, du chevalier Gen-
nings, de l'abbé Gougenot,et divers
morceaux de genre, n'ajoutent rien à
sa réputation, 417-419.— Le tableau
de Gustave, roi de Suède, dans son
cabinet d'étude, envoyé au Salon de
1771, admirable quant au faire, pi-
toyable quant à la mise en scène,
483, 484. — Ses portraits exposésau
Salon de 1781 laissent beaucoup à
désirer XII, 41.

ROSSET(Joseph), connu sous le nom du
sculpteur de Saint-Claude. — Auteur
d'un buste de Diderot, XX, 111.

ROSSI(Prospezzia de), l'une desfemmes
artistes les plus remarquables de
l'Italie, XI,457.

ROSSIGNOL,célèbre calligraphe. — On
lui doit l'article Écriture de l'Ency-
clopédie,XI, 56.

ROTTERDAM,ville de Hollande. — Ce
qu'on raconte de la tour de la grande
église; Érasme y possèdeune statue,
XVII,457.

ROUBAUD(Pierre-Joseph-André, abbé),
économiste puis littérateur. — La
hardiesse de ses Représentationsaux
magistrats ne lui fera pas obtenir un
bénéfice,IV, 82.

ROUELLE(Guillaume-François), savant
chimiste né le 15 septembre 1703à
Mathieu,près Caen,mort à Passy le
3 août 1770. — Notice sur sa vie et
ses ouvrages,par Diderot,VI,405-410.
— Reprend les expériences de Bec-
cari sur le gluten, IX, 255.— Ses ex-
périencessur le cobalt,XIII, 66.

ROUELLE(Hilaire-Marie). — Succèdeà
son frèreen qualité de démonstrateur
de chimie au Jardin du Roi, VI,410.

ROUELLE(Mlle), fille de Guillaume-
François. — Épouse, en 1771, Jean
Darcet, élèvede son père, VI, 409.

ROUILLÉDU COUDRAY,directeur des
finances.— Lègue au roi Louis XV,
pour sa bibliothèque, un précieux
manuscrit, XIII, 475.

ROUILLÉ(Antoine-Louis), comte de
JOUY,ministre des affaires étrangères.
— Diderot annonce sa mort à
MlleVolland,XIX,52.
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ROUILLÉ(Mme),femme de l'intendant de

Champagne. — Comment elle vient
au secours des malheureux deBour-

bonne, XVII, 343.
BOUQUET,peintre français, né à Genève.

— Son jugement, en ce qui regarde
la peinture en émail, fait autorité,

XIV, 412. — Ce qu'il a dit de Peti-

tot, de Zink, etc., ibid. — Ses beaux

portraits, ibid.
ROUSSEAU(Jean-Baptiste). — Diderot

s'autorise de la préface de ses oeuvres

pour justifier le cynisme de quelques
pagesde Jacquesle Fataliste, VI, 222.
— Jugement de Voltaire sur une

partie de ses ouvrages,354.
ROUSSEAU(Jean-Jacques). — Son juge-

ment sur Diderot vu à la distance de

quelques siècles,I, XXIII.— Né pour
le sophisme,la vérité s'évanouit entre
ses mains, II, 292. — Vise plus à
éblouir qu'à éclairer, ibid. — Helvé-
tius ne croit pas qu'un seul de ses

ouvrages aille à la postérité, ibid. —

Comparéà Helvétiuspar Diderot, 316,
317. — Est la première dupe de ses

sophismes, 412. — Sortie motivée
contre son caractère et ses Confes-
sions, III, 91 et suiv. — Une prédic-
tion de Diderot à son égard s'accom-

plit, 96. — Ses contradictions, 97.
— Doit à Sénèque la plupart des idées

philosophiques et des principes de
morale et de politique qu'on a le plus
loués dans ses écrits, 196.— L'his-
toire de sa vie domestiquea été écrite,
mais supprimée, par Diderot, 405. —

Sa renonciation au droit de citoyen
de Genève, IV, 70. — De son aveu,
Diderot lui a fourni un assez grand
nombre de morceauxinsérés dans ses
écrits, 100. — Ce qu'il écrivait à ce

sujet en 1770au comte de Saint-Ger-

main, ibid. — Rend à Diderot le Dis-
cours sur l'inégalité des conditions,
dans son entier, 101.— Son inconve-
nante sortie contre l'abbé Petit, curé
du Mont-Chauvet,en Basse-Norman-

die, V, 496. — Ses sophismesexcitent
la colère de Voltaire, VI, 354. — Est
un fanatique dans son genre, X, 417.
— Paris est le seul endroit qu'il voie

dans sa solitude, ibid. —Est lepara-
doxe incarné; sa vie n'est qu'un tissu
de contradictions avec ses principes,
ibid. — Vers de Marmontelpour son
portrait peint en 1753 par La Tour,
484. — Jugé comme musicien,
XII, 138. — Ce que Diderot écrit de
lui à' Falconet, XVIII, 269. — Com-
ment il remercie MmeDiderot, qui le
retint,souvent à dîner pendant la dé-
tention de sonmari, 341. — Vacarme
que cause à Genèvesa Profession de
foi du vicaire savoyard, XIX, 81. —

Jugement sur cette Profession, 82. —
Réflexionsde Diderot au sujet de son
arrivée à Paris, 210. — Lettre que
Diderot lui adresse, 438. — Autre
lettre, 440. — Autre lettre dans la-
quelle Diderot lui reproche son injus-
tice et son indifférence,441, 442. —
Autre lettre dans laquelle il l'engage
à accompagnerMmed'Épinayà Genève,
443. — Autre lettre. Diderot est tou-
jours son ami. Pourquoi il lui a donné
conseil. Il croit avoir encore le droit
de lui dire ce qu'il lui vient en pen-
sée, 444, 445. — Jugement que
Diderot porte sur lui dans une lettre
à Grimm, 448. — Horreur qu'il lui
inspire, 449. — Lettre à Naigeonsur
lui, 460.

ROUSSELOT(X.), traducteur des Dia-
logueset de l'Amphithéâtre del'Éter-
nelle Providence,ouvragesde Vanini,
I, 131.

ROUSSIER(l'abbé Pierre-Joseph), auteur
d'un Mémoiresur la musique des an-
ciens. — Examen de cet ouvrage, IX,
443-450. — Ce qu'il dit au sujet de
l'ancienneté de la connaissance de
l'octave chromatique, XII, 232.

ROUVET(Jean). — Bourgeoisde Paris,
inventeur du flottage des bois de
chauffage,XIII, 484.

Roux (Augustin), savant médecin et
chimiste distingué; auteur du Journal
de Médecine.—Sa mort est l'objet
des regrets de Diderot, XI, 368.

ROY(P.-Ch.), poëte satirique. — Est
rudement traité par Voltaire, VI,
353.

ROYLLET,célèbrecalligraphe,cité,XI,56.
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ROYOU(l'abbé Thomas-Marie), rédac-
teur du Journal de Monsieur.— At-
taque Diderot avec violence à l'occa-
sion de son Essai sur les règnes de
Claude et de Néron, III, 4. — Mar-
montel le traite à ce sujet d'insolent

personnage,389.
ROZENKRANZ(Karl), critique allemand.

— VoyezROSENKRANZ.
RUBENS(P.-Paul), célèbre peintre fla-

mand. — Le mélange des êtres allé-

goriques et des êtres réels défigure
une partie de ses compositions, X,
500,516. — Faisait un cas infini des
artistes anciens, qu'il n'imita jamais,
XII, 114.

RUFUSCRISPINUS,chevalierromain, mari
de Poppée,III, 101.

RUFINUSCRISPINUS,fils d'Othon et de

Poppée. — Est noyé par ordre de
Néron, III, 130.

RULHIÈRES(Claude-Carlomande), litté-
rateur, auteur des Anecdotessur les
Révolutionsde Russieet de l'Histoire
de l'anarchie de Pologne, ouvrages
qui ne parurent qu'après sa mort. —
Était un des habitués de la société de
Sophie Arnould, VI, 312, 313. — Ses
aventures galantes, ibid. — Jugement
sur ses ouvrages, ibid. — Sa satire
sur l'Inutilité des Discours n'obtient

pas de l'Académiefrançaise le prix
qu'elle méritait, en 1767,XI, 374.—

Scène plaisante et vive, entre Mar-
montel et Chamfort, à l'occasion de
cette injustice, 375. — La princesse
Dashkoffavait quelque envie de le
voir, XVII, 492. — Ce que Diderot
écrit à son sujet dans une lettre à

Falconet,XVIII,255, 297.
RUSSIE.— État des études en ce pays,

III, 415.

S

SAARDAM,ville de Hollande.— Descrip-
tion de cette ville, XVII, 455.— Est
un des chantiers de la Hollande ;
Pierre Ier y a travaillé, ibid. — Cos-
tume des femmes, 456.

SABATIERDECASTRES(Antoine).—Voyez
Trois Sièclesde la littérature.

Sabbat.—Manière dont lesJuifs le célé-
braient à jour fixe chaque semaine,
I, 202, alinéa 40.

SABLIER(Charles), littérateur. — Son
livre intitulé Variétés sérieuses et

amusantes, publié en 1769et souvent

réimprimé, VI, 362.— Examen criti-

que de cet ouvrage,ibid. — Comment
il le jugeait lui-même, 365.

SABLONS(des), pseudonyme de l'abbé
Chaudon. — VoyezCHAUDONet DE-
LANDINE.

SABRAN(la comtesse de), maîtresse de

Philippe d'Orléans, régent. —Anec-
dotes plaisantes, XI, 54, 55.

SADIou SAADI,célèbre poëte persan. —
Beaumot de commisérationqu'il rap-
porte, II, 408.- Auteur du poëmein-
titulé le Gulistan ou le Rosier, IV,
483.— Exorde de ce poëme, traduit

par Diderot, ibid.; XVII,77. — Maxi-
mes généralesqui servent de prélimi-
naires à l'abrégé de sonRosarium, 79.

Sadder. —Ouvrage où la doctrine ZO-

roastrique est exposée,XVI,265.

Saducéens, secte juive. —Leur origine
XV, 331. — Leur doctrine, 333. —

Leurs moeurs, 337.
Sages dela Grèce(les sept).—Ce qu'on

entendait par ce mot, XV, 59. —On
est d'accord sur le nombre; mais on
varie sur les personnages, ibid. —

Notices sur THALÈS,SOLON,CHILON,
PITTACUS,BIAS,CLÉOBULEet PÉRIAN-
DRE; voyezces noms.

Sagesse.—Réflexionssur celledeshom-
mes qui n'ont plus le moyen d'être
fous, XIX, 253.— Confessionde Di-
derot à ce sujet, ibid.

SAINT-AUBIN(Augustin de), dessinateur
et graveur célèbre. — Auteur de la

gravured'un profildeDiderot,dessiné

par Greuze, XX, 116.— Est aussi
l'auteur de l'eau-forte Charles Panc-
kouckeaux éditeurs del'Encyclopédie,
119.— Médaillonsque contient cette

eau-forte, ibid.
SAINT-AUBIN(Mmede). — Diderot la

rencontreau Grandval,XVIII,394.
Saint-Barthélemy (massacre de la). —

Note sur les écrivains apologistesde
cette exécrablejournée, III, 402-403.
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SAINT-CHAMOND(Claire-Marie-Maza-
rille, marquise de la VIEUVILLEde).
— Auteur des Amants sans le savoir,
comédie; compte rendu de cet ou-

vrage,VIII,492-501.
SAINT-EVREMOND(Ch.-Marguerite de

SAINT-DENYS,seigneur de). —A légè-
rcment parléde Sénèque,qu'il n'avait
pas lu, III, 266.—Cequecet épicurien
sensuel et bel esprit disait du philo-
sophe et de lui-même,ibid.— N'a été
que l'écho de Dion,de Xiphilin et de

Suilius, ibid. — Diderot explique
l'apostrophe qu'il vient de lui adres-
ser, 270.—Voltairea bien senti sa fai-

blesse, VI, 354. — Tient école d'épi-
curéisme à Londres: quels furent ses
principaux disciples, XIV, 526. —
Anecdoteplaisante à son sujet, XVIII,
501. — Commentelle est reçue par
Mmed'Holbach et Mme d'Aine, sa
mère, ibid. ...

SAINT-FARGEAU(M. de), conseiller au
Parlement.— Est le juge de l'affaire
du. garçon épicier et du colporteur
Lécuyer,XIX,298.— Anecdoteà son
sujet, ibid.

SAINT-FLORENTIN(PhélypeauxDELAVRIL-
LIÈRE,comte de) — Histoire de son
intendant et d'une patissière de la rue
de l'Université,VI,96et suiv.—Voyez
VRILLIÈRE(de la).

SAINT-GENIÈS(Léoncede), écrivain com-
pilateur. — Tente, avec son collabo-
rateur le vicomte de Saur, de faire
passer leur traduction du Neveu de
Rameau pour le véritable original de
de Diderot, V, 364. — Ce genre de
fraudeétait dans ses habitudes, ibid.

SAINT-GERMAIN(le comte de), aventu-
rier célèbre. — Rousseau (J.-J.) lui
adresse, en 1770, une lettre dans la-
quelle il reconnaît la coopération de
Diderot,IV, 100.

SAINT-LAMBERT( H.-François marquis
de). — Sa lettre à J.-J. Rousseauà
l'occasionde sa querelle avecDiderot,
III, 8. — Remarquessur son poëme
Les Saisons, V, 239 et suiv. — Ce
qui lui manque.pour être vraiment
poëte, 246, 249,250.— Ses Contes,
257. — Ses Piècesfugitives,258. —

Ses Fables orientales, 259. - Son
conteles DeuxAmis donne à Diderot
l'idée des DeuxAmis de Bourbonne,
263.— Fait exécuter par Le Prince
les dessinsde son poëmedesSaisons,
XI, 72. — Ce poëte est harmonieux,
mais il est monotone,.XIII, 96. —
CequeDiderotécrit de lui à MlleVol-
land , XVIII,409.— Huitain exquis
fait par Mmed'Houdetot à l'occasion
de son départ, 410. — Sa visite à là
Chevrette,451. — Motcharmant de
lui, XIX, 210.

SAINT-MARC(COLINSde). —Visite que
lui fait Diderot ; à quel sujet, XIX,
151.— Commentil est reçu, 152.

SAINT-MARD(Rémond de), littérateur
français, cité II, 360. — Anecdotesur.
lui et l'abbé de Canaye,VI,307.

SAINT-NORBERT(le Père Félicien de),
carme déchaux.— Se joint à l'abbé
Berthier, pour ruiner le projet de
Deparcieux concernant les eaux de
Paris, IX, 441.

SAINT-OUIN(lechevalier de), personnage
épisodiquedu roman Jacques leFa-
taliste, VI, 220.— Conduit le maître
de Jacques chez l'usurier Le Brun,
227. — Jacques le soupçonned'in-
telligence avec une bande d'escrocs,
230. — Sa conduite tortueuse, 239-
243. — Jacques persiste à ne voiren
lui qu'un fripon, 244.— Rôle infâme
qu'il joue pour tromperson ami, 246.
— Fait l'aveu de sa perfidieet de sa
trahison, 247-248.— Obtient un gé-
néreux pardon, 249. — Jugement
qu'il porte sur lui-même, sur Agathe
sa complice,et sur toute la famille
d'Agathe, ibid. — Entre dans une
nouvelle intrigue , 250. — Guet-
apens qu'il prépare, 252 et suiv. —
Son infâme conduite est démasquée,
272. — Est le père del'enfant d'Aga-
the, mis au compte du maître de
Jacques et élevéà ses frais, 273,274.
— Va avec Agathe voir son enfant
chezle père nourricier; s'y trouve en
présencede Jacqueset de son maître;
on met l'épée à la main, il est tué,
282. —Agathe se désespère; le maî-
tre de Jacques prend la fuite, et



410 TABLE GENERALE

Jacques est conduiten prison, ibid.
SAINT-PIERRE,gouverneurde Québec.—

Aventuresde son fils, VT,455.
SAINT-PIERRE(Charles-IrénèeCASTELde),

dit l'abbéde Saint-Pierre. — Analyse
d'un mémoirede cet homme de bien
sur les Avantages du mariage des

prêtres, XIV, 55.
SAINT-QUENTIN(Jacques- Philippe-Jo-

seph),peintre, élèvede Boucher, XII,
2. — Sesentretiens avecDiderot sur
le Salon de 1775,4-25. — Critique
amèrementles tableaux de Hallé, 4 ;
de Vien,5; de Lagrenée,8; se moque
des compositions d'AmédéeVanLoo,
ibid. — N'est pas moins malveillant
à l'égard de Lépicié,9-11.—N'épar-
gne pas Brenet, 12. — Loue, non
sans rectriction, Chardin, 13. — En-
rage de n'avoir que des élogesà don-
ner à Vernet, dont il a tant à se
plaindre, 14. — Est tout admiration
pour Lépicié,15. — Drouais, il fau-
drait n'en rien dire, 16.—DeFrancis-
que Millet; ses Paysages bons à en-
voyer au Pont-Notre-Dame,ibid. —

Machy, Bellengé, Guérin, Robert,
nommésen passant, 17.

SAINT-RÉAL(César VICHARD,abbé de),
historien. — Le roman d'Épicharis,
que Diderotattribue à cet auteur, est
de Le Noble,III, 366.— Tout ce que
cet ingénieux et élégant écrivaina
dit de Sénèqueest destitué de preu-
ves, ibid. — Sa Conjuration des Es-
pagnols contre Venise,chef-d'oeuvre
de pathétique, VIII, 430.

SAINT-VINCENT(Grégoirede),savant géo-
mètre. — Ses travaux infructueux
pour résoudre le problème dela qua-
drature du cercle,II, 348.

SAINTE-BEUVE(C.-A.),illustre critique.—
Commentil juge les lettres à MlleVol-
land, XVIII, 348. — Passagesconsa-
crés à Diderot dans sesPremiersLun-
dis, XX, 144.

SAINTE-BEUVE(Jacques de), professeur
de théologie à la Sorbonne. — Son
ouvrage intitulé Décisionsde cas de
conscience,recommandé,III, 516.

SAINTE-CHRISTINE,supérieuredu couvent
de Longchamp,V, 43. — Prend en

aversion toutes les favorites de la
• mère de Moni,qui l'avait précédée,

ibid. — Introduit dans la maisonune
règle et une disciplinede tous points
opposéeà celle qu'on y suivait avant
elle, ibid.— SoeurSuzanne Simonin,
(la Religieuse),lui est particulière-
mont antipathique, 44-45. — Soup-
çonnecette religieused'entretenir une
correspondance au dehors, la fait
épier, ne découvrerien, et, en déses-
poir de cause,l'interrogesur l'emploi
du papier qu'elle a reçu, 50-52. —
Fait enfermer Suzanne dans un ca-
chot infect, 53.— Lui rend la liberté
après trois jours de sévices, ibid. —

Exiged'elle le serment de garder le
secret sur les faitsqui précèdent,54.
— Tempère sa cruauté, 59. — Est
informée,par acte juridique, de la de-
mandefaite par Suzanneen résiliation
de ses voeux,61.— Sa conduite dans
cette circonstance, 62-67.— Fait su-
bir à Suzannede nouvelles et atroces

persécutions, 72,73. — Donneavis à
M. Hébert, grand-vicaire de l'arche-
vêquede Paris, du désordrede la mai-
son, ibid. — M. Hébert annonce sa

prochaine visite, ibid. — Dans l'at-
tente de cette visite, les favorites de
Sainte-Christineredoublentdecruauté
à l'égard de SuzanneSimonin, 75. —

La visite a lieu, soeur Suzanne est

interrogée, 78-85. — M. Hébert, ac-

compagnéde deux jeunes ecclésiasti-

ques et de la supérieure, se rendent à
la cellule de Suzanne,85. — M. Hé-
bert interrogela supérieure, qu'il dé-
clare indignede ses fonctions,86.

SAINTE-CROIX(le baron de), IV, 118.
SAINTE-EUTROPE.— VoyezArpajon (cou-

vent d').
SAINTE-MARIE(lecouventde).—Suzanne

Simonin (la Religieuse)est d'abord
conduitedans cette maison V, 13.

Sainval à Rose,êpître, VI,436. — Con-
seil à l'auteur de cette pièce, ibid.

Saisons (les),poëme de SAINT-LAMBERT.
— Voyezce nom.

Salade depissenlitssans huile, en usage
chez les Juifs au temps de la Pâque,
I, 202, alinéa 40.
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SALGUES(Jacques-Barthélemy), litté-
rateur. — Cinq volumesqu'il publie
en 1812sousle titre de deuxièmepar-
tie de la Correspondancede Grimm,
sont presque en entier l'ouvrage de
Diderot, I, XI.

SALICA.— A des vapeurs; ce que dit
son bijou, IV, 217.

Salive. — Excitants qui la produisent
LX,302.

SALLIER.(l'abbé Claude), philologue
français, garde de la Bibliothèquedu
roi. — Aide de tous ses moyens les
recherches de Diderot pour l'Ency-
clopédie, XIII, 139. — Fait entrer
dans la Bibliothèquedu roi un grand
nombre d'ouvragesachetés à la vente
de Colbert,473.— On ne rencontre

guère que lui chez Mme Diderot,
XVIII, 341. —Notice sur lui, 444
(note).

SALLUSTE.— Plan d'éducation qu'il
attribue à Marius, rapproché de
celui adopté par Catherine II pour la
maison des cadets russes, II, 474. —
A fait en quelques lignes l'histoire de
toutes les nations, 501.— Affectedes
mots surannés, III, 483. — Est un

grand peintre ; son style est rapide et

serré, ibid. — Paroles remarquables
qu'il met dans la bouche de Marius,
ibid. — Dernier philosophecynique,
XIV,266;
Salons. — Ceux de Diderot cités
avec élogepar Suard et MmeNecker,
VIII, 391. — Notice préliminaire par
M. Assézat, X, 87. — Exposition
de 1759, 91-103. — Exposition de

1761, 107-150.— Récapitulation de
ce remarquable Salon, 151-156. —

Expositionde 1763, 159-226.— Ex-

position de 1765;notice préliminaire,
229.— Description des ouvrages ex-

posés, 233-454.— Essai sur la pein-
ture, suite du Salon de 1765, 455-
520.— Expositionde 1767,le tome XI
en entier. — Raison de la pauvreté
de ce Salon, 4. — Nécessité de
rendre obligatoires les envois à cha-

que exposition,6. — Satire contre le

luxe, 89. — État actuel de l'École

française,305. —Lessculpteurs, 347.

— Les graveurs, 362. — Les deux
Académies, 374. — Exposition de
1769; pauvre Salon ! 385. — Exposi-
tion de 1771, envoi à Grimm, 465.—
Entretien entre Diderot et le peintre
Saint-Quentin sur celui de 1775,XII,
3-25. — Exposition de 1781 : Pein-
ture, 31-64; — Sculpture, 65-70; —

Dessins, 71.
SALVERTE(Eusèbe), auteur d'un Éloge

de Diderot, lu à l'Institut en l'an VIII.
—Attribue à cet écrivain l'honneur
d'avoir fourni à Haüy, à l'abbé de
L'Épée et à Sicard, la première idée
de leurs travaux philanthropiques en
faveur des sourds-muets et desaveu-
gles-nés, I, 346. — Anecdote qu'il
raconte au sujet du Père de famille,
VII, 178. —Lui et sa femme font des
avances et des cajoleries à Diderot,
XIX, 319. —Leurs portraits, 327.

SALVIEN,prêtre deMarseille.— Sa tolé-
rance envers les sectateurs des pre-
mières hérésies, I, 488.

SAMBUCO,personnagedes Bijoux indis-
crets. — L'auteur a-t-il voulu dési-
gner sous ce nom le maréchal de
Villars ou bien Villeroy? IV, 218.

SAMMONICUS(Quintus-Serenus),précep-
teur de l'empereur Gordien.— Lègue
à son élève la magnifique bibliothè-

que qu'il tenait de sonpère, XIII, 446.
SAMOIÈDE.— Anecdote d'une saltim-

banque, II, 254.
SAMUEL,magistrat, prêtre et prophète

des Juifs. — Coupe le roi Agag par
morceaux, III, 511. — Par état, le

prêtre ne s'est jamais dessaisi de la
hache du sacrificateur, ibid.

SANCHEZ(le docteur). — Premier mé-
decin de la czarine, juif de religion
et Portugais d'origine; son portrait;
XVIII, 532.

SANCHEZ,jésuite, casuiste, — Étranges
combinaisonsde débauches qu'il ré-
solvaiten latin, XIV,36.

SANCHONIATON,philosophephénicien. —

Son systèmede cosmogonie,XVI,272.
Sang (cruor). — Sa proportion dans

le corps humain, IX, 291.— Exemple
extraordinaire de l'abondance d'une

perte périodique, et simultanément
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quasi quotidienne, supportée par une
fille de Pise, ibid. — Ses propriétés,
son analyse comparée dans l'état de
santé et dans les maladies, 292. —
Ses éléments constitutifs différents,
cause de la diversité des tempéra-
ments, ibid.

SANLECQUE(Jacquesde), imprimeur, gra-
veur et fondeur encaractères,XIV,27.

SANLECQUE(Jacques II de), filsdu pré-
cédent. — Digne collaborateuret suc-

cesseur de son père, était en 1614le
seul graveuren caractèresqu'on eût à
Paris, XIV, 27.

SANTERRE(Jean-Baptiste), peintre dis-
tingué, XI, 523. — Cet artiste, dont
le coloris est si tendre et si vrai,
n'employait que cinq couleurs, XII,
112.

SARISBERI(Jean de), philosophe scola-
stique; notice sur sa vie,XVII,95.

SARRASIN(J.-Fr.), poëte normand, né
près de Caenen 1603,mort en 1654.
— Citationempruntée à cepoëtepour
établir la signification du vieux mot
duire, VI,119.

* Sarrasins ou Arabes (philosophie
des),XVII,35. — VoyezArabes. —
Son historique, 36, 40. — Le maho-
métismeest diviséenplus desoixante-
dix sectes; quelleen est la cause, 40.
—Principauxphilosophesmusulmans,
ibid. et suiv. — Ce qu'il faut savoir
pour se faire une idée du droit maho-
métan, 47. — Autres philosophes
moins célèbres que les précédents,
mais qui se sont fait remarquer dans
les siècles qui ont suivi la fondation
du mahométisme,51. — Conclusion
de cet article, 52. — Théologienatu-
relle des Sarrasins, 53. — Leur doc-
trine sur les anges et sur l'âme,58.—
Leur physique et leur métaphysique,
59. — Physique et métaphysiquede
Thophaïl,61. — Philosophie morale
des Sarrasins, 75. — Préceptes de
l'islamisme, 76. — Exordedu Rosa-
rium de Saadi, 77. — Maximesgéné-
rales de la morale des Sarrasins, 79.
— Leur sagesse parabolique,83. —
Leurs fables, ibid. — Conversation
au Grandval,sur l'histoire de la phi-

losophiedes Sarrasins,XVIII,418. —
Commentelle est entrecoupéepar les
interlocuteurs, 418 et suiv. —Dévots
orientaux; le saint vertige, 428. —

Dogmesdu saint prophète. Pratiques
prescrites par lui aux musulmans,
ibid. — Maximes,proverbeset fables
des Sarrasins, 429.

SARRASINSD'EGYPTE.— Leurs moeurset
coutumesrapportées par le voyageur
allemand Bauingarten, I, 45 (note).

SARTINE(M. de), lieutenant général de
police. — Fait prévenir Diderotqu'un
certain M. de Glénat, qu'il admet en
confiance,est un espion,I, XLVII.—
ExhorteDiderot à travailler pour le
théâtre, VIII, 401. — La protection
secrète qu'il accordeà Diderotpermet
à celui-ci de continuer l'impressionde
l'Encyclopédie, XIII, 121. — Note
sévèrequi semble émaner de lui sur
la Lettre sur le commercede la li-
brairie, XVIII,6. — Conversationque
Diderota aveclui, à proposde l'espion
Glénat, XIX,131.—L'arrêt que Sar-
tine provoquedans l'affaire du garçon
apothicaireet du colporteur Lécuyer
soulève l'indignation générale, 284.
— Lettre que Diderot lui adresse
pour lui demander protection et jus-
tice pour le joaillier Belle, 463. —
Autre lettre de Diderot sur les pré-
tentions des libraires de l'Encyclo-
pédie, XX, 6. — Autre lettre sur
l'abbé Morellet et sa Réfutation du
Dialoguesur le commercedes grains,
8. — Autre lettre sur l'auteur du
Satirique, et critiquede cette comédie,
10. — Sartine remplace M. de la
Vrillièrecommelieutenant de police;
cet événementva favoriser le projet
de refaire l'Encyclopédie,65, 67.

SATAN.— Ministrede la colère deDieu,
I, 185.— Les dévots se font volon-
tiers les ministres du démon, ibid.
— Son histoire a fourni des milliers
de volumes,213,alinéa 65. — Forme
hideuse qu'on lui donne, ibid. — Sa
toute-puissance et son dernier rôle,
214.

Satire contre le luxe, imitation do
Perse,XI, 89.
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Satirique (le), comédie attribuée à Pa-
lissot.— Sentiment de Diderot sur

l'auteur, et critique de la pièce,XX,
11, 12.

Satisfactions. — Les satisfactions de

l'esprit sont préférables aux plaisirs
du corps; elles consistent surtout
dans l'exercice des affectionssociales,
I, 79.

SAUL.— VoyezPAUL(saint).
SAUNDERSON(Nicolas), aveugle-né, de

la province d'York (né en 1682, mort
en 1739).—Inventeur d'une machine

qui lui servait pour les calculsalgé-
briques et pour la description des

figures rectilignes, I, 295. — Ses
Éléments d'algèbre, 300. — Sa mé-
thode d'enseignement,301.—Donne
des leçonspubliques, 302.—Justesse
de ses idées sur l'infini, 305. —Son

exempleprouveque le tact peut deve-
nir plus délicat que la vue, ibid. —

Privé non-seulement de la vue, mais
de l'organe, il voyait par la peau,
306. — Son entretien sur l'existence
de Dieu avec le ministre protestant
Holmes,307. — Ses idées sur la for-
mation de l'univers, 308,311. — Sa
vie écrite par le docteur Incliff, son
disciple, 312.— Récitde ses derniers
moments, ibid. — Marié en 1713 à
MlleDickons,il laisse en mourant un
fils et une fille, ibid.— Réflexionssur
le sentiment de Saunderson, XIX,
419-422.

SAUR(Joseph-Henri,vicomtede), maître
des requêtes. — Publie, en 1821, le
Neveu de Rameau, qu'il présente
commeun ouvrageinédit de Diderot,
V, 363.— C'était une traduction de
la traduction allemande de ce dia-
logue,faiteen 1804parGoethe,ibid.—
La fraudeest découvertepar la publi-
cation du texte authentiqué faite par
M.BrièredanssonéditiondesOEuvres
complètes de Diderot, ibid. — Une
controverse sérieuse s'engage à ce
sujet, 364.

SAURIN(Bernard-Joseph),auteur drama-
tique. — Auteur de Beverley, tragé-
die bourgeoise imitée de l'anglais,
VII, 413. —Analyse de son Spar-

tacus, XVIII,436. — Ses lettres; sa
déclaration à Mmed'Épinay, 458. —
Il consulte Diderot sur le plan d'une
pièce, 474. — Est amoureux de
Mmed'Épinay. Ses manières d'être,
XIX, 37. — Sa dispute avecDiderot
et Helvétius; sur quel sujet, 40. —

Ses contradictionssur le mêmesujet,
41. — Jugement sur lui, 48.

SAUTELETET PAULIN.— Ont édité les
oeuvresde Diderot, eh 1830, I, XVII.
— Jeudy-Dugour vend à Paulin les
manuscrits de Diderot qu'il a en sa
possession,XVIII,351.

SAUTEREAUDEMARSY.— VoyezMARSY.
SAUVAGE(Piat-Joseph), peintre, élève

de Renier Malaineet de Geeraerts.—
Trois tableaux qu'il expose au Salon
de 1781 sont d'une grande vérité et
d'une belle couleur,XII, 62, 63.

Sauvages (Hommes). — Pourquoi ils
sont cruels, II, 202. — Innocents et
doux partout où rien ne menace leur
repos et leur tranquillité, 211.—Essai
sur leur caractère, VI, 454. — Leur
vie plus courte que celle de l'homme
policé, 457.

SAUVEUR(Joseph),géomètrefrançais. —
Ses remarquables expériencessur la
détermination des sons ont puissam-
ment contribué aux progrès de la
science musicale, IX, 119.— Compte
rendu de ses travaux par Fontenelle,
120-131.

SAUVIGNY(M.de).— Auteur d'une Mort
de Socrate, jouée en 1763à la Comé-
die-Française,VII,310. —Cettepièce,
en trois actes et en prose, ne réalise
qu'incomplétement la belle esquisse.
de ce sujet, que Diderota tracée dans
son Traité de la poésie dramatique,
ibid.

SAVAGE(Richard), poëte anglais, fils
adultérin de lord Rivers et de la com-
tesse Macclesfield.—Son attachante
histoire traduite parLe Tourneur, IX,
451.

SAVARY-DESBRULONS(Jacques).—Auteur
d'un Dictionnaireuniversel de com-
merce, d'histoire naturelle, d'arts et
métiers,VI, 393.

SAVARY(Philémon-Louis).— Publie, en'
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1723, le Dictionnairepréparépar Sa-
vary Desbrulons,son frère, VI, 393.

SAVILLE(George), marquis d'HALIFAX.
— Motif qui lui faisait dire que les
Françaisétaientinférieurs auxAnglais,
II, 290.

Savon. — Synonymes: Absolution,Dis-

penses, etc. Les lieutenants du prince
en tiennent magasinau rabais, I, 196,
alinéa 24, 25.

SAXE-GOTHA(le prince de). — Visite
Paris en 1768.Grimmrend comptede
son voyage,XI, 381-382. — Se fait
présenter à Diderot sous le nom de
M. Ehrlich, jeune Suisse, ibid.

* Scandaleux. — Définition gramma-
ticale et exemplesde l'emploi de ce
mot, XVII,84.

SCARGIL,bachelier de l'Université de
Cambridge. — Est poursuivi pour
avoir inséré quelques propositionsde
la doctrinede Hobbesdans une thèse,
et Hobbes est impliqué dans cette
affaire,XV,101.

Scène. — Le poëte ne peut commencer
une scène s'il n'imagine pas l'action
et le mouvementdu personnagequ'il
introduit, VII, 360. — Ce que l'on
entend par scènes composées; elles

sont, ou parlées, ou pantomimes et
parlées, ou toutes pantomimes, 361.

(Voy.Sommaire, p. 303.)
Scepticisme(le). — Ne convient pas à

tout le monde, I, 137.— Supposeun
examenprofondet désintéressé, ibid.
— Est le premier pas vers la vérité,
140.— Un semi-scepticisme est la
marque d'un esprit faible, 141. —
Les dévotsse déchaînent à tort contre
les sceptiques, ibid. — Le doute ap-
pelle l'examen, et l'examen conduit
à la découvertede la vérité, ibid. —
Son inévitable raison d'être, 154. —

Philosophie professée par Pyrrhon
XVI, 472.—Ce qu'est le scepticisme,
474.—Avec quoi il ne faut pas le
confondre, 477. — Cette philosophie
fit peu de progrès à Rome, 483. —
Elle n'eut jamais de plus redoutable
adversaireque Bayle, 486.

* Scepticismeet Sceptiques.—Sceptici,
sected'anciensphilosophesquiavaient

Pyrrhon pour chef,XVII,84.—Voyez
*

Pyrrhonienne. — Leurs différents
noms, ibid. — Leur philosophie, 85-
87.

Sceptiques.—Leur cri de guerre, I, 219,
alinéa11.—Leur conclusionen philo-
sophie,XVI,472.—Principesdu scep-
tique, 475.— Il ne définit point son
assentiment, 477.—Il admet le mou-
vement, 480.—Il compte dans la so-

ciété, 481.—Il est sans passion,482.
— Les sceptiques ne retenaient leur
doute que dans la spéculation,XVII,
85. — La fin qu'ils se proposaient,
ibid.— En quoi ils diffèrent des aca-
démiciens de la nouvelle académie,
ibid., 86.

Sceptre.—Sa significationactuelle dans
la main de celuiqui le porte, II, 470.

SCHEVELING,villagehollandais,situé près
de la Haye, XVII,448.— Usagesdes
pêcheursde ce village, 449.

SCHILLER(J.-Fréd.-Christophe), célèbre
poëte allemand. — Communique à
Goethele manuscrit encore inédit et
resté inconnu d'un dialogue de Di-
derot intitulé le Neveu de Rameau,
V, 362. — Goethetraduit l'ouvrage,
qu'il publie en 1804, 363. — Sa der-
nière lettre à Goethe,datée du 24 avril
1805, est consacrée à l'examen des
notes du traducteur sur le Neveude
Rameau, ibid. — Meurt peu de jours
après, ibid. — Atraduit, en 1785,sous
le titre Vengeanced'une femme, l'é-
pisode de Mmede La Pommerayedu
Jacques le Fataliste de Diderot,VI,3.

SCHISTRE(M.).— Son habileté à jouer
de la mandore,XVIII,508.

SCHOBERT,musicienallemand, cité XII,
180,338.

SCHULLEMBERGDE WINTERTHOUR(M.),
Suisse, du canton de Zurich. —

Exemple extraordinaire de guérison
qu'il a offert,après être demeurésans
connaissancedurant six semaines, II,
162.—Alaissé un ouvraged'histoire

naturelle, 163.
Science.— Pourquoi on la cultive, II,

11 — Pourquoi on l'abandonne, 12.
— Son temple est situé au sommet
d'un roc escarpé, III, 432. — Les
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sciencessont filles, les unes de la né-
cessité ou du besoin, les autres de
l'aisance, peut-être même de la pa-
resse, 518.

SCIOPPIUS(Gaspard), philosophe stoï-
cien moderne, XVII,230.*
Scolastiques (Philosophiedes), XVII,
87. — Origine du mot Scolastique
ibid. —Lespremiers scolastiquesne

furent pas des hommes tout à fait
inutiles, 88. — Origine de la théo-
logie scolastique, 88. — Le règne
de la philosophie scolastique peut se
distribuer en trois périodes, 89. —

Philosophes qui se sont distingués
dans la première période, 89 et suiv.
—Philosophesqui se sont distingués
dans la deuxièmepériode, 97 et suiv.
— Principes philosophiques de Bo-
naventure le Franciscain, 98. —
Philosophes qui se sont distingués
dans la troisièmepériode,105et suiv.
— Résultats de la philosophiescolas-
tique, 109.

Scoliastes (les). '— Leurs charitables

occupations,IV, 297.
SCOT(Jean Duns), philosophe scolas-

tique. — Chef de la secte des Sco-
tistes, XVII,102.— Passe pour avoir

introduit dansl'Églisel'opiniondel'im-
maculéeconceptionde la Vierge, ibid.

SCOTT(Jean), savant moine irlandais.
— Écrivain chrétien du IXe siècle,
XV, 300.

Scriperes. — Classe de l'Inde encore
plus abjecte que les Parias, XVI,196.
—Nomqu'on lui donneà Surate, ibid.

* Scythes, Thraces, et Gètes (Philoso-
phie des);XVII, 110.— Ils ont joui
d'un bonheur que les peuples de la
Grèce n'ont pas connu; pourquoi,
ibid. — Philosophes et législateurs
scythes, 111-113.

Sectaires. — Cesont des déistes héré-

tiques, I, 168.—Toutes les religions
du monde ne sont que des sectes de
la religionnaturelle, 271.

Sectes philosophiques des Grecs. —

Leurs fondateurs, l'enseignement
qu'elles professaient,XV,65.

Sectesreligieusesdu Japon, XV, 268.
SECUNDUSl'Athénien, surnommé Epiu-

rus ou la Chevillede bois, philosophe
pythagoricien.— Ses principes philo-.
sophiques, XVI,529.

SEDAINE(Michel-Jean),auteur dramati-
que.— Son Philosophesans le savoir
chancelle à là première représenta-
tion; à la seconde,son succès va aux
nues, VIII, 352. — Son exclamation
à la vue de Diderot venu pour le
complimenter,ibid. et 383.—Auteur
de Maillard ou Paris sauvé, tragédie
en cinq actes et en prose, non repré-
sentée, ibid. — Ce qu'il eût été, s'il
n'eût pas voulu rester maçon,384.—

Retouche, en 1773, Ernelinde, opéra
de Poinsinet, musique de Philidor,
459. — Mot heureux qu'il met dans
la bouche d'une jeune fille échappée
du couvent, X, 393. — N'était point
plagiaire, ibid.—Élogede sa pièce du
Philosophesans le savoir, XIX, 212,
360.

SEGRAIS(Jean REGNAULTde). — Sa nul-
lité reconnue par Voltaire,VI, 354.

SÉGUIER(le chancelier), célèbre homme
d'État. — Étend le privilége de la
librairie, XVIII,19.

SÉGUR(M.de). — Est blessé et fait pri-
sonnier par le prince héréditaire,
sous les murs de Wesel, en 1760;
générosité de l'un et de l'autre,
XIX, 6.

SÉGUY(l'abbé. Joseph). — Appréciation
du Panégyrique de saint Louis, qui
lui ouvre la porte de l'Académie, XI,
327.

Seigneurde la paroisse, lisez PHARAON,
I, 200, alinéa 35.

Séjour du prince. — C'est le rendez-
vous où nous allons' tous, I, 191,
alinéa 5.

SÉLIM.— Nom donné au MARÉCHALDE
RICHELIEUdans les Bijoux indiscrets,
IV, 138. — Histoire de ses voyages,
315.— Compliment que lui adresse
Mirzoza(Mmede Pompadour), 318.—

Résuméde sa vie galante, 319. —Sa
première liaison avec Emilie, sa cou-

sine, 320. — Se perfectionneà Tu-
nis avecElvire, femmed'un corsaire,
ibid. —Passe à Lisbonne à bord d'un
bâtiment marchand; dona Velina,
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femmeducapitaine,continuesonédu-

cation, 321.— Arrive à Madridoù la

belle Oropezas'empare de lui, 322.—
La prudence l'obligeà quitter l'Espa-
gne, ibid. — Rentre en France, ibid.

— Singulièresquestions que lui font
les dames de la cour, 323 — Il ne

compte plus ses nombreux succès,
ibid.— A Londrescomme à Paris, on

s'aime, on se quitte, on renoue pour
se quitter encore, ibid. — En Hol-

lande, les femmes de condition exi-

gent un siége en règle, 324.— Mêmes
difficultésen Allemagne,ibid. — Les
Italiennes sont plus faciles; ellesont
de joyeuses recettes qui leur sont

particulières, 325. — Après ce récit,

qui embrasse quatre années, Sélim,
rentré en France, fait son début à

Paris, ibid. — Une soirée au Palais-

Royal, ibid. — Rendez-vouspour le
lendemain chez la DuchesseAstérie,
326. — Comment finit l'aventure,
327. — Continuation de ses histoires

galantes, 332-336.— Se marie; suite
de son histoire, 341.— Séduit Cyda-
lise, qui meurt assassinée par Osta-

luk, son mari, 342-347.— S'attache
à Fulvia, dont il garantit la vertu et
la fidélité, 348. — Propose à Mango-
gul de faire sur Fulvial'essai de l'an-
neau magique, 349. — Rendez-vous
est pris pour la périlleuse épreuve,
351. —Révélationsinattendues, 352,
353.— Rupture de cette intrigue qui
fut pour Sélim la dernière,ibid.

*
Semi-Pélagiensoudemi-Pélagiens.—

Secte d'hérétiques, XVII,113.—Leur

doctrine, ibid. à 115.
Semi-Scepticisme.— Marque d'un es-

prit faible, I, 141. — Décèle un rai-
sonneur pusillanime,ibid.

Sendosivistes,secte des Japonais. —
Son unique principe est qu'il faut
pratiquer la vertu, XV, 271. — Sa
morale, ibid.— Eut beaucoupà souf-
frir de la persécution des chrétiens,
272.

SÉNÉCION,jeune Romain d'une rare
beauté, favoride Néron, III, 72.

SENEMAUD(le Père), jésuite, auteur
d'un opusculeintitulé Penséesphilo-

sophiques d'un citoyen de Mont-

martre, I, 126.
SÉNÈQUE,le Rhéteur, père de Sénèque

le Philosophe.— Était de l'ordre des
chevaliers, III, 16. — Doué d'une

prodigieusemémoire, il pouvait ré-

péter jusqu'à deux mille mots, sans
suite, prononcésune seule foisen sa
présence, ibid. — Ses ouvrages en

partie perdus, ibid. — Sa plaisante
apostropheau professeuren éloquence
Cestius, ibid. — Sa réflexion sensée
sur la dignité de l'art oratoire,17.—
Était cité parmi les bons déclama-
teurs, ibid. — Parle avec avantage
d'AnnaeusMéla, son fils, 22, 23. —
Juste Lipse dit qu'il a été le maître
en éloquence de son fils le philo-
sophe, 24.

SÉNÈQUE(Lucius Annoeus).— Diderot
traite un peu durementce philosophe,
I, 118 (note).—Naissance et famille
de Sénèque, III, 15. — Son père se
distingua par ses ouvrages, 16. —

Helvia,sa mère, était Espagnole,17.—
Sous le règne d'Auguste,sa famille
vient s'établir à Rome,18. — Il était
d'une constitution délicate,19.— Ca-
ligula, jaloux de son talent, est tenté
de le faire mourir; sa mauvaisesanté
le protége, 20. — Ses études conti-
nues achèvent de détruire sa santé,
ibid. —Avait un grand respect pour
Gallion,son frère aîné, 21. —Aparlé
et entendu parler la langue latine
dans sa plus grande pureté, 23. —

Quitte le barreau et se livre à la phi-
losophie, 24. — Se lie avec les per-
sonnages de son temps les plus re-
nommés,25. — Cite avec éloge le
stoicien Attale, le pythagorisant So-

cion, l'éclectiqueFabianusPapirius et
Démétriusle Cynique,26.—Motif de
cet éloge,27.—Était stoïcien mitigé,
28. —Sur les instances de son père,
il rentre au barreau, 29. — Le quitte
de nouveaupour donner des leçons
publiques de philosophie, 30. — Est
fait préteur, 31. — Admis dans l'in-
timité de Britannicus,38. — Saperte
est résolue par Messaline, ibid. —
Accusé d'adultère avec Julie, il est
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envoyé en exil, 39. — Agrippine ob-
tient son rappel, et lui fait décerner
la préture, 48. — Sesoccupationsdu-
rant les huit années de son exil en

Corse,49 - Difficultésde sa position
à l'avénement de Néron, 51. — Com-

pose pour Néronl'oraison funèbre de
Claude. 55. — Son portrait tracé par
Tacite, 62.— Est nommé consul, 64.
— L'instituteur devient ministre; les
difficultés de sa positionredoublent,
65. — Ses écrits, sa vie et sa mort
sont d'un sage, 66. — Penséequi le
retient à la cour de Néron, 68, —
Durant cinq ans il a emmuselél'ani-
mal féroce, 69. — Favorisepar pru-
dence l'amour de Néron pour Acté,
72. — Défense de sa conduite dans
cette rencontre, 76. — Son refus de
contribuer au meurtre d'Agrippine,
109. — Est louépar Tacite, ibid. —
Il veut mourir à son poste; admira-
ble résolution, 110. — Examen sé-
rieux de sa conduite, 111. — Com-

paré à Papinien, 112. — Il est faux

qu'il ait consenti au meurtre d'Agrip-
pine, 119.— A eu toutes les sortes de
courage,130.—Était encore àla cour
lors de l'incendie de Rome, ibid. —
Demande sa retraite, 132. — Son en-
tretien avec Néron, 133.— Réponse
hypocrite de Néron, 134. — Obtient
sa retraite, 135. — Prévoit sa pro-
scription, 136. — Ne vit plus quede
fruits et d'eau, ibid.—On l'implique
sans preuves dans la conjuration de
Pison, 133. — Silvanus, tribun de
cohorte, lui annonce sa proscription,
140.—Demande les tablettes de son
testament; on les lui refuse, ibid. —

Pauline, sa femme, veut mourir avec
lui, 142.— On leur ouvre les veines,
ibid. — Ses derniers moments; seul
il succombe,ibid. — Avait été. marié
deux fois, 146.— Ce qu'il dit d'Hel-
via, sa première femme, ibid. — Son
immenserichesse,148. — Calomnié
par l'historien Xiphilin, 149. — Vers
de Juvénal sur sa libéralité, 155.—
Réponse aux reproches adressés,à sa
conduite,174 et suiv.—,Maljugépar
Diderot dans sa jeunesse, 176. —

Comparé par Dryden à Plutarque,
179. — Jugement de Quintilien sur
sa personne et ses écrits, 188. — Di-
versement jugé comme homme et
comme écrivain, 190. — Ses détrac-
teurs s'autorisent de Suilius, un in-
fâme délateur; ses partisans invo-
quent en sa faveur le témoignagedu
vertueux Tacite, 191. — Tous les
bustes qu'on a de lui sont mauvais ;
sa véritable imageest dans ses écrits,
192. —Ses poëmes, ses tragédies, ses
discours oratoires ont été perdus,
193. — Est un écrivain de beaucoup
d'esprit plutôt que de grand goût,194.
— L'antiquité ne nous a point trans-
mis de cours de morale aussi étendu
que.le sien, 195. — Ses Lettres à
Lucilius, au nombre de cent vingt-
quatre, 201. — Loué par saint Jé-
rôme pour la sainteté de sa vie, 214.
— La Mettrie, auteur de l'Anti-Sé-
nèque, a parlé de sa doctrine sans la
connaître, 217.—Analyse et examen
de ses ouvrages : Consolation à
Marcia, 276. — De la Colère, 281.
— De la Clémence,289. — De la
Providence, 294. — Des Bienfaits,
299.— De la Tranquillitéde l'âme,
308. — De la Vie heureuse, 312. —
De la Retraite du sage, 322. —
Consolation à Helvia, 327. — De
la Brièveté de la vie, 332. — De
la Constance du sage, 341. — Con-
solation à Polybe, 345. — Frag-
ment, 354.— Les Epigrammes, 353.
— L'Apocoloquintose,356. — Les
Questions naturelles, 358. — Scène
de morale, 363. — Son apologie,
371 à 379.

Sens (les cinq). — Supposition singu-
lière d'un homme distribué en autant
de parties pensantes que nous avons
de sens, I, 399.— Ce qui arriverait
pour chaque individu, ibid. et suiv.
— Sont la source de toutes nos con-
naissances,II, 50. — Ceuxd'un seul
individu ne peuvent tout connaître,
51. — C'est manquer au genre hu-
main que de vouloir tout observer
indistinctement, ibid. — Nécessité
d'admettre leur témoignage,87. —

27
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La concentration de leurs opérations
en un centre commun engendre la

mémoire, 169. — Dans chaque'indi-

vidu, le sens qui prédomine constitue

son individualité, 170.— Effetsqu'ils

peuvent ressentir d'une cause acci-

dentelle, 296. — Nouvelexamen do

l'homme composé de la réunion des

cinq animaux imparfaits, 334-335.—

L'image de la vertu arrive mieux par
les yeux que par l'entendement, III,

260. — Raphaël est aussi éloquent
sur la toile, que Bossuet dans la

chaire, ibid. — Tous ne sont qu'un
toucher, mais chacun d'eux touche à

sa manière, VII, 162. — Étude phy-

siologiquedes cinq sens : le toucher,
IX, 336. — Le goût, 338. — L'odo-

rat, 339.—L'ouie, 340.—La vue,341.
— Chimère d'un sixième sens pour

juger du beau, XIX, 259.

Sens internes.— Entendement, IX, 340.
— De l'origine du sensorium com-

mune, 340.— Des sens en général,
ibid. — Sensations,350.

Sensations. — Étude physiologiquede

ces manières d'être de l'âme, IX, 355.
* Examen métaphysique de leur im-

pression sur l'âme ; leur distinction
des idées, XVII, 115, 127.

Sensibilité.— En est-il une artificielle?
VIII, 392. — Ce qu'il faut entendre

par ce mot, pris dans sa véritable

acception,393.— Celle du comédien,
398. — N'est ni la base du caractère,
ni. la raison du succès du comédien,
400.— Ses inconvénients et ses dan-

gers, 408, 415. — Est de toutes les

qualités de l'âme la plus facileà con-

trefaire, 418.—Cellede Diderot aug-
mente avec l'âge, XIX, 352.

SENSIER(Alfred). — On lui doit la
communication bienveillante d'une
lettre inédite de Diderot à l'abbé Le
Monnier, XIX, 372. — On lui doit
aussi celle de quelques billets à
Suard, 500.

* Sentiment. —En matière de religion,
c'est le sentiment dominant qui dé-
termine l'état de l'individu, I, 22

Quiconquevoit dans l'univers moins
d'ordre que dehasard et de confusion,

est plus athée que théiste, ibid. —

Quiconquey aperçoit des traces plus
distinctes d'un mauvais génie que
d'un bon, est moins théiste que dé-
moniste,ibid.

* Sentiment intime.—Définitionet exa-
men métaphysique de ce mot, XVII,
127, 130.

SÉRAPHIN(le Père), feuillant, confesseur
de Mme Simonin, mère de Suzanne
(la Religieuse), V, 13, — Se rend au
couventdeSainte-Mariepour engager
Suzanne à prendre l'habit, ibid. —
Révèle à Suzanne l'irrégularité de sa
naissance, 26. — MmeSimonin, au lit
de mort, lui confieune lettre et cin-
quante louis à remettre à sa fille-
Suzanne, religieuse à Longchamp,42.

Sérénité (la). — N'habite que dans
l'âme de l'homme de bien ; il fait
nuit dans celle du méchant, XII, 86.

SÉRÉNUS, ami de Sénèque, — Rôle
singulier de ce personnage à la cour
de Néron, III, 72. — Sa conduite ne
peut-elle pas être justifiée? ibid. —
Pleuré par Sénèque, 238. — Sénèque
lui adresse son Traité de la constance
du sage, 341.

SERGENT(Philippe). — Sa guérison mi-
raculeuse sur la tombe du diacre
Pâris, I, 151.

Serinettes ambulantes, lisez Directeurs
denonnains, I, 200.— Leurs occupa-
tions, ibid.

Serpent à sonnettes. — Dissertation de
M. Robinet sur ce reptile dangereux,
IV, 75.

SERVAN(Joseph-Michel-Antoine),avocat
général au parlement de Grenoble à
l'âgedevingt-sept ans. — L'altération
de sa santé le force de quitter sa,
charge avant trente ans ; éloge de ce
magistrat, VI, 388.

SERVANDONI(J.-Jérôme), célèbre peintre
décorateur.— On cite avecélogeses
décors pour l'opéra d'Armide, I, 229,
alinéa 33. — Son art tel qu'il suffirait
à remplir une salle de spectateurs,
VIII, 463.—Son goût excessifpour la
dissipation,X, 304. — Exposeau Sa-
lon de 1765deux Dessusde porte du

plus bel effet, ibid. — Expose encore
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au même Salon deux petits tableaux
de Ruines antiques, 308.

Servir. — C'est la dernière des condi-

tions, II, 429.
SETH,troisième fils d'Adam. — Dieu

fait revivre en lui toutes les qualités
d'Abel, XIII, 303. — La philosophie
antédiluvienne en fait un grand astro-
nome, ibid.—L'historien Josèphe fait

un grand éloge des connaissances de
ses Bnfants, ibid. —Moïse est muet
au sujet de la science que Josèphe lui

attribue, 304.
SEVIN(François), philologue français.

— Est chargé de dresser, conjointe-
ment avec l'abbé Fourmont, le cata-
logue de la bibliothèque turque à

Constantinople, XIII, 474. - Suite
donnée à sa mission, ibid.

Sexe féminin. —Ses avantages, I, 191,
alinéa 7.

SEXTUSEMPIRICUS,médecin et philoso-
phe grec. — Fait d'énergiques décla-
mations contre l'astrologie judiciaire,
XIV,81.

SEXTIUS(Quintus).— Examen quotidien
de sa conduite qu'il faisait à' la fin de
chaque journée, III, 287. —Exemple
cité par Sénèque, ibid. — Fonde une
secte philosophique qui est un com-
poséde stoïcismeet de pythagorisme,
XVI, 525.— Quels furent ses disci-

ples, 526. —Le centon des maximes

qui portent son nom n'est pas de lui,
ibid.

S'GRAVESANDE(Guillaume-Jacob),savant
hollandais. — Voltaire mettait en
doute sa croyance en Dieu, VI, 353.

SHAFTESBURY(Ant. ASHLEY-COOPER,
comte de) écrivain anglais. —Diderot
traduit ou plutôt imite son Essai sur
le mériteet la vertu, 1,7.—Ne peut
supporter la confusion qu'on fait en
anglais des termes de déiste et de
théiste, 13. —Établit avec la plus
grande exactitude l'opposition du
théisme à l'athéisme, 14. — Sa pro-
fessionde foicomme théiste, ibid., 15,
- Son respect et sa vénération pour
les mystères révélés, ibid. — Ses
idées sur le beau,X, 20. — Défauts
de son système, 23, 24.

SHAKESPEARE,célèbre poëte dramatique
anglais. — Sa tragédie d'Hamlet offre
un dangereux mélange de tragique et
de burlesque, VII,137. — Admiration
de Diderot pour lui, XIX, 465.
Shérif (le). — En 1769, Diderot fait
connaître le projet d'une tragédie
bourgeoise qui aura pour titre le
Shérif, VIII, 3. — Grimm. reporte à
l'année 1757 le plan de cet ouvrage,
4. — Ce plan, 5-15. — Détails com-
plémentaires du plan, 395, 396.

SIAKAou XÉKIA,neuvième incarnation
de Wisthnou, que les Japonais ado-
rent comme un dieu, XV, 269.

SIBÉRINE.— Sonmariage avec l'aga Cha-
zour est rompu, IV, 156. — Son

bijou a parlé, 157.
Sibylle de Delphes. —Moïse ne lui cé-

dait en rien pour le don de rendre
des oracles, I, 202, alinéa 40.

SICARD(Roch-AmbroiseCUCURRON,abbé).
— Instituteur des sourds-muets; cité,
I, 346.

Siècles. — Ce qui fait lesgrands siècles,
XIII, 37.

Siége de Calais (le), tragédie de Du
Belloy.—Remarques sur cette pièce,
VIII, 452.

Siége de Lille. — Belle réponse d'un
soldat au maréchal de Boufflers,lors
du siége de cette ville en 1708,II.
309.

SIGGE,prince scythe qui prit le nom
d'Odin, dont il était le pontife ; con-
quérant et législateur des peuples du
nord de l'Europe, XVI, 156.

Signe de croix. —Puissance surnatu-
relle de ce geste symbolique, I, 213,
alinéa 64.

Signes institués, I, 191, alinéa 7.
S'il est plus aisé de faire une belle
action qu'une belle page, morceau
inédit, III, 535, 539.

SILANA(Julia), fille du consul Appius-
Julius Silanus.—VisiteAgrippinetom-
bée en disgrâce, pour jouir de son
humiliation, III, 83. —Suscite, contre

. elle des délateurs, ibid. — Ses griefs
contreAgrippine, ibid.

SILANUS(Appius-Julius), consul romain,
beau-père de Messaline.—Son refus
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de répondre à la passion criminelle
de cette femme lui coûte la vie, III,
40.

SILANUS(L.-Junius), fils du précédent.
— Est fiancé à Octavie, fille de

Claude, III, 46. — Agrippine le fait

accuser d'inceste avec Junia Calvina,
sa soeur, ibid. — Le projet de ma-

riage est rompu; Silanus se donne

la mort, ibid.
SILIUS.— Répudie Silana, sa femme,

et épouse publiquement Messaline,
femme de l'empereur Claude, III, 31,
37. — Cérémonie de ses noces, 43.
— Claude le fait arrêter, ibid. —

Claude visite sa maison, qu'il trouvé

remplie de meubles précieux, récom-

pense honteuse de son déshonneur,
44.

SILVA(J.-B.), savant médecin..— Com-
ment il guérit, comme par enchante-

ment, les Vapeurs et les maux de

nerfs dont les femmes de Bordeaux
se disaient tourmentées, II, 257,

SILVÉRIA(Gonzalès), jésuite espagnol.
— Est supplicié, en 1560, au Mono-

motapa, comme espion du roi de

Portugal et de la Compagnie de

Jésus, XV, 278.
SIMÉON(saint), le Slylite, I, 129.

SIMÉONBENJOCHAÏ,ou JOCHAÏDES,célèbre
docteur juif. —S'applique à l'étude de

la philosophie cabaliste, XV, 368. —

Histoire abrégée de sa vie, 369,371.
SIMION,femme d'intrigues. — Ròle que

lui fait jouer le prémontré Hudson

pour se tirer d'un mauvais pas, VI,
188.

SIMON,dit le Magicien.— Ce Samari-
tain tient une grande placedans l'his-
toire des Juifs, XV,324et suiv.

SIMON,sculpteur. — Comment on l'a

dégoûté de la Russie, XVIII, 227. —

Diderot le recommande à Falconet,
afin de lui faire recouvrer ce qui lui
est dû, du gouvernement de l'impé-
ratrice, 266. — Mauvaise nouvelle à
annoncer à Simon au sujet de sa

créance, 284, 286.

SIMON,philosophe grec. — Disciple de
Socrate, XVII,165. — Quelle était sa

profession, ibid.

SIMONDETOURNAI,philosophescolastique.
—Circonstancequi fit régardersa mort
comme un châtiment de son impiété,
XVII,103.

SIMONIN,avocat; père, suivant la loi, de
Suzanne (la Religieuse).—Cetteenfant
excuse son défaut de tendresse à son
égard par la pensée qu'elle lui sup-
pose de l'irrégularité de sa naissance,
V, 12. — Prend toutes les précautions
possiblespour ôter à Suzanneles droits
de sa naissance légale, 28. — Obtient
de Suzanne le consentement de se
faire religieuse, 32. — La fait con-
duire à l'abbaye de Longchamp,33.
— Sa mort, 41.

SIMONIN(Mme),mère de Suzanne (la Re-
ligieuse).— Sa conduiteodieuse à l'é-
gard de sa fille, V, 23-24. — Donne
au Père Séraphin l'autorisation d'ex-
pliquer à Suzanne les motifs de sa
sévérité, 26. — Son entretien avec
Suzanne après les révélations du Père
Séraphin, 28-29, — Ses aveux, ses
supplications, 30-31. — Se refuse à
Un nouvelentretien, ibid. — Unbillet
desa fille, tombé auxmainsdeMmeSi-
monin, fait que Suzanne est conduite
au couvent de Longchamp, 33. —

Assiste à la cérémonie des voeuxpro-
noncés par sa fille, 40. — Meurt dans
la même année, 41. — Le Père Séra-

phin, son directeur, reçoit à ses der-
niers moments une lettre d'adieu et

cinquante louis pour être remis à
Suzanne, 42.

SIMONIN(Marie-Suzanne), religieuse de

Longchamp qui réclamait juridique-
ment contre ses voeux,V, 178.— In-
téresse le marquis de Croismare, qui,
sans la connaître,solliciteensa faveur,
ibid. — Perd le procès dans lequel
elle réclamait juridiquement contre
ses voeux, ibid. — Diderot fabrique
sous son nom une série de lettres
adressées au marquis de Croismare,
qui les prend au sérieux, d'où le
romande la Religieuse,179.—Lettres

apocryphes et réponses authentiques,
180,204.

Héroïnedu roman LARELIGIEUSE.—

Suzannepasse successivementsous le
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despotismede cinq supérieures, dont
l'une estartificieuse,la secondeenthou-
siaste, latroisième féroce,la quatrième
dissolue,et la dernière superstitieuse,
V,6.—Safamille,sa naissance,V,11-12.
— Est mise au couvent de Sainte-
Marie, 13.— Sa mère la fait inviter à
prendre l'habit, ibid. — Se laisseper-
suader par les caresses de la supé-
rieuré, 14. — L'évêque d'Alep lui
donne l'habit, 15.— Son noviciat, 10.
— Les persécutions pour sa pro-
fessioncommencent,19. — Feint de
céder à la volonté de ses parents, 20.
— Jour est pris pour la cérémonie
des voeux,21. — Nuit terrible qui la
précède, ibid. — Réunion à l'église,
22. —Répond aux questions qui lui
sont adresséespar M. Thierry, chan-
celier de l'Université, ibid. — Scène
tumultueuse qui s'ensuit; on la re-
conduità sa cellule, où on l'enferme
sous clef, 23. — Un mois après, elle
est rendue à ses parents, ibid.— Elle
y demeuresix mois dans la plus dure
et la plus humiliante captivité, 24.—
Ses plaintes au Père Séraphin, son
confesseuret celui de sa mère, 25. —

Elle apprend de lui l'irrégularité de
sa naissance, 26. — Demande à sa
mère un entretien secret, 28. — Dé-
tails à ce sujet, 29. — La venue de
M. Simonin rompt la conférence,31.
— Demande, dès le lendemain, une
nouvelleentrevue qui lui est refusée;
elle écrit, ibid.— M. Simonin lui fait
visite, et obtient son consentement
d'entrer dans un couvent, 32. — Est
conduiteà Longchamp,33. — Séance
plaisanted'introduction, 34.—Mmede
Moni, supérieure de cette maison, la
prend en amitié,35.— Prend l'habit,
36. — Fait sans dégoût ses deux
années de noviciat, ibid. — Admi-
rable conduite de Mmede Moni,
37-38. — Prononce des voeux
sans avoir consciencede ce qu'elle
fait : elle est religieuse,40. — Perd
dans l'année même de ses voeuxsa
mère,le mari de sa mère et la digne
soeurde Moni,41. — N'a jamais su
ni le nom de son père, ni l'histoire de

sa naissance, 42. — Sa mère étant
morte, le Père Séraphin lui remet
de sa part une lettre et le reste des
économiesqu'elle a faites à son inten-

tion, ibid.—SoeurSainte-Christinesuc-
cède à la mère de Monicomme supé-
rieure de Longchamp,43. —Suzanne
devientun objetd'aversionpourla su-

périeure : ses actesles plus innocents
et les plus raisonnablessont taxés de

rébellion, 44. —On s'attache à lui
rendre la vie deplus en plus dure, 45.
— Détailsnavrants des mauvais trai-
tements qu'on lui fait subir, ibid. —

Tombe dans l'abattement, le chagrin
et la mélancolie, 46.— A despensées
de suicide, ibid. — Pourquoi elle les

abandonne, 47. — Songe à faire rési-
lier ses voeux, ibid.— Devenue sus-

pecte d'entretenir une correspondance
au dehors, elleest soumise à une sur-
veillance incessante, 48. — Une de
ses compagnes,soeurUrsule, seconde
son projet, 56. — M. Manouri, cé-

lèbre avocat,parent d'Ursule,se charge
de sa causé, 60. — A la signification
del'actejuridique, lasupérieureSainte-

Christine,effrayée,interpelle vivement
Suzanne sur sa résolution, 61, 66. —

Sa demande fait du bruit dans le.
mondé, 67. — Est de nouveau livrée
aux traitements les plus inhumains,
68,73.—Est dénoncéeà l'archevêque
de Paris, qui fait visiterla maison par
son grand-vicaire M. Hébert, 73. —

Dans l'attente de cette visite, on la
soumet à la torture, 75,78. —Aujour
annoncé la visite du grand-vicaire a

lieu; il se fait présenter soeurSuzanne,
qu'il interroge, 84. — L'archidiacre,
édifié, la congédieet interroge la su-

périeure, 85.—Son procès se pour-
suit, 86. — Elle le perd, 89. — Re-

çoit la visite de son avocat, 92. —

M. Manouri lui propose de la faire

changer de maison, ibid. —Les per-
sécutionsà son égard recommencent;
94.—Soeur Ursule lui prodigue des

marques de dévouement,96.—Tombe
malade, ibid.— Les soins du docteur
Bouvard la rendent à la santé, 98. —

Son amie tombe malade et. meurt,



422 TABLE GENERALE

100, 101. — Le grand-vicairefait une
nouvelle visite à Longchamp, et lui
annonce que M. Manouri a obtenu

qu'elle soit transférée au couvent de

Sainte-Eutrope, près d'Arpajon, 102.
— Est conduite dans cette maison,
105. — La supérieure lui fait le plus
bienveillant accueil, 107.—Soins mi-
nutieux apportés par la supérieure à
son installation, 109. — Le premier
soir, la supérieure vient à son désha-
biller, 110. — Soeur Thérèse est ja-
louse de Suzanne, 114. — Leur con-
versation, 115. —Latendresse que la

supérieure a conçue pour Suzanne
croît de jour enjour, 120.—Comment
elle le lui prouve, ibid. et suiv. —

Questions desoeurThérèseà Suzanne,
123.—Nouvellespreuvesdetendresse
de la supérieure; entretiens entre elle
et Suzanne, 124et suiv. —Une nuit,
Suzanne reçoit la visite de la supé-
rieure; quelles en sont les suites, 131
et suiv.—Elle intente aux religieuses
de Longchampun procès en restitu-
tion de dot, et le perd,141.—La supé-
rieure lui défendd'aller à confesse;elle

yva cependant sur les instances du P.
Lemoine auprèsdela supérieure, 145.
—Rencontre de Suzanne et de la su-

périeure dans l'église, où Suzanne

passe la nuit d'après l'ordre du P. Le-
moine, 147 et suiv. — Conseils que
lui donne domMorel,le nouveaudirec-
teur, 156. — Leur conversation, 157
et suiv.—Suzannes'évadeducouvent,
106.— Se recommande au marquis
de Croismare, 170.

SINDOR.—VoyezGredins.—Sonmariage
avec Haria, IV, 228.— Suite d'aven-
tures singulières, 229 et suiv.

Singularité. — Son privilége,IV, 415.
SINSON(M.). — Donne, en 1771, sousle

titre de Soliloques ou Entretiens avec
soi-même,une traduction de l'ouvrage
de milord Shaftesbury,intitulé leSo-
liloqueou Avisà un auteur, III, 193.

Sintoïstes. — L'une des sectes du Ja-
pon. Sa croyance religieuse, XV,269.

SKERWIN,jésuite anglais.— Décapitéen
1581 pour avoir conspiré contre Eli-
sabeth, reine d'Angleterre,XV, 287.

SLEENHAUSEN,fille d'un médecin de Co-

logne, belle courtisanedeLa Haye.—
Anecdoteà son sujet, XVII,404.

SLODTZ(René-Michel).— Noticesur cet
habile sculpteur, mort en 1705,année
dans laquelleil avait exposé un Buste

d'Iphigénieet le MausoléedeLanguet,
curé de Saint-Sulpice,X, 439.— On
vante de lui le Tombeau du marquis
Caponi, à Florence, 440. — Ses Bas-
reliefs du portail de Saint-Sulpice
méritent d'être remarqués, ibid.

SMITH(Adam), philosophe et écono-
miste écossais.— Erreurs de sonsys-
tème de philosophie morale,XI, 25.

SNYDERS(François), peintre flamand,né
à Anvers. — Son tableau du San-

glier, qui se voit à Dusseldorf,est un

chef-d'oeuvre,XXI,122.
Sobriété. —Ses avantages,I, 109.
Société.— Le bonheur des individus

est sa fin principale, I, 65. — La na-
ture a rendu à cet effet l'intérêt par-
ticulier inséparablede l'intérêt géné-
ral, 60. —L'hommeinsociableest un

pervers, 67. — Égards qu'elle doit
aux rangs et aux dignités; conversa-
tion sur ce sujet, IV, 13 et suiv. —

Commenttoutes les conditionss'entre-
dévorent, V, 421.— Ce qu'elle est à
vrai dire, 444, et XI, 152.

* Démonstrationtendant à prouver que
l'homme a été créé pour vivreen so-
ciété, XVII, 130,133. —Sentiment

auquel les moralistes ont donné le
nom de sociabilité, 134.— Aventure
arrivée à Charles XII, 135. — Obli-
gations imposéespar la société à ses
membres, 136 et suiv. — Les vices
qui font tort au particulier sont per-
nicieuxà la société, 140. — Preuves
fourniespar l'ivresse etl'incontinence
140-141.— Des devoirs envers la so-
ciété, 143 et suiv. — En instituant la
sociétécivile,les hommes ont renoncé
à leur liberté naturelle, et se sont
soumisà l'empire du souverain civil,
145.— La doctrine et la morale, qui
constituent ce que l'on appelle en gé-
néral la religion,ne sont point du res-
sort du magistrat ; pourquoi? 146. —

Circonstancesqui ont contribuéà faire
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croire que les soins du magistrat s'é-
tendaient naturellement à la religion,
ibid. et suiv.—But final de la société
religieuse, 149-150.— Conclusionde
l'article : la société religieuse n'a
aucun pouvoir coactif semblable à
celui qui est entre les mains de la so-
ciété civile,'150-154.

SOCIN(Lélio),hérésiarque célèbre,I, 185.
SOCRATE,dit le Scholastique.—Ce qu'il

dit au sujet de l'assassinat de la cé-
lèbre Hypathie,XIV, 344.

SOCRATE,philosophe grec. — Sa prodi-
gieuse habitude de considérer les
hommeset de peser les circonstances;
ce qu'il appelait son démonfamilier,
lui donnait une étonnante supériorité
de jugement, II, 24. — Sa religion
durera jusqu'à la fin des temps, 81.
— Fermeté de son caractère, 345. —
Un mot sur sa mort, VI, 78. — Es-
quisse dramatique de ses derniers
instants, VII,381, 384. — Sa vie,
XVII, 151, 158.— Sessentiments sur
la divinité, 158.—Ses sentiments sur
les esprits, 159.—Ses sentiments sur
l'âme, ibid.— Principes de sa philo-
sophie morale, ibid. — Ses principes
sur la prudence domestique, 162. —
Ses principes sur la prudence politi-
que, ibid.— Ceque font ses disciples
après sa mort, 163.

*
Socratique (Philosophie)ou Histoire
de la Philosophie de Socrate, XVII,

151,166.
— Vie deSocrate, 152,158.

— Sentiments de Socrate sur la di-
vinité, ibid. — Sentiments de Socrate
sur l'âme, sur les esprits; ses princi-
pes de philosophie morale, 159 et
suiv. — Ses principes de prudence
domestiqueet de prudence politique,
162.— Ses disciples,163 et suiv. —

Principes philosophiques de Cébès
exposésdans son dialogue intitulé le
Tableau, 165.

Soldat. — Le souverainmaître du sol-
dat est maître de la finance, II, 473.
— Est notre défenseur pendant la
guerre, notre ennemi en temps de

paix, 483. — Réponse d'un soldat
lâche à Auguste,489.

Soldats. —Singulièremanière dont on

les enrôle, I, 191. — Leurs devoirs,
192.—LeurSoliloqueleur habillement,
leurs occupations,leur croyance,194.
— Tousles enrôlésse trouvent d'abord
dans le sentier des épines, ibid.

SOLEINNE(M.de). — Lecataloguede sa
bibliothèque dramatique, rédigé par
le bibliophile Jacob (Paul Lacroix),
cité, VII,6.

SOLIGNAC(Mélaniede).— Traits remar-
quables de la vie decette intéressante
aveugle-née,I, 334. — Sa vie racon-
tée par Mmede Blacy, sa mère, ibid.
et suiv. — Passionnée pour la musi-
que; ce qu'elle endisait, 335.

Soliloque. — Diderot racontequ'il s'est
habitué de longuemainà l'art du soli-
loque, VII, 320. — Avantage qu'on
retire de cet examen secret, 321.
Soliloque(le),ouAvis à unAuteur, ou-
vrage de milord Shaftesbury, traduit
en français par Sinson, III, 193.

SOLIMAN,Soudan de Nicée.— Anéantit
l'armée des Croisés que, Pierre l'Er-
mite a conduite sous les murs decette
ville, XIV, 245.

SOLIMENA(Francesco), peintre napoli-
tain. — Le Muséedu Louvre a doux
tableaux de cet habile artiste, XI,
326, 327.

SOLON.— L'un des Sept Sages de la
Grèce, XV, 59. — Il descendait de
Codrus, dernier roi d'Athènes, ibid.
— Sa vie, 60. — Sa philosophie,61.
— Meurt en Chypreà l'âge de quatre-
vingts ans, ibid.

Sommeil. —Étude physiologiquede cet
état de l'animal, IX, 361.

Somptuosité. — Combien elle est per-
nicieuse au corps; quels sacrifices
elle exigepour sa satisfaction, I, 107.

Son. — Cequec'est par rapport à nous,
IX, 87. — Sa propagationn'est pas
instantanée, ibid. — Ne parcourt un
espace déterminéque dans un temps
fini, ibid. — Sa vitesseest constante
et son mouvementuniforme, ibid. —
Sa vitesse peut être exprimée en
chiffres,ibid. — Son origine et ses
espèces, ibid. — Ce qui fait les sons
graves ou aigus, 98. — Tous les sons
sensibles ou appréciables sont com-
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pris dansun intervalle dehuit octaves,
suivant les expériences d'Euler, 99.
—Distinction des sons, 102. — Pro-
blème de la plus grande vitesse d'une
corde, 108.'— La force puisante
étant donnée, trouver le plus grand
écart de la corde, 112.— Le bruit est
un, le son est Composé,114.'— Cher-
cher le son d'une flûte dont la lon-
gueur et la capacité soient données,
125. — Observationsde M. Sauveur,
126. — Manièrede fixerle son, ibid.

Songes.— La divination par les songes,
scienceimportante, était fort cultivée
il y a deuxmille ans,IV,305.—Voyez
Réves.

SOPATRE, philosophe néo-platonicien,
disciple de Jamblique. — Sa fin tra-
gique racontée par Eunape,XIV,326.

SOPHIEETZÉLIDEou les Deux Dévotes.
— VoyezZÉLIDE.

Sophiste. — Ce mot n'avait point, au
temps de Sénèque, l'acception défa-
vorable qu'on y attache aujourd'hui,
III, 17.

SOPHOCLE,poëte grec. — Les tragédies
de Corneille lui feraient honneur, I,
428. —Est simple et grand, III, 481.

SORBON(Robert),philosophescolastique
— Par qui il s'est immortalisé, XVII
103.

SORANUS,médecin. — Pourquoi il ne
met pas la matrice au nombre des or-
ganes principaux du corps, IX, 393.
— Son secret pour reconnaître si une
femmeest stérile ou féconde,394.

SORLIÈRES(M.et Mmede). —Leurs por-
traits, XIX, 32.

SORNIN,vicaire de Saint-Roch. — Est
désignépour faire le sermon de prise
d'habit de Suzanne Simonin (la Re-
ligieuse)au couvent de Sainte-Marie,
à Paris, V, 21. — Suzanne remarque
que, dans son long sermon, il n'y a
pas un mot qui ne soit à contre-sens,
en ce qui la concerne, 22.

SOSIPATRA.— Curieuse initiation de
cette femme célèbre aux mystères de
l'éclectisme,XIV,329.

SOTION,philosophe romain. — Quelle
fut sa doctrine, XVI, 526.

SOUBEYRAN(M.BORELde). — La pré-

sente édition lui est redevable d'une
lettre inédite de Diderot au docteur
Daumont, XX, 87.

SOUFFLOT(Jacques-Germain),architecte.
— Son projetd'une statue deLouisXV

pour la ville de Reims est rejeté,
XIII, 27-28.
Sourds et Muets (Lettre sur les), I,
343-428.

Sous-Gouverneurs, I, 196, alinéa 25. —

VoyezÉvêques.
Souverain. — Le faible pense ce que

le fort exécute, II, 477. — Exemples
réduits en maximes tirées de la Poli-
tique de Fréderic II, roi dePrusse ;
maximes LXXIIIà CXXI,475 à 481. —

Son plus dangereux ennemi, 439.
* Souverains.— Sont ceux à qui la vo-

lonté des peuples a conféré le pouvoir
nécessaire pour gouverner la société,
XVII, 166. — Dans l'état de nature,
l'homme n'en connaît point, ibid. —
La société ne s'est choisi des souve-
rains quepourveillerplus efficacement
à son bonheur et à sa conservation,
167. — Circonstances qui ont déter-
miné certains peuples à limiter les
pouvoirsde leurs gouvernants, 168.—
Obligationsdes souverains à l'égard
de leurs sujets, 169.— Erreur funeste
dans laquelle ils ne tombent que trop
communément, 170.

Spahis, 1, 196, alinéa 26.
Spartacus, tragédie de Saurin. —Cri-

tique qu'en fait Diderot,XVIII,436.
Spectacles. — Effets du spectacle des

Anciens, VII, 120. — Anecdote sur
une de nos salles de spectacle, 122.—
Les attaquer par leurs abus, c'est
s'élever contre tout genre d'instruc-
tion publique; tout ce qu'on a dit
à ce sujet est sans justice et sans vé-
rité, 309.

Spéculationsutiles et maximes instruc-
tives. — Examen de cet ouvrage de
M. de Bignicourt, IV, 90. — Voyez
BIGNICOURT.

SPERBER(Jules), théosophe allemand,
XVII,257.

SPEUSIPPE,philosophe platonicien. —

Noticesur lui, XVI, 326.
SPHÉRUSle Borysthénite, philosophe
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stoïcien.— Disciple de Zénon; modi-
fia ce principe des stoïciens que le
sagen'opinait jamais, XVII, 226.

Sphincter.— Nomdonné à divers mus-
cles annéliformes, IX, 323. — État
habituel de celui de l'urètre et de
celui de l'anus, ibid. — Effetsde la
lâcheté et de la joie immodérée sur
ces deux muscles, 324.

SPINOSA(Benoit ou Bénédict), philo-
sophe panthéiste, I, 218,alinéa 7. —

A souvent jeté l'alarme dans l'Allée
des épines (les chrétiens), ibid. —

Ses idées touchant la liberté , XV,
480,

* Spinosa (Philosophiede),XVII,170.—
Spinosa est le premier qui ait,réduit
l'athéisme en système, ibid. — Le

dogme de l'âme du monde est, dans
le fond, le sien, 171. — Analysede
son Traité théologico-politique,172.
— Dans son second buvragesur la
morale, il plonge le lecteur au sein
de l'athéisme, 173. — Personne n'a
combattu le spinosisme avec autant
d'avantageque ne l'a fait Bayle, ibid.
—Exposéde la.doctrine de Spinosa;
raisonnementsque Bayle lui oppose,
174 et suiv.— Nouveauxcoupsportés
par Bayle, que les spinosistes n'ont

pu parer, 187 et suiv. — La défini-
tion de Spinosasur le fini et l'infini
n'est pas juste ; pourquoi,194.— Les
raisonnementssur l'infini ne sont pas
plus justes, 195. — Ses axiomesne
sont pas moins faux que ses défini-
tions; exemples,196. — Examendes
propositionsde son système, 197 et
suiv. — Le principe sur lequel il
s'appuieest obscuret incompréhensi-
ble; quel est ce principe de son sys-
tème, 201. — Raisonsdont on peut
encore se servir pour renverser ce

système,202 et suiv.
Spinosistes,les sectateursde Spinosa.—

— Habitants de l'Alléedes marron-

niers,danslaPromenadedu sceptique,
I, 218, alinéa 7. — Leurs étranges
visions, ibid. — Comment on doit
raisonner avec un spinosiste, XVII,
189.

SPIZELAI,pharmacien allemand..— Le

célèbre chimiste Guillaume Rouelle
fait ses premières études dans son

officine,VI, 406.
Spleen, vapeurs qui affectent les An-

glais.— Explicationde cette maladie

par l'ÉcossaisHoop,XVIII,530.—Ce

qu'en dit d'Holbach, XIX, 183 et
suiv. — VoyezSuicide

SQUILACI(le marquis de), artisan sici-

lien, devenu seigneur espagnol. —

Augmenteles droits du fisc espagnol
pour les possessionsd'Amérique, VI,
462. — Les jésuites s'emparent de
cette circonstance pour exciter une
révolte contre la métropole,ibid. —

Squilacicause, en 1766et 1767,une
horrible disette par l'accaparement
des grains, 463. — Provoque une
émeute par des vexationsridicules,
ibid. — Lesjésuites prennent part à

la révolte, ibid. — Sa maisonest li-
vrée au pillage, il s'enfuit vers l'Ita-

lie, 464.
STAAL(Mmede).—Estenferméeà laBas-

tille avec la duchesse du Maine, sa

maîtresse, à l'occasionde la conjura-
tion du prince de Cellamare,II, 255.
— Cequ'elle fit en apprenant que la
duchesse avait tout avoué,ibid.

STAHL(Georges-Ernest), célèbre méde-
cin allemand.— Causeprésumée de
l'obscurité qu'on remarque dans ses

ouvrages,II, 38. — Ses Trecenta ,
difficilesà comprendre, même pour
les gens de l'art, 390. — Quel-
ques-uns de ses ouvragesont été tra-
duits par le baron d'Holbach,ibid. —

Sa doctrine sur l'âme humaine, IX,
378.
Stances irrégulièrespour un premier
jour del'an, poésie, IX, 48.

Stances sur l'industrie. — Petit ou-

vrage de poésied'un mérite réel, VI,
437.

STANYAN(Temple),auteur anglais d'une

Histoire de la Grèce. — Diderot a
donné de cet ouvrageune traduction

qui ne pouvait être comprise dans
ses oeuvres,I, XV.— Cettetraduction,
imprimée pour la première fois en

1743,à Paris, a été réimprimée,à

Londresen 1773, XI.
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Statue (sur la) deLouisXV,de l'École
militaire, par Le Moyne; morceau
inédit, XIII, 76.

Statue (la) de Diderot. — Conférences
de la mairie du IIIe arrondissement
de la ville de Paris, par M.Hippolyte
Stupuy, XX, 143.

Stérilité de la femme.— Voyez Ail. —
Était en opprobrechez les Juifs, XIV,
504.

STERNE(Laurent), célèbre écrivain an-
glais. — Mauvais modèle à suivre,
VI, 5. — Est rempli de longueurs,
ibid.— A souvent été accuséde pla-
giat, 6. — Son Voyagesentimental a
fait école, 7. — Manièredont il envi-
sageait la vie future, 195.—Dante et
Diderotont reproduit sa penséesur ce
sujet, ibid- — Passage de son Tris-
tram Shandy argué de plagiat,284.

STÉSICHORE,poëte grec auquel on attri-
bue l'origine de la palinodie, XVI,
190.

STICOTI(Antonio-Fabio),acteur. —Tra-
ducteur d'unebrochure intitulée Gar-
rick ou lesActeursanglais, VIII, 343.

STILPON,philosophestoïciende Mégare.
—Son impassibilitétenait de la féro-
cité, III, 344.— Noticesur lui, XVI,
113.

* Stoïcisme,ouSectestoïcienne,ouZéno-
nisme.— Originede cette secte,XVII,
205. — Vie de Zénon, ibid. — D'où
elle tira son nom de stoïcienne,206.
— Principesgénéraux de la philoso-
phie stoïcienne, 208. — Logiquedes
stoïciens, ibid. — Leur physiologie,
212, 218.—Leur anthropologie,218.
— Principes de leur philosophiemo-
rale, 219.— Discipleset sectateursde
Zénon, 224 et suiv. — Restaurateurs
de la philosophiestoïcienneparmi les
modernes,228.

STRABON.— Auteur à consulter pour
l'étude de la géographieancienne,III,
494.

SIRANGE(Sir Robert), graveur anglais,
admis, en 1764, dans l'Académie de
Paris avecle titre d'agréé. — Expose
au Salon de 1765 ses gravures, la
Justice et la Mansuétude,d'après Ra-
phaël, X, 453.— Au Salon de 1767,

sesgravuresne fontaucune sensation,
XI, 367.

STRATON,philosophe péripatéticien.—
Ses principes philosophiques, XVI,
246-247.

STROGONOFF(le comte de). — Diderot
reconnaît que ce personnagemérite
tout le bien que lui en a dit Falconet,
XVIII,327.

STUPUY(M. Hippolyte). — Auteur des
Conférencesde la mairie du IIIe ar-
rondissementde la ville de Paris ; la
Statue de Diderot, XX, 143; et de la
comédieen deux actes Chez Diderot,
146.

Style.—Simple, clair, sans figure,sans
mouvement,sansverve, sans couleur:
c'est celui de d'Alembert, et du géo-
mètre; large, majestueux, harmo-
nieux, abondant, noble, plein d'ima-
ges : c'est celui do Buffon; un troi-
sième est véhément, il touche, il
trouble, il agite, il incline à la ten-
dresse, à l'indignation, il élève ou
calme les passions": c'est celui de
Rousseau,II, 339. —Rien n'est plus
rare que le style : là où il n'y a point
de fond, il ne peut y en avoir, V, 235.
— Quand le style est bon, il n'y a
point de mot oisif,236. — Comparai-
son tirée du texte de Virgileet de sa
traductionparl'abbéDesfontaines,ibid.

SUARD(J.-B.-Antoine), littérateur. —
Mot sanglant qu'il adresse à l'abbé
Morellet, VI, 396. — A parlé avec
éloge des Salons de Diderot, VIII,
391. —Brouilleriedont il paraît avoir
été la cause, XIX, 78. — Sa conver-
sation avec Diderot, aux Tuileries,
79—Autre conversation,92. — Mot
de lui au président de Montesquieu
sur la confession,134.— Il obtient,
avec l'abbé Arnaud, la rédaction de
la Gazette de France, 140.— Son
mariage. Son caractère, 217. — Il
décric la baronne d'Holbach dans
l'esprit de son ami Digeon,XIX,258.
— Diderot lui envoie une lettre
de réprimande. A quelle occasion,
271.— Lettre inédite de Diderot à
lui adressée,473.— Autrelettre iné-
dite, 500.
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Sublime. — Quels sujets le font naître,
XL146.

*
Subvenir.— Acceptiongrammaticale
de cemot, XVII,231.

SUÉTONE,biographe latin. — Cité, III,
20, 27, 31, 33, 45, 52, 59, 131;132,
170,171,172,174.

Suffisance(de la), de la religion natu-
relle, I, 259. — Notice préliminaire,
260.—Cetouvragede Diderot,attribué
à tort à Vauvenargues,260.

Suicide.— Moyenefficaceemployé par
les magistrats de Miletpour arrêter,
chez les femmes, le penchant au sui-
cide, II, 257. — Ses causes princi-
pales, III, 244. — Celui de l'homme
de bien est un crime de lèse-société,
253.— VoyezSpleen et Vie.

* Ce qu'il est et ce qu'on entend ordi-
nairement par ce mot, XVII,2,31.—
La moralité du suicide est contre la
loi de la nature, et pourquoi, ibid. —
Des différents cas dans lesquels le
suicide est permis, 232.— Ce qu'on
entend par suicide indirect, 233. —
Le suicide a toujours été un sujet de
contestation parmi les anciens philo-
sophes, 234. — Il n'est point défendu
dans l'Écriture sainte, d'après le
docteur Donne, ibid. —Exempled'un
suicide mémorableà Londres, 237.

SUILIUS,amant de Messaline. — Con-
tribue à l'exil de Sénèquepar Claude,

III, 39. — Se fait le dénonciateur de
tous ceux qui, ayant dédaigné les
faveurs de Messaline,ont encouru sa

haine, 41. — Noticesur ce misérable
détracteur de Sénèque, 86 et suiv. —

Cité,.152, 153, 374.
SUISSET(Richard), philosophe scolasti-

que. — Mérité d'être nommé parmi
les inventeurs de l'algèbre,XVII, 106.
— Suivit la philosophie d'Aristote,
107.— Traite, dans son Calculateur,
de l'intensité et de la rémission, ibid.

Suite del'Apologiede l'abbé dePrades,
en réponse à l'instruction pastorale
de l'évêqued'Auxerre(Ch.deCaylus),
I, 429.—Noticepréliminaire, 431.—
Avertissementde l'auteur, 439.

SULAMEK.— Non donné au cardinal
Fleury dans les Bijoux indiscrets ;

on annonce sa mort, IV, 375. — Son
caractère, ibid. —Ce qui arrive à sou
oraison funèbre, 370.

SONNI.—Notablechinois,neveu de Con-
fucius; événementremarquable de sa
vie, IX, 467, 468.

Superstitieux. — Ce qu'ils sont dans
la société,VI, 308.—Le superstitieux
est nécessairementfanatique, ibid.—
C'est l'être le moins touché du vrai,
du bon et du beau ; il a la vue trou-
ble, VII, 389.

Superstition (la).—Estplus injurieuse à
Dieu que l'athéisme,I, 130.— Ceque
dit Plutarque à ce sujet, ibid. — Le
Dieu du superstitieux est un être
d'imagination,ibid, et III, 490.— Est
une des passions propres à l'espèce
humaine, VI, 368.

Supplément au voyagedeBougainville,
II, 193. — Noticepréliminaire, 195.
— Jugement sur cet écrit, 196-197.
— Cettehistoired'une nation, ou pour
mieuxdire d'unefamille, ne peut être
l'objet d'une analyse; il faut la lire
en entier, 195 à 250.

Sur la princesseDashkoff.—XVII,487.
SUSSY(M. de).— Ce qu'on lui écrit de

Lisbonne à propos des jésuites du
Portugal, XVIII, 410.

SUVÉE(Joseph-Benoît),élève de Bache-
lier. — Expose,au Salonde 1781,une
Vestalequi rallume le feu sacré, com-
positionfroide; un tableau allégorique
sur la Libertéaccordéeaux arts,com-
positionagréable, maisd'un faibleeffet;
une Visitation de la Sainte Vierge,
diversement jugée , XII, 50-51.

Suzanne (la chaste), sujet de tableau. —
Traité par Carle VanLoo, X, 242. —
Par de Troy, 244. — Par un grand
nombre d'artistes, ibid. —Par Bour-
don, avecune grandesupériorité,245.
— Dansun tableau de Lagrenée, ex-

posé en 1767, XI, 54.
SUZANNE.— Ses amours avec Jacques

le Fataliste, VI, 212.

SUZANNESAULIER.—VoyezSIMONIN(Marie
Suzanne).

SWIFT(Jonathan,)auteur des Voyagesde
Gulliver.— Jugement qu'il porte sur
ASGIL,TINDALet TOLAND,déistes ou
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rénégats incrédules, ses contempo-
rains, I, 15.— Le caractère philoso-
phique de ses ouvragesn'est pas sans
avoir des dangers pour l'auteur, 185.
— Parmi les auteurs de sa nationa-
lité, personne n'a eu de l'humour à
un plus haut point que lui, XV,147.

SVLLA.— Son indigencecause de sa for-
tune ; elle le rendit audacieux,II, 461.

Sylvain, opéra-comique de Marmontel.
— Sujet emprunté à l'Éraste de Sa-
lomon Gessner,VIII,20.

SYLVESTREII, pape; d'abord archevêque
de Reims sous le nom de Gerbert,
XV, 301.

Sylvia et Molhésof, nouvelle publiée
par Dorat à la suite de son drame les
Deux Reines.— Grimmdit que Dorat
a pris ce sujet à Diderot, VIII,4.

Sylvie, tragédie en un acte et en prose,
par Landois.— Ouvragecité par Di-
derot, VII, 6.

Symétrie.—Ce qui la constitue, I, 405.
— Dansles tableaux, la symétrie ne
convientqu'aux grandes masses d'ar-
chitecture, X, 367. — Est bannie de
tous les genres de peinture, XII, 80.

Synésius, évêquede Ptolémais.—Lettre
admirable de modestie, qu'il adresse
à son frère, XV, 295.— Sesouvrages
se trouvent recueillis dans la Biblio-
thèque des Pères de l'Eglise, 298. —

Quoiqueinfecté de platonisme, il fut
revêtu dela dignitéépiscopale,en rai-
son de la sainteté deses moeurs,ibid.

SYN-MU.—C'est avec lui que commence
l'histoire du Japon, XV, 206.

Synonymes français (les), ouvragede
l'abbé Girard.— Sont un chef d'oeu-
vre original de finesse, de bon goût
et de morale, III, 467. — La conti-
nuation de cet ouvrage serait bien
digne de quelque membrede l'Acadé-
mie, XIII,269.—Observationssur ces
nuances d'expressionqu'on rencontre
dans toutes les langues, XIV,447.

Système figuré des connaissances hu-
maines.—Arbredu chancelierBacon,
XIII, 165.

Systèmegénéral de la connaissancehu-
maine, suivant le chancelier Bacon,
XIII, 160.

Système de la nature (le), ouvrage
publié en 1770, sous le pseudonyme
de Mirabaud,par le baron d'Holbach.
— Est en grande partie l'oeuvrede
Diderot, I, XVII; II, 398.

Systèmede lecture (Nouveau)applica-
ble à toutes les langues. — Aualyse
decette méthode; son résultat, VI,435.

Systèmesdemusiquedesancienspeuples.
— Examen d'un mémoire de l'abbé
Roussiersur ce sujet, IX, 443.

T

Tabernacle.— Moïsey renferme la loi
écrite (le Décalogue),I, 202.

Table Isiaque. — Une des antiquités
égyptiennes les plus remarquables
qui existent encore; histoire de sa
conservation,XIV, 394.

Tableaux sur le théâtre. —En quoi ils
diffèrentdescoupsde théâtre, VII,94.

Tableaux. —Du caractère que doivent
avoirceuxdonton décoreles temples,
X, 390. —Ceuxd'un mérite réel ac-
quièrent avec le temps une immense

valeur, XI, 5. — Les Bouclier,
J. Vernet, Casanove, Loutherbourg,
Chardin,Corrégedonnésen exemple,
ibid. —Ledédain, que certains ama-
teurs affichentpour la peinture histo-
rique , provoque la décadence de
l'art, 8. — Se tenir aux sujets hon-
nêtes, les tableaux licencieuxne du-
rent pas; que sont devenues les in-
fâmes et belles estampes de Jules le
Romain, d'après Arétin? 189.— Avis
aux artistes jaloux de leur réputa-
tion, ibid. — Idée d'une loterie de
tableaux par souscription, 278. —
Erreur de Webb touchant les sujets
religieux, 344.

Tables de la Loi. — VoyezDécalogue.
Tablier(Prendre ou Quitter le), termes

de conventionentre Grimmet Dide-
rot. — Leur signification,IV, 84.

TABOUREAU, ou mieux TABOUROT

(Etienne),seigneur des ACCORDS,au-
teur d'un livre fort original, intitulé
les Escraignes dijonnaises, et d'un
autre, non moins plaisant, ayant
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pour titre : les Toucheset Bigarrures
du seigneur des Accords,I, 163. —

Le Tu es Petrus, etc., cité commeun
calembour digne de lui, ibid. —

Passagecité de son livre des Bigar-
rures sur l'étymologie du mot Es-

craignes, VI, 118.—Curieuse inven-
tion de cet écrivain pour apprendre
au lecteur qu'il est l'auteur du livre
desBigarrures, publié anonyme,ibid.

TABOUROT(Jehan), oncle du précédent.
— Ses ouvrages,VI, 118.

Tache noire. — Péché originel,I, 201.
—Moyenemployépour l'effacer,202,
— VoyezPéchéoriginel.

TACITE,historien latin. — Est celui de
tous les auteurs que les penseurs
estiment le plus, I, 302. — Diderot
le blâme d'avoir loué le poëte Lucain,
III, 20.— Taciteparle d'une manière

équivoqued'AnnaeusMéla,pèredeLu-

cain, 21. — Cité, III, 21, 22, 23, 25,
35, 41, 42, 43, 44, 46, 48, 49, 51,
52 53, 58, 59, 61, 62, 63, 71. — Por-
trait qu'il fait d'un stoïcienhypocrite,
77. — Sénèqueest son héros, 79. —

Son récit des miracles de Vespasien,
262-263.— Est un homme de génie,
536. — Est le Rembrandt de la litté-

rature, XII, 105.
Tact. — Il y a un tact moral qui

s'étend à.tout et que le méchant n'a
point, VII,126.

TAITIou OTAHITI,l'une des îles de la
Société.— Bougainvilley aborde, II,
203.— Effets de sa prise de posses-
sion, ibid. — Fête de l'émancipation
des sexes, 230. — L'état de courti-
sane y est fort honoré, IV, 197.

Talents (les)considérésdans leurs rap-
ports avec la sociétéet le bonheur.—
Pièce de vers de La Harpe, VI, 421.
— Examende cet ouvrage, couronné

par l'Académiefrançaise, ibid.
Talmud.— Ancienrecueil des lois, des

coutumes et des traditions juives,
XV,360. — Quelsen furent les au-

teurs,. ibid. — Jugements divers
portés sur cet ouvrage,362.

TAMPONNET(l'abbé), pseudonyme de
Voltaire.— C'est sousce nom que le

grand écrivain publia, en 1769,les

Lettrés d'Amabed,VI,366.—Compte
rendu de cet ouvrage,ibid.

Tancrède, tragédie de Voltaire. —
MlleClairon joue mal à la première
représentation, XVIII, 482. — Cri-
tique de cette pièce, XIX, 456. —
Pathétique auquel atteint MlleClairon
dans son rôle, 457.

TANIÉ.— Cité, II, 249.— Histoire de
ce personnage,V,313. — Son amour
pour la belle Alsacienne, MmeRey-
mer, ibid.—L'abandonnepar dévoue-
ment et part pour. Saint-Domingue,
314. — Entre au Conseil souverain
du Cap, et revient en France après
une séparationde neuf à dix ans, ibid.
— Ses envois annuels d'argent à
MmeReymer et ses présents.au re-
tour, ibid. — M. de Maurepas, mi-
nistre de la marine, le désigne pour
un poste de confiance,316. — L'ar-
tificieuseReymer l'oblige à accepter,
317.— Il part, arrive à Saint-Péters-
bourg, où il meurt au bout de trois
jours, ibid.

Tanzaï et Néadarné, histoire japonaise,
d'abord publiée sousle titre de l'Écu-
moire. — Cette satire du cardinal de
Rohan, dela ConstitutionUnigenitus,
et de la duchesse du Maine, motive
l'emprisonnementde Crébillonle fils,
son auteur, I, 237,alinéa 7.

TapisseriesdesGobelins.— UnPortrait
duroi, d'après le tableau de Michel
VanLoo, exposéau Salon de 1763,y
laisse une foule de spectateurs con-
vaincus qu'ils voient un morceau de
peinture, X, 225. :— Au Salon
de 1769,la même illusion seproduit
en voyant les Portraits du roi et de
la reine, XI, 458. —Description de
six projets conçus et proposés par
Grimm et Diderot, XIII, 10,12.

TARAVAL(Hugues).— Expose,au Salon
de 1765, une Apothéose de saint
Augustin, tableaubien dans quelques
détails, mal dans l'ensemble, X,411.
— Une Vénuset Adonis, ibid. —Une
Génoise qui s'est endormie sur son
ouvrage, une Académie, plusieurs
Têtes,le tout d'une grande médio-
crité, 412. — Son tableau de Vénus
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et Adonis faisait l'admiration du
comte de Creutz, XI, 95,-96. — Le

Repas de Tantale, tableau que cet
artiste exposeau Salon de 1767, est
un exemplecompletdu défautd'unité,
298-299.— Ses autres tableaux, au
même Salon,sont : Vénuset Adonis,
299; — Une Jeune fille agaçant son
chiendevantun miroir, ibid.; —Une
Tête de Bacchante,ibid.; — Hercule
enfant étouffantdes serpents,300.—

Bon peintre, et dont le talent est à

peu près ce qu'il sera, 307. — Le
TriomphedeBacchus,qu'il envoieau
Salon de 1769, est aujourd'hui placé
au Louvre, dans la galerie d'Apollon,
436.— N'exposepas en 1771,532.—

Une Assomption de la Vierge, qu'il
expose en 1775, tableau sans effet,
mal composé,mal colorié,XII, 18. —
Six tableaux qu'il expose au Salon
de 1781,tous mauvais,40.

TARGET.— Diderot prie l'abbé Le Mon-
nier de solliciter auprès de lui pour
Valletde Fayolle,XIX,373.

TARQUINL'ANCIEN,cinquième roi de
Rome.— Croit à la science des au-

gures, et se déclare leur protecteur,
I, 147. — Fait élever une statue au
devin Navius,ibid.

TARTINI(Joseph),musicien célèbre. —

Composedans un songe le morceau

remarquable connu sous le nom de
Sonatedu Diable,II, 452.

Tartuffe (le), comédiede Molière,citée
commeexemplede l'inutilité de l'ex-

position dans la comédie,VII,346.—
Danstoute pièce bien conduite, l'ex-

positionse fait à mesureque le drame

s'accomplit,ibid.
TASCHEREAU(Jules-Antoine),littérateur.

— Insère, dans la Revuerétrospective
de 1834,le texte définitifde la comé-
die de Diderot intitulée Est-il bon?
Est-il méchant? VIII, 137. — Juge-
ment qu'il portesur cet ouvrage,142-
143. —Anecdote qu'il rapporte au

sujet de l'acteur Molé,346. — Est

chargépar MM.Sautelet et Paulinde
surveillerl'impressiondeleur édition
des OEuvresde Diderot,XVIII,351.
— Est interrompu dans cette publi-

cation, et prie M. A. Chaudé de la
terminer, ibid.

TASSE(le),poëte italien. — Endroit do
sa Jérusalem qui ne le cède en rien
auXVIIelivred'Homère,I, 424.

TASTE(dom Louis la), bénédictin. —

CitéI, 439.—Note biographiquesur
cet évêque,VI, 268.

TATIEN,philosophe platonicien du
IIe siècle. — Devenu disciple
de Saint-Justin, il embrasse le chris-
tianisme, XV, 291. — Sa doctrine,
mêléedephilosophieorientaleet égyp-
tienne, le fait rejeter commehéréti-
que, 292.— Systèmedecette hérésie
dite desencratitesou des émanations,
ibid.

TAYLOR(Brook), géomètre anglais. —

Sa solution du problème des vibra-

tions, IX, 87. — Cette solution re-

posesur deux faits d'expériences,88.
—Deuxaxes étant donnés, décriresa
courbe musicale, 92. — Cas où ses
formules sontbonnes, 97.

Télémaque.— Citationempruntéeà cet

ouvrage,comme preuve de la facilité
avec laquelle le romancier produit
l'illusion, si difficile pour le poëte
dramatique,VII, 331.

TÉLÉSIUS(Bemardinus),philosophe na-

politain. — Noticesur lui, XVI,199.
— Principesde saphysique, 200.

Témoins.— Leur diversité,leur valeur,
III, 465.

Tempérament.— Source des bons ou
mauvaispenchantsde l'homme, I, 30.
— Son influencesur tous les actesde
la vie humaine, 86. — Lesaffections
sociales le modifient,87. — La reli-

gion lui est favorableou contraire
selon l'emploi qu'on en fait, ibid. —
Son influence sur le caractère, II,
385.

Tempérance.— Ses avantages, I, 109.
Templedu bonheur(le), titre d'un ou-

vrage de Dreux du Radier, VI,438.
—LaboutadedeDiderotnes'applique
probablementpas à ce livre, ibid.

(note).
TENCIN(Claudine-AlexandrineGUÉRIN

de), mère de d'Alembert, II, 109. —

C'estelle,croit-on,queDiderotnomme
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Thélis dans les Bijoux indiscrets, IV,
218, 222. - Auteur des Mémoiresdu
comte de Comminges; avait eu pour
collaborateur d'Argental et Pont de

Veyle,ses neveux,dans la composition
de ce roman, X, 286.

Tendressematernelle.—Elle a des bor-
nes prescrites, au delà desquelleselle

dégénère en vice, I, 31.
TÉNIERS(David) le Jeune. — Les ta-

bleaux de cepeintre peuvent être mis
sur des toiles de la plus grande di-

mension, XI, 460. — Rend la nature
telle qu'elle est, ibid.—Ordonnance

toujours vraie du nombre prodigieux
de figuresqu'il emploie dans ses Ker-

messes,XII, 97. — A fait la satire la
meilleure et la plus forte des repous-
soirs, 100.— La naïveté de ses com-

positions les sauve du dédain, 122.
* Tenir. — Acceptions diverses de ce

mot, XVII, 237.
TERBURG(Gérard), peintre hollandais.—

Son tableau l'Instruction paternelle,
admirablement gravé par Georges
Wille, est représenté à l'exposition de

1767, XI, 365.
TÉRENCE,poëte comique latin. — Ré-

flexions sur cet écrivain, V, 228 et
suiv. —Jugement de M. Villemain
sur l'écrit de Diderot, ibid. —Esclave
du sénateur Terentius Lucanus, Té-
rence fut un des plus beaux génies
de Rome, ibid. — Ce qui lui arriva

lorsqu'il alla présenter son Andrienne
à l'édile Acilius, 230.— Toutessesco-
médies applaudies, ibid. — Erreur de

Montaigneà son égard, 231. — Tout
l'honneur de ses comédies lui appar-
tient sanspartage, 232.— Est le pre-
mier des poëtes comiques pour les

moeurs,ibid.—Parfait modèle à sui-

vre, 234.— C'est une tâche hardie

que la traduction deses oeuvres,235.

— Cicéronet Quintilien trouvent en
lui toutes les délicatessesde la langue
latine, ibid. — Colman, auteur co-

mique anglais a donné, en 1735, une
très-bonne traduction de son théâtre,
237. — Sa pièce intitulée l'Hécyre,
caractérise le genre sérieux qui man-

qué à nôtre théâtre, VII, 135.— Dé-

faut de son Héautontimoruménos,138,
317.—Voyezl'Andrienne.— Est uni-

que dans ses récits, 367. — A des
audaces que nos préjugésrepoussent,
ibid.
Térentia, tragédie. — Plan de cet ou-
vrage, VIII, 285-336.

Ternate, l'une des îles Moluques.—

Singulier culte de ses habitants dans
les temps anciens, I,169.

Terre, — Ce qu'elle est suivant Buffon,
II, 27. — Conjectures proposées par
Diderot, ibid.

Terre promise, — Le conducteur de
ceux qui devaient l'occuper (Moïse)
les abandonne, I, 203. —Recomman-
dation qu'il fait avant de s'éloigner,
ibid.

TERTULLIEN,docteur de l'Église. — A
loué l'éclatante piété de Sénèque, III,
187.— Erreurs dans lesquelles il est
tombé touchant la nature divine,XV,
293.

TESTALUNGA,brigand sicilien, V, 267.
Testament (Ancien).— VoyezBible.
Testament (Nouveau). — VoyezÉvan-

gile.
Testament du curé Meslier. — Voyez

Bon Sens (le).
Testament d'Eudamidas (le), tableau de

NicolasPoussin, XI, 304. - Descrip-
tion de ce tableau, XII, 102.

Tête. —Son examenphysiologique,IX,
308.

THABIT,philosophemusulman, XVII,41.
THALÈS,l'un dès Sept Sages de la Grèce,

XV,59. — Fut le fondateur de la secte

ionique, ibid. et 64. — Mérita entre
tous d'être appelé philosophe, ibid.
— Suite de ses successeurs, ibid. —

Aristote le dit auteur de l'Hylopa-
thianisme, XV,148. — Cicéron, Dio-

gènèLaerce et Clément d'Alexandrie
réfutent l'opinion d'Aristote, 149.—
Noticesur sa vie et exposéde sa doc-

trine, 244-252.
THAMYRIS,poëte grec, né en Thrace,

disciple de Linus, XV, 49. — Suc-
cède à Musée dans l'histoire fabu-
leuse, 54.

Théâtrale (action).— Son imperfection,
VII, 95. ,
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Théâtre. — Des tableaux et des coups
de théâtre, VII, 94. — Paris n'avait,
en 1757, que trois théâtres, 124.

Théâtre anglais. — Compte rendu d'un
volume de ce théâtre, traduit par
par MmeRiccoboni, VIII, 465.

Thébains. — VoyezMÉNIPPE.
The Gamester.— VoyezJoueur (le).
Théisme. — Est le fondement de toute

religion, I, 14. — Il favorisela vertu,
52.

Théiste. — En quoi il diffère du déiste,
I, 13. — Il croit en Dieu et est près
d'admettre la révélation, ibid. — En

anglais le mot theist désigne indis-
tinctement déiste et théiste, ibid. —

Cette confusion révolte milord Shaf-

tesbury, qui ne peut souffrir qu'on
donne à une troupe d'impies le nom
de théistes, le plus auguste de tous
les noms, ibid., 14. — Le théiste
n'est pas encore chrétien, mais il est
sur la voie pour le devenir, ibid- —

Sa croyance, 21. — Est fortement

persuadé de la prééminence d'un Être

tout-puissant, 52. — Ses motifs d'es-

pérance d'une vie à venir, 60, à la
note.

THÉLIS,personnage des Bijoux indis-
crets, présumé Mmede Tencin, IV,
218. — Mangogul lui fait visite, ibid.
— Subit l'essai de l'anneau magique;
ses indiscrétions, 219. — Avoueet
confesse Zermounzaid, Cacil, Jékia,
Almanoum, Jasub, Sélim, Manzora,
Nereskim, ibid. — Tout cela pendant
que Sambuco,son mari (Mmede Ten-
cin n'ayant pas été mariée, l'auteur
a-t-il voulu par ce moyen se défen-
dre de toute application?)entièrement

occupé des détails de la guerre, ne

soupçonnenullement sa trahison, 220.
— Suite non interrompue de ses
aventures et de ses scandaleuses ré-
vélations, 221-222.

Thèmeet Version. —Notede M. Guizot
sur ce sujet, III, 474. —Leur étude
simultanée est obligatoire pour arri-
ver à la connaissance d'une langue,
478.

THÉMISEULDE SAINT- HYACINTHE.—

VoyezCORDONNIER.

*
Théocratie. — Ce que l'on nomme
ainsi, XVII, 238. — Le peuple hé-
breux nous fournit le seul exemple
d'une vraie théocratie, ibid. — Peu-
ples divers chez qui ellea été établie,
240. — Premier gouvernement que
les nations aient adopté, 241.

THÉOCRITE,poëte grec. — Place distin-
guée qu'il occupedans l'estime de Di-
derot, XII, 75.

THÉOGNIS,poëte gnomique, né à Mé-
gare, XV, 63. — Eut une grande in-
fluence sur le gouvernement de Thè-
bes, ibid.

Théologie.— En quelles limites peut,
se renfermer son étude, III, 513. —
Ouvragesà consulter, ibid. — Il faut
deux chaires de théologie dogma-
tique, 514. — Enseignement de cha-
que professeur, 515.

Théologie en Quenouille (la), ou la
Femme docteur, comédie du Père
Bougeant, V, 372 — Cet ouvragea
fourni à Palissot l'idée de sa comédie
des Philosophes, ibid. et 440.

Théologiens (les).— Sont impuissants
à accorder le dogme des peines éter-
nelles avec la miséricorde infinie de
Dieu, I, 165. — Définitiondu théolo-
gien, 159. — Sont ennemis de la
plaisanterie, 186. — VoyezClergé,
Guides, Prêtres.

THÉOPHILE,évêque d'Antioche. — En
quelle circonstance ce philosophepla-
tonicien se convertit au christianisme,
XV, 292. — Sa conformité d'idées
avec Platon dans l'interprétation du
mot >,oyoç,ibid. — Consacre le ma-

riage deSynésius, et le fait évêque de
Ptolémaïs, 296, 298.

THÉOPHRASTE,philosophe péripatéticien,
successeur d'Aristote, XVI, 245. —
Ses principes philosophiques, ibid. —
Meurt à l'âge de quatre-vingt-cinq
ans, 246.

THÉOPHRASTE,LABRUYÈRE,MOLIÈRE.—
Excellentslivres ; meilleurs qu'on ne
pense; mais qui sait les lire? V, 442.
— Ce qu'on y recherche et ce qu'on
en retire, ibid., 443,

* Théosophes(Philosophiedes).— Ils se
prétendent éclairés par un principe
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intérieur surnaturel et divin, XVII,
242..— Un mot sur les pressenti-
ments, ibid. et suiv. — Les théoso-
phes ont tous été chimistes; s'appe-
laient les philosophespar le feu, 244.
— Principaux sectateurs de leur doc-
trine, ibid. et suiv. — Principaux
axiomes de la doctrine de Paracelse,
249 et suiv.—Principes de Boehmius,
258.— Principes de la philosophie
de Van Helmont, 259 et suiv. -Les
théosophes ne devaient leur pénétra-
tion extraordinaire qu'à quelque dé-

rangement périodique de la machine,
265.— Quelle était la philosophie de
la société des Rose-Croix,268. —

Conclusionde cet article, ibid.
Thérapeutes.— Nom donné à une secte

de juifs Esséniens. — Leur vie con-

templative écrite par Philon, XV,
352. — Considérés par Eusèbe,par
saint Jérôme et le P. - Montfaucon,
comme les premiers instituteurs de
la vie monastique, ibid.

THERBOUCHE(Anne-DorothéeLISIEWSKA,
dame), peintre du roi de Prusse. —
Son tableau de Cléopatre fait l'admi-
ration de Diderot, XI, 95.— Expose,
au Salon de 1767, son tableau de ré-

ception à l'Académie de France
comme peintre de genre. Description
de ce médiocre morceau, conservé au
Louvre sous le numéro 576 del'École
française, 256. — Un tableau de Ju-

piter métamorphosé en Pan, qui sur-
prend Antiope endormie, qu'elle avait

préparé pour ce Salon, est refusé par
le comités258,259. — Serviceque Di-
derot lui rend à cette occasion, ibid.
— Les portraits qu'elle expose au
mêmeSalon sont froids et sans autre
mérite que la ressemblance, celui de
Diderot excepté, qui est d'un faire
remarquable, 260.— Plaisante anec-
dote touchant' ce dernier, ibid. — Se
montre ingrate à l'égard de Diderot,
262.— Cette indigne Prussienne a la
tête folle et le coeurdépravé, 263. —
Jugement sur sa personne et son ta-'
lent, 307. — Il faut compter comme
ses meilleurs tableaux.une Femme
de distinction qui secourt la peinture

découragée,et un Grand Seigneur qui
ne dédaignepas d'entrer dans la chau-
mière d'un malheureux, envoyés ano-
nymes à l'Exposition de 4767, 344.—
Ceque Diderot écrit à son sujet dans
une lettre à Falconet, XVIII,254-284.
— Diderot écrit à MlleVolland que
cette femme le rendra fou, XIX, 296.
—Elle est partie pour Bruxelles,302.
—Mauvais état de ses affaires',305.—
Auteur d'une miniature de Diderot,
XX, 115. . ...

THÉRÈSE(sainte).
— Cause de son exal-

tation, II, 256.
THÉRÈSE(soeur), religieuse du couvent

Sainte-Eutroped'Arpajon,V,112.—Ses
alarmes à.l'arrivée de Suzanne Simo-
nin ( la Religieuse), 113 et suiv.—
Discours que lui tient la supérieure,
116.—Son entrée extravagantechezla
supérieure,118.— Ses aveuxmêlés de
réticences,119.—-Sesquestions à Su-
zanne au sujet d'une longuevisitechez
la supérieure, 123.—Surprend la su-
périeure en visite nocturne chez Su-
zanne, 134.—La supérieure entre chez

, elle,et y passe le reste de la nuit, 135.
Thérèse philosophe. —Écrit attribué à

Diderot, XX, 97. — Autres auteurs à

qui l'on attribue la paternité de cet

ouvrage, ibid:

Thèsede l'abbé de Prades. — Suspecte
en' raison des liaisons du soutenant
avec les auteurs de l'Enclyclopédie,
1,445. — Est considérée par ses ad-
versaires commele résultat d'un com-
plot, ibid.—Apologiede cette thèse ,
442-484.

THIA,jeune Taïtienne. — Sa rencontre
avec le P. Lavaisse, aumônier de la
frégate la Boudeuse, II, 221

THIBAUT,comte de Champagne.— Part

pour la Terre-Sainte, d'où il revient
laissant prisonniers les chevaliers qui
l'avaient accompagné,XIV,249..

THIERS(baron CROZATde), amateur de
tableaux. — A sa mort, Diderot est
choisipour expert de la vente de son
cabinet à l'impératrice Catherine II,
VIII, 391. — Comment est composé-
son cabinet, combien il couteàl'impé-
ratrice, XVIII, 328.

28



434 TABLE GENERALE

THIRIOT,ami de Voltaire.— Son carac-

tère, XIX, 35.
THIVET,villagede la Haute-Marne,situé

entre Chaumontet Langres, V, 282.
—Cequi arriva à DidierDiderot,père
du philosophe, à la mort du curé de
ce village,ibid.—Découverted'un tes-
tament qui déshérite ses pauvres pa-
rents et institue légataire universel

Frémin, riche libraire de Paris, 283.
THOGRAI,philosophe persan.—Sa vie et

sa mort, XVII,44,45.
ThoMAS(Antoine-Léonard).— De son

Essai sur les femmes,II, 251.— At-
tachait le plus grand prix à la consi-
dérationpublique, 307.—Surnomque
lui donnait Ducis, ibid. — L'homme
de lettres le plus éloquent, l'âme la

plus fière et la plus digne; dépassait
souvent la mesure, soit dans l'éloge,
soit dans le blâme, VI, 310.— Lettre
de Diderotà Suard sur son Éloge du

Dauphin, 347. — Son portrait peint
par Duplessis est d'une remarqua-
ble beauté, XII, 42, 43. — Il va
commencer son Czar Pierre, poëme
épique,XVIII, 103.— Désespoir que
lui cause l'indiscrétion du baron

d'Holbach, au sujet de son Éloge de

Descartes, XIX, 154.
THOMASD'AQUIN,philosophescolastique.

— Professa la philosophie d'Aristote,
XVII,97.— Fondateur du Thomisme,
98.

THOMASIUS(Jacques),philologueallemand.
— Leibnitz devient son disciple, XV,
437. — Ne doit point être oublié

parmi les réformateurs de la philoso-
phie, XVII, 268.— Quels furent ses

professeurs,269.—Études auxquelles
il se livre, ibid. —S'attire des haines
sourdes par sa liberté de penser, 270.

— Ouvre une école à Halle, qui de-
vient très-fréquentée, 271. —Ce qu'il
exposedanssesdifférentsouvrages,ibid.
— Devint théosophe, 273.— Fut un
homme aussi estimablepar ses vertus

que par ses talents, ibid. — Où et
quand il mourut, 300.

* Thomasius (philosophiede), XVII,268.
— Principes générauxde cette philo-
sophie, 273.—Principesde la logique

de Thomasius,281.—Principesde sa
pneumatologie, 285. — Principes de
sa morale, 285.— Principesde sa ju-
risprudence divine, 290.

Thomistes,philosophes de la secte de
Thomas d'Aquin.—Ont toujours sou-
tenule système de la prémotion,XVI,
392.— Pour quelles raisons, ibid.

THOMSON(James)poëteanglais.—Auteur
des Nuits d'Young, ouvrage traduit
par Le Tourneur, IX, 451.

THOPHAÏL,philosophe musulman né à
Séville,XVII, 40.— Admet les quatre
qualités dès péripatéticiens, 60.— Sa
physique et sa métaphysique, 61.

THOR,divinité Scandinave,fils d'Odin
et de Frigga, XVI, 157.

THOU(Christophede), premier président
au parlement de Paris. — Excuse le
massacre de la Saint-Barthélémy,III,
118.

THYS(Antoinede), philologue hollan-
dais. — Auteur à consulter pour la
connaissancede la législationde l'an-
tiquité, III, 506.

TIBÈRE,empereur romain. — Examen
du règne de ce tyran, I, 118.— Fait
violer par le bourreau la fille de
Séjan, et appelle cela respecter la
loi, II, 469.—Traits distinctifs de son
caractère, 473.— Réponsejudicieuse
qu'il fait au Sénat, 475.—Sa position
après la révoltede l'Illyrie, semblable
à celle de Catherine de Russie après
la révolution, 484.— Se joue auda-
cieusement des lois, 500.—Garde le
silence dans le Sénat discutant des
questions qui l'intéressaient, ibid. —
Défend par un sage édit l'usage du
baiser decérémonie,que les Romains
se donnaient tous les jours, à leur
première rencontre, III, 145, et IX,
473.

TIGELLIN(SofeniusTigellinus), favori et
ministre de Néron. — Mêla lui laisse
par sontestament de grandes sommes
pour assurer le reste de ses richesses
à ses héritiers légitimes, III, 22.

TIMÉEle Locrien, philosophe pythago-
ricien, XVI, 520.

TIMOCRATE,philosophe grec. — Son ex.
clamation à la vue d'un spectacle
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d'où la sévérité de son caractère
l'avait toujourséloigné, VII, 104, 105.

TIMON,misanthrope grec. —Les dispu-
tes de Xénophane de Colophoneavec
les philosophes de son temps ont
servi d'aliment à sa mauvaise hu-
mour, XIV, 390. — Disciple de So-

crate, jugement sur lui, XVII,166.
TIMONle Phliasien, philosophe scepti-
que, sectateur du Pyrrhonisme. —

Notice sur lui, XVI,474.
TINDAL(Matthieu)fameuxdéiste anglais.

—-Jugement porté sur ce ministre
protestant, soit comme écrivain, soit
comme philosophe; par Swift, l'au-
teur de Gulliver, I, 15

TINTORET(Jacques ROBUSTI,dit le). —
Manière dont cet artiste célèbre pei-
gnait, XII, 105.

TIRADES.— Très-applaudies dans les
piècesde théâtre, elles sont souvent du
plus mauvais goût, VII, 106.

TIRÉSIAS.—Personnagemythologiquedu
poëme de Malfilâtre, Narcisse dans

l'île de Vénus,VI, 355,356, 357,358,
359,360.

TIRIDATEIer, roi d'Arménie. — Vient à
Rome demander la protection de-
Néron, III, 63. — Insolente réponsede
l'empereur, ibid. et 64.

Tissu cellulaire. — Sa composition, ses
fonctions, IX, 280,, 281. — Toute
nutrition tend à l'engendrer, ibid.

TITE-LIVE.— Est un bel et majestueux
écrivain, mais n'est pas un homme de
génie, III, 536.

Tocane,I, 219, alinéa 10. — Ce mot est
synonymede Caprice, Boutade, Fan-
taisie, etc.

Toilette. — Principale occupation des
habitués de l'Allée des Fleurs, I, 238,
alinéa 11.

TOINARD,fermiergénéral; renommé pour
son avarice, VIII, 389. —- Anecdote
tirée du Journal de Barbier, ibid. —
C'était un avares mais ce n'était pas
l'Avare, ibid.

TOLAND(J.), célèbre incrédule irlandais;
d'abord catholique. — Swift, l'ingé-
nieux auteur des VoyagesdeGulliver,
le qualifie d'homme décrié dans son

Église,et de misérableécrivain, 1, 15

Tolérance. — Celle du Dauphin, père
de Louis XVI,XIX, 210. .

Tombeaudes préjugés (le), titre donné
par le marquis d'Argenson à un ou-
vrage resté inconnu que Diderot au-
rait écrit en 1749 : il est probable-
ment question de la Promenade d'un

sceptique,I, 278.
Tombeau de la Sorbonne. — Écrit attri-

bué à Voltaire et désavouépar lui, I,
434. — Cet opuscule renferme des
détails circonstanciés sur les per-
sécutions dirigées contre l'abbé de
Prades, ibid. —Citation empruntée à
ce livré, 446.

Ton. —Il y a dans le drame un ton

propre à chaque caractère, VII, 362
et suiv. (VoyezSommaire, p. 304.)

TooKE(William), — Auteur anglais
qui traduit la discussion de Diderot

et de Falconet sur le souci de l'im-

mortalité, et la fait paraître à Londres,
XVIII,81.

TOPINAMBOUS.— Récit de Baumgarten
sur les moeurs et coutumes de ce

peuple sauvage, I, 45, à la note.
* Torture ou Question. — Quel est son

but, XVII, 301. — Ce qu'elle .est en

Angleterre et en France, ibid. — Ma-
nière dont elle se donne, ibid. —Est,
d'après La Bruyère, une invention
sûre pour perdre un innocent à la
complexio.nfaible, et sauver un cou-
pable robuste, ibid.

Toucher. —Voyez Sens.
Toucher(le). —Est le plus profond et le

plus philosophede nos sens, I, 352,
353. — Est plus fort que la vue, IX,
301. — Sa sensibilité explique le cas
des chiennes qui allaitent des chats,
ibid. — Divers exemples à l'appui de
ce fait, ibid. — Étude physiologique
de ce sens, 336-338.

TOURNEMINE(le P. de), jésuite. — Ses
scandaleuxsermons prêchés en 1730,
à Caen, XV,280.

TOURNEUR(Pierre LE), littérateur fran-
çais. — Éloge de ses traductions des
Nuits d'Younget de la Viede Savage,
IX, 451.

TOURNEUX(Maurice), bibliophile. —

Fournit à M. Assézat d'utiles rensei-
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gnements relatifs à Diderot,I, VI.—
SecondeM. Assézat dans la publica-
tion de la présente édition, XVII,1.
— Continuel'oeuvreaprès la mort de
M. Assézat,ibid. — Ce qu'il se pro-
posede faire pour la correspondance
de Diderot, ibid. — Ne négligerarien
pour que le complément de cette
édition soit digne de l'hommequi l'a
entreprise, 2. — Auteur des Amours
deDiderot,XX,143.

TOUSSAINT(François-Vincent), littéra-
teur. — Partage avec Diderot et
Eidous la traduction du Dictionnaire
universel de médecinedu docteur an-
glais JAMES(Robert),I, XL;XIII, 110.

TOUSTAIN,marquis de LIMERY,VI, 381.
TOUTIN(Jean),orfèvredeChâteaudin.—

Ajouteen 1632de grands perfection-
nements à la peinture sur émail,
XIV,409.

TOXARIS,philosopheet législateurscythe.
— Eut en Grèce la réputation de
grandmédecin,XVII,112.

Traduction de l'allemand en français
de diverses oeuvrescomposéesen vers
et enprose, par M.Jacobi.—Critique
de cet ouvrage,VI,424.

" Traduction d'un sonnet de Crudeli,
IX, 70.

" Traduction libre du commencement
de la première satire d'Horace,IX, 42.

Traductions. — Un poëte ne peut être
traduit par un autre poëte, I, 376. —
Exemplespris d'Homère, de Virgile,
de Pétrone, de Boileau, de La
Motte, etc., 377à 380.

Tragédiedomestiqueou bourgeoise.—
Difficultésattachées à ce genre de
composition,VII, 332.— Ne doit pas
s'écrire en vers, ibid. — La tragédie
appartientplus spécialementau génie
républicain, et la comédie, gaie sur-
tout, au caractère monarchique,370.
— La vraie tragédie est encore à
trouver, VIII, 355 et 405.

Trahison. — Vicenégatif,penchant dé-
naturé, I, 46.

" Train du monde (le), comédie,plan
de cet ouvrage,VIII, 245.

Traité des couleurs pour la peinture
à l'émail et sur porcelaine, ouvrage

posthume de Montamy, XIII, 48.
Traité des délits et despeines, par Bec-

caria. — Notes de Diderot sur cet

ouvrage,IV,63-69.
Traité du mélodrame, par le chevalier

de Chastellux.— Lettre au sujet de
cet ouvrage,VIII, 506.

Traité d'harmonie, ouvragede Bemetz-
rieder. — Diderotl'a mis aunet; c'est
un bel et charmant ouvrage,XX, 21.
—VoyezBEMETZRIEDER.

TRAJAN,empereur romain. — Fait

l'éloge des cinq premières années du

règne de Néron, III, 60. — Fonde la

bibliothèqueUlpienne,XIII, 445.
" Trajet de la Duina sur la glace,

poésie, IX, 28.
Tranquillité de l'âme. — Extrait analy-

tique du Traitéde Sénèquesur ce su-

jet, III, 308-311.
Transformisme.—Théorie moderne,II,

58.
Transpiration cutanée. — Elle est in-

sensible; ce n'est pas de la sueur, IX,
293.

Transposition des organes.— Exemple
cité du charpentier J.-B. Macé,mort
à la Charité do Paris, II, 149.

Transsubstantiation (la), mystère, I,
182.—Elle établit, au moyendu ban-
deau (la Foi), que trois personnes
n'en font qu'une, 203.

TREMBLAY(Abraham),naturaliste suisse.
— Ses curieuses expériences sur les
polypesd'eau douce, IX, 255.

TREMBLEY(Ambroise),naturaliste. — Sa
découvertedu polyped'eau-douce,II,
18.

Tremella.— Nom d'une plante aqua-
tique, que ses singulières propriétés
ont fait envisager commeune transi-
tion du règne végétal au règne ani-
mal, IX, 259.— Description de ses
mouvementsextraordinaires,260-262.

Trempe de l'acier. — Description du
procédéconnusous le nom de trempe
en paquet, II, 37. —Voyez

* Acier.
TRESSAN(Elisabeth DELAVERGNE,comte

de), auteur de l'article Parade de
l'Encyclopédie,VI, 382. — Manière
dont il appréciePalissot dans cet ar-

ticle, ibid.
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Trévoux (Journal de), feuille dévouée
aux jésuites, XV, 284.

TRÉVOUX(lesJournalistes de) Insul-

tent périodiquementDiderot, réponses
à leurs attaques dirigées, en avril
1751,contre,la Lettre sur lessourds et
muets, I, 411-428.

Trinité.— Platon considère la divinité
sous trois aspects: la Bonté,la Sagesse
et la Puissance; voilà la Trinité des
chrétiens, I, 165.— On demande si
l'initiation la plus complèteà ce mys-
tère peut rendre un homme meilleur
citoyen, 182.—Ce qu'elle est, 203.

TRIPTOLÈME,police les villes d'ÉIeusine,
XV,.58. ,

Tristram-Shandy, roman de Sterne, VI,
5. — Diderot s'est montré bien supé-
rieur dans lasituation qu'il emprunté
à cet ouvrage pour l'introduire dans
Jacques le Fataliste, 7.

Trois Chapitres (les),oula Visiondela
nuit du mardi gras, XII, 157-170.

Trois Poêmes (les), par M. G.-D.-C.—

Critique de cet ouvrage,VI, 411.
Trois Siècles de la littérature française

(les), ouvrage de l'abbé Sabatier de
Castres, V, 399. —-La date de publi-
cation de ce livre (1772)sert à fixer
celle de la révision définitiveque Di-
derot fit du Neveu de Rameau,.ibid.

TRONCHIN(Jean-Robert), jurisconsulte
genevois. — Sa brochure intitulée
Lettres écrites de la campagne pro-
voque la réponse de J.-J, Rousseau
sous le titre de Lettres de la mon-
tagne, IV, 72.

TRONCHIN(Théodore), célèbre médecin.
—Passait pour charlatan, VI, 112.—
Anecdotesur ses ordonnances, 113.
—Ses expériences sur l'inoculation,

IX, 208.
Troqueurs (les), opéra-comiquede Dau-
Vergne, V,487.
Troupes auxiliaires, lisez Chartreux,

Missionnaires, Moines,Capucins, In-
quisiteurs,1,197,198.

Troupesséparées, lisezDocteurs, 1,197.
TRUBLET.,(l'abbé Nicolas-Char-les-Jo-

seph),auteur d'Essais de littérature et
de morale.—Se montre, comme ses

... devanciers, pénétré d'un profond mé-

pris pour l'espèce humaine, IV, 90.
TRUDAINE(Daniel-Charles), conseiller

au Parlement, intendant d'Auvergne.
—La Faculté de droit de Paris fait
exécuter, par le sculpteur Le Moyne,
son buste enmarbre, XI, 348.

TRUDAINEDE MONTIGNY(Jean-Charles-
Philibert). —Traduit, pour le théâtre
particulier du duc d'Ayen, à Saint-
Germain- en - Laye, le drame de
Lessing,Miss Sara Sampson, VII17.
—Diderot lui envoie, en 1762, un
projet de préface pour sa traduction
de Lessing,VIII, 434.

TUBALCAÏN,fils de Lamech. — Ne peut
être mis au rang des grands philoso-
phes pour avoir trouvé l'art de tra-
vailler le fer et l'airain, XIII, 304.

TULL(Jethro), agronomeanglais.'— Son
ouvrage sur l'agriculture a été le mo-
dèle du Traité de la culture des
terres de Duhameldu Monceau,XIII,
256

TURCS(les).— Récit de Baumgarten sur
les moeursde ce peuple, 1, 45 (note).
— Gardent fidèlement les pactes ju-
rés, II, 497.— Observations sur
leurs moeurs, leurs lois, par M. Por-

ter, IV, 78. — Leurs bibliothèques,
XIII, 453.

TORENNE(Henri DE LA TOURD'AUVER-
GNE,vicomtede), maréchal de France.
— Fait singulier qu'on trouve ra-
conté dans sa Vie écrite par Ramsay,
I, 162. — Louis XlVfait déposer ses
restes dans les tombeaux de Saint
Denis, II, 445.

TURGOT(Anne-Robert-Jacques),célèbre
ministre. —Auteur, d'un édit pour
le rétablissement, de la liberté du
commercedesgrains, II,352.—Cequ'il
disait à Diderotapologistede Sénèque,
III, 70. — Motifs qui lui firent gar-
der le célibat, 323.

TURPIN,auteur d'une, Histoire civile
et naturelle du royaume de Siam. —

Examen de cet ouvrage publié en
1771,et supprimé par arrêt du con-
seil,VI, 420.

TURRETIN,citoyende Genève, théologien
protestant. — Preuves nombreuses

- qu'il apporte pour montrer la liberté



438 TABLE GENERALE

comme prérogativede l'homme, XV,
478, 479.

TURSELIN,jésuite. —Son apologiede la

Saint-Barthélémy,III, 402, 403.

Tyrannie. — Elle imprime un caractère
de bassesse à toutes sortes de produc-
tions, III, 24.—La languemêmen'est

pas à couvert de son influence, ibid.

Tyrans. —Leur conditionmalheureuse,
III, 84. — Ne peuvent se confier ni
dans les gensde bien, qu'ils éloignent,
ni dans les méchants, qui leur res-

tent, ibid. — Sontles plus misérables
des hommes,292.

* Ce que les Grecs entendaient par le.
mot turannos, XVII, 302. —Il n'est

point de fléau plus funeste qu'un ty-
ran, ibid. —Rien n'est plus étonnant

qu'un tyran quimeurtdans son lit, 303.

U

UBBON(Emmius),philologuehollandais.
— Auteurà consulter pourla connais-
sance de la législation de la Grèce
ancienne, III, 506.

U-Kim. — Nom donné au recueil des

plus belles maximes de rois de la
ChineYao, Xumet Ya,XIV, 125.—
Est en Chine le monument littéraire
le plus saint, le plus sacré, le plus
authentique et le plus respecté, ibid.

* Uléma. — Nom que les Turcs don-
nent à leur clergé, XVII,303.

Uniforme,I, 191, alinéa 7.
Unigenitus (bulle). — Voyez Bulle et

Jansénisme.
Unité.—En peinture, il faut que le su-

jet soit un, X, 497. — NicolasPous-
sin a manqué à cette règle dans son
tableau de Jupiter qui séduit Calisto,
ibid. — Rien n'est beau dans les arts
d'imitation sans unité, XII, 80. —

Son origine, ibid.— En quoi elle dif-
fère de l'uniformité, ibid.

Unités (les trois). — Lois difficilesà

observer, mais très-sensées, VII, 87.
— Étude et remarque à ce sujet, 88.

Univers, — Sa constitution, bonne ou
mauvaise, I, 20. — Conséquencesde
ce principe, ibid.

Université. — Détails sur les universi-

tés d'Allemagne, III, 424. — Nom
donné au chef suprême de l'Univer-
sité ; mode de son élection, 425. —

Compositiondu conseil universitaire,
ibid. — Droits qu'elle confère aux
candidats qui ont subi ses examens,
426.— Qu'est-ce qu'une Université,
433.—État de celle de France, fondée
par Charlemagne, 434. — Son état

actuel, 435.— Faculté des arts, ibid.
— Faculté de droit, 437 Faculté
de théologie,438. — Faculté de mé-

decine, ibid. — Plan pour l'établisse-
ment d'une nouvelle Université, 439.
— Ordre des études, 442 et suiv. —

Ce que doit être son chef, 520.
URANIE.— Nom donné à MmeLe Gen-

dre par Diderot dans ses Lettres à
mademoiselle Volland.

URBAINVIII (Barberini), pape. — Pro-
scrit, en 1649, l'Augustinus de Cor-
neille Jansénius, XV,257.

UREMIFSOLASIUTUTUT(Rameau), fameux

compositeur, né à Dijon en 1683,
mort en 1764. — La jeunesse et les
virtuoses le plaçaient au premier
rang, et fort au-dessus de son rival
devenu vieux, IV, 174.

URSULE(soeur). — Digne religieuse du
couvent de Longchamp,amie de Su-
zanne Simonin (la Religieuse),V, 49.
— Aide Suzanne dans la poursuite
qu'elle veut tenter pour la résiliation
de ses voeux,ibid. et 55. — Sonami-
tié et son dévouementpour Suzanne,
96. — Tombe sérieusement malade,
99. — Ses derniers moments, 100.—

Sa mort, 101. — Était parente dé
M. Manouri, le généreux défenseur
de Suzanne, 103.

Usuriers.— Histoire de leurs tours ha-

bituels, VI, 227 et suiv. — Le bro-
canteurLebrun, intérieur de son ha-

bitation, 227.—Merval, 228.—Four-

geot,ibid.—MlleBridoie,marchandeà
la toilette,233.— Leur conduite avec
le maître de Jacques, 234 et suiv.

UTMIUTSOL(Lulli), musicien célèbre, né
à Florenceen 1633, mort en 1687.—

Les gens degoût, jeunes ou vieux,en
faisaient grand cas ; les ignorants et
les barbonstenaient pour lui, IV,174.
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UTRECHT,ville de Hollande. — Ce qu'a
de remarquable l'église Sainte-Marie,
XVII,454.

V

Vaisseaux, Artères, Veines.— Descrip-
tion anatomique de ces cylindres
membraneux; dont l'ensemble con-
stitue le systèmegénéral de la circu-
lation, IX, 295-297.—Vaisseaux du
chyle, 297-299.

Vaisseaux lymphatiques.— Organesde
la circulation, très-contractileset très-

irritables, IX, 293.— Communiquent
avec les artères et les veines, et por-
tent un fluide particulier, ibid. —
Sont le chemin commun de la lym-
phe et du chyle, ibid.

VALADE(Jean). — Parmi les portraits
que ce peintre expose au Salon de
1763, onremarque celui de M. Loriot,
ingénieur mécanicien, inventeur d'un
procédé de fixation du pastel, X,
205.— Trois portraits qu'il expose
au Salonde 1765ne méritent aucune
attention, 321. — Une Allégorie en
l'honneur du maréchal de Belle-Isle,
qu'il expose au Salon de 1767,choque
les yeux, XI, 156. —Jugement sur
son talent ; nul, 306. — Ses portaits
exposésen 1781,vrais et d'une bonne
couleur, XII, 43.

VALENCIENNES,ville de France. — Pos-
sèdeune mauvaise statue deLouisXV,
XVII, 470. — Ce que Diderot y re-

marque, ibid.
Valentiniens (les), hérétiques , du IIIe

siècle,XV, 289.

VALÉRIEN,Père capucin, cité,1,476.
Valets.—Quel rôle ils doivent avoir

dans la comédie,VII, 90.
VALLAYER.(Anne), dame COSTER.— Ex-

pose au Salon de,1771 : des Instru-
ments de musique; militaire, une
Jeune Arabe enpied, une Jatte et un
Morceau de pain, des Fruits et des

Légumes,divers Morceaux d'histoire
naturelle, un bas-relief imité : Jeux
d'enfants, un Panier deprunes, un
Lapin. Ses deux tableaux de récep-
tion à l'Académie,l'un représentant

lesAttributs de la Peinture, la Sculp-
ture et l'Architecture, et l'autre des
Instruments de musique militaire:
tous ces tableaux sont de véritables
chefs-d'oeuvre dans leur genre, XI,
511-513. — Reçue académicienne à

l'âge de vingt-cinq ans, ibid. —
A l'exposition de 1775, elle soutient
sa réputation, XII, 19. — Les ta-
bleaux qu'elle expose on 1781 sont
relativement faibles, 47.

VALLETDEFAYOLLE,fils deMmede Blacy
et neveu de Sophie Volland,XVIII,
343.— Discours qu'il tient à Diderot
à l'âge de vingt-deux ans, XIX, 373.
— Passe à Cayenne avec une paco-
tille qu'on lui fait. Intelligence qu'il
déploie; ses aventures; son indigence
respectée de ses créanciers; ses mé-
moires sur l'amélioration de la colo-
nie, 374. — Se conciliela plus haute
estime du gouverneur. S'épuise de
travail dans le cabinet de M.de Fied-
mond, 375. — Jugement que ses
ennemis portent sur lui, ibid.

VALMIRE(M. de), auteur d'un livre
intitulé Dieu et l'Homme. — Exa-
men de cet ouvrage, IV, 92.

VALTO.N(Charles), statuaire. — Auteur
d'une statuette de Diderot, XX, 112.

VANBRUGH(le chevalier), Anglais, auteur
do comédiesfort plaisantes, V,237.—
Ses qualités et ses défauts .comme
écrivain, ibid.

VANDERVELD,particulier hollandais. —
Anecdoteà son sujet, XVII,404.

VANDEUL(Marie - Angélique DIDEROT,
marquise de), fille du philosophe. —
Noticesur l'histoire de la vie et des

ouvrages de son père, I, XXV.— Née -

en 1753,XXVII.— Pourquoi Diderot
ne veut.point encorela marier, XVIII,
265.—. Son esprit précoce; conver-
sationsque son père à avec elle, XIX,
42, 307, 321.

VANECK,envoyé liégeois au Salon de

1707.— Sa plaisante querelle au

sujet d'un tableau de Brenet, XI,266.
VANHELMONT(Jean-Baptiste), célèbre

médecinflamand. — Appartient à la
secte des théosophes, XVII, 259. —

Principes de sa philosophie,ibid, .
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VANHELMONT(François-Mercure),filsdu

précédent. —Acquitaussi une grande
réputationdans la médecine; devint
un ardent théosophe,XVII,267.

VANINI(Lucilio), philosophe,né en 1585
à Torozano,brûlé vif à Toulouse en
1619, I, 131. — Condamné comme
athée, il n'était guère qu'un sceptique,
ibid. — SesDialogueset son Amphi-
théâtre de l'Éternelle Providence
prouvent qu'il a été sacrifié à une
haine théologique,ibid.

VANLOO(Carie). — Son tableau exposé
au Salon de 1759, Jason et Médée,.
mauvais de tout point; au même Sa-
lon ses Baigneuses ne sont pas sans
mérite, X, 93. — Au Salon de 1761,
sa Madelaine dans le désert est un
tableau très-agréable, 109. — Une
Lecture, sujet peint pour MmeGeof-
frin, mérite d'être remarqué comme
une bonne toile, 110.—La Première
Offrandeà l'Amour, joli sujet, mal
rendu, 111. — Le Salon de 1703 a
deux tableaux de ce maître : les Grâ-
ces enchaînéespar l'Amour, grande
et mauvaise composition, 161; et
l'Aîné desamours qui fait faire l'exer-
ciceà ses cadets : ce tableau, peint
pour M. de Marigny, est mauvais de
couleur, et l'idée en est maussade,
163.— Sa mort, le 15 juillet 1765,
237 et 254. — Laisse douze tableaux
qui figurent à l'exposition de cette
même année : Auguste fait fermer
le temple de Janus, tableau inachevé
et terminé par Louis-Michel Van
Loo, son neveu, 238. — Les Grâces,
240. — La Chaste Suzanne, 242.
— Les Arts suppliants, 245. —

Esquisses pour la chapelle de
Saint-Grégoire aux Invalides, 247.
— Remarque sur son faire, 249. —
Erreur touchant sa manière de mode-
ler, 251. — Une Vestale, 252. —
Étude de la tête d'un ange, 253.
— Précis historique sur sa naissance,
son éducation et ses premiers maî-
tres, ibid. et suiv.—Épousela filledu
musicien Somis, 254. — Est reçu à
l'Académie; devient professeur, cor-
don de Saint-Michel,premier peintre

du roi, directeur de l'École de pein-
ture, ibid. — Parmi ses tableaux do

cabinet, on vante une Résurrection,
son AllégoriedesParques, sa Conver-
sation espagnole,un Concertd'instru-
ments, et, parmi ses travaux publics,
on distinguo son Saint Charles Bor-
romée communiant les pestiférés, et
sa Prédication de saint Augustin,
ibid. — Son portrait peint par Michel
Van Loo, son neveu, 255.— Notice
par Diderot, XIII, 70, 71.

VANLoo(Charles-Amèdée-Philippe).—Le
Baptême de Jésus-Christ, la Guéri-
son miraculeuse de saint Roch, deux
Familles de satyres; de ces quatre ta-

bleaux, exposésau Salon de 1761, les
deux de la mythologiepaïenne sont

excellents,X, 126. — Son Saint Do-
miniquepréchant devant le pape Ho-
norius III, exposéau Salon de 1763,
n'est pas un tableau sans mérite, X,
192. — Son Saint Thomas inspiré du
Saint-Esprit dans la compositionde
ses ouvrages manque d'harmonie
dans la couleur : il est terne, sec et
froid, ibid. — Cet artiste est le plus
faible de sa famille, 193.— Expose,
au Salonde 1769,un Portrait du roi
de Prusse, en pied, et un tableau de

l'Hymen allumant son flambeau à
celui de l'Amour, XI, 407.— Quatre
tableaux qu'il expose en 1775 sont

l'objet d'injustes critiques du peintre
Saint-Quentin, XII, 8. — Sujets de
ces tableaux destinés à être exécutés
on tapisserie, ibid.— Examencritique
de trois tableauxqu'il exposeen 1781,
33. — Ce que Diderotdit de lui dans
une lettre à Falconet,XVIII, 251.—

Diderotannonce sa mort à MlleVol-

land, XIX,158.
VANLoo (Jules-César-Denis), fils de

Carie. — Expose,au Salon de 1771,
un tableau de Vénus et l'Amour cou-
ronnépar les Grâces, mauvaisdansle
détail et dans l'ensemble, XI, 477.
— Deuxautres tableaux : une Expé-
rience dephysique et deux bons por-
traits, 479.

VANLoo (Louis-Michel).— Notice sur
ce peintre célèbre, VI, 405. — A sa
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mort, arrivée le 20 mars 1771, le
nombre des élèves de l'École.fran-
çaise à Romeest réduit de sixà deux,
410.— Expose,au Salon de 1759, le
Portrait -du maréchal d'Estrées et
celui de Madame de Pompadour, X,
91-92.—AuSalonde1701on remarque
son Portrait duRoi, beau, bien peint
et très-ressemblant, 107.— Quittela
cour d'Espagneà laquelleil était atta-
ché, 167.—Ce grand artiste expose,
au Salon de 1763, son Portrait, ac-
compagnéde sa soeur,et travaillant
au portrait de son père, toile remar-
quable, 168.— Termine le tableau
d'Augustefaisant fermer le templede
Janus, encore inachevé à la mort do
Carie VanLoo, son oncle, 238 Au
Salonde1775,parmilesbeauxportraits
qu'il expose, on remarque celui de
Carle, son oncle, 255.— Fait les por-
traits, d'hommeslargement et les des-
sine bien ; pour ceux de femmes, il
est lourd et sans finesse de ton, 256.
— Expose, au Salon de 1767, deux
ovales,représentant la Peinture et la
Sculpture, XI, 18.— Au mêmeSalon
beaucoupde portraits parmi lesquels
on remarque : le Cardinal de Choi-
seul, très-beau, 20. —L'abbé deBre-
teuil, très-ressemblant,ibid. — Dide-
rot, qualités et défautsde ce portrait,
ibid; XIX,. 263, et XX, 114, —
La Princesse de Chimay et le che-
valier deFitz-James son frère, XI, 23.

— Cochin, 24. — Un petit Jeune
Homme, habillé à l'ancienne mode
d'Angleterre; très-beau morceau,tout
à fait la manière de VanDyck, ibid.
— Remarquessur cet artiste, ibid.—
Jugementsur son talent, 305. — Le
Concertespagnol,.qu'il exposeau Sa-
lon de 17.67,est un très-beautableau,
344.— Expose,au Salon de 1769, les
Portraits deM. et Mmede Marigny,
390; une Allemande jouant de la
harpe, une Espagnole jouant de la
guitare, 391; l'Éducation de l'Amour,
392; une Femme représentant.l'E-
tude et plusieursportraits parmi les-
quels ceux de Joseph Vernét et de
Ménageât, 393.. —Tableau que le

prince Galitzin lui commande pour
l'impératrice,XVIII,130, —Il a deux
Vandermeulen que Diderot veut lui
acheter pour l'impératrice, 321.—

Listedes reproductionsdu portrait de
Diderotdont il est l'auteur, XX,114.

VANSPAENDONCK(Girard), célèbrepein-
tre de fleurs. — Expose,au Salon de
1781,un tableau représentant un Vase

sculpté en bas-reliefetrempli defleurs
et defruits, se détachant sur un fond
d'architecture, XII, 54.— Curieuse
anecdote du jeune duc d'Enghien à
la vue de ce remarquable tableau,
ibid..— A la même exposition : Qua-
tre dessinsdefleurs et de fruits, peints
à la gouacheet à l'aquarelle, parfaits
de tous points,.55.

Vapeurs. — Indisposition particulière
aux femmes, spirituellement nommée
Anarchie du cerveaupar Mllede Les-

pinasse,, II, 163.—Anecdoteà ce sujet
racontée par Bordeu, 164.— Autre

exempled'une guérisonradicale, 165.
— Maladie fort à la mode parmi les
femmesdu grand mondeau temps de
Louis XV,IV, 216.— Mangogulvisite
les plus célèbres qui en soient
atteintes : Salica,Arsinoé, etc., 217.—
Anecdotessur les vapeurs, IX, 426.

VARADÉ,recteur du ...collégedes jésuites
à Paris. — Excite Pierre Barrière à

assassinerHenri IV, XV, 279.
Variétés sérieuses et amusantes, titre

d'un ouvragede Charles Sablier, VI,
362. — Jugement qu'il portait lui-
même sur son livre, 365.

VASSÉ,sculpteur,— Expose,au Salonde

1758,une Nymphe de grandeur natu-
relle. Ce marbrese fait remarquerpar
de grandes vérités.de détail, X, 102.
— Huit ou dix morceauxqu'il expose
au Salon de 1761 n'ont rien qui les
recommandé, 146.— Il faut cepen-
dant reconnaître que le Bustedu Père
Le Cointe,la Nymphe qui se regarde
dans l'eau, etc., ne sont pas sans mé-

rite, ibid.—UneFemmepleurant sur
uneurne qu'ellecouvredesa draperie

figure avec distinction au Salon de

1763.Cemarbre, destiné au tombeau

de la-princesse Galitzin, soutien-
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drait la comparaisonavec le tombeau
du cardinal de Richelieu, par Girar-

don, 223.— La figure de la Piété, du
même Girardon, qui, dans l'église
Saint-Gervaisde Paris, décorele tom-
beau du chancelier Séguier,peut éga-
lement lui être comparée,224.—Son
Portrait de Passerat au Salon de
1765,est très-bien modelé,433.— Une
Tête d'enfant et une statue de la Co-
médie,au même Salon, morceauxmé-
diocres,ibid.— Au Salon de 1767, on

remarque une Minerve, XI, 352. —
Unepetite Comédie,une Nymphe en-
dormie, le Portrait, en bas-relief,de
l'impératrice Elisabeth de Russie, un
médaillon du Comte de Caylus, 353.
— Souffle à Pajou l'entreprise du
tombeau du roi Stanislas, 459. —

Diversdessins et modèles pour ce
tombeau, en cours d'exécution, figu-
rent à l'exposition de 1771, 533, 534.

VASTOU.— L'Être des êtres dans la
théologie des peuples du Malabar,
XVI,42.

VATRI(l'abbé). — Sa conversation avec
Piron, VI, 192.

VAUCANSON,célèbre mécanicien. —
Anecdotesur sa jeunesse, II, 283.—
Contesteà d'Alembert la pension va-
cantepar la mort de Clairaut, XIX,
175.

VAUGUYON(Antoine-Paul-Jacques DE
QUÉLEN,duc de), précepteur du dau-
phin, petit-fils do Louis XV. — Fait
exécuter par Lagrenée un mauvais
tableau des derniers moments de la
vie de son élève,XI, 71-72.

VAUQUELIN(Nicolas), sieur DESYVE-
TEAUX,poëte normand. —Mortavant
la fondationde l'Académie des Arca-
diens, il auraitété bien dignede cette
aimable société,XIII, 329.

VAUVENARGUES.— On lui attribuait l'o-
puscule de Diderot intitulée la Suffi-
sance de la religion naturelle, I, 260.

VAUXCELLES(J. Bourlet, abbé de). —On
lui doit la conservation de l'ouvrage
de Diderotayant pour titre : Supplé-
ment au voyage de Bougainville, II,
190. — Circonstancesdans lesquelles
il le publie, ibid.— Unsermon le fait

exclure de la société de Mllede L'Es-

pinasse, ibid. — Ce qu'il disait des
deuxcontesdeDiderot les Deux Amis
de Bourbonne et l'Entretien d'un
père et de ses enfants, insérés au mi-
lieu des Idylles de Gessner,V,264.

VÉDA.— Livre sacré dans lequel est
renfermé tout ce qui concernela reli-
gion des bramines, XVI, 40. — Le
Véda n'ordonne l'adoration que des
dieux subalternes, 43.

Vèdes(les Quatre). — Livres qui con-
tiennent la doctrine des Parsis, XVII,
318 Nomsdonnés à chacun d'eux,
ibid.

Végétaux. — Étude physiologique sur
les végétaux,IX, 255.

Vélin. — Bulles, brefs, indulgences,
actes de saint Pierre et saint Paul, I,
204.

Vendeurde marée, lisez PIERRE(saint).
— Ses actes commeapôtre, I, 204.

Vendidad-salé.—Un des livres de Zo-
roastre, XVII, 319. — Ce qu'il con-
tient, ibid. — Est un dialoguedivisé
en vingt-deuxchapitres, 320.

VENELet MONNET,chimistes qui ont fait
l'analyse des eaux de Bourbonne. —
Caractère du premier, XVII, 341. —
Conformitéde leurs rapports, 342.

Vengeance.— Effetsde cette passion,I,
105.— Ses peines sont cruelles, ibid.

VENISE(carnaval de), XIX, 123:
Venise préservée, tragédie d'Otway. —

Mélange à éviter du tragique et du

burlesque, VII, 137.— VoyezOTWAY.
Vénusaux bellesfesses.— Statue an-

tique, dont une copie décore l'un des
bosquets du jardin de Versailles,XI,
190. — Pourquoi sans cesse bar-
bouillée d'inscriptions infâmes, ibid.

Ver.—L'hommene raisonne pas mieux
que lui, I, 229, alinéa 37.

VERDIER,chirurgien, professeur d'ana-
tomie et de physiologie,IX, 240.

Vérité. — La présenter à de certaines
gens, c'est introduire un rayon de lu-
mière dans un nid de hiboux, il ne
sert qu'à blesser leurs yeuxet à exci-
ter leurs cris, I, 181.— Mot duguet,
228, alinéa31. — Est sans cesse con-
fondue dans l'histoire avec l'erreur,
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II, 96.— Ses avantagessont éternels,
177. — Manière dont le philosophe.
procèdepour arriver à sa découverte,
371-372.— On la persécute,mais on
ne la méprise pas; on la craint, 446.
— Son empire est éternel, ibid.

* Définitionet examende ce mot en lo-
gique, XVII,304-310.

VÉRITÉ(la), ouvrageanonyme.— Voyez
BESCOUR.

Vérité (le Livre de). — Voyez VERNET
(Claude-Joseph).

Vérité dans le vin (la), comédie de
Collé,VI, 248.

VERNET(Claude-Joseph),célèbrepeintre
français, né à Avignon le 14 août
1714, mort à Paris le 4 décembre
1789.—Fait mention, dans son Livre
de vérité, de deux tableaux qu'il a
peints pour Diderot, IV, 6. - Une
magnifiqueTempêtede ce peintre cé-
lèbre orne le cabinet de Diderot;
descriptionde ce tableau, 11. — Les
Marines qu'il expose au Salon de
1759 sont toutes admirables, X, 99.
— Deux Vuesde Rayonne,qu'il avait
exposéesau Salon de 1761,font au-
jourd'hui partie de la Galeriedu Lou-

vre, 134.—Perfectionde ses tableaux
du Salon de 1763, parmi lesquels :
la. Nuit par un clair de lune, une
Vue du port de Rochefort, une
Vue du port de la Rochelle, 202-
203,— Exécute pour MmeGeoffrin
un tableau médiocre, la Bergère des

- Alpes, sujet tiré des Contesmoraux
de Marmontel, 203.. — Le Bas
et Cochin. gravent de concert ses
ports de mer, 204. — .Beautéde ses
tableaux, au nombre de vingt-cinq,
réunis à l'Expositionde 1765,et parmi
lesquels on remarque. : le Port de
Dieppe(aujourd'huiau Louvren° 606),
312.— Les Quatre Parties du jour,
313.—-Deux..Vues de Nogent-sur-
Seine, ibid. —Un. Naufrage et un

.. .Paysage,ibid. — Un Naufrage au

clair de la lune;314. — Une.Marine
au coucher.du soleil, ibid. — Sept
petits :paysages,parmi lesquels pas
un médiocre, le plus faible est en-
corebeau, ibid. —Comparé,à Claude

le Lorrain,315. —Afait, durant son.
séjourà l'École deRome,pour sedon-
ner habit, veste et culotte,un paysage
vendu, en 1767,au prix de 1,000écus.
(au vrai 3,915livres), XI,5 et 141;—
Ce qu'il disait aux élèves de l'École
occupésde la caricature, 11, Des-
cription détaillée de sept paysages.
qu'il envoie au Salon de 1767,99 et
suiv. — Joignait la plus grande mo-
destie au plus grand talent, 143. —

Jugement qu'il portait sur lui-même,
ibid. —:Hommeexcellentdans toutes,
les parties,dela peinture, 306.—Exé-
cute pour, le banquier Laborde huit,
grands tableaux que celui-ci refuse-

de faire figurerà l'Expositionde1769,.
385.—Son Portrait par LouisMichel.
VanLoo, 393. — Une Tempêteet un
Brouillard, qu'il exposeau Salonde
1769,sontd'un faire précieuxet d'une
extrêmevérité,415.—Curieuseanec-
dote au sujet d'un Clair de lune que-
Diderotavait d'abordmal jugé, 416.—
Critique rétrospective d'un tableau
qu'il a peint pour Diderot, 417,—
Cinq,marines qu'il expose au Salon
de 1771, autant de chefs-d'oeuvre,
482, 483.— Son exposition de 1775
excite la colèrede Saint-Quentin, qui
ne peut y trouver matière, à critique,.
XII, 13,14. — Ses tableaux au Salon
de 1781, tous très-beaux,40, 41.,—
Jugement qu'il porte sur lui-même,
128.— Comment il doit tout soft
temps à M. de La Borde,XVIII,301.

VERNET(Antoine-CharlesHorace), fils,
du précédent..—Encoreenfant (1767;
il avait alors neuf ans), se distinguait,
parmi les faiseurs de pointes. Celle

qu'il fit à la vue de deux tableaux de
Hallé, XI, 26.

Vérole.—Discussionentre médecins,et

chirurgienssur ledroit qu'ont les uns
ou les autres de s'attribuer le traite-
ment de cette maladie, IX, 215.

Vérole(petite). —VoyezInoculation.
Vers.— L'alexandrin,trop nombreuxet

trop noble pour le dialogue,VIII,406.
— Celui de dix syllabes, trop futile

et trop léger,ibid.
Versaprès avoir été deux foisroi
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de la fève, poésie inédite, IX, 7.
" Vers envoyésau nomd'une femmeà

un François le jour de sa fête,poésie,
IX, 53.

" Versaux femmes,poésie,IX, 58.
Vers à soie. — Questions entre un

déiste et un athée à leur sujet, 1,232,
233,alinéa 43 et 45.

VERSAC.— Nom d'un administrateur
d'hôpital, IV,464.

Versionet Thème.— VoyezThème.
Vert (l'abbé).— VoyezFORTIA.
Vertu. —Ce que c'est que la vertu mo-

rale, I, 12, — Point de vertu sans la
croyance en Dieu, 18. — Point de
vertu morale, point de mérite sans

quelquesnotions claires et distinctes
du bien général, 35.—Dépendd'une
connaissance de la justice et d'une
fermeté de raison capables de nous
diriger dans nos affections,38. — Se

-
partage en degrés inégaux chez les
hommes, 40. — Ce qui suffit pour
l'anéantir ou l'énerver, 41. — Ce qui
contribue à accroîtreet à fortifierses
principes,42. —Est la plus attrayante
de toutes les beautés, la beauté par
excellence,121.— Est le chemin as-
suré du bonheur, II, 88. — Plus elle
est rare, plus on a de vénérationpour
elle, 390. — Elle meurt de froid et
de faim, mais on la loue, ibid. —
Celled'un siècleest-elle la mêmeque
celle d'un autre, III, 73. — Celle de
la cour ressemble-t-elleà celle d'un

cloître? ibid. — Elle songe au devoir
et oublie la vie, 111. — Songe à la
vie lorsque le devoir l'ordonne, ibid.
— Ne s'obtient pas sans effort,250.
— Estun élan continuelde l'âmevers
sa célesteorigine, 254. — Exposons
des tableauxde vertu, il se trouvera
des copistes,260. — Fait la vie heu-
reuse; sans elle, point de bonheur,
312.— On s'y attache encore plus
par les sacrificesqu'on lui fait que
par les charmesqu'on lui trouve, VII,
09. — L'ennui de fout ce qui amuse
la multitudeest la suite d'un goûtréel
pour la vertu, 120.— Est le goût de
l'ordre dans les chosesmorales, 127.
— Celled'un particulier peut se sou-

tenir sans appui, il n'en est pas do
même de celle d'un peuple, 183. —
Elle est tout, la vie n'est rien, 184.—
Est la seule habitude que l'on puisse
contracter sans crainte pour l'avenir,
ibid. — Chacun la définit à sa ma-
nière; discussionsur ce sujet,XI, 121.
— Avantagesde la vertu, XIX, 434.
— Sonapologie,447.

Vertueux.—Quiméritelenomd'homme
vertueux? I, 64.

VERRUE(Mmede). —Son cabinet et sa

bibliothèqueont eu une grande répu-
tation, IV, 266.

Verve.— Térenceen a peu, V, 233. —

L'écrivain qui possède cette qualité
dédaigneles sentiers connus, 234.

VESPASIEN,empereur romain. — Ses
miracles racontés par Tacite, III, 262,
263.

Vêtements(des).— Le faste gâte tout,
VII, 375.— La comédie veut être
jouéeen déshabillé, ibid. — Plus les
genres sont sérieux, plus il faut de
sévérité dans les vêtements, ibid. —

Le luxe déployé pour la représenta-
tion de l'Orphelin de la Chine, tra-

gédiede Voltaire,a ôté à cet ouvrage
une partie de son effet,376. (Voyez
Sommaire, p. 304.)

VEVENAULT,peintre en miniature. —
— Expose au Salon de 1763, X, 196,
— SonApothéosedu prince deCondé,
qu'il expose au Salon de 1767,n'est

qu'une froideet mauvaiseminiature,
XI, 154. — Artiste nul, 306.— L'An-
nonciation à la Sainte Vierge,minia-
ture envoyéeau Salonde 1771,sans
valeur, 485.

Vice.— Ainsi que la vertu, il dispose
de la conduitede l'homme, I, 40.—
L'hommeparfaitement vicieux, pres-
que aussi rare que l'homme parfaite-
ment vertueux,41.—Son origine,64.
— Est contraire aux vrais intérêts de
la créature, 119. — L'excuser est
l'extrême de la bassesse, II, 398.—

A des avantages évidents dans les
sociétéscorrompues,III, 252.

Vice-roi,lisezPape, 1,195. —Sonmodo
d'existence,196. — Sa manière avec
les opposants,ibid.
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VICTOIRE(Mlle),nom que Diderot donne
à MlleCollot dans ses Lettres à Fal-
conet.

Vie. — Est quelquefois un malheur, I,
102.— Son amour excessifest.con-
traire aux intérêts et au bonheur do

la ; créature, 103, 104.— Sa durée

moyenne,plus longuechez les peuples
policésque chez,les nations sauvages,
II, 411. — Celle de l'homme de bien,
toujourstrop courte, III, 253. —Abré-

gée par le mauvais emploi qu'on en

fait, 322..—Dialogues sur ses plaisirs
et ses peines, IV, 449, —Les misères
répétées.la rendent amère et insup-
portable, 458. — Le dégoût de la vie
est faux, et n'existe que dans une tête
dérangéeou mal organisée, 460.

Vie du cardinal d'Ossat, par Mmed'Ar-
conville. — Examen critique de cet

ouvrage,IX, 453.
Vie et mort.— Sans la vie nulle dis-

tinction entre l'homme vivant et son

cadavre, IX, 274. — Chaque organe a
sa vie propre, ibid. — Mortsuccessive
de l'animal, ibid.

Vie heureuse (de la). — Examen ana-

lytique, d'un Traité de Sénèque sur ce

sujet, III, 312.
Vie illuminative. — Son charme et ses

douceurs, I, 224, alinéa 21.
VIEILLARDouVIELARD,directeur des eaux

de Passy.—Undes nombreux amants
de MlleHus, actrice de la Comédie-

Française et concubine de Bertin, tré-
sorier des parties casuelles, chez qui
Rameau (le neveu) avait fait quelque
tempslemétier de parasite, V, 403.,—
Son aventure avec MlleHus, XIX, 44.

VIES(Marie-Joseph).—Exécuteen 1755,
pour M. le comte de Caylus, une tête

de Minervepeinte à l'encaustique,
X, 49. — Le Salon de 1759reçoit de
cet artiste : la Piscine miraculeuse,
grande et estimable composition;
Jésus-Christ rompant le pain à ses
disciples; Saint. Pierre à qui Jésus
demande s'il l'aime; la Musique, 95.
— Une Résurrectionde Lazare, 96.
— Motplaisant de Sophie (Mlle Vol-

land) à la vue du malade de ce ta-

bleau, ibid.—Cepeintre a une grande

sagesse dans ses compositions, où il
paraît s'être proposé Le Sueur pour
modèle, 120. — Expose au Salon de
1761 : Zéphyre et Flore, morceau de
plafond, ibid. — Psyché et l'Amour
endormi, 121. — Une Jeune Grecque
qui orne un vase de bronze avec une
guirlande de fleurs, ibid. — Une
Hébé, la Musique, un Saint Germain
qui donne une médaille à sainte
Genevièveencore enfant, ibid. (Ce ta-
bleau se voit dans l'église Saint-Louis
de Versailles.)Il est peu de tableaux,
au Salon de 1761,où il y ait autant
à louer, 122. —Les tableaux qu'il
expose en 1763 sont tous du même
genre : presque tous ont un mérite
égal, il n'y a qu'un seul éloge à en
faire, 177, — On serait bien embar-
rassé de choisir entre sa Marchande
à la toilette, sa Bouquetière, sa
Femme qui sort du bain) sa Prétresse
qui brûle de l'encens sur un trépied, -

la Femme qui arrose des fleurs, la
Proserpine qui en orne le buste
de Cèrès, sa mère, et l'Offrande au
temple de Vénus; tout cela sent la

manière antique, 178.— Son tableau
deMarc-Aurèle faisant distribuer au
peuple du pain et des médicaments
dans un temps de pesteet de famine,
exposé au Salon de 1765, est sans
chaleur et sans,verve; il manque de
poésie et d'imagination , 270-271.—
Exécute pour une des chapelles de
l'église de ,Saint-Roch et expose, au
Salon de 1767, saint Denis prêchant

la foi en France, XI, 29.—Descrip-
tion de cette grande et belle compo-
sition; ibid. et suiv.— Vien et Doyen,
comparés;l'un à Lucrèce, l'autre àVir-
gile, 33. :—Sa manière de grouper,
comparée à celle du Poussin dans ses
tableauxde la Manne et du Jugement
deSalomon, 41. — César débarquant
à Cadix, où il trouve dans le temple
d'Hercule la statue dAlexandre, com-

position insignifiante, 43-45.— Saint
Grégoire,pape. Qualités et défauts de
ce tableau qui ne pourrait soutenir la

comparaison avec le Saint Bruno; de
Rubens, 45-47. .— Mis en place à
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Saint-Roch,son tableau de Saint De-
nis préchant la foi subit plusieurs
retouches, 180. — Est, pour le tech-

nique , le premier peintre de l'École

françaisede son temps, 305. — Ta-
bleau qu'il exécutepour l'impératrice
de Russie, 347. — Ce tableau est
froidement accueilli à Saint-Péters-

bourg, 398. — Envoie à l'Exposition
de 1769un seul tableau, l'Inaugu-
ration de la statue de Louis XV,
destiné pour l'Hôtel de ville, ibid. —

Sestableaux de Saint Thibault, de la

Madeleine,de Vénusblesséepar Dio-

mède, à l'Exposition de 1775, sont
vivement critiqués par Saint-Quen-
tin, XII, 4-6. — Examen critique du
tableaudeBriséis emmenéede la tente

d'Achille,exposé au Salon de 1781,
29-30.—Il y a un tableau de lui à

Saint-Roch, XVIII, 300. — Descrip-
tion du tableau que lui a commandé
le prince Galitzinpour l'impératrice,
301.

VIEN(Mme).—Exposeau Salonde 1759
des tableaux d'histoire naturelle d'un
mérite réel, X, 100.— Peint à mer-
veille les oiseaux, les insectes et les

fleurs, ibid. —Au Salon de 1763,son
Émouchet qui terrasse un petit oi-

seau, et ses Deux Pigeonsqui se bai-
- sent touchent à la perfection, 206.—
Ses bouquets sont ajustés avec élé-
gance et goût, ibid. — Un Pigeonqui
couveet trois autresminiaturesqu'elle
expose au Salon de 1765 sont d'une
finesse et d'un précieux qui arrêtent
et fontplaisir, 323.—Quatretableaux

qu'elle envoieau Salon de 1767 sont
d'une remarquable perfection, XI,

157-158.— Jugement sur son talent,
306.

VIGNERON(Angélique),mère de Diderot,
I, XXXIX(note).

VIGNERON(le chanoine), oncle de Dide-
rot; — Quel était son caractère, V,
302.

VIGNOLLES(M.de), colonel d'une troupe
légère. — Reçoit une blessure mor-
telle, XIX, 52.

VILLEMAIN,écrivain français. — Juge-
ment qu'il porte sur Diderotdans son

Tableau de la littérature au XVIIIe
siècle,V, 228.

VILLEMORIEN(LE GENDREde), fermier
général, gendredufinancierBouret.—

Caractère de ses réunions littéraires,
V,440.— C'est dans cette sociétéque
Palissot conçoitle plan de sa comédie
des Philosophes,ibid.

VILLENEUVE(M. de). — Son caractère;
portrait de sa femme,XIX,290.

VILLENEUVE( VALLETde). — Sa visite
à la Chevrette,XVIII, 453, 454,455.

VILLENEUVE(Mmede), soeurde Naigeon,
V, 361. — Sa lettre à Mmede Van-
deul, au sujet des manuscrits de Di-
derot, en partie inédits, qu'elle pos-
sède, 362.— A sa mort, en 1819,ces
manuscrits sont achetéspar M.Brière,
ibid.

VILLE-SERRE(M. de). —Son tableau
le Fils puni, acquis en 1820par le
Musée du Louvre, a été gravé par
Robert Gaillard,X, 354.

VILLIERS(M.de) ou CHARLOT,avocat.—
Note sur lui, XVIII,302.

VINCENT(François-André),peintre, élève
de l'École des protégés. —Concourt,
pour le prix proposé en 1767, ayant
pour sujet le Triomphe de David
après la défaitedu Philistin Goliath,
XI, 376.—Ayantobtenu la couronne,
il est porté en triomphe par ses ca-

marades,qui le déposentà la pension,
377.— Critique de son tableau le
Combat des Romains et des Sabins
interrompu par les femmesSabines,
exposésen 1781,XII, 57, 58.—Com-
ment Diderot juge l'Académie,qui a
couronnéVincent,XVIII,297.

VINET(A).— Consacre un chapitre à
Diderot dans son Histoire de la lit-
térature française au XVIIIe siècle,
XX,144.

Vraicius.—Meurtempoisonné; son cri-
me est d'avoir dédaigné les faveurs
de Messaline,III, 40. — Chef d'une

conspirationforméeà Bénéventcontre
Néron, 137.

Viol(le).—Peine dont il était puni sous
le règne de Mangogul, IV, 237.—
Histoiredu jeune Kersael et de la vin-
dicativeFatmé, 238-243.
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Virafnama, histoire de la mission de

Viraf,dans la religion de Zoroastre,
XVII,325,

Visionbéatifique,I, 226, alinéa 27.
Visionde Charles Palissot (la), pam-

phlet de.l'abbé Morellet, V, 377.

" VisiondeMangogul,prince du Congo,
— Chapitre omis dans les premières
éditionsdes Bijoux indiscrets,IV, 183.

VISSÉN(M.de).— Ceque Diderotdit de
lui à MlleVolland, XVIII,519, 527.

Visspered,secondlivre du Vendidad,de
la doctrine de Zoroastre, XVII, 324.

VITRICHY,OUplutôt VILLIE,médecin

prussien, XIX, 324.
VOIRIOT(Guillaume).—Son Portrait de

M. Gilbertde Voisins,exposéau Salon
de 1761,est cité avec éloges, X, 131.
— Ses tableaux au Salon de 1763,
n'attirent point l'attention de Diderot,
206.— Expose au Salon de 1767 un
Tableau de famille, mauvais, et plu-
sieurs portraits sous le même nu-

méro, parmi lesquels celui de l'Abbé
dePontigny, plat et sale, et celui du
libraire Cailleau, assez ressemblant
mais toujours mauvais, XI, 163. —

Talent nul, 306.—Les portraits qu'il
exposeen 1771,mauvais,sansvigueur,
pires qu'au pont Notre-Dame,487.

VOISENON(l'abbé de) .— Sa fine plai-
santerie à l'audition du Don Carlos,
du marquis de Ximénès, X, 392. —
Il se défend d'être l'auteur du conte
Tant mieux pour elle, XVIII,523.

Voix et Parole.— Commentelle sepro-
duit,IX, 307.—Sesmodifications,308.
— Nature de ses organes,ibid.—Cor-
respondance de la voix avec les or-
ganes de la génération, ibid. — Les
maladiesqui attaquent les parties gé-
nitales affectent aussi les organesde
la voix, ibid. — La voix est le plus
beau des instruments, XII, 235. —
Son étendue ordinaire n'excède pas
uneoctaveettrois notes, 238.—On en
distingue sept sortes,, ibid.— Des si-
gnes de conventionappelésclefs, 239,

*
Volage.— Acceptionsdiverses de ce
mot, XVII,310.

VOLE.—Sadoctrinesur l'ontologie,XVI.
166. ......

Volières.—Couventde filles, 1,200.
VOLLAND(Jean-Nicolas), père de Sophie

Volland,XVIII,342.
VOLLAND(Mme),épousedu précédent.—

Diderot, dans ses Lettres à-mademoi-
selle Volland, lui donne le nom de
Morphyse. ,

VOLLAND(MlleSophie),amie de Diderot,
citée par Mmede Vandeul, I, LX..—
Diderot lui annonce qu'il a fait un
nouveau dialogue entre d'Alembert
et lui, n, 103. — En 1769, Diderot
l'informe de la reprise du Père de
famille, VII, 172. — Indices qui per-
mettent d'établir la date à laquelle
commencèrentles relations de Diderot
avec la familleVolland,XVIII,342.—
A quelle famille Sophie appartenait,
ibid. —Ce que Diderotécrit à Falco-
net au sujet de son amour pour elle,
344.— Onn'a pu retrouver ses por-
traits, ibid.—Elle.était spirituelle, in-
struite, 345. — Épïtre que lui envoie
Grimm avec l'ouvrage de Boulanger,
345, 346. —Lettres que Diderot lui

écrit, 352.—Voyez" Lettres à made-
moiselle Volland.

Volontédivine.— Difficultéoù l'on est
pour là mettre d'accord chez un Dieu
en troispersonnes, I, 165.

Volontéhumaine. — Celle de l'individu
est ambulatoire; la volonté générale
(origine des lois) est permanente, II,
442. .

VOLTAIRE(François-Marie AROUETde).
— Ce grand écrivain trouvait une
doubleerreur dans le titre des Pen-
sées raisonnables de Formey, I, 125.
— Sa mort a laissé un vide immense
dans presque tous les genres de litté-
rature, III, 253.— Son éloge comme
écrivain et commehomme privé, 342,
343. — A. sa mort, les critiques le
traitent d'Idole à la mode,395. — Sa
statue, exécutée par Pigalle en 1770,
est placée dansune des salles de l'In-
stitut, ibid. — Son buste est à côté
de celui de Molièredans la galerie des
séancesde l'Académiefrançaise, ibid.

. — Le roi de PrusseFrédéric II, étant
au campde Schatzlar, a composé son
éloge,ibid. —L'ImpératriceCatherine
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de Russieacquiertsabibliothèque,396.
—Proposédesubstituer le motimpasse
au mot grossiercul-de-sac, VI, 88. —

Examen critique d'un pamphlet du
pseudonymeDESSAELONS(l'abbéCHAU-
DON)dirigé contre lui, 351. — Re-
proches que lui adresse l'auteur de
cette diatribe, 352-354. — Publie
sous le pseudonymeTAMPONETle ro-
man intitulé Lettres d'Amabed,366.—

Compterendu de cet ouvrage, 367. —

Publie, en 1769, souslenom de l'abbé
Big... l'Histoire du Parlement de Pa-
ris ; Examen do cet ouvrage, 402-
404.— Ses lettres à Thiriot, à d'Ar-
gental, à Damilaville,à Mméd'Epinay,
au sujet du Père de Famille de Di-
derot, VII,172. — Veut prendre occa-
sion du succès de Cette pièce pour
faire entrer Diderotà l'Académie,ibid.
— Louis XV s'opposeà la réalisation
de cevoeu,ibid. —Sa lettre à Palissot
au sujet, de la dédicace du Père de
Famille à madame la princesse de
Nassau-Sarrebruck, 179.—.Sonexcla-
mation d'admiration en entendant
la Clairon dans une de ses pièces,
VIII, 393.—Analysede sa tragédie les
Guèbres,455.— Publicationanonyme
de cettepiècequ'il veut faire attribuer
à Desmahis, 456. — Le seul homme
dont le goût soit resté pur et intact
au milieu des barbares, X, 320. —
Devientgénéreux et gai, à l'âgeoù les
autres deviennent avares et tristes,
ibid. — Réflexions de Diderot en ré-
ponse à Falconet sur la critique de
Voltaire, XVIII, 168. — Il vient de
faire ses pâques, 265, — Sa pièce
de vers les // faut, 433.—Analyse
de Tancrède, 447. — Ce que sont
les Facéties que Voltaire a fait im-
primer à Genève, 523. — Voltaire
se plaint à Grimm du silence de
Diderot,XIX, 24. —Diderot se trouve
dans la nécessité de lui envoyer
ses observations sur Tancrède, 35.
— Voltaire plaide pour les Calas, 97.
— Plaisant élogequ'il fait de Crébil-
lon. Jugement deDiderotsur lui, 100.
—Moyenqu'il aurait dû employerdans
la défense des Calas, 141. — Trait

qu'il décoche à La Bletterie, 274.—
Sa fable le Marseillais et le Lion est
charmante, 296. — Diderot reçoit sa
comédiele Dépositaire,317.— Lettre
de Voltaireà Diderotpour le remercier
de lui avoir envoyé la Lettre sur les
Aveugles, 419 (note). — Réponse de
Diderotà cette lettre, ibid.—Lettre de
Dideroten réponseà la propositionde
Voltairede publier l'Encyclopédie à

l'étranger, 451. — Autre lettre pour
l'engager à envoyer ses articles, 453.
— Autre lettre dans laquelle il
lui communique ses observationssur

Tancrède, 456. — Autre lettre sur la

représentation du Père deFamille, 461.
— Autre lettre par laquelle Diderot
l'informe du tirage de l'Encyclopédie.
Supérioritédelaphilosophie.Sonadmi-
ration pourShakespeare,465.—Autre
lettre deDideroten réponse à Voltaire,
qui lui conseillait d'éviter les persé-
cutions du Parlement et de fuir à l'é-

tranger, 485 et suiv.—Jugementque
Diderot porte sur Voltaire dans une
lettre à Naigeôn,XX, 72.

Volupté.— Il est faux qu'elle consiste

uniquement dans là satisfaction des

sens,1,106.—Toutes les ressourcesde

l'opulence incapables de fournir à
notre esprit Un bonheur uniforme et

constant, ibid. — Le volupteuxse fait
tort à lui-même, 107.— La voluptéa
des limites qu'elle ne peut franchir
sans danger, 108. —La nature déter-
mine ces limites, 109. — Cemot mal
entendu a rendu Épicure odieux, III,
316.

VOUQUER(Robert), habile peintre en
émail, XIV,409.

" Voyageà Bourbonne et à Langres,
XVII,326-361,— VoyezROURBONNEet
LANGRES.

" Voyagede Hollande, XVII, 363-471.
— VoyezHOLLANDE.

Voyageen Italie, par Cochin. — Exa-
men de cet ouvrage, traité didactique
de peinture, XIII, 12-15.

Voyage(Second)de Jacques le Fataliste
et son maître, ouvrageattribué à tort
à Diderot, VI, 8; XX, 100.

Voyages, — Réflexions sur ce sujet,
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...XI, 218. — Des moyens de voyager
utilement, XVII, 37,3.

Vrai (le).—- Rien ne prévaut contre
lui, VII, 307.— Ce qu'au théâtre on
appelle être vrai, VIII, 373.
Vraisemblance. — Ce qu'en dit le
P. Buffier par rapport à la vérité,
XVII,310.— Dans quelles occasions
on peut appeler la chose vraisem-
blable, 311.— Circonstancesqui rap-

prochent la vraisemblance du vrai
d'autant plus qu'elles se rencontrent
davantage, 312. — Circonstances qui
rendent vraisemblablece qui nous est
rapporté, 313. — L'usage le plus na-
turel et le plus général du vraisem-
blable et de suppléerpour le vrai, 314.

VRILLIÈRE(duc de LA).— Diderot lui
écrit pour une: malheureuse que le
duc a abandonnée, I, L. — Succès de
cette lettre, XIX, 280.— VoyezSAINT-
FLORENTIN.

Vue.—Étude physiologiquede ce sens,
IX, 341-346.— VoyezSens.

W

WAILLY(Charles de), architecte. —

Expose, au Salon de 1771,treize,des-
sins d'architecture, décrits, XI, 516-
517.—Au salon de 1781, ses dessins
se font remarquer, par la composition
et produisent de l'effet, XII, 48.

WALCKENAER(Charles-Athanase, baron

de). — Attribue à Diderot l'écrit pu-
blié, en 1768,sous le titre Lettre de
Thrasibule à Leucippe, IV, 118.—

De nombreuses autorités au contraire
s'accordent pour reconnaître Fréret

comme l'auteur de cet ouvrage, ibid.
WALFERDIN(Hippolyte),l'un des éditeurs

des OEuvres de Diderot (1821). —

A publié, en 1856, dans la Revue de

Paris, plusieurs Salons encore iné-
dits, I, LXVI.— Ses recherches à

Saint-Roch touchant l'inhumation de
Diderot dans cette église, demeurées
sans résultat, ibid. — Extrait de
l'Avertissementmis en tête du Salon

de l771, dont il a été le premier édi-

teur, XL,464. — Note sur les terres

cuites du sculpteur Houdon, 543. -—
Il insère, dans les Mémoires et ou-
vrages inédits,treize lettres de Diderot
à Falconet, XVIII, 79. —Erreur que
commet Diderot d'après lui dans la
description du tableau de Polygnote,
137(note).—Ce qu'il raconte àpropos,
de la statué de Louis XV, de Pigalle,

- 156.
WALPOLÉ(H.), secrétaire d'ambassade,

anglais. —Diderotl'amène à lui faire
des excusesparce qu'il avait mal parlé
de la France,XVII,491.

WANDALBERT,hagiographe du IXesiècle,
XV, 300.

WATELET(M.).— Commentil est élu à
l'Académiefrançaise, XIX, 39, 41.

WATELET(Claude-Henri), receveur-gé-
néral des finances, peintre amateur.
— Son portrait, par Greuze, exposé
au Salon de 1765, est terne, X, 349.
— Ce portrait, gravé par Lempereur,
figure au Salon de 1767, XI, 365. —
Auteur d'un poëme intitulé l'Art de
peindre. Réflexions sur cet ouvrage,
XIII, 16-26.— A été imité par Le
Mierre, 78. — Ce poëte est: instruit,

mais'il est froid, 96.
WEBB,écrivain anglais. — Ses idées

erronées touchant les sujets de ta-
bleaux tirés des livres saints ou du
martyrologe, XI, 344. —-Extraits de
son ouvrage intitulé Recherches sur
les beautés de la peinture,XIII, 33-39.

WEIGEL( Valentin ), théosophe du
XVesiècle, XVII, 257. — Leibnitz lui
reproche un peu de spinosisme, 258.

WENFRIDE(Paule) ou plus exactement
WARNEFRIDE(Paul), souvent appelé
Paul Diacre.—Figureavec distinction
parmi les écrivains de la fin du
VIIIEsiècle,XV, 300.

WESSEL(Jean-Gansfort),philosophesco-
lastique. —Fut d'abord scotiste, puis
occamiste,XVII, 109.

WEYLER(Jean-Baptiste), peintre en
émail.— Expose, au Salon, de 1781,
les Portraits de Gustave-Adolphe,de
Turenne et de Catinat; beaux émaux,
touchés avec esprit, et d'une couleur :

vigoureuse,XII, 50.
WEYNACHT(M.). — Personnage qui se

29
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charge d'une lettre de Diderot pour
Falconet,XVIII,324.

WHISTON(William), théologien et ma-
thématicien anglais. — Ses idées sur
le Chaos, bien différentesdu langage
de Moïse,ne peuvent être considérées

que commedes songes, XIV,90.

WICHERLEY,auteur, comique anglais.
— Ses qualités et ses défauts comme

écrivain,V, .237.
WIELAND(Christophe-Martin), célèbre

écrivain allemand. — Jugement sur
son poëme les Grâces, traduit par
Junker, VI, 426. — Lefragment inti-
tulé Psyché et les Grâces n'est rien,
du,moins en,traduction, 427.

WILKES(John), célèbre patriote anglais.
—Ce qu'il dit unjour au chevalier de

Chasteilux,grand faiseur de pointes,
XI, 26. — Sonamour,pour une cour-
tisane de Naples; comment il en est

récompensé; sa conduite généreuse
envers elle, XIX, 202 et suiv.—Let-
tre, de, Diderot, qui le.complimente
sur. sonélectionau parlementanglais,
498,

WILLE(Jean-Georges),célèbre graveur
allemand. — Ses ouvragesexposésau
Salonde 1761 contribuent à soutenir,
sa grande réputation, X, 149.— Ses
gravures, la Liseuse, d'après Gérard

Dow,et,le JeuneJoueurd'instruments,
d'après Schalken, exposées au Salon
de 1762,sont les,seules qui se.soient
fait remarquer, 225.—Est le premier
graveur de l'Académie; cause, de sa

supériorité,320,—Son Portrait peint
par Greuze,351.—Est le seulgraveur
qui sache allier, la, fermeté, avec le

moelleux,du burin; on remarque, au
Salon de 1765, ses Musiciens ambu-

lants, 450.— L'Instruction paternelle
d'aprèsTerburg, et l'Observateur dis-

trait, d'aprèsMieris sontdesplanches
précieuses,XI, 305.— Les Offres ré-
ciproques,estampe,d'après,le tableau
de M. Diétricy,qui se fait remarquer
à l'expositionde,1771, 546.

WILLE(Pierre-Alexandre), peintre de

talent, fils, du précédent. — Expose,
au Salonde1781,la DoubleRécompense
du mérite, tableau médiocre, XII, 50.

WINCKELMANN(Jean), auteur de l'His-
toire de l'art chez lesAnciens.—Son
enthousiasmeeu faisait une sorte de

fanatiquedans son genre, X, 417.—
Note de Grimm sur cet écrivain,ibid.
—Meurt assassiné à Trieste,le 3 juin
1768,ibid. — Son Histoire de l'art,
traduite eu 1766par Sellius,a été ré-

digéeparRobinet; Hubert en a donné
une nouvelletraductionen 1781, tra-
duction revue et corrigée (1700-91et

1802)par Jansen, ibid.
WOLFF(Jean-Chrétien,baron de), célè-

bre philosopheallemand. — Manière
dont il caractérise le beau dans sa

Psychologie ou Traité de l'âme, X,
7. — Rien de plus exact sur la logi-
queque les principes et les règles de
cet.écrivain,XV,531.

WOOLSTON(Thomas), écrivain anglais.
— Cité, I, 185.

WORONSOFF,chancelier russe.—Sa ré-

ponse,à la propositionde faire asseoir
le comteOrloffsur le trône; conseils

qu'il donne à l'impératrice Catherine
à ce sujet, XVII,489.

WOUVERMANS(Philippe), peintre hollan-
dais. —La compositionde cet artiste
est poétique, XI, 460. — Commentil
faut acheter ses tableaux, ibid.

X

XANTHUS,— Nom d'un athée, désigné
pour faire,partie d'une assembléegé-
nérale composée de Pyrrhoniens, de

Déistes.,de Spinosistes,de Sceptiques
et de Fanfarons, I, 228.

XANTIPPE,femmede Socrate. —.Son at-
titude au moment suprême, VII, 381,
382. — Ses humeurs capricieuses
donnent un longexerciceà la philoso-
phie,de.sonépoux,XVII,155.— Con-
versationdanslaquelleSpcrateexhorte

Lamproche,son fils, à honorersamère

Xantippe malgré ses défauts, ibid.
XAVIER(François), l'un, des premiers

jésuites, compagnon d'Ignace, de

Loyola,— Les merveilles de sa. mis-
sion au Japon et aux Indes, mises en
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doute par Acosta, son contemporain,
XV, 274.

XEKIA.—VoyezSIAKA?
XÉNOCRATE,philosophe platonicien. —

Notice:sur lui, XVI, 327-329.
XENOPHANE,philosophe éléatique XIV,

394. —Iln'eut point de maître, 395.
— Notice de sa longue existence,ibïd.
et suiv.—Fondateur de la secte
Éléatique; quels furent sesplus célè-
bres disciples,XV, 66.

XENOPHON,médecindeRome.—Achève
l'empoisonnement de Claude com-
mencé par Locuste, III, 53.

XENOPHONE,philosophe, général, et histo-
rien grec.— Son livre l'Economique;
ouvrageà étendre et à approprier aux

temps modernes, III; 494. — Ce

qu'il raconté sur les sacrificesfaits à
Diane Agrotère, XIII, 265. — Com-
ment il devint le disciple de Socrate,
XVII,163;

XI-HOAM-TIou Y-WANG-TI,empereur de
la Chine. — Jaloux de ses predéces-

seurs, ennemi dessavants, appresseur
de ses sujets; ce prince, qui régna
trois siècles environ après celui de

Confucius, fait brûler tous les livres

qu'il peut recueillir, XIV,127.—Fait
périr dans les flammes ou, dans les
flots tous les savanti de son empire;
et proscrit, l'étude des lettres sous'les

peines les plus sévères,ibid:— Afait
bâtir la grande muraille de Chine,
XIX, 12; — Sa logique, 13.

XIMENES(Augustin-Louis, marquis de),
auteur d'une tragédie inititulée Don

Carlos, VIII,430.— Analyse dé cette
pièce refusée par les comediens, ibid.
et suiv. —L'auteur en appelle
devant le public, ibid. — Cet ouvragé

n'est pas sans mérite: on y voit un

grand talent pour la versification;
mais le sujet est au-dessus du génie
du poête; 438.—Fine réponse que lui
fait l'abbé de Voisenon à la lecture
deDon Carlos, X,392.

XIPHILIN(Jean), historien grec, neveu
du patriarche de Constantinople.—

Calomniela mémoirede Sénèque,III,
150.—Auteur bizarre, abréviateur

infidèle de Dion Cassius,374.

Yu, fils de Kang-hi, empereur de la

Chine, IX, 467. — Beau trait de sa
vie, 468.

YVETEAUX(VAUQUELINdes). — Voyez
VAUQUELIN..

YVON(Claude), théologien français, né
à Mamers le 15 avril 1714, mort à
Paris en 1791.— Auteur des articles

Ame, Athée, Dieu, dans l'Encyclo-
pédie; est exilé comme ami de l'abbé
de Prades, ï, 433.—Ce que rapportent
à ce sujet, le marquis.d'Argenson, à
la date du 12 février 1752, et Barbier,
dans,son Journal (janvier 1752), 433.

—Comment Diderot apprécie sa lo-

gique et sa métaphysiquedans l'Ency-
clopédie,XX, 132.

Y-WANG-TI,empereur,chinois. —Voyez
XI-HOAM-TI.

Z

ZABIENS.— Nomdonné à une secte phi-
losophique d'Arabes, adorateurs des

astres, XIII, 3l8.
ZACHARIEle Scolastique, philosophe

chrétien du Vesiècle, XV, 298.
ZAID-AGA.—Directeur d'une impri-

merie turque; établie en 1727à Con-
stantinople, XIII, 473.—Demandes
que lui adresse' l'abbé Bignon en

faveur de la Bibliothèque du roi,
ibid et 474.

ZAIDE.—Ceque dit son bijou, IV, 66.

ZALEUCUS,législateurgrec.—Ses talents
et son caractère,XV, 57.—Fait sur
lui-même la rigoureuse applicationde
ses lois, 58.

Zomir, tragédie bourgeoise en trois

actes, en vers dissyllabiques, par
M. R*** (Randonde Boisset?) Vii; 6.

ZAMOLXIS,philosophe etlégislateur gète.
—Fondateur de la philosophie chez
les Scythes,XVII, 112.

ZAMORA(l'évêquede). —Osma; récollet

espagnol le présenteau roi CharlesIII
comme le candidat le plus digne de

la place d'inquisiteurgéneral,VI, 471.
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— Le roi le nomme,il refuse; motive
son refus. Le monarque, intimidé,
révoque son édit de 1760; Zamora

accepte, et l'Inquisition, plus féroce

que jamais, renaît de sa cendre,
ibid. — Don Pablo Olavidèsdevient
sa première victime, 472.

ZÉGRIS,courtisan de Mangogul.— Sa
conversationavec Mirzoza,IV, 156.

ZÉLAÎS,OUleBijou suffoqué,IV,214.—
— Son aventure fait que les femmes

renoncent aux muselières,216.
Zélés (les).— Danstoute religion le zèle

rétrécit le coeuret l'esprit; il constitue
la bigoterie,tandis que la vraie piété
l'agrandit, I, 53.

ZÉLIDEet SOPHIE,OUles DeuxDévotes
des Bijoux indiscrets, IV, 208. —

Leurs alarmes, ibid. — Appellent à
leur secours le bijoutier Frénicol,
fabricant de muselières,211.— Leur

plaisante conversationaveccet indus-
triel, ibid. — Lui font une com-

mande, 212.— Zélideessayela muse-
lière de son choix; elle se trouve de
moitié trop petite, 214.— Inconso-

lable, elle prend sonbramine en aver-

sion, quitte son époux et s'enferme
dans un couvent, ibid. — Sophie lève
le masque et court les aventures du

grand monde, ibid.
Zélindiens (les).—Ouvrageattribué par

Diderot à son interlocuteur anonyme
dans Lui et Moi. — Ce qu'en dit
Grimm, XVII,478, 483.

ZELMAÏDE,dame de la cour.— Confirme
le malheur d'Alcine, dont le bijou a

parlé, IV, 157. — Malheur terrible,
dit-elle, puisque si les bijoux parlent
il faut renoncer à la galanterie, ibid.

Zémire et Azor, opéra de Grétry. —
— Anecdoterelative à une situation in-

diquée par Diderot, V, 459, 460.

Zend-Avesta, livre qui contient la reli-

gion des Parsis (Persans). — Cet ou-

vrage ne nous est connu que par les
travaux de l'infatigable Anquetil du
Perron, XI. — Est attribué à Zoroas-
tre, XVI,259.

" Zend-Avesta. — But de cet article
dans l'Encyclopédie, XVII, 316. —
Tous les ouvrages de Zoroastre sont

compris sous ce nom; leur analyse,-
ibid, à 320.

ZÉNO(Apostolo),poète-lyrique italien,
VIII, 458.

ZENOCLÈS.— Nomd'un Pyrrhonien, dé-
signé pour faire partie d'une assem-
blée composéed'Athées, de Déistes,
de Spinosistes, de Sceptiques et de
Fanfarons, I, 228,231, 232.

ZENON,fondateur du stoïcisme.—.Belle
maxime de ce philosophe,I, 352.—
Dans son école, Sénèque a le rang de
saint Paul dans l'Église chrétienne,
III, 187. — Un amalgamede philo-
sophieet de théologie a fait, de ses
disciples, des moulins à sophismes
et des bluteurs de mots, 222. — Son

étrange doctrine, 257. — Sa vertu
ombrageuseest celle d'un anachorète,
315. — Il n'est pas de doctrine plus
éloignéede la nature que la sienne,
316.— Réponsede Diogèneà sa né-

gation du mouvement, VII, 308. —
Sa doctrine, composée de pythago-
risme, de platonisme, d'héraclitisme
et de cynisme, fut le résultat de ses

voyages, XIV, 305. — Disciple de
Parménide, philosophe éclectique,
398.— Sa vie, diversementracontée,
est remplie d'incertitudes, 399. —

Grand dialecticien, il n'eut point
d'autre métaphysique que celle de
Xénophane, et sa physique fut celle
de Parménide, 400.—Devient le chef
du stoïcisme, XV, 65..— Ses nom-
breux sectateurs, ibid. et suiv. —

Passe pour le fondateurde la logique
ou dialectique, 526. — Sa vie, XVII,
205. — Ce qu'est sa doctrine, 207. —

Ses disciples et successeurs,224.
ZENONDE TARSE,philosophe stoïcien,

successeur de Chrysippe, XVII, 227.
ZENOVIOFF(M.et Mmede). —Caractères

de ces personnages,XVIII,331.
ZÉPHIRINE.—Aveux de son bijou, IV,

161.
ZERMODNÏAÏD.— Personnage des Bijoux

indiscrets, l'un des nombreux amants
de THÉLIS(Mmede Tencin?) IV, 219.
— Sesexploits, ibid.

ZIGUEZAGDE,premier secrétaire de Man-
gogul.— Sa disgrâce, IV, 254.
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ZIMA.— Pseudonymesous lequel,Dide-
rot adresse Mmede Puisieux l'épître
dédicatoiredes Bijoux indiscrets, IV,
139. — Gette épîtré, ibid.

Ziméo. — Conte de Sâint-Lambert, V,
258.— Cet ouvrage donne ouverture
à une contestation entre l'auteur et

Marmontel, ibid.

ZINK,peintre suédois. — S'est distingué
dans l'art de la peinture sur émail ;
XIV,412. — Son élogepar M. Rou-

quet, ibid.
Zinzolin (le), jeu frivole et moral. —

Analyse de cette brochure de Luneau
de Boisjermain, auteur-libraire, VI,
380,381.

ZIRZIPHILE,jeune novicedu couventoù
Sélim s'introduit, —Leçons que lui.
donne celui-ci,IV, 334.

ZOBEIDE.—Son bijou fait à son mari le
récit prodigieuxde ses aventures, IV,
271.

ZOÏLE,critique grec. — Caligula, jaloux
du talent de Sénèque comme Zoïlé l'a
été d'Homère,lui est comparé,III. 20.

ZOROASTRE..—Ce nom désigne-t-il une

personne ou une secte 2 XVI, 257.—

Viede Zoroastre, 257.—Deslivres qui
lui sont attribués, 259.— Des oracles
de Zoroastre, 259.—Principes de son

système, 263.—Abrégédes prétendus
oracles de Zoroastre, 266.— Les sec-
tateurs modernes de l'ancienne doc-

trine de Zoroastre se divisent en cinq
ordres, XVn, 316.—De quoi traite ce

qui reste des ouvrages de Zoroastre,
318.— Ce que demande Zoroastre à

Ormusd dans un jeschts, 325.

Zoroastre, opéra de Cahusac, mis en

musique par Rameau, I, 409.

ZULEIMAN,amant de Zaïde.—Mangogul
envie son bonheur, IV, 366, 367,

ZWINGLE(Ulric), I, 185.

FIN DE LA TABLE GÉNÉRALEET ANALYTIQUE.
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